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EPITOME  LIBRI  XXXI, 


Belli  adversùs  Philippum  Macedoniæ  regem,  quod  intermissum  erat, 
ttepetiti  causæ  referuntur  bæ.  Tempore  lnitiorum  duo  juvenes  Acar- 
nanes,  qui  non  initiait  erant ,  Àtbenas  venerunt ,  et  in  sacrarium  Gereris 
cum  aliis  pluribus  suis  (a)  iutraverunt.  Ob  boc ,  tanquam  nefas  sum¬ 
mum  commisissent ,  ab  Àtheniensibus  cæsi  sunt.  Acaruanes  mortibus 
suorum  commoti ,  ad  vindicandos  il!  os  auxilium  à  Pbilippo  petierunt. 
Paucis  mensibus  post  pacem  Gartbaginiensibus  datam ,  quingentesimo 
quadragesimo  anno  (b)  ab  urbe  conditâ,  cum  Atheniensium,  qui  ob- 
sidebantur  à  Pbilippo ,  legati  auxilium  à  senatu  petissent ,  et  senatus  id 
censuisset  ferendum ,  plebe ,  quôd  tôt  bellorom  continuas  labor  gravis 
erat,  dissentieüte,  tenuit  auctoritas  Patrum,  ut  sociae  civîtati  ferri  opem 
populus  juberet  Bellum  id  P.  Sulpicio  consuli  mandatum  est:  qui  exei- 
citu  in  Macedoniam  ducto ,  equestribus  præliis  cum  Pbilippo  prospéré 
pugnavit.  Àbydeni  à  Philippo  obsessi ,  ad  exemplum  Saguntinorum , 
suoS  seque  occiderimt.  L.  Furius  prætor  Gallos  Insubrcs  rebellantes ,  et 
Hamilcarem  Pœnum ,  bellum  in  eâ  parte  molientem ,  acie  vicit.  Hamilcar 
eobello  occisus  est,  et  millia  hominum  triginta  quinque.  Præterea  ex- 
peditiones  Philippi  regis,  et  Sulpicii  consulis ,  expugnationesquc  urbium 
ab  utroque  factas,  continet.  Sulpicius  consul ,  adjuvantibus  rege  Attalo 
et  Rhodiis,  bellum  gerebat.  Triumpbavit  de  Gallis  L.  Furius  prætor. 


(a)  Il  parait  nécessaire  de  retrancher  ce  dernier  mot ,  qui  n’offre  qu’un 
seus  louche.  (  JYote  de  Crèvier.  ) 

(b)  Le  calcul  de  Dodwell ,  que  les  savants  trouvent  plus  exact ,  donne  55a 
ans  depuis  la  fondation  de  Rome*  (Idem.  ) 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  XXXI. 

La  guerre  contre  Philippe  ,  roi  de  Macédoine ,  laquelle  avait  été  in¬ 
terrompue,  est  rallumée  à  l’occasion  de  l’événement  dont  on  va  parler. 
Àu  temps  delà  célébration  des  mystères  de  Gérés ,  deux  jeunes  Acar- 
naniens ,  qui  n’y  étaient  pas  initiés ,  viennent  dans  l’Attique ,  et  pénè¬ 
trent  avec  la  foule  dans  le  sanctuaire  de  la  déesse.  Cette  indiscrétion  est 
regardée  comme  le  plus  grand  des  crimes  par  les  Athéniens^  qui  le  pu- 
nissentpar  la  mort  des  coupables.  Les  Acarnaniens ,  irrités  du  meurtre 
de  leurs  concitoyens ,  implorent  le  secours  de  Philippe  pour  se  venger 
de  cet  outrage.  Quelques  mois  après  la  paix  accordée  aux  Carthaginois , 
54o  ans  après  la  fondation  de  Rome ,  Philippe  assiège  Athènes.  Les 
habitants  envoient  une  ambassade  demander  aux  Romains  du  secours 
contre  ce  prince.  Le  sénat  est  d’avis  d’en  accorder ,  et  son  avis  prévaut, 
malgré  l’opposition  du  peuple ,  fatigué  de  voir  les  guerres  se  succéder 
sans  interruption.  La  conduite  de  cette  guerre  .nouvelle  est  confiée  au 
consul  P.  Sulpicins.  Ce  général  passe  en  Macédoine ,  à  la  tete  d’une 
armée,  et  a  l’avantage  sur  Philippe  dans  plusieurs  çombats  de  cavalerie. 
Désespoir  des  habitants  d’Abyde,  qui,  assiégés  par  Philippe,  se  tuent 
avec  tous  leurs  proches ,  à  l’exemple  des  Sagontins.  Le  préteur  L.  Fu- 
rius  défait  en  bataille  rangée  les  Gaulois  Insubriens  qui  s'étaient  sou¬ 
levés  ,  et  le  Carthaginois  Amilcar ,  qui  cherchait  à  rallumer  dans  cette 
contrée  le  feu  de  la  guerre.  Ce  général  y  périt  avec  trente-cinq  mille 
hommes.  Expéditions  du  roi  Philippe ,  du  consul  Sulpicius ,  aidé  des 
Rhodiens  et  du  roi  Attale,  et  prises  de  plusieurs  villes  par  l’un  et  par 
l’autre*  Le  préteur  Furius  triomphe  des  Gaulois. 
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T.  LIVII  PATAVINI 


HISTORIARUM 

LIBER  TRIGESIMUS-PRIMUS. 

i.M  e  quoque  jurât,  relut  ipse  in  parte  laboris  ac 
periculi  fuerim,  ad  finem  belli  Punici  perrenisse. 
Nam  etsi  profiter!  ausum,  perscripturum  res  omnes 
Romanas,  in  partibus  singulis  tanti  operis faligari  mi¬ 
nime  conveniat  ;  tàmen  cùm  in  mentera  venit,  très 
et  sexaginta  annos  (  tôt  enim  sunt  à  primo  Punico  ad 
secundum  belltun  finit  um)  ,œquè  multa  vôlumiua  (i) 
occupasse  mihi ,  quàm  occupàr int  quadringenti  octo- 
ginta  septem  anni  à  conditâ  ürbe  ad  Appium  Glau- 
dium  cousulem,  qui  primus  bellurn  Carthaginiensibus 
intulit  ;  jam  prorideo  animo,  relut  qui  proximis  littori 
radis  inducti  marepedibus  ingrediuntur,  quicquid 
progredior,  in  rastiorem  me  altitudinem,  ac  relut 
profundum  inrebi,  et  crescere  penè  opus ,  quod  pri¬ 
ma  quæque  perficiendo  minui  ridebatur.  PacemPu- 
nicam  bellum  Macédonienne  excepit;  periculo  haud- 
quaquam  comparandum,  aut  rirtute  ducis,  aut  rai- 
litum  robore  :  claritate  regnum  antiquorum,  retus- 
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DE  TITE-UVE. 

LIVRE  TRENTE-UNIÈME. 

ï.  J’étais  impatient  d’arriver  a  la  fin  de  la  guerre  puni- 
que  {a) ,  comme  si  j’en  eusse  partagé  personnellement  les  fati* 
gués  et  lçp  périls*  Cq  n’est  pas,  qu’sprès  avdir  osé  prendre  l’en¬ 
gagement  d’écrire  l’Histoire  romaine  toute  entière,  je  ne  sente 
combien  Userait  peu  convenable  de  me  laisser  rebuter  a  chaque 
partie  séparée  d’une  aussi  vaste  entreprise  :  mais  pourtant,  quand 
je  considère  que  soixante- trois  années  seulement  (  car  il  n’y  en  a 
pas  davantage  depuis  la  première  guerre  punique  jusqu’à  la  fin 
de  la  seconde  ) ,  ont  rempli  to$t  autant  de  volumes  que  les 
quatTe  cent  quatre-vingt-sept  depuis  la  fondation  de  Rome 
jusqu'au  consulat  d’Appius  Claudius,  qui,  le  premier,  fit  la 
guerre  aux  Carthaginois  ;  mon  imagination  éprouve  l’étonne¬ 
ment  d’un  homme  qui,  des  bas-fonds  voisins  du  rivage,  entre¬ 
rait  a  pied  dans  la  mer;  il  me  semble,  à  mesure  que  j’avance, 
voir  devapt  mqi  de  vastes  profondeurs  et  comme  un  abîme  où 
je  m’enfonce,  et  s’accroître,  en  quelque  sorte  ,  un  ouvrage  qui 
à  mesure^ que  j’en  achevais  les  premières  parties,  paraissait 

(a)  An  de  Rome  55i ,  avant  J.-C.  aox. 
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tæque  famâ  gentis ,  et  magnitudine  imperii ,  qno 

♦ 

.multam  quondam  Europæ ,  raajorem  partem  Asiæ 
obtinuerant  armis ,  propè  nobilius.  Ceterùm  cœp- 
tum  bellum  adversùs  Philippum  decem  ferme  antè 
annis  (2),  triennio  priùs  depositum  erat ,  cùtn 
Ætoli  (3)  et  belli  et  pacis  fuissent  causa.  Vacuos 
deinde  pace  Punicâ  jam  Romanos,  et  infensos  Phi¬ 
lippe»  ,  cùm  ob  infidam  adversùs  Ætolos  aliosque  re- 
gionis  ejusdem  socios  pacem,  tum  ob  auxilia  cum  pe- 
cuniâ  nu  per  in  Africam  missa  Hannibali  Poenisque, 
preces  Atheniedsium ,  quos  agro  pervaslato  in  urbem 
çompulerat ,  excitaverunt  ad  renovandum  bellum.1 


,  II.  Sub  idem  ferè  tempus  et  ab  Attalo  rege  et 
Rhodiis  legati  venerunt,  nunciantes ,  Asiæ  quoque 
civitates  sollicitari.  His  legatîpnibus  responsum  est, 
curæ.  Asianam  rem  senatui  fore.  Consultatio  de 
Macedonico  bello  integra  ad  consules,  qui  tune  in 
prælio  cum  Boiis  erant  (4) ,  rejecta  est.  Intérim  ad 
Ptolemæum  (5)  Ægypti  regem  legati  très  missi, 
C.  Claudius  Wero,  M.  Æmilius  Lepidus ,  P.^empro- 
niusTuditanus:  ut  et  annunciarent  victumHanniba- 
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-devoir  se  rapprocher  de  son  tenue.  La  paix  de  Carthage  fut 
immédiatement  suivie  de  la  guerre  de  Macédoine guerre  qui 
n’est  nullement  comparable ,  ni  ^our  la  grandeur^  péril,  ni 
pour  Thabileté  du  général ,  ni  pour  la  valeur  des  troupes  ;  mais 
-qui  semble,  en  quelque  sorte,  avoir  plus  d’éclat  par  la  réputa¬ 
tion  des  anciens  monarques  de  cette  nation ,  par  son  ancienne 
gloire,  et  par  l’étendue  de  cet  empire,  qui  jadis  avait  réuni 
sous  sa  domination  une  grande  partie  de  l’Europe  et  une  vaste 
portion  de  l’Asie.  La  guerre  commencée  contre  Philippe ,  en¬ 
viron  dix  ans  auparavant ,  avait  cessé  depuis  trois  ans,  par  l’en¬ 
tremise  des  Ætoliens ,  qui  furent  les  auteurs  de  la  paix ,  comme 
ils  J’avaient  été  de  la  guerre.  Mais  alors  les  Romains  que  lais¬ 
sait  libres  la  paix  avec  Carthage ,  aigris  en  outre  contre  Phi¬ 
lippe,  tant  par  les  entreprises  multipliées,  au  mépris  des  trai¬ 
tés  ,  contre  les  Ætoliens  et  les  autres  alliés  de  la  Grèce ,  que  par 
les  secours  d’hommes  et  d’argent  fournis,  en  Afrique,  a  Anni- 
balet  aux  Carthaginois,  reprirent  les  armes,  a  la  prière  des 
Athéniens,  dont  il  avait  dévasté  le  territoire,  et  qu’il  avait 
contraints  de  se  renfermer  dans  leurs  murs. 

II.  Environ  vers  le  même  temps,  les  ambassadeurs  du  roi 
Attale  et  les  Rhodiens  vinrent  nous  instruire  que  les  émissai¬ 
res  de  Philippe  cherchaient  aussi  a  faire  soulever  l’Asie.  Il  fut 
répondu  que  le  sénat  y  donnerait  ses  soins.  Le  rapport  tou¬ 
chant  la  guerre  de  Macédoine  fut  renvoyé  aux  consuls,  alors  oc¬ 
cupés  contre  les  Boïens.  En  attendant  leur  retour,  on  députa  vers 
Ptolémée,  roi  d’Égypte,  trois  ambassadeurs,  Claudius  Néron, 
M.  Æmilius  Lépidus,  et  Sempronius  Tuditanus ,  pour  lui  annon¬ 
cer  la  défaite  d’Annibal  et  des  Carthaginois,  pour  le  remercier  de 
ce  que,  dans  un  moment  de  crise,  où  jusqu’à  des  alliés  voisins 
avaient  abandonné  Rome,  ses  sentiments  ne  s’étaient  point 
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lent  Poenosque ,  et  gratias  agerent  régi ,  quùd  in  rebys 
dubiis,  cùm  finitimi  etiam  socii  Romanos  desererent, 
in  fide  n^usisset(6);  et^eterent,  ut  si coacti  injuriis 
bellum  adversùs  Philippum  suscepissent ,  pristinum 
aniroum  erga  populunt  Romanum  conservaret.  Eo- 
dem  ferè  tempore,  P.  Ælius  consul  in  Gallià,  cùm 
audisset  à  Boiis  ante  suum  adventum  incursiones 
in  agros  sociorum  factas,  duabus  legionibus  subi- 
tariis  tumultûs  ejus  causâ  scriplis,  additisque  adeas 
quatuor  cobortibus  de  exercitu  suo ,  C.  Oppiunt  præ- 
fectum  sociùm  hâç  tumulluariâ  manu  per  (7)  Urn- 
briam  (quam  tribum  Sappiniam  vocant)  agrum 
Boiorum  invadere jussit:  ipse  eôdem,aperto  itinere, 
per  medios  montes  duxit.  Oppius  ingressus  hostium 
fines,  primo  populationes  satis  prospéré,  ac  tulù  fe- 
cit:  deiecto  deinde  ad  castrum  Mutilum  (8)  sali» 
idoneo  locq ,  ad  demetenda  frumenta  (  jam  enim  ma- 
turæ  erant  segetes)  ppofectus,nequeexploratocircà, 
nec  station üjus  satis  firmis,  quæ  armatæ  inermes 
atque  operi  intjeutos  tutarentur,  positis,  improviso 
impetu  Gallorum  cum  frumentatoribus  est  circum- 
ventus.  Inde  pavor  fugaque  etiam  armatos  cepit.  Ad 
septem  rnillia  hominum  palata  per  segetes  sunt  cæsa, 
inter  quos  ipse  C.  Oppius  præfectus:  ceteri  in  castra 
nietu  compulsi,  inde  sine  certo  duce  consensu  mili¬ 
tari  proximâ  nocle,  relictA  magnâ  parte  rerum  sna- 
rum ,  ad  consulem  per  saltus  propeinvios  pervenêre- 
Qui,  uisi  quôd  populatus  est  Boiorum  fines,  et  cum 
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démentis ,  et  pour  lui  demander,  qu’au  cas  où  les  Romains  se 
verraient  contraints,  par  les  injustices  de  Philippe,  de  lui 
déclarer  la  guerre,  le  roi  d’Égypte  voulût  bien  leur  conserver 
son  ancien  attachement.  A  peu  près  a  la  même  époque ,  le 
consul  Ælius,  qui  était  dans  la  Gaule,  ayant  appris  que  les 
Boïens,  avant  son  arrivée,  avaient  fait  des  incursions  sur  les 
terres  des  alliés,  détacha  deux  légions  lévées  a  la  hâte  au 
moment  de  cette  alarme;  il  y  ajouta  quatre  cohortes  de  son 
armée,  nomma  un  préfet  d’auxiliaires,  Caïus  Oppiiis,  pour 
commander  ce  corps  d’assez  mauvaises  troupes ,  et  le  chargea 
d’aller  par  cette  partie  de  l’Ombrie ,  que  les  naturels  du  pays 
appellent  la  tribu  Sappinia,  ravager  le  territoire  des  Boïens  :  il 
s’y  rendit  aussi  de  son  côté,  en  s’ouvrant  une  route  par  les 
montagnes.  Oppius,  entré  sur  les  terres  ennemies ,  fut  d’abord 
assez  heureux  et  assez  tranquille  dans  ses  expéditions.  Depuis, 
étant  campé  a  Castrum  Mulilum,  poste  assez  avantageux,  il 
partit  'pour  aller  moissonner  tous  les  environs;  car  les  blé; 
étaient  déjà  mûrs.  Comme  il  négligea'  de  faire  reconnaître  ie 
pays,  et  de  soutenir,  par  des  détachements  assez  forts;,  les 
travailleurs,  qui,  désarmés  et  occupés  de  leur  ouvrage, avaient 
besoin  d’être  protégés  par  des  armes,  il  fut  surpris  par  une 
attaque  brusque  des  Gaulois ,  et  enveloppé  avec  les  fourrageurs# 
L’épouvante  saisit  jusqu’aux  détachements,  qui  prirent  la  fuite. 
Environ  sept  mille  hommes ,  épars  au  travers  de  ces  blés,  furent 
taillés  en  pièces,  et  dans  le  nombre ,  le  commandant  lui-même , 
Caïus  Oppius;  le  reste  regagna  le  camp  avec  précipitation  ;  ils 
partirent  dès  la  nuit  suivante,  abandonnant  une  grande  partie 
de  leur  bagage ,  et  n’ayant  plus  ni  chef,  ni  d’autre  règle  qu’une 
sorte  d’accord  tacite ,  ils  parvinrent  à  rejoindre  le  consul,  a  tra¬ 
vers  des  bois  presque  impraticables.  Celui-ci  fit  quelques  dégâts 
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lngaunis  Lignribus  foedus  icit ,  nihil ,  quod  esset  me- 
morabile,  aliud  io  proviaciâ  cùm  gessisset.  Romani 
rediit. 

III.  Cùm  primùm  senatum  babuit ,  universU 
postulantibus ,  ne  quam  priùs  rem  quàm  de  Pbilippo 
sociorumque  querelis  ageret;  relatum  extemplo  est; 
decrevitque  frequens  senatus,  ut  P.  Ælîus  consul» 
quem  videretur  ei,  cum  imperio  mitleret,  qui  classe 
acceptâ,  quam  ex  Siciliâ  Cn.  Octavius  reduceret,  in 
Macedoniam  trajiceret.  M.  Yalerius  Lævinus  pro- 
praetor  missus  circa  Yibonem  duodequadraginla  na- 
vibus  ab  Cn.  Octavio  acceptis  in  Macedoniam  trans- 
misit.  Ad  quem  quum  M.  Aurelius  legatus  venisset, 
edocuissetque  eum,  quantos  exercitus,  quantum 
navium  numerum  comparasset  rex ,  et  quemadmo- 
dum  circa  omnes  non  continentis  modo  urbes,  sed 
etiam  insulas,  parlim  ipse  adeundo ,  parti  m  per  Içga- 
tos ,  conciret  homines  ad  arma  ;  majore  conatu  Ro¬ 
manis  id  capessendum  bel] uni  esse ,  ne  cunclantibus 
iis  auderet  Philippus ,  quod  Pyrrhus  priùs  ausus  ex 
aliquanto  minore  regno  esset:  liæc  eadem  scribere 
Aurelium  consulibus  et  senatui  placuit. 

IY.  Exîi.u  bujus  anni  cùm  de  agris  veterum  militum 
relatum  esset  (9) ,  qui  ductu  atque  auspicio  P.  Sci- 
pioriis  in  Africâ  bellum  perfecissent;  decreverunt 
patres»  ut  M.  Junius  prætor  urbis ,  si  ei  videretur  » 
decemviros  agroSamniti  Appuloque,  quod  ejus  pu- 
.  blicum populi Romani  esset,  meliendo  dividendoque 
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sur  les  frontières  des  Boïens,  conclut  un  traité  avec  les  Ligu¬ 
riens  Ingaunes ,  et  s’en  revint  a  Rome,  sans  avoir  rien  fait  de 
plus  mémorable. 

m.  La  première  fois  qu’il  présida  le  sénat ,  sur  la  demande 
qui  fut  faite  généralement  de  ne  point  entamer  d’autre  affaire 
ajvant  celle  de  Philippe ,  et  des  réclamations  de  nos  alliés ,  on 
s’en  occupa  sur-le-champ  ;  et  le  sénat ,  nombreux  ce  jour-la , 
décréta,  que  le  consul  Ælius  nommerait  uncommandant  à  son 
choix,  et  que  ce  commandant  passerait  en  Macédoine  avec  la 
flotte  qu’Octavius  devait  ramener  de  Sicile.  M.  Yalérius  Lævi- 
nus  fut  le  commandant  nommé  ;  il  alla  prendre  à  Vibone 
trènte-huit  vaisseaux  qui  lui  furent  remis  par  Octavius,  et 
passa  en  Macédoine.  A  son  arrivée ,  le  lieutenant  M.  Aurélius 
vint  le  voir ,  l’instruisit  de  la  quantité  de  soldats,  du  nombre 
de  vaisseaux  que  le  monarque  avait  armés  ;  de  1  ardeur  avec 
laquelle  il  allait  dans  tqutes  les  villes  du  continent ,  et  jusque 
dans  les  îles  mêmes,  susciter  de  toutes  parts  des  ennemis  à 
Rome,  soit  par  lui-même,  soit  par  ses  émissaires  ,  et  lui  fit 
sentir  de  quelle  importance  il  était  pour  les  Romains  de  faire 
de  plus  grands  efforts ,  dans  la  crainte  que  Philippe,  profitant 
de  leurs  délais ,  n’en trepr^f  ce  que  jadis  Pyrrhus,  avec  un  état 
bien  moins  considérable ,  avait  bien  osé  entreprendre.  En  con¬ 
séquence,  Lævinus  fut  d’avis  qu’Aurélius  mandât  tous  ces  dé¬ 
tails  aux  consuls  et  au  sénat. 

1Y.  Sur  la  fin  de  cette  année  on  s’occupa  d’assigner  des  terres 
aux  vétérans,  qui,  sous  les  ordres  et  les  auspices  de  Scipion  p 
avaient  terminé  la  guerre  en  Afrique  ;  il  fut  décrété'par  le  sénat 
que  M.  Junius ,  préteur  de  la  ville ,  nommerait ,  s’il  le  jugeait  a 
propos ,  des  décemvirs  pour  faire  arpenter  et  distribuer  la  por¬ 
tion  des  terrés  du  Samnium  et  déjà  Pouille  qui  appartenaient 
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crearet.  Creali  P.  Servilius,  Q.  Cæcilius  Metellus  , 
C.  et  M.  Servilii  (  Geminis  ambobus  cognomen  erat), 
L.etA.  HostiliiCatones,  P.  VilliusTappulns,M.Ful- 
vius  Flaccus,  P.  Ælius  Pætus,  Q.  Flaminius.  Per 
eos  dies  P.  Ælio  consule  comitia  habente ,  creati  con- 
sules  P.  Sulpicius  Galba  (io)  ,  C.  Aurelius  Cotta. 
Prætores  exindefacti,  Q.MinuciusRufus,L.  Furius 
Purpureo,  Q.  Fulvius  Gillo,  Cn.  Sergius  Plaucus. 
Ludi  Romani  scenici  eo  anno  magnificè  apparatéque 
factj  ab  ædilibus  ciuulibus,  L.  Yale  io  Flacço,  et 
L.  Quintio  Flaminino:  biduum  instauratumest;  fru- 
mentique  vim  ingenteni ,  quod  ex  Africâ  P*  Scipio 
miserat,  quaternis  æri$  populo  cum  summâ  fide  et 
gratis  diviserunt.  Et  pleheii  Iqdi  ter  toti  ipstaurati  ab 
eedilibvis  plebis,  L.  ApustioFullone,  etQ.  Minucio 
Rufo,  qui  ex  ædilitate prætor  çreatus  erat:  et  Jovis 
epuluiu  fuit  ludorum  eausâ. 

V.  Anno  quingentesimo  quinquagesimo  (il)  ab 
urbe  conditâ,  P.  Sulpicio  Galbà ,  C.  Aurelio  consu- 
libus,  bellum  cum  rege  Pbili|)po  ipilum  est;  paucis 
mensibus  post  pacem  Carthaginiensibus  datam.  Om¬ 
nium  pritnùm  eam  rem  Idibus  Martiis ,  quo  die  tum 
consulat  us  inibatur,  P.  Sulpicius  copsu]  retulit  :  $e- 
natusquc  decrevit ,  uti  consules  ipajoribus  bostiis 
rem  diviuaru  facerçnt ,  quibus  diis  ipsis  videretur  9 
cum  precatione  eâ  :  «  Quam  rem  seuatuspopulusqne 
»  Romaups  de  repqbl  ica  «  deque  iueuudo  novo  bello 
»  iu  animo  baberet  ,  ea  res  ut  populo  Rdmano ,  so- 
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au  peuple  romain.  Les  décemvirs  nommés  furent  P.  Servilius, 
Q.  Cæcilius  Métellus,  Caïus  et  Marcus  Sérvilius,  surnommés 
tous  deux  Géminus ,  L.  et  A.  Hostilius  Caton,  P.  Villras  Tap- 
pu  lus,  M.  Fulvius  Flaccus,  P.  Ælius  Pætus,  Q.  Flaininius. 
Ces  mêmes  jours  le  consul  Ælius  tint  les  comices  ,  où  l’on 
proclama  consuls  P.  Sulpicius  Galba  et  Marcus  Aurélius  Cot* 
ta.  On  nomma  ensuite  les.  préteurs  ,  Q.  Minucius  Rufus  , 
L.  Furius  Purpuréo,  Q.  Fulvius  Gillo  ,  Cn.  Sergius  Plancus. 
Les  jeux  scéniques  romains  furent  célébrés  cett%année  avec 
appareil  et  magnificence,  par  les  édiles curules  Lucius  Valérius 
Flaccus  et  Lucius  Quintius  Flamininus  :  on  les  recommença 
le  lendemain.  Scipion  avait  envoyé  d’Afrique  une  grande 
quantité  dé  blé  ;  ces  mêmes  édiles  le  délivrèrent  aux  citoyens  a 
quatre  as  par  boisseau,  et  mirent,  dans  la  distribution ,  une 
bonne  foi  qui  leur  concilia  l'affection  générale.  Les  jeux  plé¬ 
béiens  furent  redonnés  trois  fois  tout  entiers  par  les  édiles  du 
peuple,  L.  Apustius  Fullo  et  Q.  Minucius  Rufhs,  qui,  au 
sortir  de  l’édilité,  avait  été  nommé  quésteur  ;  èt  il  y  eut  un 
banquet  cffert  à  Jupiter ,  h  l’occasion  dé  céS  jeu*. 

V.  L’an  cinq  cent  cinquante-deux  de  là  fondation  de  Rome  (a), 
sous  le  consulat  de  Sulpicius  Galba  et  de  Caïus  Aurélius,  on  réso¬ 
lut  la  guerre  contre  le  roi  Philippe ,  quelques  mois  après  qu’ôn  eut 
donné  la  paix  aux  Carthaginois.  Ce  fut  la  première  affaire  que  le 
consul  Sulpicius  mit  en  délibération  .aux  ides  de  mars,  jour  où 
les  nouveaux  magistrats  étaient  alors  installés.  Le  sénat  décréta 
que  les  consuls  offriraient  un  sacrifice  solennel  aux  dieux  qu’ils 
jugeraient  eux-mêmes  le  plus  convenable  de  se  rendre  propi¬ 
ces;  qu’ils  leur  adresseraient  une  prière,  conçue  en  ces  termes: 


( àj  Au  de  Rome  55a ,  ayant  J.-C.  200. 
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ii  ciisque  ac  nomini  Latino,  bene  ac  féliciter  eve- 
»  niret  :  »  secundùm  rem  divinam  precationemqoe  , 
ut  de  republicâ ,  deque  provinciis  senatum  consule- 
reut.  Per  eos  dies  opportunè  irritaodis  ad  belluin 
animis,  et  litteræ  à  M.  Aurelio  legato ,  et  M.  Valerio 
Lævino  proprætore  allatæ  :  et  Atheniensium  nova  le* 
gatio  venit,  quæ  regem  appropinquare  finibus  suis 
nunciaret;  brevique ,  non  agros  modo,  sed  urbem 
etiam  in  ditione  ejus  futuram,  nisi  quid  in  Romanis 
auxilii  foret.  Cùm  pronunciassent  consules,  rem 
divinam  rite  perfectam  esse,  et  precationem  admi- 
sisse  deos  haruspices  respondere,lætaque  esta  fuisse, 
et  prolationem  fiuium ,  victoriamque ,  et  triumpbum 
portendi,  tum  litteræ  Yalerii  Aureliique  lectæ,  et 
legati  Atheniensium  auditi.  Senatûs  indè  consultnm 
factum  est,  ut  sociis  gratiæ  agerentur ,  quôd  diu  sol- 
licitati ,  ne  obsidionis  quidem  metu  fide  decessissent  : 
de  auiilio  mittendo  tum  respondere  placere ,  cùna 
consules  provincias  sortiti  essent;  atque  is  consul 
cui  Macedouia  provincia  evénisset,  ad  populum  tu- 
4  lisset ,  ut  Pbilippo  régi  Macedonumindiceretur  beW 
lum. 


VI.  P.  Sulpicio  provincia  Macedonia  sorte  eve- 
nit, isque rogationem  promulgavit,  «Vellent,  jube- 
»  rent  (12),  Pbilippo  régi  Macedonibusque  qui  sub 
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«  Puissent  tourner  au  bonheur  du  peuple  romain ,  des  alliés  et 
»  des  Latins ,  les  nouveaux  projets  que  le  peuple  romain  a  for- 
»  mes  pour  la  prospérité  publique ,  et  pour  commencer  une 
»  nouvelle  guerre  !  »  et  qu’après  le  sacrifice  et  la  prière  aux 
dieux  ,  on  consulterait  le  sénat  sur  toutes  les  affaires,  et  sur  le 
partage  des  provinces.  11  y  eut  ces  jours-la  une  réunion  de 
circonstances  bien  faites  pour  exciter  les  esprits  a  la  guerre. 
On  reçut  a  la  fois  et  la  lettre  d’Aurélius,  et  celle  du  propré¬ 
teur  Lævinus ,  et  une  nouvelle  députation  d’Athéniens,  qui  ve¬ 
naient  annoncer  que  Philippe  approchait;  que  bientôt,  non 
seulement  leur  territoire,  mais  leur  ville  même  serait  en  sa  puis¬ 
sance  ,  a  moins  qu’ils  ne  trouvassent  quelque  secours  daft  les 
Romains.  Quand  les  consuls  eurent  déclaré  que  les  sacrifices 
avaient  été  célébrés  avec  les  cérémonies  prescrites  ;  que  les 
dieux,  suivant  la  réponse  des  aruspices  ,  avaient  admis  leurs 
supplications  ;  que  les  entrailles  des  victimes  n’annonçaient  que 
des  prospérités,  l’agrandissement  de  l’empire,  des  victoires, 
des  triomphes ,  alors  on  fit  lecture  des  lettres  d’Aurélius ,  de 
Lævinus  ;  et  l’on  donna  audience  aux  députés  d’Athènes.  Dans 
le  sénatus-consulte  qui  fut  rendu  ensuite ,  on  vota  des  remercî- 
inents  aux  alliés,  pour  la  constance  d’un  attachement  que  de 
longues  sollicitations,  que  la  crainte  même  d’un  siège  n’avaient 
point  ébranlés  ;  on  remettait  a  répondre  sur  le  secours  deman¬ 
dé,  lorsque  les  consuls  auraient  tiré  au  sort  leurs  départements , 
et  que  celui  auquel  la  Macédoine  serait  échue ,  aurait  porté  aux 
citoyens  assemblés  un  projet  de  loi  pour  faire  déclarer  la  guerre 
a  Philippe. 

VI.  Ce  fut  a  Sulpicius  que  le  sort  donna  la  Macédoine  ;  et 
il  proposa  le  projet  conçu  en  ces  termes  :  «  Veut-on,  or- 
i>  donne-t-on  que  la  guerre  soit  déclarée  au  roi  Philippe  et  aux 
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»  regno  ejusessent,  ob  injurias  armaquc  illata  vSociis 
»  populi  Romani,  bellum  indici  :  »  alteri  consuli  Au* 
relio  Italia  provincia  obtigit.  Prælores  exinde  sortili 
sunt,Cn.SergiusPlancus  urbanam,Q.  FulviusGillo 
Siciliam,  Q.  Minucius  RufusBruttios,  L.  Furius  Pur- 
pureo  Galliam.  Rogatio  de  bello  Macedonico  p  ri  mis 
comitiis  ab  omnibus  ferme  centuriis  antiquata  est: 
id  cùm  fessi  diuturuitate  etgravitate  bellisuâsponle 
homines  tædio  labotum  periculorumque  feceraut  , 
tum  Q.  Bæbius  tribunus  plebis ,  viarn  antiquam  cri- 
xnin^idi  Patres  ipgressus ,  incusavcrat  bella  ex  bellis 
seri,  ne  pace  uriquam  frui  plebs  posset.  Ægrè  eam 
rem  passi  Patres,  laceratusque  probris  in  senatu  tri- 
bunus plebis:  et  consulem pro  se  quisque  bortari ,  ut 
de  integro  comitia  rogationi  ferendæ  ediceret  casli- 
garetque  segnitiem  populi,  atque  doceret,  quauto 
damno  dedecorique  dilatio  ea  belli  futur»  esset. 


YII.  Consul  iu  campo  Martio  comitiis  habitis, 
priusquam  centurias  in  suffragium  mitleret,  con- 
cione  advocatâ^  «Ignorare,  inquit,  videmini  mihi, 
»Quirites,  non,  ulrùm  bellum  aupacem  babealis, 
»  vos  consuli:  (neque  enim  libertïm  id  vobis  permit* 
»  lit  Philippus,  qui  terrâ  maliqüe  ingens  bellum  mo* 
»lilur),  sed  utrùm  in  Macedoniam  legiones  trans- 
#  portetis,an  hostera  in  Ilaliam  accipiatife.Hoc  quan- 
»  tùm  intersit,  si  unquam  antè  alias,  Punico  certè 
y>  proximo  bello  experti  estis.  Quis  enim  dubitat , 
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»  Macédoniens,  ses  sujets ,  pour  violences  et  hostilités  commi- 
b  ses  contre  les  alliés  du  peuple  romain?  »  L’autre  consul, 
Aurélius,  eut  l’Italie  pour  département.  Les  préteurs  tirèrent 
ensuite  au  sort  chacun  le  leur  ;  Cn.  Sergius  Plancus  eut  la 
préture  de  la  ville  ;  Q.  Fulvius  Gillo  ,  îa  Sicile;  Q.  Minucius 
Rufus ,  les  Bruttiens;  L.  Fulvius  Purpuréo,  la  Gaule.  La 
proposition  de  faire  la  guerre  aux  Macédoniens  fut  rejetée  aux 
premiers  comices,  par  la  presque  totalité  des  centuries.  Les 
citoyens ,  rebutés  d’une  guerre  aussi  longue  et  aussi  désastreuse, 
s’étaieut  portés  d’eux-mêmes  k  ce  refus ,  par  l’ennui  de  tant 
de  fatigues  et  de  périls:  d’ailleurs  Q.  Bæbius,  un  des  tribuns 
du  peuple,  reprenant  l’ancien  système  d'inculpations  contre 
le  sénat ,  l’accusait  de  chercher  k  faire  naître  guerres  sur  guerres, 
et  de  ne  vouloir  point  laisser  au  peuple  un  instant  de  relâche. 
Les  pères  conscrfts  furent  indignés;  on  s’emporta  en  invecti¬ 
ves,  dans  le  sénat ,  contre  le  tribun;  et  tous  k  l’envi  exhortèrent 
le  consul  k  indiquer  de  nouveau  les  comices  pour  faire  passer 
la  loi ,  a  gourmander  l’indolence  des  citoyens ,  et  a  leur  faire 
sentir  tout  le  dommage  et  tout  le  déshonneur  qui  résulteraient, 
pour  la  république,  de  leur  refus  obstiné. 

VII.  Le  consul  ayan^convoqué  dans  le  champ  de  Mars 
l’assemblée  générale,  avant  d’envoyer  aux  voix  les  centuries, 
leur  adressa  ce  discours  :  «  Romains ,  vous  ignorez ,  ce  me 
»  semble ,  qu’il  s’agit  de  décider ,  non  pas  si  vous  aurez  la  guerre 
»  ou  la  paix  (  car  Philippe  ne  laisse  point  l’alternative  k  votre 
»  choix,  lui  qui  vous  prépare  sur  terre  et  sur  mer  la  guerre  la 
»  plus  terrible  ) ,  mais  si  vous  transporterez  vos  légions  en  Ma- 
»  cédoine ,  ou  si  vous  attendrez  l’ennemi  au  sein  de  l’Italie. 
1»  Certes,  si  jamais  vous  aviez  pu  méconnaître  l’énorme  diffé- 
»  rence  que  présente  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  partis,  1» 
xi.  a 
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»  quia ,  si  SagUntinis  obsessis  fidemque  nostram  im- 
>y  plorantibus  impigrè  tulissemus  opem,  sicut  patres 
»  nostri  Mamerlinis  tulerant  (i3) ,  totum  ia  Hispa- 
«  niam  aversuri  hélium  fuerimus,  quod  cunctando 
»  cum  summâ  clade  noslrâ  in  Ilaliam  accepimus?  Ne 
»  illud  quidem  dubium  est,  quin  hune  ipsum  Philip- 
y>  pum ,  pactum  jam  per  legatos  litterasque  cum  Han- 
»  nibaleiu  Ilaliam  trajicere,  misso  cum  classe  Lævi* 
»  no ,  qui  ultro  ei  bellum  inferret ,  in  Macedonià  oon- 
»  tinuerimns.  Et  qüod  tune  fecimus,  cùm  bostem 
a  Hannibalem  in  Ilaliâ  liaberemus,  id  nunc,pu1so  lia- 
»  liâ  Haunibale,  devictis  Carthaginiflbsibus,  cunc- 
»  tamur  facere  ?  Patiainur  expugnandis  Athenis  , 
»  sicut  Sagunto  expugnando  Hannibalem  passi  su- 
»  mus, segnitiem nostram  experiri  regem:  non  quinte 
»  inde  mense ,  quemadmodum  ab  Sagunto  Hannibal, 
y,  $ed  quirito  inde  diequàm  abiCorintho  solverit  na- 
»  ves,in  Italiam  perveniet.  Ne  æquaverilisHannibaK 
y>  Philippot»,  ne  CarthaginiensibusMacedonas;  Pyr- 
»  rho  certè  æquabitis  ^14)  :  dico  quantum  vel  vir 
»  viro,  vel  gens  genti  præstat.  Minima  accessio  sem-. 
»  per  Epirus  reguo  Macedoniæ  fuit,  et  bodie  est. 
»  Peloponnesum  totam  in  dilione  Pbilippus  babet  , 
»  Argosque  ipsos,  non  vetere  famâ  magis,  quàns 
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A  dernière  guerre  punique  aurait  du  vous  Tappfrendre.  Qui 
»  doute  que,  si,  au  moment  oii  Sagonte  assiégée  implora  notre 
»  appui ,  nous  l’eussions  aussi  vigoureusement  protégée  que  nos 
»  pères  protégèrent  les  Mameriins;  qui  doute  que  nous  n’eus- 
»  sions  rejeté  sur  l’Espagne  tout  le  poids  de  la  guerre,  que  nos 
11  lenteurs  attirèrent  sur  l’Italie,  avec  les  plus  désastreuses  ca** 
»  lamités?  Vous  devez  vous  le  rappeler  encore;  Philippe, 
a  par  ses  envoyés  et  par  ses  lettres,  était  convenu  avec  Aimibal 
»  de  passer  en  Italie  ;  nous  fîines*p^‘trr'  sün-le-champ  Læ- 
»  vinus  avec  une  flotte  pour  aller  l’attaquer  lui- même  tout  le 
»  premier  ;  et  il  est  indubitable  <ÿie  par-là  nous  sûmes  Je  con- 
»  tenir  dans  les  limites  de  la  Macédoine.  Ce  que  nous  fîmes , 
»  alors  que  nous  avions  au  cœur  de:l*ïtalie  le  terrible  Annibàl, 
»  nous  hésitons  à  le  faire,  maintenant  que  cet  Ân$jj£ià  est 
»  chassé  de  l’Italie,  que  l’humiliaüoirçdç  Çârthage  est  consorts 
»  wée.  Laissons  détruire  Athènes comme  nous  »  avons  laissé 
»  détruire  Sagonte  ;  et  jaar-là  donnons  à  Philippe  le  secret  de 
»  notre  lâcheté.  Je  vous  réponds  que,  s’il  fallut  cinq  mois  à  An- 
»  nibai  pour  venir  de  Sagonte,  vous  verrez  dans  cinq  jours 
»  Philippe  arriver  de  Corinthe  eti  Italie.  Je  veux  que  Philippe 
>1  ne  vaille  point  Ànnibal,  que  les  Macédoniens  ne*  vaillent 
»  point  les  Carthaginois  ;  mais  Philippe  vaut  du  moins  Pyr- 
»  rhus  ;  qu ai-je  dit,  Pyrrhus?  Eh  !  quelle  différence  entre  les 
a  forces  des  deux  monarques,  entre  ceüea  des.denx  nations! 
»  L’Epire  a  été  de  son  temps,  comme  de  nos  jour?,,  un  trè$ 
»  faible  accessoire  du  royaume  de  Macédoine.  Philippe  tient 
»  sous  sa  domination  tout  le  Péloponnèse  et  Argos  elle-même, 
a  Argos  moins  illustrée  encore  par  son  antique  gloire,  que 
»  par  la  mort  de  Pyrrhus.  Comparez  maintenant  notre  po- 
»  sinon.  Combien  l’Italie  était  plus  florissante,  nos  forces 

i.. 


Digitized  by  {jOoq  le 


?  ao  T.  LIVII  LIBER  XXXI. 

yy  morte  Pyrrhi  nobilitatos.  Nostra  nunc  compara  : 
,  yy  quanlô  magis  florentem  Italiam ,  quanti)  magis  in- 
yy  tegras  res ,  salvis  ducibus ,  salvis  lot  exercitibus  , 
K  quos  Punie um  postea  bellum  absumpsit ,  aggressus 
yy  Pyrrhus ,  tamen  concussit,  et  victor  prope  ad  ipsam 
J»  urbem  Romam  venit  !  Nec  Tarentini  modo ,  oraque 
yy  ilia  Italiæ ,  quam  majorem  Græciam  vocant ,  ut 
»  linguam ,  ut  uomeu  secutos  crederes ,  sed  Lucanus, 
»  et  Bruttiiis ,  et  Samnif ,  à  nobis  defecerunt.  Hæc 
yy  vos,  si  Pbilippus  in  Italiam  transmiserit  ;  quietura 
yy  aut  mansura  in  fi.de  creditis?  Manseruut  enim  Pu- 
yy  nico  postea  bello.  Numquam  isti  populi  ,  nisi  cùm 
»  dcei’it  ad  quem  desciscant ,  à  nobis  non  déficient. 
»  Si  piguissetvosin  Africain  trajfcere,  hodie  in  Italiâ 
yy  Hannibalem  et  Carlbaginienses  hostes  haberetis. 
yy  Macedonia  potiùs,  quàm  Italia,  bellum  habeat: 
yy  hoslium  urbes  agrique  ferro  atque  igni  vastentur. 
yy  Expert!  jam  sumus  foris  nobis  quàm  domi  feliciora 
yy  potenlioraque  arma  esse.  Ite  in  suffragium  bene 
yy  juvantibus  diis:  et  quæ  patres  cen&Beruot ,  vos  ju- 
»  bete.  Hujus  vobis  sententiæ  non  consul  modo  auc- 
yy  tor  est;  sed  etiam  dii  immor taies,  qui  mibi  sacrifi- 
»  canti  precantique  ut  hoc  bellum  roihi,  senatui , 
»  vobisque  et  sociis  ac  nomini  Latino ,  classibus  exer- 
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»  plus  entières  ,  lorsque  noms  fûmes  attaqués  par  Pyrrhus  î 
»  Nous  avions  alors  tous  ces  généraux ,  toutes  ces  armées^ 
9  que  la  guerre  punique  a  depuis  si  cruellement  moissonnés ,  et 
»  cependant  Pyrrhus  ébranla  notre  puissance  !  peu  s’en  fallut  que 
»  ce  monarque  victorieux  ne  vînt  camper  jusqu’aux  portes  de 
»  Rome;  et  ce  ne  furent  pas  seulement  les  Tarentins  et  toute 
»  cette  côte  de  l’Italie,  appelée  la  Grande  Grèce,  qui  nous  aban~ 

»  donnèrent^  vous  pourriez  croire  qu’ils  s’étaient  ralliés  a  Pyr- 
»  rhus  par  la  conformité  de  nom,  par  la  conformité  de  langage)  ; 

»  les  Lucaniens ,  les  Bruttiens,  les  Samnites  eux -mêmes  nous 
»  quittèrent  alors  pour  se  ranger  sous  ses  drapeaux.  Eh  !  croyez- 
»  vous  que,  si  Philippe  passe  en  Italie,  ces  peuples  resteront 
»  plus  tranquilles  et  plus  fidèles?  En  effet,  ils  nous  ont  mon- 
»  tré  tant  d’attachement  dans  la  guerre  punique  î  Non  ;  jamais 
».  ils  ne  manqueront  de  se  révolter,  a  moins  qu’ils  ne  manquent 
»  de  chef  pour  appuyer  leur  révolte.  Si  vous  aviez  redouté,  vous, 
9  Romains,  de  passer  en  Afrique ,  nous  aurions  encore  en  Italie 
»  Annibal  et  les  Carthaginois.  Ah!  que  ce  soit  la  Macédoine, 
»  plutôt  que  l’Italie,  qui  soit  le  théâtre  de  la  guerre;  que  le 
»  fer  et  la  flamme  ravagent  les  villes  et  les  terres  ennemies  plu- 
»  tôt  que  les  nôtres  !  Nous  l’avons  déjà  éprouvé  :  nos  armes  sont 
»  plus  heureuses  et  plus  redoutables  cent  fois  loin  de  Rome 
»  que  dans  Rome  même.  Allez  aux  voix,  Romains,  suivez 
»  l’inspiration  des  dieux  ,  et  que  votre  autorité  Souveraine  con~ 
»  firme  les  décisions  de  votre  sénat.  C’est  l’avis  de  votre  con- 
»  sul  ;  c’est  l’avis  des  dieux  immortels,  de  ces  dieux  que  ma 
»  voix  avait  invoqués  pour  que  cette  guerre  tournât  a  ma 
»  gloire,  à  celle  du  sénat,  du  peuple  romain,  de  ses  alliés  ,  de 
»  tous  les  peuples  du  Latium,  de  toutes  nos  flottes,  de  toutes 
9  uos  armées,  et  qui,  au  moment  même  du  sacrifice,  m’ont- 
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»  citibusque  nostris  beue  a#  féliciter  eveniret,  læta* 
»  omnia  prosperaqne  portendêre.  » 

VIII.  Àb  hàc  oratione  ia  suffragium  missi,  nti 
rogârat,  bellum  jusserunt.  Supplicatio  inde  à  consa- 
libns  irç  triduum  ex  senatûsconsuîto  indicta  est ,  obse- 
cratique  circa  oinnia  pulvînaria  dii,  ni  quod  bellum 
cuni  Philippo  pqpulus  jussisset,  id  bene  ac  féliciter 
eveniret:  consultique  feciales  ab  consul#  Sulpicio  , 
bellum  quod  indiceretur  régi  Philippo,  utrùm  ipsi 
utique  nunciari  juberent;  an  salis  esset,  in  finibtts 
regni  quod  proximnm  præsidium  (i5)  esset,  eô  num 
ciari  :  feciales  decreverunt,  utrum  eorum  fecisset* 
rectè  facturum.  Consuli  à  Patribuspermissum ,  ut  % 
quem  videretur  ex  iis  qui  extra  senatum  essent  ,lega- 
t\.un  mitteret  ad  bellum  régi  indiçendum.  Tum  de 
exercilibus  consulum  præloriunqueactum:  consules 
binas  legiones  scrjbere  jussi:  veteres  dimittere  exeiv 
eitus.  Sulpicîo,  cui  novum  ac  magni  nominis  bellum 
decretum  erat,  permissum,  ut  de  exercitu  y  quem  ' 

P.  Scipio  ex  Àfricâ  deportasset ,  voluntarios ,  quos 
posset,  duceret  :  invitum  ne  quem  militem  veteretu 
ducendi  jus  esset.  Prætoribus  I*  Furio  Purpureoni  et 

Q.  Minucio  Aufoqüina  millia  sociùm  Latini  nominis 
consul  daret:  quibus  præsidiis  alter  Galliam,  aller 
Bruttios  provinciam  obtineret.  Q.  Fulvius  Gillo  et  ipse 
jussus  ex  eo  exercitu ,  quem  P,  Ælius  consul  habuis- 
$et,  ut  quisque  minime  multa  stipendia  haberet ,  lé¬ 
gère  ,  donec  et  ipse  quinque  millia  socium  ac  nominis 
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t  j»  annoncé,  par  d'infaillibles  présages les  plus  éclatantes  pros*. 
»  pérités.  » 

VIII*  Les  Romains,  après  avoir  entendu  ce  discours,  al¬ 
lèrent  aux  voix,  et  prononcèrent  conformément  au  vœu  du 
sénat.  Les  consuls  ordonnèrent,  d'après  un  séuatus-consulte , 
trois  jours  de  prières  publiques,  çt  dans  chaque  temple  fut  ré¬ 
pétée  cette  formule  :  «  Fassent  les  Dieux  que  la  guerre  résolue 
»  contre  Philippe  par  le  peuple  romain ,  tourne  à  sà  gloire  et 
»  à  sa  prospérité  !  »  Le  consul  Sulpicius  consulta  les  féciaux , 
pour  savoir  si  la  déclaration  de  guerre  serait  faite  ou  a  PLilippe 
en  personne,  ou  seulement  sous  les  murs  de  la  première  forte¬ 
resse  ,  aux  frontières  de  ses  états  ;  les  féciaux  décidèrent  que 
i'un  ou  Pautre  mode  était  également  légal.  11  fut  permis  aü 
consul  de  choisir  un  député  hors  du  sénat,  pour  lenvoyer 
déclarer  la  guerre  a  Philippe.  On  s’occupa  ensuite  de  l’armée 
des  consuls  et  des  préteurs.  Les  consuls  eurent  ordre  d’enrôler 
chacun  deux  légions,  et  de  licencier  les  anciennes  troupes  seu¬ 
lement.  Comme  Sulpicius  était  chargé  d’une  guerre  nouvelle, 
et  contre  des  ennemis  d’une  grande  réputation,  on  lui  permit 
de  prendre  dans  l’armée  que  Scipion  ramènerait  d’Afrique  f 
tous  ceux  qui  voudraient  le  suivre  volontairement  5  mais  on  lui 
défendit  de  retenir  par  force  aucun  des  anciens  soldats.  Il  det» 
▼ait  fournir  cinq  mille  auxiliaires  du  Latium  à  Fabius  Purpuréo 
pour  contenir  la  Gaule, autan  t  a  Minucius  Rufus  pour  surveiller  les 
Bruttiens.  Fulvius  Gillo  eut  la  mission  dejprendre  également ,  dans 
l’armée  qu’avait  commandée  le  consul  Ætius,  cinq  mille  auxi¬ 
liaires  du  Latium,  en  observant  de  choisir  ceux  qui  auraient  le 
moins  de  service  :  ce  corps  était  dest  iné  à  la  défense  de  la  Sicile.  Va- 
lériusFalto,  l’un  des  préteurs  de  l’année  dernière,  avait  commandé 
en  Campanie;  onlui  prorogea  son  commandement  pour  un  an,  et 
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Latini  effecisset  :  id  præsidio  Siciliæ  provinciæ  esset. 
M.  Valerio  Falloni ,  qui  prætor  priore  anno  Campa- 
niam  provinciam  babuerat,  prorogatum  in  annum 
imperium  est;  uti  proprætor  in  Sardiniam  trajiceret, 
atque  de  exercitu ,  qui  ibi  esset ,  quiuqne  millia  so- 
ciûm  nominis  Latini,  qui  eorum  minimè  mulla  sti¬ 
pendia  haberet ,  legeret.  Et  consulcs  duas  urbanas 
legiones  scribere  jussi  :  quæ  ,  si  qu<>  res  posceret , 
multis  in  Italiâ  contaclis  gentibus  Punici  belli  socie- 
tate ,  iràque  inde  tumentibus ,  millerentur.  Sex  legio- 
uibus  Romanis  eo  auno  usura  respublica  erat. 

IX.  In  ipso  apparalu  belli  legati  ab  rege  Ptolemæo 
venerunt,  qui  nunciarunt,  «Athenienses  adversùs 
»  Philippum  pelisse  ab  rege  auxilium  :  celerùm ,  et- 
»  si  communes  socii  sint,  tamen,  nisi  ex  auctoritale 
Mpopuli  Romani,  neque  classem,  neque  exercilum 
»  defendendi  aut  oppugnandi  cujusquam  causâ  re- 
v>  gem  in  Græciam  missurum  esse.  Yel  quieturum 
»  eum  in  regno,  si  populo  Romano  socios  defendere 
»liceat;  vel  Romauos  quiescere,  si  malint ,  passu- 
>>  rum ,  atque  ipsum  auxilia ,  quæ  facile  adversùs 
»  Philippum  tueri  Athenas  possent ,  missurum.  » 
Gratiæregi  ab  senatu  actæ ,  responsumque,  «Tutari 
»  socios  populo  Romano  in  animo  esse  :  si  quâ  re  ad 
»  id  bellumopus  sit,  indicaturos  régi:  regniqueejus 
»  opes  scire  subsidia  firma  ac  fidelia  suæ  reipublicæ 
»  esse.  »  Munera  deinde  legatis  in  singulos  quinûm 
millium  æris  (16)  ex  senatusconsulto  missa.  Cùm 
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on  l’envoya,  en  qualité  de  propréteur ,  en  Sardaigne  ,  où  il  ne 
devait  conserver  de  l’armée  cantonnée  dans  cette  île,  que  cinq 
mille  auxiliaires  latins,  pris  toujours  parmi  ceux  qui  auraient 
le  moins  de  campagnes.  En  outre,  les  consuls  furent  chargés  de 
lever  deux  légions  pour  la  garde  de  Rome,  Comme  il  y  avait 
eu  Italie  beaucoup  de  peuples  qui  avaient  trempé  dans  cette 
guerre  des  Carthaginois,  et  que  l’on  craignait  un  levain  de  mé¬ 
contentement  et  d’agitation,  on  fut  bien  aise  de  se  ménager  un 
corps  de  réserve ,  pour  l’employer  selon  que  les  circonstances 
l’exigeraient.  La  république  devait  avoir  sur  pied,  cette  année, 
six  légions  romaines. 

IX.  Au  milieu  de  ces  préparatifs,  des  ambassadeurs  du  roi 
Ptolémée  vinrent  annoncer  «  que  les  Athéniens  avaient  fait  de¬ 
mander  a  leur  maître  des  secours  contre  Philippe;  mais  qu’en- 
core  qu’ils  fussent  ses  alliés ,  aussi  bien  que  ceux  de  Rome ,  il  n’en¬ 
verrait  jamais  dans  la  Grèce  ni  flotte,  ni  armée,  pqur  attaquer 
ou  défendre  qui  que  ce  fût ,  sans  l’autorisation  du  peuple  ro¬ 
main  ;  qu’il  resterait  tranquille  dans  ses  états ,  si  les  Romains 
pouvaient  se  charger  de  la  défense  de  leurg  alliés  ;  s’ils  pré¬ 
féraient  de  rester  en  repos,  ce  serait  ;lui  tjüi  enverrait  des 
forces  suffisantes  pour  mettre  Athènes  a  couvert  des  entre¬ 
prises  de  Philippe.  »  Le  sénat  fit  remercier  Ptolémée ,  et  ré¬ 
pondit  «  que  l’intention  des  Romains  était  de  secourir  leurs 
alliés  ;  si  l’on  avait  besoin  de  son  assistance ,  on  lui  en  don¬ 
nerait  avis  ;  on  savait  que  la  république  avait  dans  le  roi 
d’Egypte  un  solide  et  sûr  appui.  »  Un  décret  du  sénat  or¬ 
donna  de  faire  remettre  a  chaque  ambassadeur  des  présents 
de  la?  valeur  de  cinq  mille  livres  pesant  de  cuivre:  Pendant  que 
les  consuls  s’occupaient  de  l’enrôlement  et  de  toutes  les  dis¬ 
positions  nécessaires,  Rome,  pleine  de  respect  pour  les  dieux. 
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delectum  consules  haberent,  parareutque  quae  ad 
bellum  opus  esseut  ;  civilas  religiosa ,  in  priacipiis 
maxime  novorum  bellorum ,  supplicationibus  habitis 
jam,  et  obsecratione  circa  omnia  pulvinaria  factâ  , 
ne  qnid  prætermitteretur  ,  quod  aliquando  facluni 
esset ,  Judos  Jovi  donumque  vovere  consulem,  cui 
provincia  Macedonia  evenisset ,  jiissit.  Moram  voto 
publico  Lickmis  ponlifex  maximus  attulit,  qui  ne- 
gavit  «ex  iucertâ  pecuniâ  voveri  debere,  si  ea  pe- 
»  cunia  non  posset  iu  bellum  usui  esse.  Reponi  stalim 
»  debere,  nec  cum  aliâ  pecuniâ  misceri:  quodnisi 
»  factum  esset,  votum  rite  solvi  non  posse.  «  Quan- 
quam  et  res,  et  auclor  movebat;  tamen  ad  collegium 
ponliticum  referre  consul  jusstis,  si  posset  rectè  vo¬ 
tum  incertæ  pecuniæ  suscipi  :  posse ,  rectiusque  etiam 
esse,  pontifices  decreverunt.  Yovit  in  eadem  verba 
consul ,  præeunte  maximo  pontifice ,  quibus  antea 
quinquennalia  vota  (17)  suscipi  solita  erant:  prætfer- 
quam  quôd  tantâ  pecuniâ ,  quantam  tum ,  cùm  sol- 
veretur  ,  senalus  censuisset ,  ludos  donaque  facturum 
vovit.  Toties  antè  ludt  Magni  de  certà  pecuniâ  voti 
erant  :  ii  primi  de  incertâ. 


X.  Omnium  animis  in  bellum  Macedonicum  ver- 
sis,  repentè  nihil  minùs  eo  tempore  timentibus.  Gai* 
lici  tumultûs  fama  exorta.  est.  Insubres,  Cenoma- 
nique,  et  Boii,  excitis  Salyis,  Ilvatibusque  (18) ,  et 


sDigitized  by 


Google 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXI.  27 

surtout  au  commencement  des  nouvelles  guerres,  non  contente 
des  prières  publiques  quon  venait  de  faire  et  dans  tous  les 
temples  et  a  chaque  pulvinar ,  et  ne  voulant  rien  omettre  de  ce 
qui  avait  pu  être  pratiqué  dans  d’autres  moments,  exigea  que 
le  consul  à  qui  le  département  de  la  Macédoine  était  échu  , 
vouât  des  jeux  et  une  offrande  a  Jupiter.  L’émission  de  ce 
vœu,  qui  devait  se  faire  au  nom  de  l’état,  fut  suspendue  par 
1#  grand  pontife  Licinius.  Il  prétendait  «qu’on  ne  pouvait 
vouer  une  somme  indéterminée;  que  ce  serait  frapper  d’inter¬ 
diction  le  trésor  public,  et  se  mettre  dans  i’imposribilité  d’en 
rien  prendre  pour  les  besoins  de  la  guerre  ;  que  la  somme  des¬ 
tinée  pour  le  vœu  devait  être  mise  a  l’écart  sur-le-champ  ,  afin 
qu’elle  ne  pût  pas  être  confondue  avec  d’autres  ;  que ,  sans  cette 
précaution,  l’acquittement  du  vœu  ferait  toujours  incomplet  et 
irrégulier.  »  Quoique  f  observation  et  son  auteur  fisseqt  impres¬ 
sion  sur  les  esprits,  on  jugea  à  propos  de  prendre  Pavis  du 
college  des  pontifes;  le  consul  fut  chargé  de  leur  demander  si 
effectivement  on  ne  pouvait  vouer  une  somme  indéterminée  : 
le  collège  répondit  que  ce  vœu  était  possible,  et  même  plus  ré* 
gulier.  Le  consul,  répétant  chaque  mot  après  le  grand  pontife, 
prononça  le  vœu  dans  la  même  forme  qui  avait  été  employée 
auparavant  pour  les  vœux  quinquennaux.  Il  ajouta  seulement 
que  le  sénat,  au  moment  de  l’accomplissement,  fixerait  la  somme 
destinée  pour  les  jeux  et  l’offrande.  On  avait  plus  d  une  fois 
déjà  voué  de  grands  jeux  ;  mais  toujours  en  fixant  la  somme  / 
d’avance  :  ce  fut  la  première  fois  qu’on  la  laissa  indéterminée. 

X.  Tandis  que  la  guerre  de  Macédoine  occupait  l’attention 
générale ,  tout  à  coup,  au  moment  qu’on  s’y  attendait  le  moins, 
la  nouvelle  d’une  invasion  des  Gaulois  vint  frapper  les  esprits. 
Les  losubtiens,  les  Cénomatis  et  les  Boïens  avaient  entraîné 
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ceteris  Ligustinis populis ,  Hamilcare  Pœno  duce, 
qui  iuhis  locis  de  Asdrubalis  exercitu  substiteral, 
Placentiam  invaserant  :  et  direplâ  urbe,  ac  per  irai» 
magnâ  ex  pai'te  incensâ,  vix  duobus  miîlibus  homi- 
niun  inter  incendia  rninasque  relictis,  trajecto  Pado 
ad  Cremonam  diripiendam  pergunt.  Vicinæ  urbis 
audita  clades  spatium  colonis  dédit  ad  claudendaa 
portas, præsidiaque  per  muros  disponenda, ut  obsï- 
derentur  tamèn  prisquam  expugnarentur,  nuncios- 
que  milterent  ad  prætorem  Romanum.  L.  Furius 
Purpureo ,  qui  tum  provinciæ  præerat,  cetero  ex  se- 
natusconsulto exercitu  dimisso,præterquinque  mil- 
lia  sociûm  ac  Latini  nominis,  cum  iis copiis in  proxi - 
mâ  regione  provinciæ  circa  Ariminum  substiterat. 
ls  tum  ’senatui  scripsit,  quo  in  tumultu  provinpia 
esset.  «Duarum  coloniarum ,  quæ  ingentcm  illam, 
»  tempestatem  Punici  belli  subterfugissct ,  al  ter  aux 
»  captam  ac  direptam  ab  bostibus,  alteram  oppu-i 
»  gnari.  Nec  in  exercitu  suo  satis  præsidii  colonis  la- 
%  borantibus  fore,  nisi  quinque  millia  sociûm  qua- 
»  draginta  miîlibus  hoslium  (  tôt  enim  in  armis  esse  ) 
y»  trucidanda  objicere  velit ,  et  tantâ  suâ  clade ,  jam 
»  inflatosexscidio  coloniæ  Romanæ,  augere  hoslium 
»t  animos.  » 


XI.  His  litteris  recitatis  decreverunt ,  ut  C.  Au- 
relius  consul  exercitum ,  cui  in  Etruriam  ad  conve- 
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avec  eux  les  Salyens,  les  Ilvates,  d’autres  peuples  de  la  Ligu¬ 
rie;  et  tous  ensemble ,  ayant  à  leur  tête  uti  Amilcar,  générai 
^carthaginois,  qui,  après  la  défaite  d’Asdrubal,  avait  fixé  son 
séjour  dans  leur  pays,  ils  s’étaient  jetés  sur  Plaisance.  Quand 
ils  eurent  satisfait  leur  rage  par  le  pillage  et  l’embrasement 
de*  cette  ville ,  qui  fut  consumée  en  grande  partie,  où  ils  lais¬ 
sèrent  a  peine  deux  mille  hommes  épars  sur  ses  ruines  et  ses 
cendres,  ils  passent  le  Pô,  et  marchent  droit  à  Crémone  pour, 
lui  faire  éprouver  un  traitement  pareil.  Les  habitants ,  avertis 
du  désastre  de  leurs  voisins,  avaient  eu  le  temps  de  fermer 
leurs  portes,  et  de  disposer  des  soldats  le  long  des  .remparts, 
décidés  à  soutenir  du  moins  un  siège  avant  de  se  laisser  forcer  ; 
et,  dans  l’intervalle,  ils  dépêchèrent  des  courriers  au'préteur  ro¬ 
main  qui  commandait  dans  cette  contrée.  C’était  Furius  Pur- 
puréo.  Il  avait ,  conformément  au  décret  du  sénat ,  licencié  lé 
reste  de  ses  troupes ,  et  n’avait  gardé  que  cinq  mille  auxiliaires 
latins ,  avec  lesquels  il  était  venu  camper  dans  les  environs  de 
Rimini,  à  proximité  des  Gaulois.  Il  mande  alors ‘au  sénat  la 
consternation  de  la  province  ;  «  de  deux  villes  échappées  a 
cette  horrible  tempête  de  la  guerre  punique,  l’une  était  prise 
et  saccagée,  lautre  assiégée  par  l’ennemi  ;  il  ne  pouvait,  aveç 
aussi  peu  de  troupes,  donner  le  moindre  secours  aux  malheu¬ 
reux  Crémonais  ;  ce  serait  vouloir  faire  égorger  ses  soldats ,  que 
d’aller  avec  cinq  mille  hommes  en  attaquer  quarante  mille; 
car  il  y  en  avait  tout  autant  chez  l’ennemi;  la  destruction 
dune  colonie  romaine  n avait  que  trop  enflé  l’orgueil  des 
barbares,  sans  l’accroître  encore  par  la  perte  de  son  corps 
d’armée.» 

XI.  Sur  cette  lettre ,  le  sénat  décréta  que  le  consul  Aurélius 
changerait  la  destinatipn  de  son  armée ,  qu’au  lieu  de  se  rendre 
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niendum  diem  edixerat,  Arimini  eâdem  die  adcssâ 
juberet,  et  ant  ipse ,  si  per  comrnodum  reipublicaô 
posset,  ad  opprimendum  Gallicum  tumullum  pro- 
ficisceretur  ;  autL.  Furio  prætori  scriberet,  ut,  cùm 
ad  eum  legiones  ex  Etruriâ  venissent ,  missisin  vicem 
earum  quinque  millihus  sociorum,  qui  intérim Etru- 
riæ  præsidio  essent,  proficisceretur  ipse  ad  coloniam 
liberandam  obsidione.  Legatos  item  mittendos  in 
Africam  censuerunt,  eosdem  Carthaginem,  eosdem 
in  Numidiam  ad  Masinissam  :  Carthaginem,  ut  nun- 
ciarent ,  «  Civem  eorum  Hamilcarem  relictum  in 
»  Galliâ  ,  haud  salis  scire  ex  Asdrnbalispriùs,  an  ex 
»  Magouis  postea  exercitu ,  bellum  contra  fœdus  fa- 
»  cere  :  exercitus  Gallorum  Ligtmi  raque  excivisse 
»  ad  arma  conkra  populum  Romanum.  Eum ,  si  pax 
»  placeret ,  revocandum  illis ,  et  dedendum  populo 
»  Romano  esse.  »  Simul  nunciare  jussi ,  «  Perfugas 
»  sibi  non  omnes  redditos  esse  :  magnam  partem  eo- 
»  rum  palam  Cartbagini  obversari  dici  :  quos  com- 
»  prehendi  conquirique  debere,  ut  sibi  ex  fœdere 
»  restituantur.  y>  Hæc  ad  Carthaginienses  mandata» 
Masinissæ  gratulari  ju  ssi ,  «  quôd  non  palrium  mo- 
»  dô  recuperasset  regnum ,  sed  parte  florentissimâ 
»  Sypbacis  linium  adjectâ  etiam  auxisset.»  Nunciare 
praeterea  jussi ,  «  Bellum  cum  rege  Philippo  snscep- 
»  tum,  quôd  Carthaginienses  auxiliis  juvisset,  inju- 
»  riasque  inferendo  sociis  populi  Romani,  flagrante 
»>  bello  Italiâ ,  coëgisset  classes  exercitusqué  in  Græ- 
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en  Étrurie  au  jour  convenu ,  elle  se  trouverait  à  pareil  jour  a 
Rimini;  que,  s’il  lui  était  possible ,  il  irait  en  personne  repousser 
les  Gaulois,  sinon  qu’il  écrirait  au  préteur  Fulvius  de  prendre 
le  commandement  des  légions  aussitôt  qu’elles  seraient  arrivées  , 
en  les  faisant  remplacer,  en  Étrurie,  par  ses  cinq  mille  auxi¬ 
liaires  ,  et  de  partir  sur-le-champ  pour  faire  lever  le  siège  de 
Crémone.  Le  sénat  décréta  de  plus  une  ambassade ,  qui  devait 
se  rendre  d’abord  à  Carthage,  et  de  là  passer  en  Numidie,  chez 
Masinissa.  Les  ambassadeurs  eurent  ordre  de  signifier  à  Carthage 
«  qu’Amilcar,  un  de  leurs  concitoyens,  échappé  de  la  pre¬ 
mière  armée  (TAsdrubal,  ou  bien  de  la  seconde  de  Magon ,  on 
ne  savait  trop  de  laquelle ,  était  resté  dans  la  Gaule ,  d’où  il 
faisait  la  guerre  aux  Romains,  contre  la  foi  des  traités;  qu’il 
avait  levé  une  armée  de  Gaulois  et  de  Liguriens;  que,  si  les 
Çarthaginois  aimaient  la  paix,  ils  eussent  à  le  rappeler  et  h 
le  livrer  au  peuple  romain.  »  Les  ambassadeurs  ‘devaient  décla¬ 
rer  encore  «  qu’il  s’en  fallait  que  tous  les  transfuges  eussent  été 
remis  ;  qu’il  en  était  re$té  un  grand  nombre,  qui,  disait-on,  se 
montraient  publiquement  dans  Carthage;  qu’il  fallait  absolument 
en  faire  la  recherche  la  plus  exacte,  et  les  arrêter  tous,  afin  de  les 
remettre  au  pouvoir  des  Romains,  aux  termes  du  traité.  »  Telles 
furent  leurs  instructions  pour  Carthage;  elles  étaient  tout  autres 
pour  Masinissa  :  c'étaient  des  félicitations  «  sur  ce  qu’il  avait 
reconquis  les  états  de  son  père,  sur  ce  quTil  les  avait  augmentés 
de  la  plus  belle  portion  du  royaume  de  Syphax.  »  On  lui  faisait 
part  «  de  la  déclaration  de  guerre  faite  à  Philippe,  pour  le  punir 
de  ce  qu’il  avait  donné  des  secours  aux  Carthaginois ,  de  ce  que 
ses  violences  contre  nos  alliés  avaient  obligé  le  peuple  romain  de 
distraire  ses  forces ,  dans  un  moment  où  tout  le  fort  de  la  guerre 
éljût  en  Italie,  et  d’envoyer  dans  la  Grèce  des  vaisseaux  et  des 
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»  ciam  mitti  ;  et  distinendo  copias ,  causa  imprimis 
»  fuisset  seriùs  iu  Africain  trajiciendi.  Petere,  ut  ad 
»  id  ballum  mitteret  auxilia  Numidarum  equitum.» 
Doua  ampla  data,  quæ  ferrent  régi ,  vasa  aurea  ar- 
genteaque,  toga  purpurea,  et  palmata  lunica  cum 
eburneo  scipione,  et  toga  prætexta  cum  curuli  seliâ  : 
jussique  polliceri ,  si  quid  ei  ad  firmandum  augen- 
dumque  regnum  opus  esse  judicasset,  enixè  id  po- 
puluru  Romanura  merilo  ejus  præstaturum.  Yermi- 
næ  quoque  Syphacis  filii  legati  per  eos  dies  seuatum 
adierunt ,  excusantes  errorem  adolescentiamque ,  et 
culpam  omnem  iu  fraudent  Carlhagiuieusium  aver- 
tentes.  «  Et  Masiuissam  Romanis  ex  hoste  amicum 
»  factum.  Terminant  quoque  annixurum ,  ne  officiis 
»  in  populum  Rotnanum  aut  à  Masinissâ ,  aut  ab  ullo 
»  aljo  yincatur.  Petere  ut  rex ,  sociusque  et  amicus 
»  ab  sénat  u  appellaretur.  »  Responsum  legatis  est , 
«  Et  patrem,  ejils  Syphacem  sine  causà  ex  socio  et 
»  amico  hostem  repentè  populi  Romani  factum  :  et 
»  eum  ipsum  rudimentum  adolescentiæ  bello  laces- 
sentem  Rontanos  posuisse.  Itaque  pacem  illi  priùs 
»  petendam  à  populo  Romano  esse,  quàm  ut  rex , 
»  sociusque  et  amicus  appelletur.  Notninis  ejus  ho- 
»  norem  pro  magnis  erga  se  regum  meritis  dare  po- 
»  pulum  Rontanum  consuèsse.  Legatos  Rontanos  In 
'»  Africâ  fore  :  quibus  mandaturun\  senatum,  ut  Ter* 
»  minæ  pacis  dent  leges,  liberüm  arbitrium  eis  po- 
»pulo  Romano  permittente.  Si  quid  ad  eas  addi , 
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troupes  ;  diversion  qui  était  une  des  principales  causes  qui 
avaient  retardé  l’expédition  d’Afrique  :  on  demandait  h  Masir 
nissa,  pour  cette  guerre,  un  secours  de  cavalerie  numide.  Les 
députés  emportèrent  de  riches  présents  pour  ce  monarque,  des 
vases  d’or  et  d’argent ,  une  toge  de  pourpre  ,  une  tunique 
brodée  en  palmes  ,  avec  le  sceptre  d’ivoire,  la  prétexte  et  la 
chaire  curnle  ;  ils  avaient  ordre  de  l’assürer,  que,  dans  le  cas  où 
il  aurait  besoin  de  quelques  secours  potir  l’agrandissement  et 
l’afteftiifssement  de  Sa  puissance,  le  peuple  romain  n’épargne* 
mit  rien  pour  remplir  les  vœux  d’un  monarque  qui  l’avait  si 
utilement  servi.  Dans  le  meme  temps ,  Ver&ina,  fils  de  Sypbax# 
envoya  aussi  des  ambassadeurs  au  sénat.  Ils  alléguèrent  l'extrême 
jeunesse  de  leur  maître,  prétextant  qu’on  l’avait  surpris ,  que 
les  artifices  des  Carthaginois  avaient  fait  tous  ses  torts  -,  et  ajour 
tant  a  que  Masinissa  lui-même  avait  été  l’ennemi  des  Romains 
avant  d’être  leur  allié  ;  qu’il  en  serait  de  même  de  Vermina; 
qu’il  s’efforcerait  de  ne  se  laisser  vaincre  en  attachement  pour 
le  peuple  romain ,  ni  par  Masinissa ,  ni  par  tout  autre  :  ils  de¬ 
mandaient  qu’on  lui  donnât  le  titre  de  roi ,  d’ami  et  d’allié  de 
Rome.  »  Le  sénat  répondit  «  que  Syphax  ,  son  père ,  d’ami  et 
d’allié  des  Romains,  s’était  fait,  sans  raison,  leur  ennemi  ;  le 
fils  n’avait  pas  été  plus  sage  *  .ses  premières  armes  et  son  coup 
d’essai  avaient  été  des  hostilités  contre  Rome  ;  il  devait  conl< 
mencer  par  obtenir  la  paix,  avant  de  demander  le  titre  de 
toi ,  d’ami  et  d’allié  ;  l’honneur  de  ces  qualifications  était  une 
récompense  que  Rome  avait  toujours  réservée  pour  les  rois  qui 
fai  rendaient  des  services  importants  ;  au  reste ,  les  ambassa¬ 
deurs  romains ,  qui  seraient  bientôt  en  Afrique ,  devaient  pres¬ 
crire  a  Vermina  k$  conditions  de  la  paix  ;  le  peuple  romain 
leur  donnait  de  plein»  pouvoirs  à  cet  égard  ;  et  si  Vermina 
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»  demi  ,  mutarive  vellet ,  rursus  ab  senatu  ei  po$lu- 
»  laodum  fore.  »  Legati  cum  iis  mandalis  in  Africain 
missi,  C.  Terentius  Varro,  P.  Lucretius,  Ca.  Octa- 
vius  :  quinqueremes  singulis  datæ. 

XII.  Litteræ  deindein  senatu  recitatæ  sunt  Q.  Mi- 
nucii  prætoris ,  cui  Bruttii  provincia  erat  ;  «  Pecu- 
»  niam  Locris  ex  Proserpinæ  thesauris  nocte  clan* 
n  sublatam  :  nec  ad  quos  pertiueat  facinus,  vestigia 
»>  ulla  exstare.  »  Indigné  passus  senatus  non  cessari 
ab  sacrilegiis,  et  De  Pleminiumquidem,  tam  clarum 
recensque  noxæ  simul  ac  pcenæ  exemplum ,  homi- 
nes  deterrere.  C.  Aürelio  consuli  negotium  datum, 
ut  ad  prætorem  in  Bruttios  scriberet  :  «  Senalui  pla- 
»  cere ,  quæstionem  de  expilatis  thesauris  eodem 
»  exemplo  baberi ,  quo  M.  Pomponius  prætor  trien- 
»  nio  antè  (19)  habuisset.  Quæ  inventa  pecunia  esset , 
»  reponi  :  si  quo  minus  inventum  foret,  expleri  :  ac 
>>  piacularia,  si  videretur,  sicut  antè  pontifices  cen- 
»  suissent ,  fieri  causâ  expiandæ  violationis  ejus  tem- 
»  pli.  »  Prodigia  etiam  sub  idem  tempus  pluribus  lo- 
cis  nunciata  acciderunt.  In  Lucanis  cœlum  arsisse 
afferebant.  Priverai  sereno  per  diem  totum  rubrum 
solem  fuisse.  Lanuvii  templo  Sospitæ  Junonis  nocte 
«trepitum  ingentem  exortum.  Jam  animalium  ob> 
scœni  fœtus  pluribus  locis  nunciabantur  :  in  Sabinis 
âncertus  infans  natus,  masculus  an  fetnina  esset: 
tulter  sexdecim  jam  annorum  item  ambiguo  sexu  in- 
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voulait  ajouter  ,  retrancher,  ou  changer  quelque  chose  a  ces 
*  conditions ,  ce  serait  une  nouvelle  demande  a  présenter  au 
sénat.  »  Les  ambassadeurs  envoyés  en  Afrique ,  avec  ces  diffé¬ 
rentes  instructions,  furent  Térentius  Varro ,  P.  Lucrétius, 
Cn.  Octavius  :  chacun  d’eux  eut  une  quinquerême  pour  son 
voyage. 

XII.  On  fit  ensuite  lecture  dans  le  sénat,  d’une  lettre  du 
préteur  Minucius  Rufus,  qui  avait  pour  département  l’Abruzze. 
Il  mandait  «  qu’a  Locres  on  avait,  la  nuit,  enlevé  furtivement 
de  l’argent  du  trésor  de  Proserpirié  ;  mais  que  nulle  trace  nu 
menait  à  découvrir  les  auteurs  du  crime.  »  Le  sénat  fut  indigné 
d’apprendre  encore  dé  nouveaux  sacrilèges,  sans  que  la  pu- 
nition ^terrible  infligée  tout  récemment  a  Pléminius  fût  ca¬ 
pable  de  prévenir  de  pareils  attentats.  Le  consul  Aurélius  fut 
chargé  d’écrire  au  préteur  «  que  le  sénat  ordonnait  de  pour** 
suivre-  le  crime  avec  la  même  rigueur  qu’avait  feit  le  préteur 
Pomponius,  trois  ans  auparavant  ;  il  voulait  que,  si  l’argent  se  re¬ 
trouvait,  il  fût  reporté  en  entier  dans  le  trésor;  qu’on  suppléât  a 
ce  qui  manquerait  ;  qu’on  ajoutât ,  si  on  le  jugeait  convenable, 
des  sacrifices,  tels  quç  les  pontifes  les  avaient  précédemment 
réglés  ,  pour  expier  la.  profanation  du  temple.  »  Environ  vers 
le  même  temps,  il  arriva  aussi  de  différents  côtés  des  annonces 
de  prodiges.  On  débitait  que,  dans  la  Lucanie, l’air  s’était  en¬ 
flammé  ;  qu’à  Privernum ,  par  un  temps  serein ,  le  soleil  avait 
été  de  couleur  de  sang  durant  toute  une  journée  ;  qu’à  Lanu- 
vium,  on  avait,  la  nuit,  entendu  sortir  du  temple  d eJuno 
Sospita,  un  bruit  épouvantable.  On  ne  parlait  que  de  fœtus 
informes ,  trouvés  en  différents  endroits  dans  la  Sabine;  c’était 
un  enfant  né  avec  le  signe  des  deux  sexes  ;  et  Ton  y  avait  décou* 
vert  un  autre  hermaphrodite  déjà  âgé  de  seize  ans  ;  à  Frusinon, 
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ventus  :  Frusinone  agnns  cnm  saillo  capile,  Sinuessae 
porcus  cum  capite  humano  natus  :  în  Lucanis  ia 
agro  publico  equuleas  cnm  qumque  pedibus.  Foeda 
omnia  et  dcfôrmia,  errantisque  ia  alieaos  foetus  na- 
turæ  visa.  Ante  omnia  abominati  semimares ,  jussi- 
que  in  mare  extemplo  deportari  :  sicut  proximè 
C.  Claudio ,  M.  Livio  consulibus  deportatus  similis 
prodigii  foetus  erat.  Nihilô  minus  decemviros  adiré 
Jibros  de  portento  eo  jusserunt.  Decemviri  ex  libris 
resdivinas  easdem ,  quæ  proximè  secundùm  idpro- 
digium  factæ  essent,  imperarunt  :  carmen  præterea 
ab  ter  uoveais  virginibus  cani  per  urbem  j  lisse¬ 
ront»  donumque  Junoni  Reginæ  ferri.  Ea  uti  fie- 
reat»  C.  Anceitus  consul  ex  decemvirorum  responso 
curavit.  Carmen  sicut  patrum  uaemoriâ  {20)  Eivius  » 
ita  tum  oondidit  P.  Lécinius  ïogula. 


XIII.  Expiatis  omnibus  reKgionibus,  (  nam  etiam 
Eocris  sacrilegium pervestigatum  à  Q.  Minucio  erat» 
pecuniaque  ex  bonis  noxiorum  in  tbesauros  repo- 
fiita)  cùmconsules  in  provincias  proficisci  vellent  ; 
privati  frequentes ,  quibus  ex  pecuniâ ,  quam  M.  Va- 
lerio,  M.  Claudio  consulibus  mutuam  dederant,  ter- 
lia  pensio  (2i)debebatur  eo  anno ,  adierunt  senatum  : 
quia  consoles,  cùm  ad  novum  bellum ,  quod  magné 
classe  magnisque  exercitibus  geréndum  esset,  vix 
terarium  sufficeret,  negaveraut  esse  unde  iis  in  præ- 
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c’était  un  agneau  avec  une  tête  de  porc  ;  a  Sinuesse ,  un  porc 
avec  une  tête  d’homme  \  en  Lucanie  ,  dans  un  champ  du  do¬ 
maine  ,  un  poulain  était  né  avec  cinq  pieds.  Dans  ce  siècle  toutes 
ces  productions  monstrueuses,  paraissaient  autant  d’égarements 
d’une  nature  pervertie.  Par  dessus  tout ,  ils  avaient  en  horreur 
les  hermaphrodites ,  et  l’on  ordonna  de  les  jeter  sur-le-champ 
dans  la  mer ,  comme  on  avait  fait,  en  dernier  lieu,  sous  le  con¬ 
sulat  de  Néron  et  de  Livius ,  où  un  maïheureaxd’une  confor¬ 
mation  semblable,  fut  également  noyé.  Les  décemvirs  n’ea 
eurent  pas  moins  l’ordre  de  consulter  les  livres  sibyllins,  sur  un 
présage  aussi  menaçant.  D’après  ces  livres,  ib  ordonnèrent: 
différentes  pratiques  religieuses ,  teies  qu’eUes  avaient  été 
prescrites  en  dernier  lieu,  a  l’occasion  dé  cet  autre  hermaphro¬ 
dite.  Ils  exigèrent  de  {dûs,,  que  de  jeunes  vierge,  au  nombre  de 
trois  fois  neuf,  fissent  une  procession  dans  toute  la  ville,  eu 
chantant  on  hymne,  et  qu’elles  allassent  porter  une  offrande 
au  temple  de  Junou,  invoquée  sous  le  nom  de  Reine.  Le  con¬ 
sul  Àurélius  veilla  h  çe  que  tout  fut  exécuté,  conformément  aux 
décisions  des  décemvirs.  C’était  Livius.,,  qui  précédemment 
avait  composé  l’hymne;  ce  fut  alors  Licinius  Tégulç. 

Xffl.  Toutes  les  profanations  religieuses  expiées  (  car  a  force 
de  perquisitions,  Minucius  était  parvenu  a  découvrir  les  profa¬ 
nateurs  de  Locres ,  et  leurs  biens  avaient  remplacé  l’argent  pris 
dans  le  trésor  ),  au  moment  où  les  consuls  voulaient  partir ,  une 
troupe  de  citoyens  se  présenta  aux  portes  du  sénat  :  c’étaient 
ceux  qui ,  sous  le  consulat  de  Valérius  et  de  Claudiqs,  avaient 
prêté  de  l’argent  a  la  république ,  et  le  troisième  paiement  de 
leur  créance  était  échu  cette  années  mais  les  consuls  leur  avaient 
signifié  qu’on  ne  pouvait  les  payer  pour  le  $ioment }  attendu 
4jue  le  trésor  public  aurait  peine  h  suffire  même  aux  dépenses 
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sentia  solveretur.  Sénat  us  quereutes  eos  non  sustî- 
nuit,  «Si  in  Pnnicum  bellum pecuniâ  datâ,  in  Ma- 
#  cedonicum  quoque  bellum  uti  respublîca  vellet  % 
»  aliis  ex  aliis  orientibus  bellis ,  quid  aliud  quàm  pn- 
»  blicatani ,  pro  beneficio,  tanquamob  uoxam ,  su  a  ni 
,»  pecuniam  fore?  »  Cùm  et  privati  àequum  postula- 
rent ,  nec  tamen  solvendo  ære  alieno  respublica  esset, 
quod  medium  inter  æquum  et  utile  erat ,  decreve- 
runt ,  «  Ut ,  quoniam  magna  pars  eorum  agros  vulgo 
»  vénales  esse  diceret ,  et  sibimet  emplis  opus  esse  » 
»  agri  publici ,  qui  intra  quinquagesimum  lapidera 
»  esset ,  copia  iis  fieret.  Consules  agrum  æstimatu- 
»  ros ,  et  in  jugera  asses  vectigales ,  testandi  causâ 
»  publicum  agrum  esse ,  imposituros  ;  ut  siquis,  cùm 
»  solvere  posset  populus ,  pecuniam  babere ,  quàm 
»  agrum  mallet ,  restitueret  agrum  populo.  »  Læti 
eam  conditionem  privati  accepêre.  Trientius  Tabu- 
liusque  (22)  is  ager,  quia  pro  tertiâ  parte  pecuniæ 
datus  erat,  appel!  a  tus. 


XIY.  Tum  P.  Sulpîcius,  secundùm  vota  in  Capî- 
tolionuncupata,  paludatus  cum  lictoribus  profectus. 
ab  urbe,  Brundusium  venit  ;  et  veteribus  militibus, 
voluntariis  ex  Africano  exercitu  in  legiones  descrip- 
tis ,  navibusque  ex  classe  consulis  Cornelii  lectis 
alterâ  die ,  quàm  à  Brundusio  sol  vit ,  in  Macedoniam 
trajecit.  Ibi  ei  præstù  fuêre  Atheniensium  legati 
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d’ime  nouvelle  guerre  qui  exigeait  d’aussi  grandes  flottes  et  des 
armées  aussi  nombreuses.  Mécontents  de  ce  refus ,  ces  citoyens 
étaient  venus  se  plaindre  au  sénat  «  que,  si  la  république  vou¬ 
lait  se  servir  encore  y  pour  la  guerre  de  Macédoine ,  dun  argent 
prêté  pour  la  guerre  punique,  et  si  de  nouvelles  guerres  allaient 
toujours  se  succédant  les  unes  aux  autres ,  on  n’avait  donc  qu’a 
déclarer  dès  ce  moment  leurs  biens  confisqués,  et  à  les  punir  de 
leur  générosité  comme  d’un  crime.  »  Le  sénat  ne  put  tenir 
contre  d’aussi  justes  réclamations  ;  mais  comme,  d’un  autre  côté, 
l’état  était  dans  l’impuissance  de  s’acquitter ,  on  prit  un  terme 
moyen  pour  concilier  la  justice  avec  la  nécessité  ;  il  fut  décrété 
«  que, puisque  ces  particuliers  avaient  témoigné  leur  désir  d’a¬ 
cheter  des  terres  qui  étaient  a  vendre  de  tous  côtés,  on  leur 
abandonnerait,  dans  les  terres  du  domaine,  celles  qui  ttaient  a 
moins  de  cinquante  milles  de  Rome  ;  que  les  consuls  feraient 
une  estimation  de  ces  terres  ;  qu’ils  leur  imposeraient  douze  de¬ 
niers  de  cens  par  arpent ,  comme  une  marque  qu’elles  étaient 
domaniales  ;  que ,  dans  le  temps  où  l’état  pourrait  s’acquitte», 
s’ils  aimaient  mieux  leur  argent  que  leurs  terres,  ils  les  rendraient 
au  peuple  romain.  *  Les  citoyens  acceptèrent  avec  joie  cet 
arrangement:  ces  terres  furent  nommées  les  terres  du  tiers  et 
de  la  dette  >  parce  qu’elles  avaient  été  cédées  pour  acquitter  un 
tiers  de  la  dette  publique. 

XIV.  Sulpicius ,  après  avoir  invoqué  les  dieux  au  Capitole, 
sortit  de  Rome  avec  ses  licteurs,  revêtu  du  paludamentum  ;  et 
rendu  a  Brindes ,  il  incorpora  dans  ses  légions  les  soldats  de 
l’armée  d’Afrique  qui  voulurent  le  suivre  ;  il  choisit  les  meil¬ 
leurs  vaisseaux  de  la  flotte  de  Scipion,  et  le  lendemain  de  son 
départ  de  Brindes  il  aborda  en  Macédoine.  Il  y,  trouva  les  dé¬ 
putés  d’Athènes ,  qui  venaient  le  prier  dé  faire  lever  le  siège  dé 
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or  as  tes,  ut  se  obsidione  eximeret.  Missus  extempl» 
Atbeoas  est  C.  Claudius  Centho,  oum  vigiuti  loogis 
navibus ,  et  militum  copiis  :  neque  enirn  ipse  rex 
Alhenas  obsidebat  :  eo  maxime  tempore  Abydum 
oppugnabat ,  jam  cnm  Rhodiis  et  Attalo  (23)  naval  t- 
bus  certaminibus,  neutro  féliciter  prælio ,  vires  ex- 
pertus.  Sed  animos  eîfaciebat,  præter  ferociam  in- 
sitam,  fœdus  ictum  cum  Antiocho  Syriæ  rege  (24), 
divisæque  jam  cum  eo  Ægypti  opes,  cui  morte  au- 
ditâ  Ptolemæi  regis  (25) ,  ambo  imminebant.  Con- 
traxerant  autem  sibi  cum  Philippo  bellum  Atjje- 
nienses  baudquaquam  digoâ  causé  dum  ex  vetere 
fortuné  nibil  præter  animos  servant.  Acarnanes  duo 
juveues  per  Initiorum  dies  ($6) ,  non  iniligli,  tetn- 
plnm  Cereri?,  imprudentes  religionis,  cum  ceteré 
tnrbâ  iugressi  sunt.  Facile  eos  sermo  prodidit,  ab-, 
surdè  quædam  percunctantes  :  deductique  ad  anti- 
sûtes  templi,  cùm  palamesset  per  errorem  ingres- 
sos ,  tpnquam  ob  infandum  scelus  (27) ,  interfecti 
sunt.  Id  tum  foedè  atque  hostiliter  factum  gens  Acar- 
nanum  ad  Philippum  detulit;  impetravitque  ab  eo, 
ut ,  datis  Macedonum  auxiliis ,  bellum  se  iuferre 
Atheniensibus  pateretur.  Hic  exercitus  primo  ter- 
ram  Alticara  ferro  ignique  depopulatus,cum  omnis 
generis  prædé  in  Acaruaniam  rediit  :  et  irritatio  ani- 
morum  ea  prima  fuît  :  postea  justum  bellum  decretis 
civitatis  ultro  indicendo  factum.  Altalus  çniin  rex 
Rbodiique  persecuti  çedentem  (28)  in  Macedoniam. 
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leur  vifte.  *On  y  envoya  si(v4e-èbamf>  Claudius  Geatke ,  déta¬ 
ché  avec  vingt  vaisseaux  longs  et  quelques  troupes.  Philippe 
ne  faisait  point  en  personne  le  siège  d’Athènes  î  c’était  le  mo¬ 
ment  où  il  était  le  plus  occupé  de  celui  d’Abydos  :  il  s’était  déjà 
mesuré  contre  Attale  et  les  Rhoi|iens,  dafis  deux  batailles  na¬ 
vales,  dont  ni  Tune  ni  l’autre  n’avaient  été  heureuses  pour  ses 
armes.  Mais  son  courage  ne  s’en  était  point  rallenti  :  outre  sa 
fierté  naturelle,  il  se  rassurait  sur  le  traité  conclu  avec  Antio- 
chus,  roi  de  Syrie,  et  sur  le  partage  qu’ils  avaient  fait  d’avance 
du  royaume  d’Égypte,  que ,  depuis  la  moi!  de  Ptoléraée,  cet 
deux  monarques  menaçaient  de  toute  leur  puissance»  Athènes 
s’était  attiré  fort  légèrement  la  guerre  contre  Philippe,  ce  peu¬ 
ple  n’ayant  conservé  de  son  ancienne  fortune  qu’une  présomp¬ 
tion  déplacée.  Dans  le  temps  qu’on  célébrait  les  mystères  d’É- 
leusis,  deux  jeunes  Ac^rnaniens,  ignorant  l’exclusion  prononcée 
contre  les  profanes,  entrèrent  dans  le  temple  de  Cérès  avec  la 
foule  des  initiés,  quoiqu’ils  né  le  fussent  point  eux-mêmes* 
Quelques  questions  indiscrètes  >  qui  laissaient  voir  toute  leur 
ignorance ,  les  eurent  bientôt  décélés  ;  ils  furent  condùits  de¬ 
vant  les  sacrificateurs,  et  quoiqu’il  fût  évident  que  c’était  uhe 
simple  erreur,  on  l’envisagea  comme  un  sacrilège  horrible ,  et 
on  les  mit  a  mort.  Cet  acte  d’hostilité  et  de  barbarie  fut  dénoncé 
a  Philippe  par  les  Acarnameüs  ,*  et  ils  obtinrent  de  lui  un  corps 
de  troupes  macédoniennes,  et  une  permission  de  faire  la  guerre 
aux  Athéniens.  Ces  troupes,  dans  une  première  incursion,  dé¬ 
solèrent  toute  l’Attique  par  le  fer  et  par  le  feu  -,  elles  ne  ren¬ 
trèrent  dans  FAcarnaoie  que  chargées  de  butin  de  totite  espèce  \ 
et  ce  fut  là  le  premier  essai  de  Fanimosité  des  esprits.  Depuis  9 
on  en  vint  à  une  guerre  en  règle  :  Athènes  fut  la  première  à  la 
décréter  solennellement,  Attale  et  les  Rhodiens  étant  venus  à 
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Philippum,  cùm  Æginarp  venissent  \  rex  Pirteeum, 
renovandæ  firmandæque  cum  Atheniensibüs  socie- 
tatis  causâ,  trajecit.  Civitas  omnis  obviàm  effusa  cum1 
conjugibus  ac  liberis ,  sacerdotes  cum  insiguibus 
suis ,  intrantem  urbem ,  ac  dii  prope  ipsi  exciti  sedi- 
bus  suis  ,  exceperunt. 

XV.  lu  concionem  extcmplo  populus  vocatus,  ut 
rex  ,  quæ  vellet,  coram  ageret  :  deinde  ex  dignitate 
magis  visum,  scribere  eum  de  quibus  \ideretur, 
qnàm  præsentem  aut  referendis  suis  in  civitatem 
beneficiis  erubescere ,  aut  significationibus  accla- 
mationibusque  mullitudinis  assentatione  immodicâ 
pudorem  onerantis.  lu  litteris  autem ,  quæ  missæ  in 
Concionem  recitatæ  sunt ,  çommemoratio  erat  bene- 
ficiorum  primùm  in  civitatem  sociam ,  deinde  rerum 
quas  adversùs  Philippum  gessisset  ;  ad  postremum 
adhortatio ;  «  Capessendum  bellum,  dum  se,  dum 
»  Rhodios ,  tum  quidem  ,  dum  etiam  Romanos  ha- 
»  berent.  Nequicquam  postea,  si  tum  cessassent, 
*»  prætermissam  occasionem  quæsituros.  »  Rhodii 
deinde  legati  auditi  sunt  :  quorum  recens  erat  benç- 
ficium ,  quôd  naves  longas  quatuor  Atheniensium 
captas  nuper  à  Macedonibus  recuperatasque  remi- 
serant.  Itaque  ingenti  consensu  bellum  adversùs 
Philippum  decretum.  Honores  régi  primùm  Atlalo 
immodici ,  deinde  et  Rhodiis  habiti  :  tum  primùm 
mentio illata  de  tribu,  quam  Attalidaappellarent,ad 
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Ægine,  après  avoir  poursuivi  Philippe ,  qui  se  retirait  en  Ma¬ 
cédoine,  lé  roi  passa  au  Pirée ,  dans  le  dessein  de  renouveler 
et  d’affermir  son  alliance  avqc  les  Athéniens.  A  son  arrivée,  la 
ville  entière  se  précipita  sur  son  passage  ;  les  citoyens,  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants;  les  prêtres,  avec  toutes  les  déco¬ 
rations  sacerdotales ,  jusqu  aux  dieux  mêmes,  avaient  l’air  de 
s’ébranler  de  leurs  demeures  pour  venir  honorer  l’entrée  du 
monarque. 

XV.  L’assemblée  du  peuple  fut  convoquée  a  l’instant  pour 
entendre  de  la  bouche  même  du  roi  les  propositions  qu’il  avait 
il  faire;  ensuite  on  jugea  plus  convenable  a  la  majesté  royale  de 
les  recevoir  par  écrit ,  pour  sauver  a  sa  modestie  l’embarras  de 
rappeler  en  face  ses  propres  bienfaits,  et  d’essuyer  toutes  les 
démonstrations  bruyantes ,  toutes  les  acclamations  d’une  multi¬ 
tude  portée  à  l’adulation  la  plus  outrée.  Dans  la  lettre  qui  fut 
apportées  l’assemblée,  et  dont  on  fit  lecture,  il  parlait  d’abord 
de  ses  bienfaits  envers  une  ville  alliée;  ensuite  de  ses  exploits 
contre  Pftfiippe  :  il  finissait  par  une  exhortation  «  à  entreprendre 
vigoureusement  la  guerre ,  tandis  qu’ils  avaient  son  appui ,  celui 
des  Rhodiens,  et  surtout  celui  de  Rome.  S’ils  laissaient  échap¬ 
per  une  occasion  aussi  favorable,  ils  la  retrouveraient  difficile¬ 
ment.  »  On  entendit  ensuite  fy  députation  des  Rhodiens  :  ils 
avaient  le  mérite  d’un  bienfait  tout  récent:  quatre  vaisseaux  de 
guerre  athéniens  avaient  été  pris  dernièrement  par  les  Macédo¬ 
niens*,  les  Rhodiens  les  avaient  repris  et  rendus  a  la  ville  d’A¬ 
thènes.  Aussi  la  guerre  contre  Philippe  fut-elle  décrétée  a  l’u- 
nan imité  des  suffrages.  On  décerna  ensuite  des  honneurs  sans 
mesure,  d’abord  au  roi  Attale,  ensuite  aux  Rhodiens  mêmes. 
C’est  alors  qu’on  fit  mention  ,  pour  la  première  fois ,  d’une 
onzième  tribu ,  qu’on  devait  nommer  Àttalide ,  et  ajouter  aux 
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decem  référés  tribus  addenda  :  et  Rhodioram  pope 
lus  coronâ  anreà  rir  lotis  gratià  dons  tus,  cnitasque 
Rhodiis  data,  qnemadmodwn  Rfaoèi  priùs  Athe^ 
niensibus  dederanb  Sectrndùm  bæc ,  rex  At talus 
Æginam  ad  classem  se  recepit.  Rhodiî  Ciam  (29)  ab 
Æginâ,  inde  per  insufas  Rhoduro  navi  garant  :  omni¬ 
bus  ,  præter  Andrura  (3o);  Paramque  (3r)  ,  et  Cy- 
tlinum  (32),  quæ  præsidiis  Macedonum  tenebantur, 
in  societatem  acceptis.  Attalum  Ægioæ,  missi  in 
Ætoliam  nuncii ,  exspectatique  inde  Icgali ,  aliquau- 
diu  nihil  agent em  tenuére  :  et  neque  illos  excire  ad 
arma  potuit,  gaudentes  utcnmque  compositâ  cum 
Philippa  pace  ;  et  ip&e  Rhodiique,  si  institissent  tune 
Phüippo ,  egregjum  liheralæ  per  se  Græcke  titulunx 
baberç  potuissent  ;  petieudo  rursus  euro  ia  Halles- 
poatuvi  trapoare ,  oecupantemque  Gr»ci*  oppor¬ 
tuns  ktea  (33)  rires  eoUigeve ,  hélium  aluére ,  glo- 
riamque  ejiM  gesti  perfse  tique  Romanis  eaneesse- 
ruât. 

XVI.  Phi  lippu  s  magis  regio  animo  est  usus  :  qui 
cùpi  Attalum  Rhodîo9que  hostes  non  sustinuisset , 
ne  Romano  quidem,  quod  imminebat,  bello  terri- 
tus,  Pliitacle  qnodam  ex  præfectis  suis  cum  d'uobus 
millibus  peditum,  equitihus  ducentis,  ad  populau- 
dos  Alheniensium  agios  misso,  classe  traditâ  Hera- 
clidi  (34),  qt  Maroneam  (35)  peteret ,  ipse  terrâ  eo- 
denLCum  expeditis  duobus  millibus  pedUtim,  equi- 
tibus ducentis,  pergiu Et  Maroncam  quidem  primo 
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dix  autres.  On  fit  présent  aux  Rhodiens  dune  conroane  d'or, 
pour  reconnaître  leur  valeur,  et  le  titre  de  citoyens  d’Athènes 
leur  fut  eenféréa  totfis,  comme  aaparavânt  celai  de  eitoyen  de 
Rhodes  lavait  été  a  tous  les  Athéaieûs.Ces  délibérations  prises , 
le  nui  Attale  «t  les  Rbodiens  allèrent  rejoindre  leur  flotte  à 
Ægine.  D’Ægine  les  Rhodiemregagnèrent  Cüa,  puis  Rhodes, 
en  côtoyant  les  îles  de  cet  archipel.  Us  les  reçurent  toutes  dans 
leur  alliance ,  à  l'exception  d’Andros de  Pares  et  de  Cythnos , 
occupées  alors  par  des  garnisons  macédoniennes.  Attale  resta 
quelque  temps  à  Ægine  dans  l’inaction  pour  attendre  le  retour 
des  députés  qu’il  avait  envoyés  dans  l’Ætolie;  mais  ses  tenta¬ 
tives  pour  entraîner  lçsÆtolîens  a  la  guerre  furent  inutiles;  ce 
peuple  était  trop  satisfait  d’avoir  terminé  leurs  différends  avefc 
Philippe ,  quelles  que  fussent  les  conditions.  Si  dans  ce  moment 
Attale  et  les  Rhodiens  eussent  pressé  ce  monarque  ,  ils  auraient 
pu  acquérir  le  glorieux  renom  d’avoir  seuls  délivré  la  Grèce;  mate 
th  lui  donnant  le  temps  de  traverser  TCtelîespont,  d’occupé* 
les  postes  les  plus  importants  pour  la  Grèce,  et  de  rassemble* 
scs  forces,  ils  nourrirent  la  guerre,  et  laissèrent  aux  Romains 
la  gloire  delà  soutenir  et  de  la  terminer. 

XVI.  Philippe,  au  contraire,  déploya  toute  la  magnanimité 
d’un  grand  monarque  ;  et  lui,  qui,  n’ayant  qu’Àttale  et  les  Rho¬ 
diens  pour  ennemis,  çvait  eu  peine  a  résister ,  né  se  laissa  pas 
même  effrayer  par  les  armes  romaines ,  qui  allaient  fendre  su* 
lui.  Il  détache  Fhîloclès,  un  de  ses  généraux avec  deux  mille 
fantassins  et  deux  cents  chevaux ,  pour  ravager  le  territoire 
d’Athènes;  fl  envoie  Héraçlkfe  avec  tme  flotte  pour  attaque* 
Maronée,  et  y  marche  lui-même  par  terre  avec  deux  mille 
hommes  de  troupes  légères,  et  deux  cents  cavaliers.  Maronée 
fat  emportée  do  premier  assaut;  mais  il  trouva  une  grande  ré-* 
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iropetu  expugnavit  :  Ænurn  (36)  iude  cutn  raagdo 
labore ,  postremà  proditione  Gany  médis  præfecti 
Ptolemæi ,  cepit  :  deincepsalia  castella ,  Cypsela  (By), 
et  Doriscon  (38) ,  et  Serrheum  (3g) ,  occupât  :  iude 
progressas  ad  Chersonnesum  ,  Elæunta  (40)  et  Àlo- 
peconnesum  (41)  «  tradentibus  ipsis,  recepit.  Galli- 
polis  (42)  quoque  et  Madyros  (43)  dedita ,  et  castella 
quædam  ignobilia.  Abydeni  (44) ,  ne  legalis  qnidem 
àdmissis,  régi  portas  clauserunl  :  ea  oppugnatio  diu. 
Philippum  tenuit  :  eripique  ex  obsidione ,  ni  cessa- 
tum  ab  Àttalo  et  Rhodiis  foret ,  potuerunt.  Âttalus 
trecentos  tantum  milites  in  præsidium ,  Rbodii  qua- 
driremem  unam  ex  classe ,  cùm  ad  Tenedum  staret , 
miserunt  :  eôdem  postea ,  cùm  jam  vix  sustinerent 
obsidionem,  et  ipse  Attalus  cùm  trajecisset,  spem 
tant ùm  auxilii  ex  propi nquo  osteudit  ;  neque  terrâ , 
neque  mari  adjutis  sociis. 

XVII.  Abydeni  primo  tormentis  per  muros  dispo¬ 
sais,  non  terrâ  modo  adeuntes  aditu  arcebant ,  sed 
navium  quoque  stationem  infestam  hosti  faciebaut  : 
postea  cùm  et  mûri  pars  strata  ruinis ,  et  ad  interio- 
rem  raptim  oppositum  murum  cuniculis  jam  per- 
yentum  esset  ;  legatos  ad  regem  (45) ,  de  conditioni- 
bus  tradendæ  urbis ,  miserunt.  F'aciscebantur  autem  y 
ut  Rhodiam  quadriremem ,  cum  sociis  navalibus  » 
Attalique  præsidium  emitti  liceret  ;  atque  ipsis  urbe 
excedere  cum  siugulis  vestimentis.  Quibus.cùm  Phi- 
lippus  nihil  pacati ,  nisi  omnia  permittentibus ,  res- 
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sistance  à  jEnus;  enfin  ,  la  place  lui  fut  livrée  par  la  trahison  de 
Ganymède ,  un  des  généraux  de  Ptoléinée.  Il  s’empare  ensuite 
de  Cypsèle,  de  Dorisque,  et  de  Serrhée.  De  là  il  s’avance  vers  la 
Chersonnèse.  Elæunte  et  Alopéconnèse  lui  envoyèrent  leurs 
clés.  Gallipolis  et  Madyros  se  soumirent  aussi  ,  sans  compter 
quelques  autres  places  de  moindre  importance.  Mais  Abydos 
ferma  ses  portes  au  monarque  ;  elle  ne  daigna  pas  même  ad- 
-  mettre  ses  députés.  Le  siège  de  cette  ville  retint  long-temps 
Philippe,  et  il  aurait  pu  être  forcé  de  1  abandonner,  sans  la  fu¬ 
neste  inaction  d’Attale  et  des  Rhodiens.  Attale,  pour  tout  ren¬ 
fort,  envoya  aux  Abydéniens  trois  cents  soldats,  et  les  Rho¬ 
diens  une  seule  quadrirême ,  quoique  leur  flotte  fût  à  l’ancre  à 
Ténédos.  Depuis,  les  assiégés  étant  déjà  presque  aux  abois,  et 
Attale  en  personne  sur  le  continent,  il  se  contenta  de  donner 
un  espoir  de  secours,  en  se  montrant  dans  leur  voisinage;  du 
reste,  ni  par  terre,  ni  par  mer,  il  ne  fit  pas  la  moindre  ten¬ 
tative. 

XVII.  D’abord  les  Abydéniens,  ayant,  disposé  des  machines 
le  long  des  murs ,  rendaient  non  seulement  toutes  les  appro¬ 
ches  par  terre ,  mais  la  position  des  vaisseaux  dans  la  rade,  in* 
Animent  périlleuses  pour  l’ennemi  ;  lorsqu’ensuite  une  partie 
du  rempart  se  fut  écroulée ,  et  qu’ils  virent  les  mines  déjà 
poussées  jusqu’auprès  du  second  mur,  qu’on  avait  élevé  pré¬ 
cipitamment  pour  remplacer  le  premier  ,  ils  députèrent  vers 
Philippe ,  proposer  une  capitulation.  Us  demandaient  que  le 
vaisseau  rhodien,  avec  tout  son  équipage  et  le  détachement 
d’ Attale,  eût  la  liberté  de  se  se  retirer,  et  qu’on  leur  permît 
h  eux-mêmes  de  sortir  de  la  ville  chacun  avec  un  vêtement. 
Le  roi  déclara  qu’il  n’entendrait  à  aucun  accommodement ,  à 
n$jns  qu’ils  ne  se  livrassent  entièrement  à  sa  discrétion.  Quand 
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pondisse*  ;  adeô  renunciata  heoc  legatio  ab  indigna* 
tione  simül  ac  desperatione  iram  accendit ,  ut  ad 
Saguütiham  rabiem  vers! ,  matronas  otnnes  in  tem- 
plo  Dtanæ ,  pueros  ingenuos ,  virginesque ,  infantes 
etiam  cnm  suis  nutricibus ,  in  gymnasium  includi 
juberent  :  aurum  et  argentum  in  forum  deferri ,  ves- 
tem  pretiosam  in  naves  Rhodiam  Cyzicenamque, 
quæ  in  porta  erant ,  congeri  :  sacerdotes  victimasque 
adduci  ,  et  altaria  in  medio  poni  :  ibi  dejecti  primùm  , 
qui,  ubi  cæsam  aciem  suorüm,  pro  diruto  muro 
pugnantem,  vidissent ,  extemplo  conjuges  liberos- 
que  interficerent ;  aurum,  argentum,  vestemque « 
quæ  in  uavibus  esset,  in  mare  dejicerent  ;  tectis  pu- 
biicis  privatisqae,  quàm  plurimis  locis  possent,  ignés 
subjtcerent;  et  se  faciims  perpetraturos  ,  præeunti- 
bus  exsecrabile  carmen  sacerdotibus  ,  jurejurando 
adacti  :  tum  militaris  ætas  jurare,  neminem  vivurn , 
nisi  tictorem,  acie  excessurum.'  Hi  memores  deo* 
rum  adeô  pertinaciter  pugnaverunt,  ut  ,  cùm  nox 
præliilm  diremptnra  esset ,  rex  prior ,  territus  rabie 
'eorurti ,  pugnâ  abstitefit.  Principes, quibus  atrocior 
pars  faciûoris  (46)  delegata  erat,  cùm  paacos  et  con- 
fectos  yulneribus  ac  lassitudine  superesse  prælio 
eernerent ,  luce  primâ  sacerdotes  cum  infulis  ad  ur- 
bem  dedendam  Philippo  mittunt. 

XY1II.  Ante  deditionem ,  ex  iis  legatis  Romanis 
qui  Alexandriam  missi  erant ,  M.  Æmilins  trium 
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cette  réponse  leur  fut  rapportée,  le  désespoir  se  mêlant  a  l’in¬ 
dignation  ,  les  enflamme  de  la  plus  terrible  colère.  Pleins  de 
la  rage  qui  transporta  les  Sagon tins,  ils  courent  enfermer  leurs 
femmes  dans  le  temple  de  Diane ,  et  dans  le  gymnase  les  jeunes 
garçons,  les  jeunes  filles,  jusqu’aux  enfants  a  la  mamelle  avec 
leurs  nourrices  ;  ils  font  apporter  leur  or  et  leur  argent  dans  la 
place  publique,  chargent  de  leurs  étoffes  précieuses  le  vais¬ 
seau  rhodien ,  et  un. autre  de  Cyzique  qui  était  dans  leur  port , 
font  venir  les  prêtres ,  les  victimes  ,  et  dresser  un  autel  au  mi¬ 
lieu  de  la  place.  La  ils  commencent  par  choisir  les  plus  dé¬ 
terminés  d’entre  eux,  qui,  a  l’instant  qu’ils  les  auront  vus 
tous,  les  uns  après  les  autres,  tomber  morts  sur  la  brèche 
qu’ils  vont  défendre,  doivent  sur-le-champ  massacrer  les 
femmes  et  les  enfants,  jeter  dans  la  mer  l’or,  l’argent  et  les 
étoffes  qui  étaient  sur  les  navires ,  mettre  le  ljm,  dans  le  plus 
d’endroits  qu’ils  pourraient,  et  aux  édifices  publics,, et  aux  édi¬ 
fices  privés:  tous  s’engagent,  par  des  imprécations  terribles, 
dont  les  prêtres  leur  dictent  la  formule ,  a  exécuter  de  point 
en  point  ce  qu’on  leur  prescrivait  :  après  eux ,  tout  ce  qui  avait 
l’âge  militaire  jure  de  ne  quitter  la  brèche,  que  mort  ou  vain-^ 
queur  :  et,  en  effet,  fidèles  a  leur  serment,  ils  se  battirent  avec 
un  acharnement  tel ,  que,  sans  attendre  la  nuit  qui  seule  allait 
les  séparer,  Philippe,  épouvanté  de  leur  rage,  fit  cesser  l’at¬ 
taque.  Les  chefs ,  que  l’on  avait  chargés  de  la  partie  la  plus 
horrible  de  ces  exécutions,  voyant  le  peu  de  guerriers  resté  du 
combat ,  et  d’ailleurs  totit  épuisés  de  blessures  et  de  lassitude , 
envoyent,  au  point  du  jour,  les  prêtres  avec  la  bandelette  des 
suppliants  pour  remettre  la  ville  a  Philippe. 

XVffl.  Avant  la  reddition  de  la  place,  à  la  première  noivr 
Telle  du  siège  d’Abydos ,  Marcus  Æmilius  ,le  plus  jeune  des 
xu  4, 
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consensu  tninimus  natu,  audità  ohsidiorye  Abyde- 
norum ,  ad  Philippum  venît  :  qui  questus  Attalo 
Rhodiisque  arma  illata,  et  quod  tum  maxime  Aby- 
dum  oppuguaret,  cùm  rex  ab  Attalo  et  Rhodiis  ultra 
se  bello  lacessitum  diceret ,  «  Num  Abydeni  quo- 
»  que  (47),  inquit,  uftro  tibi  iutulerunt  arma?» 
Insueto  vera  audire  ferocior  oratio  visa  est ,  quàm 
quæ  babenda  apud  regem  esset.  «  Ætas ,  inquit ,  et 
»  forma  (48) ,  et  super  omnia  Romanum  noraea  te 
»  ferociorem  facit.  Ego  aqtem  primùm  velim  vos 
»>  fœderum  memores  servare  meçum  pacem.  Si  bello 

#  lacesseritis ,  mihi  quoque  in^nimo  est  facere ,  ut 

#  regnum  Macedonum  *  nomeaque  ,  haud  minus 
»quàm  Romanum,  nobile  bello  sentiatis.  »  lta  di- 
misso  legato,  Pbilippus  aûro  argentoque ,  quæ  coa- 
çervata  erant,  accepte,  bomiuum  prædam  omnem 
amisit;  tanta  enim  rabies  multitudinem  invasit ,  ut 
repentè ,  proditos  rati  qui  pugnantes  raortem  occu- 
buissent ,  perjuriumque  aliis  alii  exprobrantes ,  et 
sacerdotibus  maxime ,  qui  quos  ad  mortem  devovis- 
sent,  eorum  deditionem  vivorum  hosti  fecissent,  re¬ 
pente  omnes  ad  cædem  conjuguai  liberorumque  dis- 
currerent,  seque  ipsi  per  omnes  vias  leti  iuterfice- 
rent.  Obstupefactus  eo  furore  rex ,  suppressit  impe- 
tum  militum  :  et,  «  triduum  se  ad  moriendum  Aby- 
»  dénis  dare ,  dixit.  »  Quo  spatio  plura  faciuora  in, 
se  victi  ediderunt,  quàm  infesti  edidissent  victores  : 
«ec,  nisi  quem  vincula,  aut  alia  nécessitas  mori  pro- 
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trois  ambassadeurs  envoyés  a  Alexandrie,  était  allé,  de  l’aveu 
de  ses  deux  collègues ,  trouver  Philippe,  et  lui  porter  leurs 
plaintes  de  ce  qu'il  avait  attaqué  Âttale  et  les  Rhodiens  ;  de  ce 
que,  dans  ce  moment  encore,  il  assiégeait  Abydos.  Sur  la  ré* 
ponse  du  roi,  qu’Àttale  et  les  Rhodiens  lavaient  provoqué, 
«  Apparemment,  dit- il,  les  Abydémens  t’auront  provoqué 
»  aussi  1  »  La  fierté  de  ce  langage  avait  de  quoi  surprendre  un 
monarque  peu  accoutumé  a  entendre  la  vérité*  «  Je  le  vois  , 
j»  dit-il  ;  ton  âge,  ta  heauté ,  et ,  par  dessus  tout,  le  nom  romain , 
»  t’inspirent  un  peu  d’orgueil.  Sache  donc  que  mon  premier 
a  désir,  sans  doute,  est  que  Rome  respecte  les  traités  qui  nous 
»  lient,  et  conserve  la  paix  avec  moi.  Mais  sache  en  même  temps 
»  que,  si  vos  armes  me  provoquent,  Philippe  sera  jaloux  de  vous 
»  faire  connaître  que  la  puissance  et  le  nom  macédonien  méri- 
»  tent  aussi  quelque  estime.  »  Ce  fut  ainsi  qu’il  congédia  l’am¬ 
bassadeur  romain  ;  il  ne  retira  de  sa  prise  que  l’or  et  l’argent, 
qu’on  avait  mis  en  monceaux ,  et  perdit  tout  le  butin  en  hommes. 
Telle  fut  la  rage  qui  saisit  cette  multitude,  que,  ne.  doutant 
point  que  tous  ceux  qui  avaient  péri  en  combattant  n’eussent 
été  trahis,  et  «e  reprochant  leur  par  juré  les  uns  aux  autres,  prin¬ 
cipalement  aux  piètres ,  qui  n’avaient  pas  craint  de  livrer  vi¬ 
vantes  a  l’enuemi  le6  victimes  qu’ils  avaient  eux-mêmes  dévouées 
«  la  mort,  ils  courent,  chacun  de  son  côté,  massacrer  leurs 
femmes  et  leurs  enfants;  puis  ils  s!arraçhent  la  vie  par  tous  les 
genres  de  mort  que  la  fureur  peut  suggérer.  Philippe,  frappé 
de  ce  transport  frénétique,  arrêta  l  ardeur  de  ses  soldats,  et 
déclara  qu’il  donnait  trois  jours  aux  Abydéniens  pour  mourir^ 
Ils  profitèrent  de  cet  intervalle  pour  exercer  sur  eux  plus  de 
cruautés  cent  fois  que  ne  s’en  fût  permis  le  vainqueur  le  plus- 
implacable.  Ceux  que  leurs  chaînes,  ou  d’autres  obstacles  em- 

4* 


Digitized  by 


Google 


ÿ»  T.  LÏVII  LIBER  XXXI. 

liibuit ,  quisquam  vivus  ia  potestatem  venit.  Philip- 
pns ,  imposito  Abydi  præsidio ,  in  regnum  rediit. 
Cùm  velut  Sagunti  exscidium  Annibali ,  sic  Pbilippo 
Abydenorum  clades  ad  Romanum  bellura  animos 
fecisset,  nuncii  occurrerunt,  consulem  fana  in  Epiro 
esse  y  et  Apolloniam  terrestres  copias  «  navales  Cor* 
cyram  in  hiberna  deduxisse. 

XIX.  Inter  hæc  legatis  ,  qui  in  Africam  roissi 
erant,  de  Hamilcare  Gallici  exercitùs  duce  respon* 
sum  à  Carthaginiensibus  est,  nihil  ultrà  se  facere 
posse  t  quàm  ut  exsilio  eum  mulctarent,  bonaque 
ejus  publicarent.  Perfugas  et  fugitivos,  quos  inqui- 
rendo  vestigare  potuerint,  reddîdisse  :  et  de  eâ  re 
missuros  legatos  Romani ,  qui  senatui  salisfacerent. 
Ducentamillia  modiûm  tritici  (49)  Romain,  ducenta 
ad  exercitum  in  Macedoniam  miserunt.  Inde  in  Nu* 
midiam  ad  reges  profecti  legati  :  dona  data  Masinis- 
«æ ,  mandataque  édita.  Equités  mille  Numidæ  (cùm 
duo  millia  daret  )  accepti  :  ipse  in  naves  imponendos 
curavit  :  et  cum  ducentis  millibus  modiûm  tritici  , 
ducentis  hordei  y  in  Macedoniam  misit.  Tertia  lega- 
tio  ad  Verminam  erat.  Is  ad  primos  fines  regni  lega¬ 
tis  obviàm  progressus ,  ut  scriberent  ipsi  quas  vel- 
lent  pacis  cônditiones  permisit  :  «  Omnem  pacem 
»  bonam  justamque  fore  sibi  cum  populo  Romano.  » 
Da  tæleges  pacis ,  j  ussusque  »  ad  eam  confirma  n dam  y 
imltere  legatos  Romam. 
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pêchèrent  de  se  donner  la  mort ,  furent  les  seuls  qui  restassent 
vivants  a  la  disposition  de  fennemi.  Philippe ,  ayant  mis  une 
garnison  dans  Abydos,  s'en  revint  dans  ^es  états.  Ce  fut  au  mo* 
ment  où  la  prise  sanglante  de  cette  ville  avait  allumé  dans  Phi^ 
lippe ,  comme  celle  de  Sagonte  dans  Annibal,  l'ardeur  de  coity* 
battre  les  Romains ,  que  ses  courriers  vinrent  lui  apprendre 
que  leur  consul  était  déjà  dans  l’Epire;  que  leurs  forces  de  terre, 
en  quartiers  d’hiver  dans  Apollonie,  celles  de  mer  dans  Corcyre, 
s'attendaient  que  le  retour  déjà  saison  des  combats. 

XIX.  Cependant  les  ambassadeurs  nommés  pour  l’Afrique 
ayant  rempli  leur  mission ,  les  Carthaginois  répondirent ,  touchant 
Amilcar,  général  de  l’armée  gauloise,  que  tout  ce  qu’ils  pouvaient 
faire  était  de  l’exiler  et  de  confisquer  ses  biens;  à  l’égard  des 
transfuges  et  des  fugitifs,  qu’ils  avaient  livré  tous  ceux  que  les 
recherches  les  plus  exactes  avaient  pu  leur  faire  découvrir,  et 
qu’ils  députeraieut  à  ce  sujet,  vers  le  sénat,  pour  lui  donner 
satisfaction.  Ils  envoyèrent  à  Rome  deux  cent  mille  boisseau* 
de  blé,  autant  à  l’armée  de  Macédoine.  Les  ambassadeurs  se 
rendirent  ensuite  en  Numidie  vers  les  deux  monarques.  Ils  ve * 
mirent  à  Masinissa  les  présents ,  et  se  conformèrent  à  leurs 
instructions  ;  ils  n’acceptèrent  que  mille  cavaliers  numides:  Je 
roi  en  offrait  deux  mille.  Ce  fut  lui  qui  se  chargea  de  leur  cm* 
barquement ,  et  de  les  faire  passer  en  Macédoine  aveç*  deux 
cent  mille  boisseaux  d’orge,  et  autaut  de  froment.  Leur  troi* 
sterne  mission  était  pour  Vermina.  Ce  prince  vint  jusque  sur 
la  frontière  recevoir  les  ambassadeurs  ;  il  les  laissa  maîtres  de 
prescrire  eux-mêmes  les  conditions  de  la  paix,  se  soumettant 
*d  avance  à  tout  ce  qui  serait  ordonné  par  le  peuple  romain.  On 
lui  dicta  les  conditions  du  traité,  et  il  s'obligea  d’envoyer  a 
Rome  les  faire  ratifier. 
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XX.  Per  idem  tempus  L.  Corpelius  Lentulus  pro» 
oonsule  ex  Hispaniâ  rediit:  qui  cùm  io  s  en  a  lu  rca 
àb  se  per  multos  annos  fortiter  feliciterque  gesta» 
exposuisset ,  postula ssetque  ut  triumphanti  sùbi  in- 
rebi  liceret  in  orbem;  «  Res  triumpho  dignas  esse  » 
censebat  senatus:  «sed  exemplnm  à  majoribus  non 
»  accepisse,  ut  qui  ueque  dictator,  neque  consul, 

neque  prætor  res  gessisset ,  triiunpharet.  Procou-* 
»  suie  ilium  Hikpaoiampmvinciam,  non  consulem, 
»  aut  prætorem  obtinuisse.  »  Decurrebatur  tamen 
eù,  ut  ovans  urbem  iniret,  intercedenle  Ti.  Sempro- 
pio  Longo  tribuno  plebis,  qui  nihilo  magis  id  more 
uiajorum ,  aut  ullo  exemplo  fulurura  diceret.  Pos¬ 
tée  mo  victus  consensu  Patrum  tribunus  cessit:  et  ex 
sênatusconsulto  L.  Lentulus  ovans  urbem  est  in- 
gressus.  Argenti  tulit  ex  prædâ  quadraginta  quatuor 
millia pondo(5o):  aurfduomiUia quadringentà (5i)  : 
militibus  ex  prædâ  centum  viginti  asses  (52)  divisit. 

..XXL  Jam  exercitus  consularis  ab  Arrelio  AriT 
minum  traductus  erat ,  et  qtûnque  millia  sociàm  La- 
titiittominis  ex  Galliâ  in  Etruriam  transierant;  ita- 
qt&eL.  Furius  magnis  itinerjbus  ab  Ariminoadversùa 
Galles,  Cremouam  tumobsidente6,profeotus,  castra 
mille  quingentorum  passdum  intervallo  ab  hoste  po- 
suit.  Occasio  egregiè  rei  gerendæ  fait,  si  protinua 
de  viâ  ad  castra  oppugnandà  duxisset.  Palati  passim 
vagabantur  per  agros ,  nullo  satis  firmo  relicto  præ- 
sidio.Lassitudini  militum  timuit,  quôd  raptim  duc- 
tum  agmenerat.  Galli  clamore  suorum  ex  agris  re- 
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XX.  Vers  le  meme  temps ,  le  proconsul  Cornélius  Lentulus 
revint  d’Espagne.  Lorsqu’il  eut  exposé  dans  le  sénat  tout  cç 
qu’il  avait  fait  dans  la  province  où  il  avait  commandé  plusieurs 
années,  il  demanda  le  triomphe  pour  tant  de  glojrierrç  succès 
obtenus  par  son  courage.  Le  sénat  répondit  a  que  ses  exploits 
méritaient  sans  doute  cet  honneur  ;  mais  qu’il  n’y  avait  point 
d’exemple  qu’on  Peut  accordé  pour  des  avantages  qui  n’eus¬ 
sent  point  été  remportés  ou  par  un  dictateur,  ou  par  un  consul, 
ou  par  un  préteur, tandis  que  lui,  Savait  été  que  proconsul.» 
Les  avis,  cependant,  se  réunissaient  a  lui  conférer  f ovation. 
Sempronius  Longus,  tribun  du  peuple,  était  le  seul  qui  s’y 
opposât.  Il  prétendait  que  ce  serait  encore  une  innovation 
qu’aucun  exempte  n’autoriserait  ;  il  finit  pourtant  par  céder  au 
vœu  du  sénat,  qui  rendit  son  décret,  et  Lentulus  entra  dans 
Rome  avec  les  honneurs  du  petit  triomphe.  Du  produit  de 
son  butin,  il  porta  au  trésor  quarante-quatre  mille  livres  pesant 
d’argent ,  deux  mille  quatre  dents  pesant  éfor  ;  Ut  chaque  soldat 
eut  encore  cetit  vingt  as  pour  sa  part. 

XXL  Déjà  l’armée  du  consul  Aurélius  s’était  transportée 
d’Àfétium  a  Rimim,  et  les  cinq  mille  auxiliaires  latins  étaient 
passés  de  la  Gaule  en  Toscane.  Fuœius  marcha  à  grandes  jour* 
nées  dé  Rhniüi  contre  les  Gaulois  qui  assiégeaient  Crémone , 
et  vint  camper  à  quinze  cents  pas.  des  ennemis.  Il  avait  la  plus 
belle  occasion  de  les  battre  complètement ,  si  y  dès  son  arrivée,  il 
eut  mené  droit  ses  troupes  attaquer  leur  camp.  Les  Gaulois , 
épars  dans  1»  campagne  ,  n’avaient  laissé  pour  le  garder  que  des 
forces  beaucoup  trop  insuffisantes.  Mais  Furius  craignit  que  ses 
soldats  ne  fussent  trop  las  après  une  marche  aussi  précipitée. 
Les  Gaulois ,  rappelés  par  les  cris  de  leurs  camarades,  laissèrent 
’  le  butin  dont  ils  s’étaient  saisis,  regagnèrent  leur  camp,  et  le 
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Yocati  ,  omissâ  prædâ,  quæ  in  manibus  erat,  castra 
repetivére ,  et  postero  die  in  aciem  progressi  :  nec  Ro- 
manus  moram  pugnandi  fecit;  sed  vix  spatium  in- 
struendi  fuit  :  eo  cursn  hostes  in  prælium  vénérant. 
Dextera  ala  (  in  alas  (53)  divisum  socialem  exerci- 
tum  habebat)  in  primâ  acie  locata  est:  in  subsidiis 
duæ  Roraanæ  legiones.  M.  Furius  dextræ  alæ ,  legio- 
nibus  M.  Cæcilius,  equitibns  L.  Yalerius  Flaccus 
(  lêgati  omnes  erant)  præpositi.  Prsetor  secum  duos 
legatos ,  Cn.  Lætorium  et  P.  Titinium ,  habebat  ;  cum 
quibuS  circumspicere ,  et  obire  ad  omnes  hostium 
subites  conatus  posset.  Primo  Galli  omni  multitu- 
dine  in  unum  locum  annixi ,  obruere  atque  obterere 
sese  dextram  alam ,  quæ  prima  erat ,  speraruut  posse  : 
ubi  id  parum  procedebat ,  circumvenire  à  corni* 
bus  (54),  et  amplecti  hostium  aciem  (quod  in  mul- 
titudine  adversùs  paucos  facile  videbalur)  conati 
sunt.  Id  ubi  vidit  prætor ,  ut  et  ipse  dilataret  aciem  , 
duas  legiones  ex  subsidiis  dextrâ  lævâque  alæ,  quæ 
in  primà  acie  pugnabat ,  circumdat ,  ædemque  dea 
Jovi  vovit ,  si  eo  die  hostes  fudisset.  L.  Valerio  im- 
perat ,  ut  alterà  parte  duarum  legionum  équités  ,  al* 
terâ  sociorum  equitatum  in  cornua  hostium  emittat , 
.nec  circumire  eos  aciem patiatur:  simul  et  ipse»  ut 
ëxtenuatam  mediam  diductis  cornibus  aciem  Gallo- 
i’um  vidit,  signa  inferre  confertos  milites,  et  per- 
yumpere  ordines  jubet.  Et  cornua  ab  equitibus ,  et 
tnçdii  à  pedite  pulsi  :  ac  repente,'  cùm  omni  parte . 
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lendemain  présentèrent  ta  bataille.  Furius  l’accepte  sans  ba¬ 
lancer;  mais  la  charge  des  ennemis  fut  si  impétueuse  et  si 
brusque ,  qu’il  eut  a  peine  le  temps  de  ranger  ses  troupes. 
L’armée  auxiliaire  était  toujours  partagée  en  deux  divisions, 
celle  de  droite  et  celle  de  gauche.  La  division  de  droite  fut 
placée  en  première  ligne  ;  derrière,  immédiatement  ,  les  deux 
légions  formaient  la  réservé*  La  division  de  droite  était  com¬ 
mandée  par  Marcus  F urius ,  les  légions  par  Cæcilius ,  la  cavalerie 
par  Yalérius  Flaccus,  tous  lieutenants-généraux.  Le  préteur  en 
avait  deux  autres  avec  lui ,  Lætorius  et  Titinnius ,  avec  lesquels 
il  se  proposait  d’avoir  l’œil  à  tout ,  et  de  se  porter  partout  où 
l’ennemi  tenterait  quelque  surprise.  Les  Gaulois  commencèrent 
par  réunir  leurs  efforts  vers  un  seul  point,  se  flattant  de  ren¬ 
verser  et  d’écraser  sans  peine  la  division  de  droite,'  qui  formait 
la  tête  de  notre  armée.  Quand  ils  virent  la  résistance  qu’on 
leur  opposait,  ils  s’efforcèrent  de  tourner  nos  ailes,  afin  de 
nous  envelopper,  ce  qui  leur  paraissait  facile,  a  cause  de  la 
grande  supériorité  de  leur  nombre.  Dès  que  Furius  aperçoit  ce 
mouvement,  sentant  la  nécessité  d’étendre  aussi  sa  ligne,  il  tire 
de  la  réserve  les  deux  légions,  les  range  a  droite  et  à  gauche  de 
la  division  qui  faisait  lè  premier  rang ,  et  voue  un  temple  il 
Jupiter,  si  ce  jour-lk  il  remporte  la  victoire.  Il  ordonnera  Va- 
lérïus  d’qjler  d’un  côté  avec  la  cavalerie  des  légions,  de  l’autre 
avec  celle  des  alliés ,  fondre  sur  le  prolongement  des  deux  ailes 
ennemies ,  et  de  ne  pas  souffrir  qu’ils  tournent  notre  armée. 
En  même  temps,  comme  il  vit  que  l’énnemi ,  pour  prolonger  ses 
ailes,  avait  àffaibK  son  centre,  il  s’y  porte  lui-même1  avec  un 
gros  de  soldats  bien  serrés*,  pour  essayer  de  le  rompre.  Les 
ailes  furent  enfoncées  par  la  cavalerie ,  et  le  centre  par  l’infati- 
terie  ;  et  ausssitôt  les  Gaulois,  se  voyant  culbutés  de  tous  côtés 
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cÿede  ingenli  sternerentur ,  Galli  terga  vertunt ,  fu- 
gâque  effusâ  répétant  castra  :  fugientes  persécutas 
eques,  moi  et  legiones  inseculæ  in  castra  impetum 
feceruul.  Minus  sex  millia  hominum  inde  effugerunt: 
cæsa  et  capta  supra  qumque  et  triginla  millia  cunt 
signis  nùlitaribus  octoginta,  carpenlis  Gallici$,multà 
prædâ  oneratis,  pins  ducentis.  Hamilcar  dux  Pœnus 
eo  prælio  cecidit,  et  très  imperatores  nohiles  Gallo- 
rum.  Placentini  captivi  ad  duo  millia  liberorum  capi- 
tum  reddili  colonis. 

XXII.  Magna  Victoria  lætaquè  Romæ  fait.  Lit* 
teris  allatis,  supplicatio  in  triduum  décréta  est.  Ro- 
mandrunt  sociorumque  ad  duo  millia  eo  prælio  ceci- 
deruut  ;  plurimi  dextræ  alæ ,  in  quam  primo  impetu 
vis  ingens  hostium  illata  est.  Quanquam  per  præto- 
rem  prope  debellatum  erat ,  consul  quoque  C.  Au¬ 
rel  i  us  ,  perfectis  quæ  Romæ  agenda  fuerant,.pro- 
feetus  in  Galliam ,  victorem  exercitum  à  prætore 
accepit.  Consul  alter  ,  cùm  autumno  ferme  exacto 
in  provinciam  venisset ,  circa  Apolloniam  hiber- 
nabat:  ab  classe,  quæ  Corcyræ  subducta  erat, 
G.  Claudius,  triremesque  Romanæ  (sicut  antèdic- 
tum  est  )  Athenas  missæ ,  cùm  Pifæcnra  pervenis- 
sent ,  despondentibus  jam  animos  sociis  spem  in- 
gentem  atlulerant:  nam  et  terrestres  ab  Corintho 
quæ  per  Megaram  incursiones  in  agros  lieri  solitæ 
erant,  non  fiebant  ;  et  prædomun  à  Cbalcide  naves , 
quæ  nos  mare  solùm  infestum,  sed  etiam  cou  nés  ma- 
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«Vcc  un  carnage  horrible,  tournent  le  dos  *  et  regagnent  1 euç 
Camp  de  la  fuite  la  plus  désordonnée.  La  cavalerie  poursuivit 
les  fuyards  ;  les  légions  arrivent  bientôt  après ,  et  forcent  lç 
camp.  Il  s’en  échappa  moins  de  six  mille  hommes.  On  en  tua  ou 
fit  prisonniers  plus  de  trente-cinq  mille;  on  prit  quatre-vingts 
drapeaux ,  et  plus  de  deux  cents  charriots,  tout  chargés  de  bu-» 
tin.  Àmilcar ,  le  général  carthaginois,  fut  tué  dans  cette  bataille 
avec  trois  des  plus  illustres  chefs  de  l’armée  gauloise.  On  reprit 
environ  deux  mille  captifs  Plaisantins,  qui  furent  remis  en  liberté 
et  renvoyés  dans  leur  colonie.  .  .  * 

XXII.  Cette  victoire  était  importante  ;  elle  combla  Rome  de 
joie.  Dès  que  1*  nouvelle  en  fat  apportée,  on  ordonne  trois 
Jours  de  prières  publiques.  Le  vainqueur  perdit  dans  ce  com¬ 
bat  environ  deux  mille  hommes,  tant  romains  qu’alliés.  La  plus 
grande  perte  tomba  sur  la  division  de  droite ,  qui  dans  le  com7 
inencement  avait  eu  a  soutenir  tous  les  efforts  de  l’ennemi. 
Quoique  le  préteur  eût  en  quelque  sorte  terminé  la  guerre ,  le 
consul  Aurélius,  après  avoir  achevé  tout  ce  qui  demandait  sa 
présence  à  Rome ,  ne  laissa  point  de  partir  pour  la  Gaule,  et  le 
préteur  lui  remit  l’armée  victorieuse.  L’autre  consul ,  n’ayant 
pu  se  rendre  h  son  département  que  vers  la  fin  de  l’automne  , 
hivernait  aux  environs  d*Apollonie.  De  sa  flotte,  qu’il  avàit 
mise  k  l’abri  dans  tes  chantiers  de  Corcyre ,  il  avait ,  comme  je 
Fai  dit ,  détaché  vingt  trirèmes  sous  les  ordres  de  Claudius.  Ces, 
vaisseaux  arrivés  au  Pkée  ,*  dans  un  moment  où  le  courage  des 
Athéniens  était  déjà  fort  abattu,  avaient  prodigieusement  re-v 
levé  leurs  espérances.  En  effet ,  depuis  ce  moment  ilsne  forent 
plus  exposés  aux  ineucrions  par  terre  qui  se  fekaient  de  Co- 
Tinthe  par  Mégarc  ,  et  les  corsaires  de  Chakae ,  qui  auparavant 
infestaient  toute  cette  mer  >  et  witfnmi 
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ritimos  agros  Atlieniensibus  fecerant,  non  modo  Su- 
nium  superare ,  sed  nec  extra  fretum  Euripi  commit' 
tere  aperto  mari  se  audebant.  Supervenerünt  his  très 
Rhodiæ  qnadiiremes ,  et  erant  Atticæ  très  apertæ 
naves  (55) ,  ad  luendos  maritimos  agros  comparatæ. 
Hâc  classe  si  urbs  agrique  Atheniensium  defende- 
rentur  ,  satis  in  præsenlia  existimanti  Claudio  esse, 
ruajoris  ctiam  rei  fortuna  oblata  est. 

*  XX11I.  Exsuies  ab  Chalcide  regior  'm  injuriis 
pulsiattulerunt,  occupari  Chai c idem  sinecertamine 
tillo  posse  :  nam  et  Macedonas ,  quia  nullus  in  pro- 
pinquo  sit  hostium  metus  ,  vagari  passim  ,  et  oppi- 
danos  præsidip  Macedonum  fretos  custodiam  urbis 
negligere.  Mis  auctoribus  profectus ,  quanquam  Su» 
nium  ita  maturè  pervenerat ,  ut  iode  provehi  ad 
primas  augustias  Eubœæ  (56)  posset  ;  ne  superato 
promontorio  conspiceretur ,  classem  in  stationeus* 
que  ad  noctem  tenuit.  Primis  tenebris  movit  :  et, 
tranquillo  pervectus  Chalcidem,  paulo  ante  lucem, 
quâ  infrequentissima  urbis  sunt,  paucis  müitibus 
turrim  proximam  murumque  circà  scalis  eepit ,  alibi 
sopitis  custodibus ,  alibi  nullo  custodiente  :  progressi 
inde  ad  frequentia  ædificiis  loca ,  custodibus  inter¬ 
vertis  ,  rcfiactâque  portâ  ,  ceteram  multitudinem  ar- 
maloruin  acceperunt,  Inde  in  totam  urbem.discur- 
sum  est  :  aucto  etiam  turaultu ,  quôd  circa  foruça 
ignis  tectis  injectas  erat.  Conflagrarunt  et  horrea 
Tegia ,  et  armamentarium  cura  iDgenti  apparatu  ma- 
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de  l'Attique ,  n'osèrent  plus  dépasser  le  Suniuni ,  ni  même 
sortir  du  détroit  del’Euripe,  et  se  hasarder  en  pleine  tuer. 
Les  Athéniens  avaient  reçu  un  autre  renfort,  trois  quadrirèmes 
de  Rhodes,  et  ils  avaient  eux-mêmes  trois  galères  non  pontée^, 
qu'ils  avaient  équipées  pour  la  défense  de  leurs  côtes.  Avec 
dès  forces  aussi  peu  considérables ,  Claudius  eût  cru  faire  assez 
pour  le  moment  de  mettre  la  ville  et  le  territoire  d'Athènes 
hors  d  insultes  ;  l’occasion  se  présenta  de  tenter  un  coup  plus 
hardi. 

XXffl.  Des  bannis,  chassés  de  Chalcis  par  la  violence  des 
royalistes,  donnèrent  avis  qu’on  pouvait  sans  peine  s’emparer 
de  la  place;  que  la  garnison  ,  se  rassurant  sur  ce  qu’il  n'y  avait 
point  d’ennemis  dans  le  voisinage,  était  dispersée  de  côté  et 
d’autre ,  et  que  les  habitants ,  se^reposant  sur  les  Macédoniens, 
négligeaient  la  garde  de  la  ville.  Claudius ,  sur  cet  avis,  met  a 
à  la  voile,  et ,  quoiqu’il  fût  arrivé  d’assez  bonne  heure  au  cap  de 
Sunium,  pour  avoir  encore  le  temps  de  gagner  facilement 
l’entrée  du  détroit  de  l’Eubée ,  dans  la  crainte  d’être  aperçu 
lorsqu’il  aurait  doublé  le  Cap,  il  préféra  de  rester  à  l'ancre 
le  reste  du  jour.  Au  commencement  de  la  nuit ,  il  se  remet  en 
foute,  par  le  tetnps  le  plus  calme,  et  arrive  à  Chalcis  un  peu 
avant  le  jour.  Quelques  soldats  s’étant  glissés  vers  un  côté  de 
la  ville,  où  il  y  avait  a  peine  quelques  maisons,  escaladent  une 
tour  à  peu  de  distance  du  rempart,  gagnent  le  rempart  même, 
dont  ils  trouvent  la  garde  abandonnée,  ou  les  défenseurs  en¬ 
dormis.  De  l'a,  ils  s’avancent  vers  les  quartiers  habités,  égor¬ 
gent  les  sentinelles,  brisent  la  porte,  et  font  entrer  le  resta 
de  leur  troupe.  À  l’instant,  on  se  répand  dans  toute  la  ville  : 
pour  augmenter  l’effroi ,  oh  avait  mis  le  feu  aux  maisons 
autour  de  U  place  publique.  Les  greniers  du  roi  furent  en* 

‘  \  •  • 
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chinanim  tormentorùmque.  Cædes  in<ïe  passim  fü- 
gientium  paViter  ac  repugnantium  fieri  cœpta  estî 
nec  ullo  jam ,  qui  mili  taris  ætatis  esset,  non  aut  cæso, 
aht  fugato ,  Sopatro  etiam  Acarnane  præfecto  præ- 
sidii  interfecto  ,  præda  ornais  primo  in  forum  col¬ 
lât  a,  deinde  iu  naves  imposita:  carcer  etiam  ab  Rho- 
dii$  refractus  :  emissique  captivi ,  quos  Philippus 
tanquam  in  lutissimam  custodiam  condiderat.  Statuia 
inde  regis  dejectis  truncatisque,  signo  receptui  dato, 
conscenderunt  naves,  et  Pireeeum  unde  profecti 
erant ,  redierunt.  Quôd  si  tantùmmilitum  Romano- 
rura  fuisset,  ut  et  Cbalcis  teneri ,  et  non  deseri  prae¬ 
sidium  Athenarura  potuisset;  magna  res  principio 
statim  bel li ,  Chalcis  et  Euriptis  ademptaregi  forent  ; 
nam  ut  terrâ  Thermopylarüm  angastiæ  Græciam  , 
ita  mari  fretum  Euripi  claudit. 

XXIV.  Demetriade  tum  Philippus  erat,  quo  cùm 
esset  nunciata  clades  sociæ  urbis ,  quanquam  sérum 
auxilium  perditis  erat,  tamen,  quæ  prqxima auxilio 
est ,  ultionem  petens ,  cum  expedilis  quinqtie  milli- 
buspeditum,  et  trecentis  equitibus  extemplo  pro- 
fectus,  cursu  prope  Chalcidem  con tendit,  haud- 
quaquam  dubius  opprimi  Roiua  nos  passe  :  à  quâ 
desti  tutus  spe,  nec  quicquam  aliud,quàm  ad  défor¬ 
mé  spectaeulum  semirutæ  ac  fumantis  sociæ  urbis 
cùm  venisset ,  paueis  vix  qui  sepelirent  bello  ab- 
sumptos  relictis ,  æquè  raptim  ae  venerat,  transgres- 
,  per  Bœotiam  Athenas  ducit. 
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tièreraent  consumés ,  ainsi  qu'un  arsenal  qui  contenait  des  ap* 
provisionnements  immenses  de  machines  de  toute  espèce.  Une 
partie  des  habitants  fuyaient,  d'autres  firent  résistance;  tous 
furent  massacrés  indistinctement.  On  n'épargna  aucun  de  ceux 
qui  avaient  l'âge  militaire  ;  Sopater,  acarnanien,  qui  com- 
mandait  dans  la  place ,  fut  tué  avec  les  autres  ;  et  après  le  mas- 
sacre  on  rassembla  tout  le  butin  dans  le  Forum ,  d’où  on  le 
transporta  sur  les  vaisseaux.  Les  Rhodiens  forcèrent  la  prison, 
et  mirent  en  liberté  les  prisonniers  que  Philippe  y  tenait  renfer» 
mes,  comme  dans  le  lieu  le  plus  sûr.  Lorsqu’on  eut  abattu  et 
mutilé  les  statues  du  roi ,  toutes  les  troupes,  au  signal  donné,  se 
rembarquèrent,  et  s’en  revinrent  au  Pirée,  d’où  elles  étaient 
parties.«Si  l’on  eût  eu  assez  de  forces  pour  garder  Chalcis,  sans 
compromettre  la  défense  d’Athènes ,  c’eût  été  un  coup  bien 
important,  au  commencement  de  la  guerre,,  que  d’enlever  a 
Philippe  et  Ghalcis  et  l’Euripe  :  car  l’Euripe  est  par  merda  clef 
de  la  Grèce,  comme  les  Thermopyles  le  sontpar  terre. 

XXIV.  Philippe  était  alors  h  Démet riade  ;  oe  fut  la  qu’il  ap¬ 
prit  le  désastre  de  ses  alliés.  Quoiqu’il  ne  fût  plus  temps  de  les 
secourir ,  lorsque  leur  ruine  était  consommée,  voulant  les  ven¬ 
ger  du  moins  ,  il  pari  a  l’instant  avec  cinq  mille  hommes  d’infan¬ 
terie  des  plus  lestes,  trois  cents  chevaux ,  et  se  porte  rapidement 
à  Chalcis,  se  croyant  sûr  de  surprendre  et  d’exterminer  a  son 
tonr  les  Romains.  Trompé  dans  cet  espoir  ,  et  voyant  qu'il  n’était . 
venu  que  pour  avoir  l’affreux;  spectacle  des  ruines  et  des  cen¬ 
dres  encore  fumantes'  d’une  ville  alliée ,  où  il  restait  a  peine 
assez  d’habitants  pour  ensevelir  les  malheureuses  victimes  de  la 
guerre,  il  repart  aussi  précipitamment  qu’il  était  vénu,  jette  un 
pont  sur  l’Euripe ,  traverse  la  Béotie ,  et  marche  vers  Athènes ,  ne  - 
doutant  pas  qu’une  tentative  du  même  gen^e  ne  fût  couronnée 
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pari  incepto  haud  disparem  evenlum  ratus  respoa- 
surum.  Et  respondisset ,  ni  speculator  (hemerodro- 
mos  (5y)  vocant  Græci,  ingens  die  uno  cursu  eme- 
tientes  spatium  )  conteraplatus  regium  agmen'  è 
speculà  quâdani ,  prægressus  nocte  mediA  Athenas 
pervenisset.  Idem  ibi  somnus,  eademquenegligentia 
erat,  quæ  Chalcidem  dies  ante  paucos  prodiderat. 
Excitati  nuncio  trepido  et  prætor  Atbeniensium  et 
Dioxippus  præfectus  cohortis  mercede  militantium 
auxiliorum,  convocatis  in  forum  militibus,  tubâ  sig- 
num  ex  arce  dari  jubent,  ut  hostes  adesse  omnes 
sc iront:  ita  undique ad  portas , post ad  muros  diseur- 
runt.  Paucas  post  horas  Philippus.,  aliquanto  tamea 
ante  lucem,  appropinquans  urbi ,  conspectis  lumiui- 
bus  crebris ,  et  fremitu  hominum  trépida ntium  (ut 
in  tali  tumultu)  exaudito,  sustinuit  signa  :  et  con¬ 
sidéré  ac  conquiescere  agmen  jussit,  vi  apertâ  pro- 
palam  usurus,  quando  parum  dolus  profuerat.  Ab 
Dipylo  (58)  accessit:  porta  ea,  velut  in  ore  urbis 
posita,  major  aliquanto  patentiorque ,  quàm  ceteræ, 
est  :  et  intra  ejim  extraque  latæ  sunt  viæ ,  ut  et  oppi- 
dani .  dirigere  aciem  à  foro  ad  portam  possent  ;  et 
.extra  limes  mille  ferme  passus  in  Academiæ  gymna- 
sium  (59)  ferens ,  pediti  cquitique  hostium  liberum 
Spatium  præberet.  Eo  limite  Athenienses  cum  Attali 
præsidio ,  et  cohorte  Dioxippi,  acie  inlra  portam 
instructâ,  signa  extulerunt.  Quod  ubi  Philippus  vi- 
dit,  habere  se  hostes  in  pçtestate  ratus ,  et  diu  optatâ 
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dPun  succès  tout  semblable  ;  et  ce  succès,  il  l’eût  obtenu  sans 
un  hémérodrome  (c’est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  des 
coureurs  qui  en  un  jour  franchissent  un  espace  immense).  Cet 
homme  ayant  aperçu  du  haut  d’une  tour  l’armée  du  roi  qui 
était  en  marche,  prit  les  devants,  et  arriva  vers  minuit  à 
Athènes.  C’était  le  même  sommeil ,  c’était  la  même  négligence 
que  celle  qui,  peu  de  jours  auparavant,  avait  perdu  Chalcis.Le 
courrier  va  ré  veiller,  en  hâte  le  préteur  d’Athènes,  et  Dioxippe, 
préfet  d’une  cohorte  de  soldats  auxiliaires  ;  on  fait  rassembler 
les  troupes  dans  la  place  publique",  la  trompette  donne  le  signal  au 
haut  de  la  citadelle,  pour  avertir  tous  les  citoyens  que  l’ennemi 
arrive  :  ainsi  on  eut  le  tèraps  de  courir  aux  portes  et  de  garnir 
les  murs.  Philippe  ne  fut  préveriu  que  de  quelques  heures  ;  il 
arriva  un  peu  avant  le  jour.  LôrsqU’en  approchant,  il  vitiseau- 
Coup  de  feux  allumés,  et  qu’il  entendit  tout  ce  fracas  d’hommes 
courant  avec  précipitation ,  comme  il  arrive  en  de  pareilles  alar¬ 
mes,  il  arrêta  la  marche,  et  donna  ordre  a  ses  soldats  de  faire 
halte  et  de  prendre  du  repos,  résolu  d’employer  la  force  ou¬ 
verte  ,  puisque  les  projets  de  surprise  avaient  échoué.  Ce  fut  par 
la  porte  de  Dipyle  qu’il  dirigea  son  attaque.  Cette  porte,  la  prin¬ 
cipale  entrée  d’Athènes  y  est  un  peu  plus  haute  et  un  peu  plus 
large  que  toutes  les  autres.  En  dedans ,  des  rues  spacieuses  y 
aboutissent  de  la  place  publique,  en  sorte  que  les  habitants  pou- 
vàient  y  arriver  en  bataille  ;  et  en  dehors  ,  une  esplanade  d’envi» 
ron  mille  pas  qui  conduit  au  gymnase  de  facadémie,  permettait 
également  a  l’infanterie  et  a  la  cavalerie  ennemie  de  se  déployer 
en  liberté.  Les  Athéniens,  soutenus  du  détachement  d*Attaleet 
de  la  cohorte  de  Dioxippe,  s  étant  formés  en  bataille  en  de¬ 
dans  de  la  ville,  sortirent  par  cette  esplanade.  Dès  que  Philippe 
les  vit,  s’imaginant  déjà  les  tenir  en  sa  puissance,  et  pouvoir 
xi.  5 
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cæde  (  neque  enim  ulli  Græcarum  civitatum  iufes- 
tior  erat)  expleturum ,  cohortatus  milites ,  «ut,  se 
jj  intuentes,  pugnarent,  scirentque  ibi  signa,  ibi 
jj  aciem  esse  debere,  ubi  rex  esset,jj  coucitat  in  hos- 
tes  equum ,  non  irâ  tantum ,  sed  etiam  gloriâ  élatus  : 
quùd  ingenti  turbâ  completis  etiam  ad  spectaculum 
mûris,  conspici  se  pugnantem  egregium  ducebat. 
Aliquantùm  ante  aciem  cum  equitibus  paucis  evec- 
tus  in  medios  hostes ,  ingentem  cùm  suis  ardorem , 
tum  pavorem  hostibus  injecit,  plurimos  manu  suâ 
cominus  eminusque  vulneratos  corapulsosquein  por¬ 
tant  conseculus  et  ipse,  cùm  majorent  in  augustiis 
trepidantium  edidisset  cædem,  in  temerario  incepto 
tutum  tamen  receptum  babuit  :  quia  qui  in  turribus 
povtæ  erant,  sustinebant  tek,  ne  in  permistos  bosti- 
bus  suos  conjicerent.  Intra  nturos  deinde  teuentibus  * 
milites  Atheniensibus  ,  Pbilippus ,  signo .  receptui 
dato ,  castra  ad  Cynosarges  (60)  (  templum  Hercu- 
lis,  gymnasiumque ,  et  lucus  erat  circumjectus ) 
posuit  :  sed  Cynosarges,  et  Lyceum  (61),  etquic- 
quid  sancti  ainoenive  circa  urbem  erat,  incensum 
est ,  dirutaque  non  tecta  solùm ,  sed  etiam  sepulcra  : 
nec  diviûi  humanire  juris  quicquam  præ  impotent! 
irâ  est  servalum. 

XXV.  Postero  die  cùm  primo  clausæ  fuissent  por- 
tæ,  deinde  subito  apeftæ ,  quia  præsidium  Attali  àb 
Æginâ,  Romanique  ab  Piræeo,  intra verant  urbem. 
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enfin  se  rassassier  d’un  carnage  désiré  si  long-temps  (car  nulle 
ville  ‘de  la  Grèce  n’avait  plus  excité  sa  haine),  il  crie  a  ses  sol¬ 
dats  «  de  marcher  au  combat ,  sans  perdre  de  vue  leur  mo¬ 
narque,  qu’ils  devaient  être  *sûrs  de  trouver  toujours  la  où 
serait  l'ennemi;  »  et  il  pousse  sou  cheval  en  avant,  non  moins 
emporté  par  la  gloire  que  par  la  colère  ;  car  les  murs  étaient 
remplis  d’uné  multitude  immense ,  accourue  en  partie  comme 
h  un  spectacle,  et  jl  trouvait  glorieux  d’avoir  tant  de  regards 
témoins  de  soir  courage.  Il  s’élance  en  avant  de  sa  ligne  avec 
quelques  cavaliers,  et  se  précipite  au  milieu  des  Athéniens.  Son 
intrépidité  remplit  les  siens  de  la  plus  vive  ardeur,  et  jette  l’é¬ 
pouvante  parmi  les  ennemjs.  Il  en  blessa  un  grand  nombre  dé 
sa  propre  main,  de  près  et  de  loin,  les  repoussa  jusqu’à  la 
porte,  et  les  y  poursuivit  en  personne;  ce  fut  même  à  l’endroit 
du  passage,  où  l’espace  se  resserrant  causait  plus  dé  désordre, 
qu’il  fit  un  plus  grand  carnage  ;  et  quoiqu'il  se  fût  avancé  aussi 
témérairement ,  sa  retraite  fut  heureuse ,  païce  qüé  léS  Soldats , 
postés  sur  lés  tours  de  la  porté,  rètenàient  leurs  traits*, 
dans  là  crai&te  de  frapper  leurs  concitoyens,  confondus  pêle- 
mêle  avéc  lesrennmk  Depuis  ,  les  Athéniens  n’osfemt  plus  sor¬ 
tir,  il  fit  sonner  là  retraite  ,  et  alla  camper  au  Çynb&rgé,  où  il 
y  a  uû'tempIe»d’Hercule  et  un  gymnase,  entouré  d’un  bois  sa¬ 
cré.  Il  brûla  le  cynosarge  et  le  lycée;  toqt  ce  qui  était  consacré 
soit  à  la  religion^  soit  à  l’agrément,  fut  détruit,  et  non  seule¬ 
ment  les  maisons,  mais  encore  les  tombeaux  ;  et  son  courroux 
iraplacîddeme  respecta  ni  les  droits  sacrés  de  la  religion ,  ni  ceux 
de  l’humanité. 

XX V;  Le  lendemain,  les  portes  d’Athènes  qu’on  tenait  fer¬ 
mées,  s’étant  ouvertes  tout  à  coup  pour  recevoir  les  troupes 
qu’Attale  envoyait  d’Æginc,  et  les  Romains  du  Pirée,  Philippe 
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castra  ab  urbe  retalit  res.  tria  ferme  millia  passuum  i 
inde  Eleusinem  (62)  profectus,  spe  improvisé  tern- 
pli ,  castellique  quod  et  immiuet  et  circumdatüm  est 
templo,  capiendi,  cùm haudquaquam neglectas eus* 
todias  aniniadvertisset ,  et  classem  à  Piræeo  subsidio 
v  eu  ire  ,  omisso  incepto,  TMegaram ,  ac  protinus  Co-* 
rintbum  ducit  :  et  cùm  Argis  (63)  Achæorum  conci- 
lium  esse  audisset,  inopinantibus  Achæis,  concioni 
/  ipsi  supervenit.  Consul  tabant  de  bello  ad  ver  sus  Nabiu 

tyrannum  Lacedæmoniorum  :  qui ,  translato  impe* 
rioà  Philopœmene  adCycliadem,nequaquam  parem 
illi  ducem ,  dilapsa  cerneus  Achæorum  auxilia  ,  re- 
diotegraveral  bellum,  agrosque  finitimorum  vasta- 
bat,etjamurbibus  quoque  erat  terribilis.  Atîversùs 
hune  hostem  ,  cùm,  quantùm  ex  quâque  civitatum 
militum  couscriberetur ,  consultaient  ;  Philippus 
démpturutn  se  eis  curam  quod  ad  îîabin  et  Lacedæ- 
monios  attineret  ,pollicitus,  nec  tantùm  agros  socio- 
rum  populationibus  prohibilurum ,  sed  terrorem  om- 
netn  belli  in  ipsam  Laconicam ,  ducto  et)  extemplo 
exercitu,  translaturum ,  hæc  oratio  cùm  ingenti  ho* 
miuum  assensu  acciperetur ,  «  lta  tamen  æquutn 
»  est,»  inquit,  «me  veslra  meis  armis  tutari ,  ne 
»  mea  intérim  nudenturpræsidiis.  Itaque,  si  vobis  vt- 
»  detur ,  tantùm  parate  militum ,  quantùm  ad  Oreum , 
»  et  Chalcidem,  et  Corinthum  tuenda  salis  sitrtit 
»  meis  ab  tergo  tutis,  securus  bellum  Nabidi  inferam 
»  et Lacedæmoniis.  »  Non  fefellit  Achæos ,  quô  spec- 
tasset  tant  benigna  pollicitatio»  auxiliumque  obla- 
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se  retira  environ  à  trois  mille  pas  de  la  ville.  Û  partit  de  la  pou» 
Eleusis ,  dans  l’espoir  de  surprendre  le  temple  et  la  forteresse 
qui  commande  ce  temple  et  qui  l’entoure  de  tous  les  côtes.  La 
vigilance  avec  laquelle  il  vit  tous  les  postes  gardés,  et  l’approche 
de  la  flotte  qui  venait  du  Pirée,  l’obligèrent  de  renoncer  à  son 
entreprise.  Il  prend  par  Mégare,  et  pousse  sans  s’arrêter  jusqu!à 
Corinthe.  Lu*  sur  la  nouvelle  que  l’assemblée  générale  des 
Achéens  $e  tenait  dans  Argos,  il  part ,  et  au  moment  qu’on 
l’attendait  le  moins,  paraît  au  milieu  de  l’assemblée.  On  y 
délibérait  sur  la  guerre  contre  Nabis ,  tyran  de  Lacédémone.  De¬ 
puis,  qu’a  Philopœmen ,  on  avait  substitué  CyclîaJe,  général  qui 
était  bien  loin  de  valoir  l’autre,  toute  cette  armée  aehéenue 
avait  fondu  insensiblement ,  et  alors  Nabis  avait  recommencé 
la  guerre;  il  ravageait  les  terres  de  ses  voisins,  et  commençait 
même  à  menacer  leurs  villes.  Comme  on  s’occupait  de  régler  le 
contingent  de  troupes  que  chaque  peuple  fournirait  contre  cet 
ennemi ,  Philippe  s’offrit  de  leur  épargner  tout  l’embarras ,  pour 
çe  qui  concernait  Nabis  et  les  Lacédémoniens.  Il  se  fit  fort,  avec 
I  armée  qu’il  allait  faire  passer  sur-le-champ,  non  seulement  de 
mettre  leurs  terres  a  l’abri  de  toute  insulte ,  mais  encore,  de.  re¬ 
jeter  tous  les.  fléaux,  de  la  guerre  sur  la  Laconie  elle-même... 
Cette  proposition  fut  accueillie  avec  une  faveur  extraordinaire; 
«  Mais  pourtant ,  ajouta-t-il ,  il  est  juste  qu’en  défendant  votre 
»  pays ,  je-  ne  compromette- pas  la  sûreté  du  mien.  Ainsi  donc  ^ 
»  si  vous  le  jugez  convenable,  levez  ce  qu’il  faut,  de  soldats  pour 
H  la  défense  d’Orée,  de  Cbalcis  et  de  Corinthe,  afin. que,  tran- 
»  quille  sur  mes  derrières ,  je  n’aie  plus  a  m’occuper  que  de  Na- 
>1  bis  et  des  Lacédémoniens.»,  Ces  derniers  mots  curent  bien-, 
%ôt  ouvert  les  yeux  sur  ces  offres  en  apparence  si  généreuses, 
su*  ces  secours  promis  contre  Nabis  ;  on  vit  bien,  qu’il  ne 
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tum  adversùs  Lacedaemonios  :  id  quæri,  ut  obsidem 
Achæorum  juventutem  educeret  ex  Peloponneso, 
ad  illigandam  Romano  bello  gentem.  Et  id  quidem 
coarguereCy  cliades  prætor  Achæorum  nihil  attinere 
ratus,  id  modo  cùm  dixisset,  non  licere  legibus 
Achæorum  de  aliis  rébus  referre,  quàm  propter 
quas  convocati  essent,  deci’etode  exercitu  paraudo 
adversùs  Nabin  facto ,  coucilium  fortiter  aC  libéré 
habitum  dimisit;  inler  assentatores  regios  ante  eam 
diem  habitus.  Philippus  magnâ  spe  depulsus,  volun- 
tariis  paucismilitibus  conscriptis ,  Corinthum ,  atque 
iu  Atticam  terram  rediit. 

XXVI.  Per  eos  ipsos  dies ,  quibus  Philippus  in 
Achaià  fuit ,  Philocles  præfectus  regius  ex  Eubœà 
profectus  cum  duobus  millibus  Thracum  Macedo- 
nuinque  ad  depopulandos  Atbeniensium  fines,  è  re- 
gione  Eleusinis  saltum  Cithæronis  transcendit  :  inde 
dimidiâ  parte  militum  ad  prædandum  passim  per 
agros  dimissâ ,  cum  parte  îpse  occultus  loco  ad  in- 
sidiasopportuno  consedit,  ut,  si  ex  castello  ab  Eleu- 
sine  in  prædantes  suos  impetus  fieret,  l’epentè  bostes 
effusos  ex  improviso  adoriretur.  Xon  fefellêre  insi- 
diæ:  itaque  revocatis,  qui  discurrerant  ad  prædan¬ 
dum,  militibus,  instructisque,  ad  oppugnanduru 
castellum  Eleusinem  profectus ,  cum  multis  inde  vul- 
neribus  recessit ,  Philippoque  se  venienti  ex  Acbaiâ 
conjunxit.  Tentata  et  ab  ipso  rege  oppugnatio  ejus 
castelli  est:  sed  naves  Romanæ  Piræeo  venientes  , 
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cherchait  qu’a  tirer  du  Péloponnèse  toute  leur  jeunesse,  afin 
qu’elle  put  servir  d’otage ,  et  que  la  nation  se  trouvât  ainsi  en¬ 
gagée  dans  nne  guerre  avec  les  Romains.  Cyçliade  ne  jugea  point 
à  propos  de  relever  ce  qu’il  y  avait  d’in$idieux  dans  ces  propo¬ 
sitions  ;  il  se  contenta  de  dire  que  les  lois  des  Achéens  leur 
prescrivaient  de  se  renfermer  uniquement  dans  ce  qui  avait  été 
l’objet  de  la  convocation;  et,  après  que  le  décret  pour  la  levée 
des  troupes  contre  Nabis  eut  été  porté ,  il  rompit  rassemblée, 
où  il  s’était  conduit  avec  courage  et  liberté ,  quoiqu’on  l’eût 
soupçonné  jusqu’alors  d’être  un  des  partisans  du  roi.  Phi¬ 
lippe  ,  déchu  d’un  grand  espoir ,  ne  réussit  qu  a  enrôler  quel¬ 
ques  soldats,  qui  voulurent  bien  le  suivre  ;  et  après  avoir  re¬ 
gagné  Corinthe,  il  rentra  dans  l’Attique. 

XXVI.  Pendant  le  temps  que  Philippe  resta  dans  l’Achaïe, 
Thiloclès,  un  de  ses  généraux,  partit  de  l’Eubée  avec  deux  mille 
Thraces  et  Macédoniens  ,  pour  aller  ravager  le  territoire  de 
l’Attique,  franchit  du  côté  d’Éleusis  le  défilé  du  Cithæroti  ;  dë 
là ,  il  envoya  la  moitié  de  ses  soldats  faire  le  pillage  dans  la 
campagne ,  et  avec  le  reste  se  tint  caché  dans  un  lieu  propre  h 
une  embuscade ,  se  flattant  que  d’Éleusis  on  ferait  une  sortie 
contre  ses  fourrageurs ,  et  qu’alors  il  tomberait  brusquement 
sur  l'ennemi  en  désordre  et  dispersé  :  le  piège  fut  4écouvert, 
Alors  il  rappela  les  soldats  détachés  pour  le  pillage*  et,  mar¬ 
chant  en  Ordre,  il  fit  attaquer  la  forteresse  d’Éleuris ,  fut  re¬ 
poussé  avee  perte,  et  alla  rejoindre  Philippe,  qqi  arrivait  de 
l’Achaïe.  Le  roi  vint  lui-même  tenter  uqe  seconde  attaque  ; 
mais  la  flotte  romaine  qui  arriva  du  Pirée?  et  le  renfort  qu’elle 
jeta  dans  la  place ,  lui  firent  abandonner  cette  entreprise»  Il 
partage  donc  son  armée  ;  une  partie,  sous  les  ordres  de  Philo- 
clés  marche  vers  Athènes  ;  il  conduit  l’autre  en  personne  au 
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intromissumque  præsidium ,  absistere  inceplo  coëge- 
runt.  Diviso  deinde  exercitu ,  rex  cum  parte  Philo- 
clem  Athenas  mîttil ,  cum  parte  îpse  Piræeum  per- 
git:  ut,  dum  PhilocTes  subeundo  muros,  et  commi- 
nandâ  oppugnalione  conlineret  urbe  Alhenienses  , 
ipsi  Piræeum  levi  cum  præsidio  relictum  expugnandi 
facultas  esset.Celeram  nihilo  ei  Piræei,  quàrn  Eleu- 
sinisfacilior,  iisdem  ferè  defendenlibus ,  oppugnatio 
fuit.  A  Piræeo  Athenas  repente  duxit;  înde  erup- 
tjone  subite  peditum  equitumque  inter  augustias 
semiruti  mûri ,  qui  brachiis  duobus  Piræeum  Athe- 
nis  jungit,  repulsus;  omissâ  oppugnatione  urbis, 
diviso  cum  Philocle  rursus  cxercitu,  ad  vastandoa 
agros  profectus,  cùm  priorem  populationem  sepulr 
cris  circa  mrbem  diruendis  exercuisset,  ne  quid  in- 
violatum  relinqueret ,  ternpla  deûm ,  quæ  pagatim 
sacrata  habebant ,  dimi  alque  incendi  jussit.  Exor- 
nata  eo  genere  operum  eximiè  terra  Attica,et  copiâ 
domestici  marmoris ,  et  ingeuiis  arlificum ,  præbuif 
huic  furori  maleriam  :  neque  enim  diruere  modo  ipsa. 
ternpla ,  ac  simulacra  evertere  salis  habuit;  sed  lapi¬ 
des  quoque,  ne-  integri  cumularent  ruinas  (64)  * 
frangijussit:  et  posteaquamnontamira  saliata,quàux 
iræ  exerceudæ  materia  hæc  deerat,  agro  hostktm  in. 
Bœotiam  excessit  :  nec  aliud  quicquam  dignum  me- 
morià  in  Græcià  egit. 

XXVII.  Consul  Sulpicius  eo  tempore  inter  Apol- 
loniauj  ac  Dyrrachium  ad  Apsum  flumen  (65)  habe- 
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Pirée.  Tandis  que  Philoclès,  s’avançant  jusqu’au  pied  des  murs 
d’Athènes ,  et  menaçant  cette  ville  d’une  attaque,  contiendrait 
les  Athéniens ,  Philippe  espérait  emporter  facilement  le  Pirée, 
qu’on  aurait  laissé  avec  une  faible  garnison.  Mais  le  Pirée  ne  lui 
opposa  pas  moins  de  résistance  qu’EIeusis ,  ayant  eu  à  peu 
près  les  mêmes  troupes  pour  sa  défense.  Du  Pirée,  tout  a  coup 
U  se  porte  sur  Athènes.  Une  sortie  que  fit  brusquement  un 
corps  d’infanterie  et  de  cavalerie  entre  les  brèches  du  mur  à 
demi-ruine,  dont  les  deux  branches  réunissent  Athènes  au  Pi- 
rée ,  mit  le  désordre  dans  l'armée  de  Philippe,  et  le  força  de 
renoncer  a  tout  projet  d’attaque.  Il  partagea  de  nouveau  ses 
troupes  avec  Philoclès,  et  se  mit  a  faire  le  dégât  dans  la  cam¬ 
pagne.  Sa  fureur ,  qui  d’abord  s’était  exercée  paF  la  destruction 
des  tombeaux  autour  d’Athènes,  ne  voulant  rien  laisser  qui  eût 
échappé  a  ses  profanations ,  s’acharna  sur  les  temples  des  dieux, 
répandus  dans  toutes  les  bourgades  de  l’Attique,  qui  furent 
livrés  au  saccagement  et  aux  flammes.  La  grande  quantité  de 
marbre  que  produit  cette  contrée  et  l’habileté  de  ses  artistes, 
avaient  singulièrement  multiplié  les  monuments  de.ee  genre; 
ce  qui  fournit  une  ample  matière  aux  dévastations  de  Philippe; 
et  non  content  de  détruire  les  temples  et  d’abattre  les  statues* 
il  n’épargna  pas  les.  pierres  mêmes ,  qu’il  fit  mettre  en  pièces, 
de  peur  que,  si  elles  fussent  restées  entières,  elles  n’eussent 
servi  a  réparer  les  ruines  ;  et  lorsqu’il  eut  ainsi  assouvi  sa  rage, 
pu  plutôt  qu’il  se  fut  ôté  tous  les  moyens  de  l’exercer,  il  quitta 
le  territoire  ennemi  pour  se  retirer  dans  la  Béotie,et  ce  fut  la 
son  dernier  exploit  dans  la  Grèce. 

XXVII.  Vers  le  même  temps,  le  consul  Sulpicius  se  tenait 
campé  entre  Apollonie  et  Dyrrachium ,  auprès  du  fleuve  Ap- 
suf;  il' y  mande  le  lieutenant  Apustius,  et  l’envoie  avec  une 
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bat  castra:  quô  arcessitum  L.  Apustium  1  égal  um  , 
cum  parte  copiarum  ad  depopulandos  hostium  fines 
mittit.  Apustius  ex  tréma  Macedoniæpopula  tus,  Cor- 
rago,  et  Gerrunio,  et  Orgesso(66)  castel) is  primo 
impetu  captis,  ad  Autipatriam(67)  ,  in  faucibus  an- 
gustis  sitam  urbem,  venit:  ac  primo  evocatos princi¬ 
pes  ad  colloquium ,  ut  fidei  Romanorum  se  commilte- 
rent,  perlicere  est  conalus:  deinde,  ubi  ihagnitudine 
ac  mœnibus  çitqque  urbis  freti ,  dicta  aspernabantur, 

\i  atque  armis  adortus,  expugnavit,  puberibusque 
interfectis  ,  prædâ  omni  militibus  concessâ ,  dirait 
mqros,  atque  urbem  incendit.  Hic  metus  Codrio- 
nem  (68),  satis  validum  et  munitum  oppidum ,  sine 
certamine  ut  dederetur  Romanis,  effecit.  Præsidio 
ibi  reliclo  ,  Ilion  (69)  (  nomen  propter  alteram  in 
Asiâ  urbem,  quàm  oppidum, nplius)  vi  capitur.  Re-  / 
vertentem  legatum  ad  consulem  cum  satis  magnâ 
prædâ ,  Athenagoras  quidam  regius  præfectus  iu 
iransitu  fluminis  à  novissimo  agmine  adortus,  po$lre- 
<  mos  turbavit:  ad  quorum  clamorem  et  trepidationem 
cùm  revectus  equo  propere  legatus  signa  conrertis- 
set,  conjeélisque  in  medium  sarcinis  aciem  direxis- 
set  ;  non  tulêre  impetum  Romanorum  railitum  regii  : 
multi  ex  iis  occisi ,  plures  capti.  Legatus ,  incolumi 
exercitu  reducto  ad  consulem ,  remittitur  inde  ex- 
templo  ad  classera. 

XXYllL  Hâc  satis  felici  expeditione  bello  com- 
misso,  reguli  ac  principes  acçolæ  Macedonum  in 
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j>artie  des  troupes  ravager  les  frpnlières  des  ennemis.  Apus- 
tius,  après  avoir  dévasté  les  confins  de  la  Macédoine,  pris 
d'emblée  les  châteaux  de  Corragum ,  de  Gerrunium  et  d’Or- 
gessum ,  arrive  au  pied  d’Antipatrie,  ville  bâtie  dans  une 
gorge  étroite  ;  et  d’abord  il  invila  les  principaux  chefs  a  une 
conférence ,  où  il  s’efforça  de  leur  persuader  de  se  confier  h 
fa  générosité  des  Romains  ;  mais  ensuite,  voyant  que  la  position 
de  leur  ville  7  sa  grandeur  et  ses  murailles  leur  donnaient  du 
mépris  pour  ses  propositions ,  il  eut  recours  â  la  force  et  aux 
armes.  La  place  fut  prise  ;  et,  après  qu’on  eut  massacré  tout 
ce  qui  était  en  âge  de  puberté,  et  partagé  le  butin  aux  sol¬ 
dats,  on  fit  raser  les  murs,  et  mettre  le  feu  â  la  ville.  La 
crainte  d’un  pareil  sort  effrayant  Codrion,  cette  place,  quoi- 
qu’assez  fortifiée  par  la  nature  et  par  l’art ,  se  soumit  aux  Ro¬ 
mains  sans  rendre  de  combat.  On  y  laissa  une  garnison.  Ilion, 
nom  plus  connu  que  la  ville  même,  à  cause  de  cette  ville  d’A¬ 
sie  qui  porte  un  nom  pareil ,  fut  emportée  l’épée  à  la  main. 
Comme  le  lieutenant  s’en  revenait  vers  le  consul  avec  un  assez 
riche  butan,  il  fut  attaqué,  au  passage  d’un  fleuve,  par  Athé- 
nagoras,  un  des  généraux  de  Philippe ,  qui  tomba  sur  sou  ar¬ 
rière-garde;  çt  la  mit  en  désordre.  Au  premier  cri  d’alarmes, 
le  lieutemmt,  qui  ét^it  à  l’autre  hout,  accourut  achevai  pré¬ 
cipitamment.  Lorsqu’il  eut  fait  tourner  tète  a  son  armée,  et 
que,  jetant  les  bagages  au  centre ,  il  l’eut  ramenée  çn  bataille, 
l’ennemi  ne  tint  pas  long-temps  contre  l’effort  des  Romains.  11 
laissa  beaucoup  de  morts,  et  plus  encore  de  prisonniers.  Le 
lieutenant  ayant  remis  l’armée  en  bon  élat  au  consul ,  retourna 
aussitôt  reprendre  le  commandement  de  la  flotte. 

XXVIII.  La  guerre  ainsi  commencée  par  une  expédition 
assez  heureuse ,  on  vit  arriver  au  camp  des  Romains  les  petits 
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castra  Romana  veniunt ,  Pleuratus  Scerdilædi  filins, 
et  Amynander  Atbamanum  rex,  et  ex  Dardanis  (70) 
Bato,  Longari  filius.  Bellum  sno  nomine  Longarus 
cum  Demetrio  Philippi  pâtre  gesserat.  Pollicentibus 
auxilia  respondit  consul,  Dardanorum  et  Pleurati 
opéra,  cùm  exercitum  in  Macedoniam  induceret, 
se  usurum.  Amynandro  Ætolos  concitandos  ad  bel- 
lura  attribuit.  Attali  legatis  (nam  ii  quoque per  îd 
tempus  vénérant)  mandat, ut Æginæ rex,  ubibiber- 
nabat,  classemRomanam  opperiretur:  quâ  adjunctà, 
bello  maritimo,  sicutantè,  Pbilippum  urgeret.  Ad 
Rhodios  quoque  missi  legati,  ut  capesserent  partent 
belli,  PJec  Philippus  segniùs  (  jam  enim  in  Macedo¬ 
niam  pervenerat)  apparabat  bellum.  Filium  Persea, 
puerum  admodum  (71),  datis  ex amicorum  numéro, 
qui  selatem  ejus  regerent ,  cum  parte  copiarüm  ad 
obsidendas  anguslias ,  quæ  ad  Pelagoniam  (72)  sunt, 
miltit.  Scyatbum  (73)  et  Peparelhum  (74) ,  baud 
ignobiles  urbes ,  ne  classi  hostium  prædæ  ac  praemio 
essent,  diruit.  Ad  Ætolos  mittitlegatos,  ne  gens  in¬ 
quiéta  adventu  Romanorum  fidem  mutaret. 

XXIX.  Concilium  Ætolorum  statulâ  die,  quod 
Panætolium  (75)  vocant,  futurum  erat.  Huic  ut  oc- 
currerent,  et  legati  regis  iter  acceïerarunt ,.  et  ab- 
consule  missus  L.  Furius  Purpureo  legatus  venit. 
Atbeniensium  quoque  legati  ad  id  concilium  occur- 
rerunt.  Primo  Macedones,  cum  quibus  recentissi- 
mum  foedus  erat ,  auditi  sunt  :  qui ,  «  nullâ  nov&  rç  * 
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souverains  et  les  chefs  voisins  de  la  Macédoine ,  Pleuratus  , 
fils  de  Scerdilædus,  Amynander ,  roi  des  Athamanes,  et  un  chef 
des  Dardaniens,  Bato,  fils  de  Longarus.  Longarus  avait  fait  la 
guerre  en  son  propre  nom  a  Détnétrius,  père  de  Philippe.  Tous 
ces  princes  offrirent  leurs  secours.  Le  consul  remit  a  employer 
Pleuratus  et  les  Dardaniens  quand  l’armée  serait  entrée  en  Macé¬ 
doine.  Amynander  fut  chargé  du^soin  d'exciter  les  Ætoliens  a  la 
guerre*  Les  députés  d^Attale  étaient  venus  aussi  dans  le  même 
temps  :  on  leur  recommande  de  dire  h  leur  maître  d’attendre 
la  flotte  romaine  a  Ægine ,  où  il  hivernait;  et,  âpres  la  jonc¬ 
tion,  de  poursuivre  la  guerre  de  mer  comme  auparavant.  On 
n’oublia  pas  même  les  Rhodiens  ;  on  leur  envoya  une  députa¬ 
tion  pour  les  engager  k  enirer  dans  la  querelle.  De  son  coté 
Philippe,  car  il  était  déjà  en  Macédoine,  ne  mettait  pas  moins 
d’activité  dans  ses  préparatifs.  Il  envoie  son  fils  Persée,  avec  une 
partie  des  troupes,  occuper  les  défilés  qui  défendent  l’entrée 
de  la  Pélagonie  ;  comme  son  fils  sortait  a  peine  de  l’enfance, 
il  met  auprès  de  lui  des  amis  sûrs ,  pour  diriger  son  inexpé¬ 
rience.  Scyathus  et  Pëparèthe ,  villes  assez  considérables,  pou¬ 
vaient  être  une  proie  et  une  retraite  pour  la  flotte  romaine; 
il  les  fit  raser.  Le  caractère  inquiet  des  Ætoliens  lui  était 
connu ,  et  (arrivée  des  Romains  pouvait  changer  leurs  dispo¬ 
sitions;  iîleur  envoie  des  ambassadeurs. 

XXIX.  Le  jour  était  fixé  pour  ht  convocation  du  PanætQ- 
liura  ;  c’est  ainsi  que  l’on  nomme  rassemblée  générale  des  Æto¬ 
liens.  Les  ambassadeurs  de  Philippe,  et  celui  de  Rome,  Lucius 
Furîus  Pùrpuréo,  firent  la  plus  grande  diligence  pour  se  trou¬ 
ver  a  l’ouverture.  Athènes  envoya  aussi  des  députés.  On  enten¬ 
dit  d’abord  les  Macédoniens,  parce  que  leur  traité  était  le  plus 
récent.  Ils  dirent  te  que  rien  n’ayant  changé,  il  n’y  avait  point 
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»  nilril  se  novi  habere ,  quod  afferent ,  »  dixerutit! 
«quibus  enim  de  causis,  expertâ  inutili  societate 
»  Romanâ,  pacem  cum  Philippo  fecissent,  cpmposi- 

#  tam  semel  servare  eos  debere.  An  imitari,  »  înquit 
»  unus  ex  legatis ,  Romanorum  licentiam ,  an  levita- 

#  tem  dicam  ,  mavultis  ?  qui  cùm  legatis  vestris  Ro- 
»  mæ  responderi  ita  jussissent,  Quid  ad  nos  venitis  * 
»  Ætoli^sine  quorum  auctoritate pacem  cum  Phi - 
»  lippo  fecistis?  itdem  nunc,  ut  bellum  seciun  ad- 
»  versùs  Pliilippum  gcratis,  postulant  :  et  antea  prop- 
»  ter  vo6*  et  proj  vobis  arma  sumpta  adversùs  eufn 
»  simulabant  ;  mtuc  vos  iu  pace  esse  cum  Philiprpd 
»  prphibeut.  Bïessanæ  ut  auxilio  essent,  primo  ia 
»  Siciliam  canscenderunt  :  iterum ,  lit  Syracusas  op- 
»  pressas  ah  Caplhaginierrsibus  irçlrbertatem  exinae- 
»  rent.  Et  Messa/nam  et  Syracttsas  ;  et  iotam  SiciKani 
»  ipsi  hâtent,  vectigaleinque  provinciam  securibus 
»et  fascibus  subjeceruuL.Scilicet,  sieut  vos 

$>  pacii  îegtbüs  vesltif  per  ftiagîstt’àtus  à  vobis  creâtos 
»  côncilium  hâbetïs,  sociuiii  hôstemque  libéré ,  qûërn 
>>  velitis  ,  le.çturi  *  pacem  ac  bellum  arbitrio  habituri 
»  vestixj*  sic  Sicuiornm  civitafcibu$  *  Syr*cu$a$  *  aiU 
ttMe$sauam,'  àtit  Lilybæum  iudicitur  concilnntï. 
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à  proposer  aujourd’hui  de  changement;  que  les  mêmes  rai¬ 
sons  qui  avaient  porté  les  Ætoliens  a  conclure  la  paix  avec 
Philippe,  après  avoir  éprouvé  l’inutilité  de  l’alliance  des  Ro¬ 
mains,  devaient  les  porter  encore  a  conserver  cette  même 
paix,  dès-lors  qu’elle  avait  été  une  fois  conclue.  »  «Eh!  quoi? 
»  s’écria  l’un  des  ambassadeurs,  voudriez-vous  imiter,  dirai-je. 
»  la  tyrannie  ou  l’inconséquence  des  Romains,  qui  firent  ré- 
»  pondre  a  vos  députés  à  Rome  :  Pourquoi  vous  adresser ,  Æto- 
»  liens  j  à  ceux  que' vous  ri  avez  point  consultes  pour  foire  la 
»  paix  avec  Philippe?  et  qui  maintenant  vous  demandent  de 
»  vous  joindre  à  eux  pour  lui  faire  la  guerre;  qui  jadis  feignaient 
»  $e  n’avoir  pris  les  armes  contre  lui  que  pour  vous,  et  à  cause 
»  de  vous ,  et  qui  maintenant  vous  défendent  de  rester  en  paix 
»  avec  lui  ?  La  première  fois  qu’ils  passèrent  en  Sicile,  c’était 
»  pour  secourir  Messine ,  et  la  seconde ,  pour  délivrer  Syra- 
»  cuse  opprimée  par  les  Carthaginois;  et  maintenant  Messine, 
»  Syracuse  sont  en  leur  puissance,  ainsi  que  la  Sicile  entière, 
»  dont  ils  ont  fait  leur  tributaire ,  qu’ils  tiennent  soufc  leurs 
»  verges  et  sous  leurs  faisceaux.  Ætoliens,  vous  voila  rassem- 
»  blés  a  Naupacte  d’après  vos  propres  lois ,  sur  la  convocation 
»  des  magistrats  nommés  par  vous-mêmes  ;  vous  êtes  les  maîtres 
»  d’y  choisir  qui  vous  voulez  pour  alliés  et  pour  ennemis  $ 
»  vous  êtes  les  maîtres  d’y  prononcer,  comme  vous  voulez  , 
»  sur  la  guerre  ou  sur  la  paix.  Vous  croyez  peut-être  que  les 
»  Siciliens  sont,  ainsi  que  vous,  libres  d’indiquer  leur  assena 
»  blée  soit  h  Messine,  soit  à  Lüybée,  soit  à  Syracuse,  Non* 
»  c’est  un  préteur  de  Rome  qui  règle  la  convocation  ;  leurs 
»  assemblées  ne  sont  que  des  actes  d’obéissance  ;  ils  le  voient, 
»  ce  fier  préteur,  les  dominant  du  haut  de  son  tribunal,  leur 
*  dictant  des  lois  orgueilleuses,  environné  d’une  garde  de 
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»  Prætor  Romanus  conventus  agit  :  cô  imperio  evo-1 
a  cati  conveniunt  :  excelso  in  suggestu  superba  jura 
»  reddentem, stipatum  lictoribus  vident:  virgæ  tergo, 

»  secures  cervicibus  imminent  :  et  quotanpis  alium 
calque  alium  dominum  sortiuntur.  Nec  id  mirari 
»  debent,  aut  possunt,  cùm  ltaliæ  urbes  Rbegium  , 
»  Tarenlum ,  Capuam,  ne  finilimas  nominem ,  qua- 
»  rum  ruinis  crevit  urbs  Romana,  ejusdem  subjectas 
»  videant  imperio.  Capua  quidem  sepulcrnm  ac  mo- 
»  numentum  Campani  populi,  elato  (76)  et  extorri 
M  ejecto  ipso  populo,  superest;  urbs  trunca,  sine  se- 
»  natu  ,  sine  plebe ,  sine  magislratibus ,  prodigium  ; 
»  relicta  crudeliùs  habitanda ,  quàm  si  deleta  foret. 
»Furor  est,  si  alienigenæ  homines,  plus  linguâ  et 
»  moribus  et  legibus,  quàm  maris  lerrarumque  spa- 
>5  tio  discreti ,  hæc  tenuerint ,  sperare  quicquam  eo-: 
»dem  statu  mansurum.  Philippi  regnum  ofGcere 
»aliquid  videtur  libertati  vestræ  :  qui  cùm  merito 
»vestro  vobis  infestus  esset,  et  nibil  à  vobis  ultrà 
»  quàm  pacem  peliit ,  fidemque  hodie  pacis  pactæ 
»  desiderat.  Assuefacite  his  tends  legiones  externas , 
et  jugum  accipite  :  sert»  ac  nequicquain ,  cùm  do¬ 
rt  minum  Romanum  habebitis,  socium  Pbilippura 
rtquæretis.  Ætolos,  Acarnanas,  Macedonas ,  ejus- 
rt  dem  linguæ  homines;  leves  ad  tempus  ortæ  causæ 
»  disjungunt  conjunguutque  :  cum  alienigeuis ,  cum 
»  barbaris  æternum  omnibus  Græcis  bellum  est  erit- 
»  que  :  naturâ  enim,  quæ  perpétua  est,  non  mulabi- 
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»  licteurs ,  déployant  l’appareil  menaçant  des  verges  et  des 
»  haches  ;  et  chaque  année  le  sort  donne  un  nouveau  maître 
»  à  ces  esclaves.  Eh!  doivent-ils,  eh!  peuvent-ils  s’en  étonner, 
»  lorsqu’ils  voyent  des  villes  d’Italie ,  Rhège ,  Tarente  ,  Ca- 
»  poue,  pour  ne  point  nommer  celles  qui  sont  aux  portes  de 
»  Rome ,  et  sur  les  ruines  desquelles  Rome  a  élevé  sa  grandeur, 
»  lorsqu’ils  les  voient  asservies  à  une  domination  toute  sem- 
»  blable?  Et  encore,  qu’est-ce  que  cette  Capoue  qu’on  laisse 
»  subsister,  ce  sépulcre,  ce  monument  funéraire  du  peuple 
ji  campanien ,  qu’on»  a  tiré  de  sa  terre  natale  pour  le  jeter , 
»  pour  l’ensevelir  dans  une  terre  étrangère;  débris  de  cité, 
»  sans  sénat,  sans  magistrats,  sans  citoyens}  difformité  mons- 
*  trueuse ,  offrant  un  spectacle  plus  affreux  aux  malheureux 
»  destinés  à  l’habiter ,  que  ne  le  serait  son  entière  destruction  ! 
»  Il  y  a  de  la  démence  a  compter  sur  un  peuple  d’une  origine  si 
»  différente,  plus  loin  de  nous  par  son  langage,  par  ses  mœurs, 
»  par  ses  lois,  que  par  les  terres  et  la  mer  qui  le  séparent  ;~‘a 
»  croire  que,  possesseurs  de  ces  contrées,  les  Romains  çon- 
»  servent  rien  de  ce  qui  subsiste.  La  monarchie  de  Philippe  vous 
»  semble  apporter  quelque  gêne  a  votre  liberté,  et  pourtant 
»  ce  Philippe,  quoique  vous  eussiez  vous-mêmes  provoqué  ses 
»  ressentiments,  ne  vous  a  rien  demandé  que  la  paix,  et  en 
»  ce  jour  il  ne  vous  demande  encore  que  d’en  observer  les  çon- 
j i  ditions  que  vous  avez  jurées.  Laissez  ces  légions  étrangères 
»  mettre  une  fois  le  pied  dans  la  Grèce ,  vous  imposer  leur  joug , 
»  et  quand  vous  aurez  les  Romains  pour  maîtres,  croyez  qu’il* 
»  ne  sera  plus  temps  de  réclamer  l’alliance  de  Philippe.  Æto- 
»  liens,  Àcarnaniens ,  Macédoniens ,  parlant  tous  la  mêmelan- 
»  gue,  désunis  quelquefois  uu  moment  pour  des  causes  légères, 
»  ne  font  que  s’unir  ensuite  plus  étroitement  ;  mais  avec  l’é- 
xi.  6 


Digitized  by  v^ooQle 


8a  T.  LIVII  LIBER  XXXI. 

»  libus  in  diem  causis ,  hostes  sunt.  Sed  unde  cœpit 
»  oralio  mea ,  ibi  desiqet.  Hoc  eodem  loco  iidem  ho- 
»  mines  de  ejusdem  Philippi  pace  triennio  antè  (77) 
»  decrevistis ,  iisdem  improban  libus  eam  pacem  Ro- 
»manis,  qui  nunc  paclam  et  compositam  turbare 
»  volunt  :  in  quâ  consultalione  oifa.il  forluna  mutavit  , 
»  cur  vos  mutetis,  non  video.  » 


XXX.  Se cundùm  Macedonas,  ipsis  Romanis  ita 
concedentibus  jubentibusque  ,  Atbenienses ,  qui 
foeda  passi ,  justiùs  in  crudelitatem  sævitiamque  regis 
invebi  poterant,  inlroducti  sunt.  Deploraverunt  vas- 
tationem  populationemque  miserabilem  agrorum. 
K  Neque  id  se  queri,  quôd  hostilia  ab  boste  passi  fd- 
»  rent  :  esse  enim  quædam  belli  jura,  quæ  ut  facere, 
»  ita  pati  sit  fas  :  sata  exuri»  dirui  tecta,  prædas 
»  hominum  pecorumque  agi,  misera  raagis,  quàtn 
a  indigna  patienti  esse.  Verùm  enimvero  id  se  queri , 
»  quôd  is  qui  Romanos  alienigenas  et  barbaros  vo- 
a  cet ,  adeô  omnia  simul  divina  humanaque  jura  pol- 
»  luerit,  ut  priore  populatione  cum  inférais  diis  , 
»  secundâ  cum  superis  bellum  nefarium  gesserit  : 
»  omnia  sepulcra  monumentaque  diruta  esse  in  fini- 
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»  tranger,  mais  avec  les  barbares,  tous  les  Grecs  sont  et  seront 
»  toujours  dans  un  état  de  guerre  perpétuel  ;  car  c’est  la  na- 
»  ture,  qui  est  immuable,  et  non  des  causes  éphémères,  qui 
»  les  rendent  ennemis  l’un  de  l’autre.  Je  finis  par  où  j’ai  com- 
»  mencé.  C’est  dans  ce  même  lieu  que  cette'  même  assemblée 
»  décréta,  il  y  a  trois  ans,  la  paix  avec  ce  même  Philippe ,  au 
»  grand  mécontentement  de  ces  mêmes  Romains,  qui,  improu- 
»  vaut  alors  cette  paix,  veulent  la  troubler  aujourd'hui  quelle 
»  est  cimentée  par  nos  serments.  Comme  la  fortune  n’a  de- 
»  puis  apporté  nul  changement  dans  les  motifs  de  votre  dé- 
»  cret ,  je  ne  vois  nulle  raison  d’y  rien  changer.  » 

XXX.  Après  les  Macédoniens  ,  on  introduisit  les  députés 
d’Athènes,  et  les  Romains  furent  les  premiers  a  y  consentir , 
a  le  demander  même ,  parce  qu’après  les  indignités  que  les' 
Athéniens  avaient  éprouvées,  ils  pouvaient,  avec  plus  de  justice' 
encore ,  s’élever  contre  les  cruautés  et  la  barbarie  du  monarque* 
Ils  déplorèrent  les  affreux  ravages  et  la  désolation  de  leurs 
campagnes;  «et  ce  dont  ils  se  plaignaient,  ce  n’était  pas  d’a¬ 
voir  été  traités  en  ennemis  par  un  ennemi  ;  car  la  guerre,  ils  le 
savaient  trop  bien,  avait  des  rigueurs  auxquelles  on  devait  se 
soumettre  sans  doute,  comme  on  pouvait  se  les  permettre:  des 
récoltes  incendiées,  des  maisons  détruites,  les  enlèvements 
d’hommes  et  de  bestiaux,  étaient  des  calamités  plus  faites  en¬ 
core  pour  affliger  que  pour  indigner  les. malheureux  qui  les 
éprouvaient.  Mais  certes  ils  ne  pouvaient  se  plaindre  trop  hau¬ 
tement  de  ce  que  celuiJà  même  qui  tj|f&pit  les  Romains  d’é¬ 
trangers  et  de  barbares  eût  insulté  a  toutes  les  lois  divines  et 
humaines ,  avec  un  tel  excès  d’insolence  qu’osant  faire  la 
guerre  aux  dieux  mêmes,  il  avait,  dans  sa  première  dévasta¬ 
tion,  enveloppé  tous  les  dieux  des  enfers,  et  dans  la  seconde 

6.. 
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»  bus  suis,  omnium  nudatos  mânes,  nullius  ossa 
»  terrâ  tegi.  Delubra  sibi  fuisse,  quæ  quôndam  pa- 
»  gatim  habitantes  (78)  in  parvis  illis  castellis  vicis- 
»  que  conseci'ata ,  ne  in  unam  urbem  quidem  contri- 
»  buti  majores  sui  deserta  reliquerint  :  circa  ea  om- 
»  nia  templa  Philippum  infestos  circumtulisse  ignés  : 
»  semiusta  et  truncata  simulacra  deûm  inter  pro- 
»  stratos  jacere  postes  teraplorum.  Qualem  terrain 
»  Atticam  fecerit ,  exornatam  quondam  opulentam- 
»  qne,  talem  eum,  si  liceat,Ætoliam,  Græciamque 
»  oranera  facturura.  Urbis  quoque  suæ  similem  de- 
»  formitatem futuram  fuisse,  nisi  Romani  subvenis- 
»  sent  :  eodem  enim  scelere  urbem  colentes  dëos , 
»  præsidemque  arcis  Minervam  petitam  ;  eodem 
»  Eleusine  Cereris  templum ,  eodem  Piræei  Jovem 
H  Minervamque  :  sed  ab  eorum  non  templis  modo  , 
»  sed  etiam  mœnibus  vi  atque  armis  repulsum,  in 
»  ea  delubra,  quæ  solâ  religione  tu  ta  fuerint,  sæ- 
»  visse.  Itaque  se  orare  atque  obsecrare  Ætolos,.ot 
»  miserti  Àtbenîensium ,  ducibus  diis  immortalibus, 
»  deinde  Romanis,  qui  secundùm  deos  plurimum 
»  possint ,  bellum  susciperent.  » 


XXXI.  Tum  Romanus  légat  us  :  «  Totam  oralio- 
»  nis  meæ  formam  Maccdones  primùm  ,  deinde 
h  Athenienses  mutarunt.  Nam  et  Macedones,  cùm 
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tous  les  dieux  de  l’Olympe.  Sur  tout  leur  territoire  ,  tous  les 
tombeaux,  tous  les  monuments  funéraires  avaient  été  sacca¬ 
gés  ;  les  mânes  de  leurs  concitoyens  n’avaient  plus  d’asyle, 
tous  les  ossements  étaient  privés  de  sépulture.  Les  Athéniens, 
dispersés  jadis  dans  de  petites  bourgades,  avaient,  dans  cha¬ 
cun  de  ces  lieux,  consacré  des  temples  que,  depuis  leur  réu¬ 
nion  dans  une  seule  cité,  leurs  ancêtres  avaient  religieusement 
entretenus  ;  et  Philippe  venait  de  promener  la  flamme  sacri¬ 
lège  alentour  de  tous  ces  temples  ;  les  statues  des  dieux  n’é¬ 
taient  plus  que  des  débris  tronqués  et  'a  demi-bridés,  épars  au 
milieu  des  débris  de  léurs  sanctuaires.  Ce  qu*3  ay*#  fait  de 
l’Atiique,  cette  contrée  si  opulente  et  si  magnifiquement  dé¬ 
corée  ,  il  le  ferait,  s’il  le  pouvait,  de  l’Ætolie  et  de  la  Grèce 
entière.  Eh!  sans  le  secours  des  Romains,  Athènes  elle-même 
n’offrirait-elle  pas  aujourd’hui  le  même  spectacle  de  désolation? 
Ces  mêmes  fureurs  sacrilèges  n’avaient-elles  point  menacé  1 es 
dieux  qui  habitent  la  ville ,  et  Minerve  qui  préside  a  la  cita¬ 
delle  ?  N’avaient-elles  point  menacé  le  temple  de  Cérès  a  Eleu¬ 
sis  ,  et  au  Pirée  celui  de  Jupiter  et  Minerve  ?  Mais  heureuse¬ 
ment  leurs  armes  avaient  repoussé  loin  de  leurs  temples  et 
même  de  leurs  murs  ce  profanateur  barbare  qui  alors  avait 
exhalé  sa  rage  contre  ceux  de  leurs  monuments  qui  n’avaient 
plus  que  la  religion  pour  défense.  Ils  priaient  donc ,  ils  sup¬ 
pliaient  les  Ætoliens  de  prendre  en  pitié  les  malheurs  d’A¬ 
thènes.  Eh!  pouvaient-ils  balancer  a  déclarer  la  guerre,  ayant 
pour  eux  les  dieux,  et  ensuite  les  Romains ,  dont  la  puissance 
n’avait  au-dessus  d’elle  que  les  dieux  ?  » 

XXXL  L’ambassadeur  de  Rome  prenant  ensuite  la  parole  5 
«  Les  Macédoniens,  dit-il ,  et  les  Athéniens  ont  renversé  l’or- 
»  dre  de  mon  discours.  Tandis  que  je  venais  vous  porter  nos 
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,#  a<ï  conquerendas  Philippi  injurias  in  tôt  sociaa 
»  nobis  nrbes  venissem ,  ultro  accusando  Romanos, 
'»  defensionem  ut  accusatione  potiorem  haberem , 
»  effecerunt  :  et  Athenienses  in  deos  superos  inferosr 
»  que  uefanda  atque  inhumana  scelera  ejns  refe- 
»  rendo ,  quid  mibi  aut  cuiquam  reliquerunt,  quod 
»  objicere  ultrà  possim?  Eadem  Cianos  (79) ,  Aby- 
»  denos ,  Æneos ,  Maronilas ,  Parios,  Samios,  Laris- 
M  senses,  Messenios  hinc  ex  Achaiâ  (80),  existî- 
»  mate  queri  ;  graviora  etiam  acerbioraqne  eos,  qui* 
»  bus  nocendi  majorem  facultatem  babuit.  Haro 
»  quod  ad  ea  attinet  quæ  nobis  objecit  ;  nisi  gloriâ 
»  digna  sunt,  fateor  ea  defendi  non  posse.  Rhegium 
»  et  Capuam ,  et  Syracusas  nobis  objecit.  Rhegium 
»  Pyrrhi  bello,  legio  à  nobis,  Rheginis  ipsis'nt  mjt- 
»  teremus  orantibus ,  in  præsidium  missa,urbemad 
»  quam  defendendam  missa  erat,  per  seelus  posse- 
»  dit.  Comprobavimus  ergo  id  faciims?  an  beliô  per- 
»  secuti sceleratam  legionem, in  potestatem  nostram 
»redactam,  tergo  et  cervicibus  pœnas  sociis  pen- 
y>  dere  cùm  coëgissemns,  urbem ,  agros,  snaque  om- 
»  nia,  cum  libertate  Icgibusque,  Rheginis  reddidî- 
.»  mus  ?  Syracusanis  oppressis  ab  externis  lyran- 
»nis  (81),  quo  indignius  esset,  cùm  tulissemus 
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»  justes  plaintes  des  outrages  que  tant  de  villes  alliées  de  Rome 
n  ont  essuyés  de  Philippe,  ses  ambassadeurs,  en  accusant  euX- 
»  mêmes  les  Romains,  me  réduisent  a  une  apologie,  lorsque 
»  je  préparais  une  accusation;  et  Taccusàtion  elle-même,  après 
»  que  les  Athéniens  viennent  de  vous  faire  connaître  tous  ses 
»  barbares  et  sacrilèges  attentats  contre  les  dieux,  que  pour- 
»  r ait-elle  contenir  de  plus  grave,  soit  dans  ma  bouche,  soit 
»  dans  toute  autre  ?  Eh!  croyez  que  Cio,  qu’Abydos,  Ænus, 
»  Maronée;  que  Paros,  Samos ,  Larisse  ;  que  les  Messéniens, 
»  dans  cette  Achaïe  même  où  nous  sommes,  ont  a  vous  dénon- 
»  cer  tous  de  pareils  attentats,  et  de  plus  affreux  encore,  si 
»  Philippe  a  eu  plus  de  moyens  de  leur  nuire.  Quant  aux  faits 
»  qu'il  nous  reproche ,  si  ce  ne  sont  point  autant  de  titres  de 
x>  gloire,  je  renonce  même  a  les  justifier.  Il  nous  a  objecté 
»  Rhège,  Syracuse  et  Capoue.  Dans  la  guerre  de  Pyrrhus,  une 
»  légion  que  Rhège  avait  elle-:même  demandée  pour  sa  dé- 
»  fense,  au  lieu  de  protéger  les  habitants,  comme  elle  en  avait 
»  reçu  l’ordre ,  les  opprima  de  la  manière  la  plus  barbare.  Mais 
»  approuvâmes-nous  donc  un  pareil  forfait  ?  Ne  fîmes-nous 
»  pas  une  guerre  implacable  a  cette  coupable  légion  ?  Et ,  réduite 
»  par  nos  armes,  ne  paya-t-elle  point  de  sa  tête  sa  perfidie  en- 
»  vers  nos  alliés,  et  ne  rendîmes-nous  point  aux  habitants  de 
*  Rhège  leur  ville,  leur  territoire,  tous  leurs  biens,  avec  leurs 
»  lois  et  leur  liberté  ?  Syracuse,  opprimée  par  des  tyrans  ,*et, 
»  ce  qui  était  le  comble  de  l’indignité ,  par  des  tyrans  étran- 
>1  gers,  Syracuse  avait  réclamé  notre  secours  ;  après  nous  être 
»  consumés  près  de  trois  ans  devant  une  place  aussi  forte 
»  que  nous  assiégions  par  terre  et  par  mer ,  les  Syracusains 
»  eux-mêmes  aimant  mieux  alors  rester  asservis  a  des  tyrans 
»  que  de  se  rendre  a  leurs  libérateurs,  lotsqu’enfin  nos  avinés 
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#  opem  ;  et  fatigati  prope  per  triennium  terrà  mari- 
»  que  urbe  muuitissimâ  oppugnandâ  essemus ,  cùm 
»  jarn  ipsi  Syracusani  servire  tyrannis,  quàm  capi  à 
»  nobis  mallent ,  captam  iisdem  armis  et  liberatam 
y>  urbem  reddidimus.  Neque  inficias  imus,  Siciliam 
»  provinciam  nostram  esse,  et  civitates  quæ  in  parte 
»  Car lhaginlensium  fuerunt ,  et  uno  anitno  cum 
»  illis  adversùs  nos  bellum  gesserunt,  stipendiarias 
»  nobis  ac  vectigales  esse  :  quin  contra ,  hoc  et  vos  et 
»  omues  gentes  scire  voluraus,  pro  nierito  cuique 
»  erga  nos  fortunam  esse.  An  Campanorum  pœnæ  , 
»  de  quâ  neque  ipsi  quidem  queri  possunt,  nos  pœ- 
»  niteat?  Hi  hominés,  cùm  pro  iis  bellum  adversùs 
»  Samnites  per  annos  prope  sepluaginta  cum  magnis 
»  nostris  cladibus  gessissemus ,  ipsos  fœdere  pri- 
»  mùm ,  deinde  connubio  atque  inde  coguationibus, 
»  postramô  civitate  nobis  conjunxissemus,  tempore 
»  nostro  adverso  primi  omnium  Italiæ  populorum , 
»  præsidio  nostro  foedè  interfecto,  ad  Hannibalem 
»  defecerunt:  deinde  indignnti  se  obsideri  4  nobis, 
y>  Hannibalem  ad  oppugnandûm  Romam  miserunt. 
»  Horum  si  neque  urbs  ipsa,  neque  homo  quisquam 
»  superesset,  quis  duriùs  quàm  pro  merito  ipsorum 
»  statutum  indignari  posset?  Plures  sibimet  ipsi 
»  conscientiâ  scelerum  morlem  consciverunt ,  quàm 
»  à  nobis  supplicio  affecti  sunt.  Ceteris  ita  oppidum  , 
»  ita  agros  ademimus ,  ut  agrum  locumque  ad  habi- 
»  tandura  daremps;  urbem  innoxiam  stare  incolu- 
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»  Teurent  conquise  et  délivrée ,  nous  rendîmes  Syracuse  a  elle* 
»  même.  La  Sicile ,  j’en  conviens  ,  est  une  de  nos  provinces; 
»  dans  le*  nombre  de  ses  cités,  celles  qui  ont  suivi  le  parti  des 
»  Carthaginois,  et  qui,  réunies  d’affection  avec  nos  ennemis, 
>>  nous  ont  fait  la  guerre  comme  eux  ;  ces  cités  sont  nos  tribu- 
»  taires,  je  le  sais;  et,  loin  de  le  nier,  nous  voulons  même  que 
»  vous  sachiez,  que  toutes  les  nations  apprennent,  que  la  con- 
»  duite  de  chaque  peuple  envers  nous  règle  sa  destinée.  Eh  î 
»  pourrions-nous  jamais  nous  repentir  de  la  juste  punition  des 
»  Cam  parncns ,  dont  eux-mêmes  n’auraient  pas  le  front  de  se 
»  plaindre  ?  Eh  quoi  !  lorsque  pour  eux  seuls  nous  avions  en- 
»  trepris  contre  les  Sainnites  une  guerre  qui  nous  a  coûté 
»  soixante-dix  ans  de  combats ,  et  quelquefois  les  plus  sanglants 
»  désastres  ;  lorsque,  non  contents  du  traité  qui  nous  unissait, 
»  nous  avions  resserré  ces  liens  par  le  mélange  des  familles , 
»  par  des  alliances  sans  nombre,  et  en  dernier  liea  par  la  com*- 
»  munication  du  titre  de  citoyen  romain ,  les  Campaniens , 
»  dans  le  moment  de  notre  adversité,  ont  été  le  premier  peuple 
»  de  l’Italie  a  nous  abandonner  lâchement  pour  Annital ,  après 
»  avoir  massacré  indignement  les  soldats  que  nous  leur  avions 
»  laissés  pour  leur  défense  ;  et  depuis,  furieux  d’être  assiégés  par 
»  nous ,  ils  ont  envoyé  Annibal  assiéger  Rome.  Et  quand  il  ne 
»  resterait  pas  vestige  d’une  pareille  ville  ét  d’un  pareil  peuple  % 
»  qui  pourrait  trouver  mauvais  qu’on  les  ait  traités  plus  dure- 
»  ment  qu’ils  ne  le  méritaient?  La  conscience  de  leurs  crimes  en, 
»  a  plus  fait  périr  de  leur  propre  main ,  que  nous  n’en  avons 
»  envoyé  au  supplice;  et,  quanta  ceux  qui  ont  survécu,  si  nous 
*  leur  avons  ôté  leur  territoire  et  leur  cité ,  nous  leur  avons  as-» 
»  signé  des  terres  et  un  heu  pour  leur  habitation;  la  ville  elle- 
»  même ,  innocente  de  leurs  fureurs,  nous  l’avons  conservée  si 


Digitized  by  v^ooQle 


.  T.  L1VII.  LIBER  XXXI. 


90 

»  mem  pateremur  :  ut  qui  hodie  videat  eam,  milium 
»  oppugnalæ  captæve  ibi  vestigium  inveniat.  Sed 
»  quid  ego  Capuam  dico ,  cùm  Cartbagiui  victæ  pa- 
»  cem  ac  libertatem  dederimus?  Magis  illud  est  pe- 
»  riculum,  ne  niiiiis  facile  victis  ignoscendo,  plures 
»  ob  idipsum  ad  experiendam  adversùs  nos  fortunam 
»  belli  incitemus.  Hæc  pro  nobis  dicta  sint;  hæc 
»  adversùs  Pliilippum  :  cujus  domestica  parricidia  , 
»  et  cognatorum  amicorumque  cædes ,  et  libidinem 
»  inhumaniorem  prope  quàm  crudelitatem  ,  vos  , 
»  quo  propiores  Macedoniæ  eslis ,  meliùs  nostis. 
»  Quod  ad  vos  attinet ,  Ætoli ,  nos  pro  vobis  bellum 
»  suscepimu»  adversùs  Philippum  :  vos  sine  nobis 
»  cum  eo  pacem  fecistis.  Et  forsilan  dicatis,  bello 
»  Punico  occupatis  nobis ,  côaclos  metu  vos,  leges 
»  pacis  ab  eo  qui  tum  plus  poterat  accepisse  :  et 
»  nos,  cùm  alia  majora  urgerent ,  deposilum  à  vobis 
»  bellum  et  ipsi  omisimuS.  N  une  et  nos  deum  bepi- 
»  gnitate  Punico  perfecto  bello,  totis  viribus  nostris 
»  in  Macedoniam  incubuimus  :  et  vobis  restituendi 
»  vos  in  amicitiam  socielatemque.  nostram  fortuna 
y>  oblata  est;  nisi  perire  cum  Philippo,  quàmvin- 
»  cere  cum  Romanis ,  mavultis.  » 

XXXII.  Hæc  dicta  ab  Romano  cùm  essent,  in- 
clinatis  omnium  animis  ad  Romanos,  Damocrilus 
prætor  Ætolorum,  pecuniâ,  ut  fama  est,  ab  rege 
acceptà,  nibil  aut  huic-aut  illi  parti  assensus ,  «  Rem 
a  magni  discriininis  consiliis  nullam  esse  tam  iuimi- 
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*  entière ,  qu’en  la  voyant  aujourd’hui,  on  n’imaginerait  jamais 
»  que  Capaue  ait  été  assiégée  et  prise  d’assaut.  Mais  pourquoi 
»  parler  de  Capoue  ,  lorsque  vainqueurs  de  Carthage  elle-même 
»  nous  lui  avons  accordé  la  paix  et  la  liberté?  Nous  devons  bien 
»  plutôt  craindre  que  cet  excès  d’indulgence  pour  les  vaincus 
»  n’encourage  a  tenter  trop  souvent  contre  nous  le  hasard  d’une 
»  guerre.  Ætoliens,  j’en  ai  dit  assez  pour  la  défense  des  Ro- 
»  mains;  j’en  ai  dit  assez  contre  Philippe  :  plus  près  de  la  Macé- 
»  doine,  vous  connaissez  encore  mieux  que  nous  les  parricides 
»  dont  il  a  souillé  son  palais,  les  meurtres  de  ses  proches  et  de 
»  ses  alliés ,  et  ses  dissolutions ,  plus  monstrueuses  en  quelque 
»  sorte  que  sa  cruauté.  Pour  ce  qui  vous  regarde,  Ætoliens, 
»  nous,  nous  «avons  fait  la  guerre  a  Philippe  pour  vous ,  et  vous , 
»  vous  avez  fait  sans  nous  la  paix  avec  lui.  Vous  direz  peut-être 
»  que,  nous  voyant  occupés  de  la  guerre  punique,  la  crainte 
»  vous  força  de  recevoir  la  loi  de  celui  qui  alors  était  le  plus 
»  fort  ;  et  nous ,  a  notre  tour ,  ayant  d’autres  ennemis  plus  im- 
»  portants,  nous  avons  négligé  une  guerre  a  laquelle  vous  aviez 
»  renoncé  ;  mais  maintenant  que  la  bonté  des  dieux  nous  a 
»  fait  terminer  si  glorieusement  la  guerre  de  Carthage,  nous 
»  sommes  venus  déployer  toutes  nos  forces  contre  la  Macé- 
»  doine,  et  ensuite  vous  offrir  une  occasion  de  vous  réhabiliter 
»  dans  notre  alliance  et  dans  notre  amitié,  a  moins  que  vous 
»  n’aimiez  mieux  vous  perdre  avec  Philippe ,  que  de  vaincre 
»  avec  Rome.  » 

XXXII.  Ce  discours  de  Furius  faisant  pencher  tous  les  esprits 
pour  les  Romains,  Daraocrite,  préteur  des  Ætoliens,  qui,  dit- 
on,  avait  reçu  de  l’argent  de  Philippe /sans  se  déclarer  ni  pour 
iin  parti,  ni  pour  un  autre,  dit  que  «  dans  les  délibérations 
4 une  grande  importance,  rien  n’était  si  funeste  que  la  précis 
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v>  cam ,  quàm  celeritatem ,  dix.it.  Celerem  enim  pœ- 
»  nitentiam ,  sed  eamdem  seram  atque  inutilem 
»  sequi  ;  cùm  præcipitata  raptim  consilia  neque  re- 
#  vocari ,  neque  in  integrum  restitui  possint.  Delibe- 
»  rationisautem  ejus,  eu  jus  ipse  maturitatèm  exspec- 
»  tandam  putaret,  tempus  ita  jam  nunc  statui  posse. 
»  Cùm  legibus  cautum  esset,  ne  de  pace  bellove, 
»  nisi  in  Panætolico  et  Pylaico  concilio  (82)  agere- 
»  tur,  decernerent  extemplo ,  ut  prætor  sine  fraude, 
»  cùm  de  bello  aut  de  pace  agere  velit ,  advocet  con- 
»  cilium  :  et  quod  tum  referatur  decernaturque,  ut 
»  perinde  jusratumque  sit,  ac  si  in  Panætolico,  aut 
»  Pylaico  concilium  actura  esset.  »  Dimissis  ita  sus- 
pensâ  re  legatis,  egregiè  consultum  genti  aiebat  : 
nam  utrius  partis  melior  fortuna  belli  esset ,  ad  ejus 
societatem  inclinaluros.  Hæc  in  concilio  Ætolorum 
acta. 

XXXIII.  Philippus  impigrè  terrâ  marique  para- 
bat  bellum:  navales  copias  Demetriadem  in  Thes- 
saliâ  contrabebat.  Attalum  Romanamque  clasSem 
principio  veris,  ab  Æginâ  ratus  rpoluros ,  navibus 
maritimæque  oræ  præfecit  Heraclidem,  quem  et 
antè  præfecerat  :  ipse  terrestres  copias  comparabat  : 
magna  se  duo  auxilia  detvaxisse  Romanis  credens  , 
ex  unâ  parte  Ætolos ,  ex.  alterâ  Dardanos ,  faucibus 
ad  Pelagoniam  à  filio  Perseo  interclusis.  Ab  consule 
non  parabatur,  sed  gerebatur  jam  bellum  :  per  Das- 
saretiorum  fines  exercitum  ducebat,  frumenlum  , 
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pitation;  qu’elle  était  suivie  d’un  prompt  repentir ,  malheu¬ 
reusement  trop  inutile;  qu’une  fois  engagé  dans  des  résolu¬ 
tions  prises  légèrement,  on  n’était  plus  a  temps  de  réparer  l’in- 
considération  d’une  première  démarche.  Cependant,  quoiqu’il 
fût  d’avis  lui-même  d’attendre  que  des  réflexions  plus  lentes 
eussent  mûri  la  délibération ,  on  pouvait ,  dès  ce  moment-ci , 
lui  fixer  un  terme.  Leurs  lois,  il  est  vrai,  ne  permettaient  point 
de  décider  de  la  guerre  ou  de  la  paix  ailleurs  que  dans  un  Pa-, 
nætolium,  ou  dans  l’assemblée  générale  desThermopyles;  mais 
ils  pouvaient  décider  sur-le-champ  que  leur  préteur  serait 
autorisé  a  traiter  de  ces  objets  dans  une  assemblée  ordinaire , 
et  que  les  résolutions  qu’on  y  prendrait  seraient  aussi  légales 
et  auraient  la  même  force  que  si  on  les  eût  arrêtées  dans 
une  assemblée  extraordinaire  de  tous  les  Ætoliens  ou  dans 
celle  desThermopyles.  »  Les  ambassadeurs  ainsi  congédiés  sans 
décision,  Damocrite  se  vantait  d’avoir  singulièrement  mérité 
de  ses  concitoyens ,  auxquels  il  ménageait  ainsi  la  liberté  de 
se  déclarer  ensuite  pour  le  parti  que  favoriserait  la  fortune. 
Voilà  ce  qui  se  passa  dans  l’assemblée  des  Ætoliens. 

XXXIII.  Philippe  travaillait  à  ses  préparatifs,  par  terre  et 
par  mer,  avec  une  activité  infatigable:  ses  forces  navales  se 
rassemblaient  à  Démétriade  en  Thessalie.  Ne  doutant  pas  qu’au 
ccftnmencement  du  printemps  Àttale  et  la  flotte  romaine,  qui 
étaient  à  Ægine,  ne  se  missent  en  mouvement,  il  confia  le 
commandement  de  ses  vaisseaux  et  des  cotes  maritimes  à  Héra- 
clide ,  comme  il  avait  fait  l’année  précédente  ;  il  se  réservait  a 
lui-même  le  soin  de  rassembler  les  forces  de  terre ,  et  croyait 
avoir  enlevé  aux  Romains  deux  grands  appuis,  les  Ætoliens 
d’abord,  et  ensuite  les  Dardaniens,  par  la  précaution  qu’il 
avait  prise  d’envoyer  son  fils  Persée  leur  fermer  les  gorges  de 
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quod  ex  hibernis  extulerat  *  integrum  vehens;  qitod 

iu  usum  iniliti  salis  esset,  præbcutihus  agris.  Oppida 

vicique  parlim  voluatate,  partim  mctu  se  ti;adebant: 

quædam  vi  expugnata  :  quædam  deserla ,  iu  montes 

propiuquos  refugienlibus  barbaris,  inveniebantur. 

Ad  L)  cum(83)  slaliva  posuitprope  lliuueu  Ëevum: 

iode  frumeutatum  circa  horrea  Dassareliorum  mit- 

tebat.  Pbilippus  consleruata  quidem  omnia  circa , 

pavoreinque  ingentem  hoininum  ccrnebat  :  sed  pa- 

rum  guarus  quatn  partem  petisset consul,  alam  equi-, 

tum  ad  explorandum  quooam  hostes  lier  iutendis- 

sent, misit.  Idem  error apud  cotisaient  erat.  Movisse 

ex  hibernis  regcm  sciebat ,  quant  regionem  petisset 

igttorans:  is  quoque  speculatum  miserai  équités.  Hæ 

duæ  alæ  ex  diverso  ,  cùm  diu  incertis  iliueribus  va- 
« 

gatæ  per  Dassarelios  esseut,  tandem  iu  unum  iter 
convenerunt.  Neulros  fefellit ,  ut  fremilus  procul 
homioum  equorumque  exauditus  est,  hostes  appro- 
pinquare.  Itaque  priusquam  iu  couspectum  veoirent, 
equos  armaque  expedierant:  uec  mora,  ubi  pri- 
mùm  hostem  vidére,  coiicurrendi  facta  est.  Forte  et 
numéro  et  virlute ,  ulpote  lecti  utrimque,  haud  im- 
parës,  æquis  viribus  per  aliquot  horas  pugnarunt. 
Faligatio  ipsorum  equorumque,  incertâ  victoriâ. 
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la  Pélagonie.  De  son  côté  le  consul  n'en  était  plus  a  de  simples 
préparatifs;  il  avait  déjà  .ouvert  la  campagne.  11  menait  son  ar¬ 
mée  par  la  Dassarétie ,  transportant  avec  lui  tout  le  blé  qu’il 
avait  apporté  de  ses  quartiers  d’hiver,  sans  y  toucher  :  la 
campagne  fournissait  suffisamment  a  la  subsistance  de  ses  sol* 
dats.  Les  villes  et  les  bourgades  se  soumettaient ,  partie  par  af¬ 
fection  ,  partie  par  crainte  ;  quelque^  unes  furent  emportées 
l’épée  a  la  main  ;  on  en  trouva  d’autres  abandonnées ,  les  bar¬ 
bares  se  sauvant  sur  les  montagnes  voisines.  Il  resta  campé 
quelque  temps  auprès  de  Lycus,  non  loin  du  fleuve  Bévus  : 
de  là  ses  fourrageurs  allaienMnettre  à  contribution  les  greniers 
de  la  Dassarétie.  Philippe  était  bien  averti  de  l’entrée  des  en¬ 
nemis,  par  la  désolation  de  toute  la  contrée  et  par  la  conster¬ 
nation  des  habitants  ;  mais  ne  sachant  point  précisément  de 
quel  coté  avait  tourné  le  consul,  il  envoya  un  détachement  de 
cavalerie  pour  s’assurer  de  la  route  qu’il  avait  prise.  Le  consul 
était  dans  la  même  incertitude.  Il  savait  que  le  roi  était  sorti 
de  ses  quartiers ,  ignorant  d’ailleurs  quelle  était  sa  marche ,  et 
il  avait  envoyé  aussi  des  cavaliers  pour  s’en  assurer.  Les  deux 
corps,  partis  chacun  d’un  côté  opposé,  après  avoir  erré  long¬ 
temps  dans  la  Dassarétie  par  des  routes  incertaines,  aboutirent, 
enfin  au  même  chemin.  Le  bruit  des  hommes  et  des  chevaux: 
qui  se  faisait  entendre  de  loin  ne  laissa  ignorer  ni  aux  uas  ni 
aux  autres  l’approche  de  l’ennemi.  Ainsi ,  avant  d’être  en 
présence,  ils  avaient  eu  le  temps  de  se  préparer  au  combat  ;  et, 
dès  qu’ils  s’aperçurent,  ils  ne  tardèrent  point  à  se  charger.  C’é¬ 
tait  de  part  et  d’autre  l’élite  de  l’armée  ;  et  comme  le  nombre, 
ainsi  qtie  la  valeur,  était  à  peu  près  le  même,  ils  se  battirent  quel¬ 
ques  heures  avec  un  égal  avantage.  La  fatigue,  tant  des  chevaux 
que  des  cavaliers,*  mit  fin  au  combat ,  avant  que  la  victoire  fût 


Digitized  by  v^ooQle 


96  T.  LIVII  LIBER  XXXI. 

diremit prælium.  Macedonum  quadraginta  équités* 
Romanorum  quinque  et  triginta  ceciderunt.  Neque 
eô  magis  explorali  quicquam,  in  quâ  regione  castra 
hostium  essent,  aut  ilii  ad  regem ,  authi  ad  cousu - 
lem  retulernnt  :  per  transfugas  coguitum  est ,  quos 
levitas  iugeniorum ,  ad  coguoscendas  hostium  res , 
in  omnibus  bellis  præbet. 

XXXIV.  Pbilippus  aliquid  et  ad  caritatem  suo- 
rum  *  et  ut  promptiùs  pro  eo  periculum  adirent,  ra- 
tus  profecturum  $e,  si  equitum,  qui  ceciderantin 
expeditione,  sepeliendorum  curam  babuisset ,  afferri 
eos  in  castra  jussit,  ut  conspiceretur  ab  omnibus  fu- 
neris  honos.  Nihil  tam  incertum  nec  tam  inæstima- 
bile  est ,  quàm  animi  multitudinis.  Quod  promptio- 
res  ad  subeundam  omnem  dimicationem  videbalur 
facturum,  id  metum  pigritiamque  incussit.  Nam  qui 
bastis  sagittisque,  et  rara  lanceis  (84)  vulnera  facta 
vidissent,  cum  Græcis  Illyriisque  pugnare  assueti , 
posteaquam  gladio  Hispaniensi  detruncata  corpora 
brachiis  abscissis,  aut  totâ  cervice  desectâ  divisa  à 
corpore  capita ,  patentiaque  viscera ,  et  fœditatem 
aliam  vulnerum  viderunt ,  adversùs  quæ  tela  quos- 
que  vû’os  pugnandum  esset,  pavidi  vulgo  cernebant. 
Ipsum  quoque  regem  terror  cepit,  nondum  justo 
prælio  cum  Romanis  congressum.  Itaque  revocato 
filio ,  præsidioque  quod  in  Pelagoniæ  faucibus  erat  * 
ut  iis  copiis  suas  augeret.  Pleura to  Dardanisque  iter 
in  Macedoniam  patefecit.  Ipse  cum  viginti  millibus 


Digitized  by  L^ooQie 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXI.  97 

décidée.  Il  périt  dans  cette  rencontre  quarante  cavaliers  du  côté 
des  Macédoniens,  trente-cinq  du  côté  des  Romains;  et  les  uns 
et  les  autres  s’en  retournèrent  vers  leurs  généraux,  sans  pouvoir 
leur  donner,  sur  la  position  de  l’ennemi ,  plus  de  lumières  qu’on 
n’en  avait  auparavant.  On  en  fut  instruit  par  les  déserteurs, 
dont  Finfidélité  fait  dans  toutes  les  guerres  connaître  aun  parti 
les  secrets  de  l’autre. 

XXXIV.  Philippe, persuadé  que  l’attachement  de  ses  soldats 
et  leur  ardeur  a  braver  pour  lui  le  péril  s’augmenteraient  par 
les  soins  qu’ils  lui  auraient  vu  prendre  de  la  sépulture  des  ca¬ 
valiers  morts  dans  cette  rencontre,  fit  apporter  leurs  corps  dans 
le  camp,  afin  de  frapper  tous  les  regards  par  les  honneurs 
funèbres  qu’il  leur  réservait.  Rien  d’aussi  peu  sûr  et  d’aussi 
difficile  à  apprécier  que  les  dispositions  de  la  multitude.  Ce 
qui  paraissait  devoir  leur  faire  affronter  avec  plus  d’intrépidité 
tous  les  genres  de  combat ,  fut  précisément  ce  qui  ralentit 
leur  courage  et  leur  inspira  de  la  crainte.  N’ayant  jusqu’alors 
fait  la  guerre  que  contre  des  Grecs  et  des  Blyriens,  ils  n’a¬ 
vaient  vu  que  les  blessures  de  la  flèche ,  du  javelot ,  et  quel¬ 
ques  unes  seulement  faites  avec  la  lance.  Mais  quand  ils  aper¬ 
çurent  les  terribles  exécutions  du  sabre  espagnol ,  des  bras  et 
des  têtes  entièrement  séparés  du  corps ,  de  larges  ouvertures 
qui  laissaient  a  découvert  toutes  les  entrailles ,  et  d’autres  bles¬ 
sures  aussi  effrayantes ,  ils  songèrent  a  quels  hommes,  a  quelles 
armes  ils  allaient  avoir  affaire ,  et  le  .découragement  fut  géné¬ 
ral.  La  peur  gagna  le  roi  lui-même,  qui  jusqu’alors  ne  s’était 
point  mesuré  sérieusement  avec  les  Rpmains;  et  il  n’eut  rien 
de  plus  pressé  que  de  rappeler  son  fils  avec  les  troupes  qui  oc¬ 
cupaient  les  gorges  dé  la  Pélagonie  pour  renforcer  son  armée; 
ce  qui  ouvrit  l’entrée  de  la  Macédoine  a  Pleuratus  et  aux  Dar- 
xi.  7 
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peditüm,  quatuor  equitum,  ducibus  transfugis  ad 
liostem  profectus,  paulô  plus  ducentos  passas  à  cas- 
tris  Romanis  tumulum  propinquum  Atbaco  (85) 
fossà  ac  vallo  communivit  :  ac  subjecta  ceruens  Ro- 
mana  castra,  admiralus  esse  dicitur,  et  universam 
speciem  castrorum ,  et  descripta  suis  quæque  parti- 
bus,  tum  teudeutium  ordine,  tum  itinerum  interval- 
lis  ;  et  negasse  barbarorum  ea  castra  (86)  ulli  videri 
posse.  Biduum  consul  et  rex,  aller  altérais  conatus 
exspectantes ,  continuêre  suos  inlra  vallum  :  tertio 
die  Romauus  omnes  copias  in  aciem  eduxit. 


XXXV.  Rex  verù  tam  celer em  aleam  uni  vers»  cer- 
taminis  tirnens,  quadripgeutos  Traites  (  lllyriorum 
id,  sicut  aliu  diximus  loco,  est  geous  )  et  Crete>nses 
trecenlos,  addito  iis  peditibus  pari  numéro  equi- 
tum ,  cum  duce  Athenagorà ,  uno  ex  purpuratis ,  ad 
lacessendos  hdstium  équités  misit.  Ab  Romauis  au- 
tem,  (  aberat  acies  eoram  pau!6  plus  quiugentos  pas- 
sus  )  velites  et  eqititum  ditæ  fermé  alæ  emissæ  :  ut 
numéro  quoque  eques  pedesque  hostem  æquarent. 
Credidêre  regii ,  geous  pugnæ  quo  assueverant , 
fore,  ut  équités  invicem  insequeutes  refugientes- 
que,  nunc  telis  uterentur ,  nun'c  terga  dareut  ;  Illy- 
riorum  velocitas  ad  excursiooes  et  impetus  subitos 
usui  esset ,  Cretenses  in  invebentem  se  effusè  hostem 
sagiltas  conjicerent.  Turbavit  hune  ordinem  pu-. 
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tkniens.  Il  se  mit  en  marche  avec  vingt  mille  hommes  de  pied 
et  quatre  mille  chevaux ,  pour  aller  chercher  l'ennemi  ;  il  avait 
des  transfuges  pour  guides;  et  vint  occuper,  a  un  peu  plus  de 
deux  cents  pas  de  l’armee  romaine,  une  éminence  voisine  d’A- 
thacus ,  où  il  s'entoura  d'un  large  fossé  et  d'une  forte  palissade. 
Lorsqu'il  aperçut  au-dessous  de  lui  le  camp  des  Romains,  il 
ne  put  s’empêcher,  dit-on,  de  témoigner  son  admiration,  en 
observant  et  le  magnifique  coup-d’ceil  que  présentait  l’ensem¬ 
ble,  et  la  distribution  régulière  de  chaque  partie,  soit  des  ten¬ 
tes,  soit  des  rues  alignées  dans  le  plus  grand  ordre,  et  s'écria 
que  ce  n’était  point  la  un  camp  de  barbares.  Le  consul  et 
le  monarque  restèreut  deux  jours  dans  leurs  retranchements  f 
à  s’attendre  l’un  l'autre  ;  le  troisième  jour  le  consul  fit  sortir 
toutes  ses  troupes  en  bataille. 

XXXV.  Le  roi  craignant  de  commettre  toute  sa  fortune, 
dans  une  action  générale ,  au  hasard  d'un  moment,  se  contenta 
d’envoyer  quatre  cents  Tralles  (  c’est  un  peuple  d’Illyrie , 
comme^je  l’ai  dit  ailleurs  ) ,  avec  trois  cents  Crétois,  auxquels 
il  ajouta  un  corps  de  sept  cents  chevaux,  pour  aller ,  sous  les 
ordres  d'Athénagoras,  un  des  seigneurs  de  sa  cour,  harceler  la 
cavalerie  romaine.  De  leur  côté,  les  Romains ,  dont  Ja  ligne  de 
bataille  était  a  un  peu  plus  de  cinq  cents  pas ,  détachèrent  des 
véliteset  environ  deux  escadrons  de  cavalerie ,  afin  d’opposer 
a  l’ennemi ,  soit  en  infanterie,  soit  en  cavalerie,  des  forces  égales, 
même  pour  le  nombre.  Les  troupes  du  roi  s’imaginèrent  que  la 
genre  de  combat  serait  celui  dont  elles  avaient  l’habitude  ;  qu’il 
y  aurait  alternative  de  charges  et  de  retraites  ;  qu’après  avoir 
lancé  leurs  traits,  les  cavaliers  tourneraient  bride;  qu’alors 
l’agilité  des  Illyriens  leur  serait  d’un  grand  secours  pour  courir 
sur  l’ennemi,  pour  Je  charger  brusquement  ;  que  les  cavalier^ 
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gnandi  non  acrior,  quàm  pertinacior  impelus  Roma- 
norum  :  nam  haud  secus  quàm  si  totà  acie  dimica- 
rent ,  et  velites  emissis  hastis  cominus  gladiis  rem 
gerebant ,  et  équités  ut  semel  in  hostem  evecti  sunt, 
stantibus  equis,  partira  ex  ipsis  equis,  partira  desi- 
lientes  immiscentesque  se  peditibus ,  pugnabant  :  ita 
nec  eques  regius  equiti  par  erat ,  insuetus  ad  stabi- 
lem  pugnam;  nec  pedes  coucursator,  et  vagus,  et 
prope  serainudus  genere  armorura ,  veliti  Romano  , 
parraam  gladiumque  habenti,  parilerque  et  ad  sc, 
tuendum  et  ad  hostem  petepdum  artnato.  Non  lu- 
lêre  itaque  dimicationem  ;  nec  aliâ  re ,  quàm  veloci- 
tate,  tùtantes  se,  in  castra  refugerunt. 

XXXY1.  Üno  deiude  intermisso  die,  cùm  omni¬ 
bus  copiis  equitum  lcvisque  armaturæ  pugnaturus 
rex  esset ,  nocte  cetratos,  quos  peltastas  vocant,  loco 
opportuno  inter  bina  castra  in  insidiis  abdiderat  ; 
præceperatque  Athenagoræ  et  equitibus ,  ut ,  si 
aperto  prælio  procederet  res ,  uterentur  fortunâ  :  si 
mirais,  cedendo  sensim,  ad  insidiarum  locum  hos¬ 
tem  pertraherent.  Et  equitatus  quidem  cessit  :  duces 
cetratæ  cohortis,  non  satis  exspectato  signo ,  ante 
tempus  excitatis  suis,  occasionem  bene  gerendæ  rei 
amisére.  Romauus  et  aperto  prælio  victor ,  et  tutus 
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arrivant  toujours  dispersés ,  seraient  en  proie  aux  flèches  des 
Cretois.  Toute  cette  tactique  fut  déconcertée  par  l’attaque  non 
moins  impétueuse  qu’opiniâtre  des  Romains ,  qui  observèrent 
le  meme  ordre  que  dans  une  bataille  rangée  :  d’un  côté  les 
vélites,  après  avoir  lancé  leurs  javelots,  engageaient  l’affaire 
de  près  a  l’épée  ;  de  l’autre,  les  cavaliers ,  arrivés  une  fois  sur 
l’ennemi,  tenaient  leurs  chevaux  fermes,  les  uns  combattant  a 
cheval,  les  autres  sautant  à  terre  et  se  mêlant  a  l’infanterie: 
ainsi,  ni  la  cavalerie  de  Philippe  ne  pouvait  résister  a  la  nôtre, 
n’étant  point  faite  à  combattre  en  place  ;  ni  cette  infanterie  lé¬ 
gère,  qui  ne  savait  que  voltiger,  qui  était  h  moitié  nue,  en  quel¬ 
que  sorte, ne  pouvait  tenir  contre  nos  vélites  qui,  avec  leurs 
boucliers  et  leur  sabre,  étaient  aussi  bien  armés  pour  la  défense 
que  pour  l’attaque.  Aussi  ne  firent  ils  aucune  résistance  ;  et  ils 
se  sauvèrent  dans  leur  camp ,  ne  devant  leur  salut  qu’a  leur 
agilité. 

XXXVI.  Deux  jours  après ,  le  roi ,  qui  s’était  proposé  de 
faire  combattre  toute  sa  Cavalerie  et  toutes  ses  troupes  légères  , 
et  qui  avait  observé  entre  les  deux  camps  un  lieu  propre  à  une 
embuscade,  y  avait  fait  entrer ,  pendant  la  nuit,  un  corps  armé 
de  petits  boucliers,  et  nommé  pehastes  par  les  Grecs  ;  et  il  avait 
recommandé  à  son  général  Àthénagoras,  et  a  la  cavalerie, 
d’essayer  d’abord  une  attaque  ouverte  ;  et  si  elle  réussissait ,  dç 
poursuivre  leur  fortune  ;  sinon,  de  se  replier  insensiblement,  afin 
d’attirer  l’ennemi  dans  le  piège.  La  cavalerie  fut  bien  forcée  de 
se  replier  en  effet  ;  mais  ceux  qui  commandaient  les  pehastes, 
trop  impatients  pour  atteudre  le  signal,  s’étant  montrés  avant 
le  temps,  manquèrent  l’occasion  d’obtenir  un  grand  succès. 
Les  Romains  rentrèrent  dans  leur  camp,  avec  le  double  avantage 
d’avoir  été  vainqueurs  dans  le  combat ,  et  de  s’être  préserves 
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i  fraude  insidiarum,  io  castra  sese  recepit.  Postero 
die  omnibus  copiis  consul  in  aciem  descendit  »  ante 
prima  signa  locatis  elephantis  :  quo  auxilio  tum  pri- 
mùm  Romani  »  quia  captos  aliquot  bello  Punicoha- 
bebant,  usi  sunt.  Ubi  latentem  intra  vallum  sensit» 
exprobrans  metum  successit.  Posteaquam  ne  tum 
quidem  potestas  pugnandi  dabatur»  quia  ex  tam  pro- 
piuquis  stativisparum  tuta  frumentatio  erat ,  disper- 
sos  milites  per  agros  equitibus  extemplo  invasuris; 
octo  ferme  inde  millium  intervallo  tutiorem  fru- 
mentationem  habiturus  »  castra  ad  Octolophum  (87) 
(  id  est  loco  nomen  )  movit.  Cùm  iu  propinquo  agro 
frumentarentur  Romani ,  primo  rex  intra  vallum 
suos  tenuit,  ut  cresceret  simul  et  negligentia  cum 
audaciâ  hosti.  Ubi  effusos  vidit,  cum  omni  equitatu* 
et  Creteusium  auxiliaribus,  quantum  equitem  vélo* 
çissimi  pedites  cursu  aequare  poterant  »  citato  pro- 
fectus  agmine ,  inter  castra  Romana  et  frumentalo- 
res  constituit  signa.  Inde  copiis  divisis ,  partim  ad 
consectandos  vagos  frumentatores  ernisit,  dato  si- 
gno,  ne  quem  vivutn  relinquerent;  cum  parte  ipse 
substitit»  itineraque,  quibus  ad  castra  recursnri  yi- 
debantur  hostes,  obsedit.  Jam  passim  cædes  ac  fuga 
erat»  necdum  quisquam  in  castra  Romana  nuncius 
cladis  pervenerat,  quia  refugientes  in  regiam  statio- 
nem  incidebant  :  et  plurès  ab  obsidentibus  vias , 
quàm  ab  emissis  ad  cædem,  interficiebantur  :  tan* 
dem  inter  médias  hostium  stationes  elapsi  quidam 
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de  l'embuscade.  Le  lendemain  le  consul  se  présenta  en  bataille 
avec  toutes  ses  troupes  ;  il  avait  mis  en  avant  de  aa  première 
ligne  quelques  éléphants  pris  dans  la  guerre  punique;  et  c'est 
la  première  fois  qu’on  les  voit  employés  dans  les  armées  ro¬ 
maines.  Voyant  que  l’ennemi  se  tenait  caché  derrière  ses  re¬ 
tranchements,  il  s’avança  jusqu’aux  palissades,  en  lui  reprochant 
sa  lâcheté  ;  mais  toutes  ces  bravades  n’aÿant  pu  l’ébranler , 
comme  a  cette  proximité  ses  fourrageurs  auraient  pu  être  in¬ 
quiétés  a  chaque  instant  par  la  cavalerie  ennemie  ,  qui  n’eût 
pas  manqué  de  tomber  brusquement  sur  les  soldats  dispersés 
dans  les  champs,  il  alla  camper  dans  uti  lieu  nommé  Octolophe, 
se  flattant  qu’a  une  distance  d’environ  huit  milles ,  ses  fourra¬ 
geurs  seraient  plus  tranquilles.  Tout  le  temps  que  lés  Romains 
fourrageaient  dans  leur  voisinage,  Philippe  se  tint  dans  son 
camp,  afin  d’encourager  h  la  fois  et  leur  négligence  et  leur 
audace.  Dès  qu’il  les  vit  s’écarter,  surde-champ  il  prend  toute 
sa  cavalerie,  avec  les  Cretois  auxiliaires  ;et ,  faisant  toute  la 
diligence  que  pouvaient  faire  des  fantassins  aussi  agiles,  qui 
suivaient  à  la  course  leur  cavalerie,  il  vient  se  poster  entre  le 
camp  des  Romains  et  les  fourrageurs.  La,  partageant  se$  troupes, 
il  en  envoie  une  partie  a  la  poursuite  de  ces  pillards  dis¬ 
persés,  avec  ordre  de  ne  faire  aucun*  quartier  ;  et  emploie  le 
reste  à  fermer  tous  les  chemins  par  où  ils  pouvaient  re¬ 
gagner  leur  camp.  Déjà  tout  était  en  fuite  ou  massacré,  sans 
qu’un  seul  eût  pu  percer  encore  jusqu’au  camp  des  Romains 
pour  y  donner  avis  du  désastre.  Tous  les  fuyards  revenaient 
tomber  dans  l’embuscade  du  roi ,  et  il  en  fut  tué  davantage  par 
ceux  qui  étaient  restés  a  garder  les  chemins ,  que  par  ceux  qui 
avaient  couru  a  leur  poursuite.  Enfin, quelques-uns  ayant  réussi 
è  percer  les  intervalles  des  différents  postes,  parvinrent  au  camp, 


Digitized  by  v^.ooQle 


io4  T.  LIVII  LIBER  XXXI. 

trepidi ,  tamultum  magis  quàm  certum  nuncium  in- 
tulerunt  castris. 

XXXVII.  Consul  equitibus  jussis,  quâ  quisque 
posset,  opem  ferre  laborantibus ,  ipse  legiones  è  cas- 
tris  educit,  et  agmitte  quadrato  ad  hostem  ducit. 
Dispersi  équités  per  agros  quidem  aberrarunt ,  de- 
cepti  clamoribus  aliis  ex  alio  exsistentibus  loco.  Pars 
obvios  habuerunt  bostes  :  pluribus  locis  simul  pugna 
cœpit.  Regia  statio  atrocissimum  prælium  edebat  : 
nam  et  ipsâ  multitudine  equitum  peditumque  prope 
jusfa  acies  erat  :  et  Rpinanorum ,  quia  medium  ob- 
sederat  iter ,  plurimi  in  eam  inferebantur.  Eo  quo- 
que  superiores  Macedones  erant ,  quôd  et  rex  ipse 
hortator  aderat ,  et  Gretensium  auxiliares  multos  ex 
improviso  vulnerabant,  conferti  præparatique  iu 
dispersos  et  effusos  pugnantes.  Quod  si  modum  iu 
insequendo  habnissent ,  non  in  præsentis  modo  cer- 
taminis  gloriam ,  sed  in  sunimam  eliam  belli  profec- 
tum  foret  :  nunc  aviditate  cædis  intemperantiùs  in- 
secüti ,  in  prægressas  cum  tribuuis  militum  cohortes 
Romanas  incidère  :  et  fugiens  eques,  ut  primo  signa 
suorum  vidit ,  convertit  in  effusum  hostem  equos  : 
versaque  momento  temporis  forluna  pugnæ  est  , 
terga  dantihusqui  modo  secuti  erant.  Multi  cominus 
congressi»  multi  fugientes  interfecti  :  nec  ferro  tan¬ 
tum  periêre,  sed  in  paludes  quidam  conjecti^pro- 
fundolimo  cum  ipsis  equis  hausti  sunt.  Rex  quoqiie 
in  periculo  fuit  :  nam  ruente  saucio  equo  pFseoeps 
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où  leur  effroi  donna  une  alarme  plutôt  que  des  nouvelles 
précises. 

XXX  VIL  Le  consul,  après  avoir  ordonné  a  tous  les  cava¬ 
liers  d’aller  porter  des  secours  partout  où  il  serait  possible 
de  le  faire,  sort  en  personne  du  camp  avec  les  légions ,  et  les 
mène  a  l’ennemi ,  rangées  eu  bataillons  carrés.  Les  cavaliers  , 
dispersés  a  travers  champs,  s’égarèrent,  trompés  par  les  cris 
qu’on  entendait  d’un  côté  et  d’un  autre.  Plusieurs  pelotons 
rencontrèrent  l’ennemi  :  le  combat  s’engagea  dans  plusieurs 
lieux  a  la  fois.  Le  poste  où  se  tenait  le  roi  fut  celui  où  l’achar¬ 
nement  fut  le  plus  terrible; le  gros  corps  d’infanterie  et  de 
cavalerie  qu’il  avait  avec  lui  formait  presque  une  armée  ;  et 
comme  il  occupait  le  centre  où  aboutissaient  tous  les  chemins, 
le  plus  grand  nombre  des  Romains  s’étaient  portés  vers  cet  en¬ 
droit.  Ce  qui  donnait  encore  l’avantage  aux  Macédoniens, 
c’est  que  le  roi  en  personne  les  encourageait  par  sa  présence , 
et  que  les  Crétois  auxiliaires ,  se  tenant  serrés  et  préparés 
d’avance  contre  des  ennemis  qui  arrivaient  en  désordre  et  dis¬ 
persés,  les  accablaient  d’une  grêle  de  traits  que  ceux-ci  ne 
pouvaient  parer.  Si  Philippe  eût  mis  moins  d’ardeur  dans  la 
poursuite,  il  se  fût  infailliblement  assuré  tout  l’honneur  de 
cette  journée  qui  peut-être  eût  décidé  du  reste  de  la  guerre;  ait 
lieu  qu’en  se  laissant  emporter  trop  loin  par  l’ardeur  du  car¬ 
nage  ,  les  Macédoniens  allèrent  tomber  dans  les  cohortes  ro¬ 
maines  qui  avaient  pris  les  devants  avec  les  tribuns  des  soldats; 
et  dès  que  les  cavaliers  qui  fuyaient  eurent  aperçu  les  enseignes 
de  leurs  camarades,  à  l’instant  ils  se  retournèrent  contre  l’ennemi 
qui  n’était  plus  en  ordre,  et  en  moins  d’un  moment  le  combat 
eut  changé  dé  face;  ceux  qui  venaient  de  poursuivre  fuient  a 
leur  tour.  Beaucoup  furent  tués  en  résistant,  beaucoup  dans 
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ad  terram  datus ,  haud  multum  abfuit,  quin  jacens 
opprimeretur.  Saluli  fuit  eques ,  qui  raptim  ipse  de- 
siluit,  pavidumque  regem  iu  equum  subjecit.  Ipse 
cùm  pedes  œquare  cursu  fugientes  non  posset  équi¬ 
tés,  ab  hostibus  ad  casum  regis  concitatis  confossus 
periit.  Rex  circumvectus  paludes  pervias  inviasque 
trepidâ  fugâ,  in  castra  tandem,  jam  desperantibus 
plerisque  incolumem  evasurum  ,  pei*venit.  Ducenti 
Macedonum  équités  eo  prælio  periêre,  centum  ferme 
capti  :  octoginta  admodum  ornati  equi,  spoliis  simul 
armorum  relatis,  abducti. 


XXI VIII.  Fuerunt  qui  hoc  die  regem  temeritatis, 
consulem  seguitiæ  accusarent  :  nam  et  Philippo 
qtùesaendum  fuisse  ,  cùm  paucis  diebus  hostes  , 
exhausio  circà  omet  agro,  ad  ultimtim  inopiee  ven- 

r 

turos  sciret  :  et  consulem ,  cùm  equitatum  hostium 
levemque  armaturam  fudisset,  ac  prope  regem  ip¬ 
sum  cepisset,  protinus  ad  castra  hostium  ducere  de- 
buisse  ;  nec  enim  maosuros  ita  perculsos  hostes 
fuisse,  debellarique  rnomento  temporis  potuisse.  Id 
dictu,  quàm  re,  ut  pleraque,  facilius  :  nam  si  om¬ 
nibus  peditum  quoque  copiis  rex  congressus  fuisset , 
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leur  fuite  ;  et  ce  ne  fut  pas  seulement  par  le  fer  qu’ils  périrent, 
quelques  uus  allèrent  se  jeter  dans  des  marais ,  où  ils  s’abîme* 
reut  avec  leurs  chevaux  dans  la  fange  des  fondrières.  Le  roi  fut 
aussi  en  péril:  son  cheval,  terrassé  par  une  blessure,  l’ayant 
renversé,  il  fut  au  moment  d’être  pris.  Il  'dut  son  salut  a  un 
cavalier  qui ,  sautant  précipitamment  a  terre ,  releva  le  roi , 
tout  éperdu ,  et  le  remit  a  cheval.  Pour  lui ,  ne  pouvant  a  pied 
courir  aussi  vite  que  les  cavaliers  qui  le  poursuivaient ,  il  fut 
percé  de  coups  par  la  foule  d’ennemis  qu’avait  attirés  la  chute 
du  monarque.  Le  roi,  sans  choisir  de  chemin,  perça  a  travers 
des  marais  qu’on  eût  jugés  impraticables ^  et  après  une  fuite 
précipitée,  il  arriva  enfin  a  son  camp,  où  l’on  désespérait  déjà 
de  le  revoir.  Il  périt  dans  cette  action  deux  cents  cavaliers  macé¬ 
doniens,  près  de  cent  furent  prisonniers  :  on  ramena  du  com¬ 
bat  quatre-vingt  chevaux  richement  équipés,  sans  compter  la 
dépouille  des  armes. 

XXXVIII.  Quelques  uns  ont  reproché  de  la  témérité  à 
Philippe  ce  jour-là ,  ainsi  qu’au  consul  trop  peu  d’activité  :  ils 
prétendent  d’abord  que  Philippe  aurait  dû  rester  dans  l’inac¬ 
tion,  sachant  que,  tout  le  pays  d’alentour  étant  dévasté,  les  Ro¬ 
mains,  sous  peu  de  jours,  allaient  se  trouver  réduits  aux  der-* 
nières  extrémités.  Ils  soutiennent  ensuite  que  le  consul,  après 
avoir  battu  la  cavalerie  macédonienne,  les  troupes  légères,  et 
failli  prendre  le  roi  lui-même ,  aurait  dû  sur-le-champ  marcher 
au  camp  des  ennemis  ;  que ,  dans  ce  moment  d’effroi ,  ils  n’au¬ 
raient  point  attendu,  et  que  sur  l’heure  on  aurait  terminé  la  guerre. 
Tout  cela  est  plus  facile  à  dire  qu’à  exécuter,  comme  il  n’arrive 
que  trop  souvent.  Si  le  roi  eût  engagé  le  eombat  avec  toute  son 
armée, et  qu’il  eût  été  battu ,  peut-être  que ,  dans  l’effroi  d’une 
déroute  générale,  les  vaincus ,  qui  du  champ  de  bataille  sc  se- 
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forsitan  inter  tumultum,  cùm  omnes  victi  metuque 
perculsi  ex  prælio  intra  vallum  protinus  iode  super- 
vadentem  munimenta  victorem  hostem  fugerent, 
exui  castris  potuerit  rex  :  cùm  verô  integræ  copiæ 
peditum  in  castris  mansissent,  stationes  ante  portas , 
præsidiaque  disposita  essent,  quid,  nisi  ut  temerita- 
tem  régis  effusè  paulo  antè  secuti  perculsos  équités 
imitaretur,  profecisset?  Neque  enim  ne  regis  qui- 
dem  primum  consilium ,  quo  impetum  in  frumenta- 
tores  palatos  per  agros  fecit,  reprehendendum  foret, 
si  modum  prosperæ  pugnæ  imposuisset.  Eo  quoque 
minùs  est  mirum,  tentasse  eum  fortunam,  quùd 
fania  erat,  Pleuratum  Dardanosque  ingenlibus  co- 
piis  profectos  domo ,  jam  in  Macedoniam  transcen- 
disse:  quibus  si  undique  circumventus  copiis  foret, 
sedentem  Romanura  debellaturum  credi  poterat. 
Itaque  secundùm  duas  adversas  equestres  pugnas  , 
multô  minùs  tutam  moram  in  iisdem  stativis  fore 
Philippus  ratus,  cùm  abire  inde  et  fallëre  abieus 
hostem  vellet ,  caduceatore  sub  occasum  solis  ad 
consulem  misso  ;  qui  inducias  ad  sepeliendos  équi¬ 
tés  peteret,  frustratus  hostem,  sêcundâ  vigiliâ,  mul- 
tis  ignibus  per  tota  castra  relictis,  silenti  agmine 
abiit. 

XXXIX.  Corpus  jam  curabat  consul,  cùm  ve- 
nisse  caduceatorem,  et  quid  venisset,  nunciatunx 
est  :  responso  tantùm  dato ,  manè  postero  die  fore 
copiant  conveniendi,  in  quod  quæsitum  erat,  nos 


Digitized  by  L^ooQie 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXI.  io£ 

raient  sauvés  dans  le  camp,  voyant  l’ennemi  franchir  après  eux 
les  retranchements ,  auraient  pu  fuir,  et  que  le  camp  aurait 
été  emporté  :  mais  ici  l’infanterie  toute  entière  n’avait  point 
été  entamée;  elle  était  restée  dans  le  camp,  dont  tous  les 
postes  étaient  bien  gardés,  et  les  portes  défendues  par  de  forts 
détachements  ;  et  alors  qu’eut  gagné  le  consul ,  si  ce  n’est  de 
renouveler  l’exemple  de  témérité  que  venait  de  donner  Philippe, 
en  se  livrant  inconsidérément  a  la  poursuite  de  la  cavalerie  qu’il 
avait  battue?  Je  ne  trouve  pas  même  que  Philippe  eût  été  ré¬ 
préhensible  ,  s’il  se  fût  borné  a  son  premier  projet ,  celui  d’at¬ 
taquer  les  fourrageurs  dispersés  dans  la  campagne ,  et  qu’il 
n’eût  pas  voulu  pousser  trop  loin  son  avantage.  Ce  qui  doit 
moins  surprendre  encore  dans  la  résolution  qu’il  prit  de  tenter 
la  fortune ,  c’est  qu’on  disait  que  Pleuratus  et  les  Dardaniens 
étaient  déjà  dans  la  Macédoine,  avec  une  armée  formidable  :  et 
s’il  eût  laissé  toutes  ces  forces  l’envelopper  de  toutes  parts ,  il 
pouvait  craindre  que,  sans  tirer  l’épée,  les  Romains  ne  sortis¬ 
sent  victorieux  de  cette  guerre.  Aussi  persuadé  que,  surtout 
après  le  mauvais  succès  de  ces  deux  combats  de  cavalerie ,  il 
n’y  avait  nulle  sûreté  pour  lui  a  rester  plus  long- temps  dans  la 
position  qu’il  avait  prise,  il  se  résolut  a  décamper;  mais  vou¬ 
lant  dérober  son  dessein  à  l’ennemi,  il  envoya,  vers  le  coucher 
du  soleil,  un  héraut  d’armes  demander  au  consul  un  armis¬ 
tice  pour  ensevelir  les  cavaliers  morts  ;  et ,  après  l’avoir  ainsi 
trompé,  il  décampa  en  silence  vers  la. seconde  veille,  laissant 
de  grands  feux  allumés  dans  toutes  les  parties  du  camp. 

XXXIX.  Le  consul  était  à  prendre  son  repas,  lorsqu’on  lui 
annonça  l’arrivée  du  héraut  et  l’objet  de  sa  mission  ;  la  ré¬ 
ponse  qu’il  lui  fit  donner ,  que ,  le  lendemain  matin ,  on  aurait 
tout  le  temps  de  s’aboucher,  était  tout  ce  que  demandait  Phi- 
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dieique  insequentis  pars  ad  præcipiendum  iter  PLU 
lippo  data  est  :  montes,  quam  viam  non  ingressurum 
gravi  agmine  Romanum  sciebat ,  petit.  Consul  primà 
luce  caduceatore  datis  iuduciis  dimisso,  haud  ita 
tnullô  post  abisse  hostem  cùm  sensisset,  iguarus 
quâ  sequerçtur,  iisdem  slativis  frumenlaado  dies 
aliquot  consumpsit.  Stuberam  (88)  deinde  petit,  at- 
que  ex.  Pelagoniâ  frumentnm,  quod  in  agris  erat, 
convexit  :  inde  ad  Pellinam  (89)  est  progressais; 
notulum  comperto  quam  regionem  hostes  petissent. 
Philippus  cùm  primo  ad  Bryanium  (90)  stativa  ha* 
buisset,  profeclns  inde  transversis  limilibus,  terro- 
rem  præbuit  subilum  hosti.  Movêre  itaque  ex  Pel- 
linâ  Romani,  et  ad  Osphagum  (91)  Rumen  posue- 
runt  castra.  Rex  haud  procul  inde  et  ipse ,  vallo 
super  ripam  amnis  ducto  (  Erigouum  (92)  incolæ 
vocàul  )  consedit.  Inde  satis  comperto Eordæam  (93) 
petituros  Romanos,  ad  occupandas  angustias,  ne 
superare  hostes  arctis  faucibus  inclusum  adituni 
possent ,  præcessit  :  ibi  alia  vallo ,  alia  fossâ ,  alia  la* 
pidum  cougerie ,  ut  pro  muro  essent,  alia  arboribus. 
objectis,  ita  ut  locus  postulabat ,  aut  materia  suppe- 
ditabat,  permuniit  ;  atque  (  ut  ipse  rebatur)  viam 
suâpte  natttrâ  difrtcilem ,  objectis  per  omnes  transi¬ 
tas  operibus,  inexpugnabilem  fecit.  Erant  pleraquè 
sylvestria  circà,  incommoda  phalangi  maxime  Ma* 
cedonum;  quæ,  uisi  ubi  prælongis  hastis  velut  val* 
lum  ante  clypeos  objecit ,  (  quod  ut  fiat ,  libero 
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lippe.  11  eut  la  nuit  et  une  partie  du  jour  suivant  pour  gagner 
de  l’avance  :  il  prend  par  les  montagnes ,  route  qu’il  savait  ne 
convenir  nullement  h  une  année  aussi  pesante  que  celle  des 
Romains.  Le  consul,  ayant  renvoyé  au  point  du  jour  le  héraut 
avec  l’armistice  demandé,  ne  fut  pas  très  long-temps  sans  être 
averti  du  départ  des  ennemis  ;  mais  ne  sachant  de  quel  côté  les 
suivre,  il  resta  dans  son  camp  encore  quelques  jours,  qu’il 
employa  a  fourrager.  Il  se  porta  ensuite  a  Stubère,  ou  il  lit 
transporter  de  la  Pélagonie  tout  le  blé  qui  était  dans  les 
champs:  de  la  il  s’avança  jusqu’à  Pellina,  toujours  incertain  du 
lieu  où  était  l’ennemi.  Philippe ,  qui  avait  campé  d’abord  à 
Bryanium ,  en  était  parti ,  et,  par  des  routes  de  traverses ,  vint 
subitement  donner  une  alarme  aux  Romains;  ce  qui  força 
ceux-ci  de  quitter  Pellina ,  pour  aller  camper  près  du  fleuve 
Osphagus.  Le  roi  vint  se  poster  a  peu  de  distance ,  et  aussi  sur 
le  bord  d’une  rivière  (  on  la  nomme  Érigone  ).  De  là,  prévoyant 
que  les  Romains  chercheraient  à  gagner  l’Eordée ,  il  prit  les 
devants ,  pour  aller  occuper  des  défilés  ,  et  empêcher  que  renne* 
mi  ne  pénétrât  par  ce  passage,  dont  des  gorgea  étroites  ferment 
l’entrée.  Là,  au  moyen  des  palissades,  des  fossés,  des  pierres 
entassées  en  forme  de  mur  ,  ou  des  abattis  d’arbres,  selon  les 
matériaux  qu’il  avait  sous  la  main ,  où  suivant  que  la  nature  du 
terrain  le  demaudait,  il  acheva  de  fortifier  tout  cet  endroit;  et 
par  tous  ces  ouvrages  il  crut  avoir  rendu  inexpugnable  un  pas¬ 
sage  naturellement  fort  difficile.  Malheureusement  tous  les 
alentours  de  ce  poste  étaient  couverts  de  bois ,  ce  qui  était  fort 
incommode  pour  la  phalange  macédonienne ,  qui  ne  peut  être 
absolument  d’aucun  usage,  à  moins  qu’elle  n’ak  toute  liberté 
d’étendre  ses  longues  lances  qui  forment  une  sorte  de  rem* 
part  en  avant  de  scs  boucliers  ;  et  pour  cela  il  lui  faut  un  espace 


Digitized  by  v^ooQle 


119 


T.  LIVII  LIBER  XXXI. 

campo  opus  est  )  nullius  admodum  usûs  est.  Thra- 
cas  quoque  rhomphææ  (g^) ,  ingentis  et  ipsæ  longi- 
tudinis,  inter  objectos  undique  ramos  inipediebant. 
Cretensium  una  cohors  non  inutilis  erat  :  sed  quæ 
quoque  ipsa ,  ut ,  si  quis  impetum  faceret  ,  in  paten¬ 
tera  vulneri  equum  equiteinque  sagittas  conjicere 
poterat ,  ita  adversùs  scuta  Romana ,  nec  ad  traji- 
ciendum  satis  magnam  vim  habebat ,  nec  aperti 
quicquara  erat  quod  peteret.  Itaque  id  ut  vanum 
teligenus  senserunt  esse,  saxis  passim  totâ  valle  ja- 
centibus  incessebant  hostem  :  ea,  majore  cum  so- 
nitu ,  quàm  vulnere  ullo ,  pulsatio  sculorum ,  parum- 
per  succedentes  Rcnnauos  tenuit.  Deinde  iis  quoque 
spretis,  partim  testudine  factâ  per  adversos  vadunt 
liostes  :  partim  brevi  circuitu  cùm  in  jugum  col  lis 
evasissent,  trepidos  ex  præsidiis  stalionibusque  Ma- 
cedonas  deturbant:  et,  ut  in  locis  impeditis  difficili 
fugâ ,  plerosque  etiam  obtruncant. 

XL.  Ita  angustiæ  minore  certamine,  quàm  quod 
anirais  proposuerant ,  superatæ ,  et  in  Eordæam 
perventum;  ubi  pervastatis  passim  agris ,  in  Eli- 
meam  (g5)  se  recepit  :  inde  impetum  in  Oresti- 
dem  (g6)  fecit  ;  et  oppidum  Celetrum  (gy)  est  ag- 
gressus,  in  peninsulâ  situm.  Lacus  mœnia  cingit  : 
angustis  fauçibus  unum  ex  conlinenti  iter  est.  Primo 
situ,  ipso  freti ,  clausis  portis  imperium  abnuêre  : 
deinde  postquam  signa  ferri,  ac  testudine  succedi  ad 
portam ,  obsessasque  fauces  agmine  bostium  vide- 
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découvert.  Les  Thraces ,  au  milieu  des  branches  qui  les  offus¬ 
quaient  de  toutes  parts  ,  étaient  aussi  embarrassés  de  leurs 
rhomphées,  qui  sont  d’une  longueur  excessive.  11  n’y  avait  que 
les  Cretois  qui  fussent  de  quelque  utilité;  et  encore,  leurs 
flèches,  admirables  dans  un  combat  de  cavalerie,  où  le  cheval 
et  le  cavalier  laissent  du  jour  et  des  ouvertures  ,  s’émoussaient 
contre  les  énormes  boucliers  romains ,  trop  solides  pour  qu’elles 
pussent  percer  au  travers,  et  qui  ne  laissaient  rien  de  découvert 
qu’on  pût  ajuster.  Aussi ,  depuis  qu’il»  eurent  reconnu  l’inuti¬ 
lité  de  cette  sorte  de  traits ,  se  bornaient-ils  a  lancer  contre 
l’ennemi  les  pierres  dont  toute  cette  vallée  était  jonchée.  Le 
fracas  de  ces  pierres  contre  les  boucliers ,  attaque  plus  bruyante 
que  dangereuse,  arrêta  un  moment  les  Romains,  qui  étaient  au 
pied  de  la  montagne  ;  mais  bientôt ,  bravant  encore  ce  nouvel 
obstacle ,  les  uns  forment  la  tortue ,  et  se  font  jour  au  travers  des 
ennemis  qu’ils  avaient  en  face  ;  les  autres,  par  un  léger  circuit, 
étant  parvenus  sur  les  hauteurs ,  débusquent  tous  les  Macédoniens 
des  différents  postes  ;  et  comme  dans  des  lieux  aussi  embarrassés 
la  fuite  était  difficile ,  ils  en  tuent  même  un  certain  nombre. 

XL.  Ce  passage  ainsi  forcé  avec  moins  de  peine  qu’on  ne 
s’y  était  attendu,  le  consul  pénétra  dans  l’Eordée.  Après  qu’il 
eut  dévasté  tout  le  pays ,  il  se  retira  dans  l’Élimée ,  et  de  la  se 
jeta  dans  l’Orestide,  où  il  fit  attaquer  Célétrum  ,  place  située 
dans  une  péninsule.  Un  lac  forme  l’enceinte  des  murs;  il  n’y  a 
qu’un  seul  passage  du  côté  de  la  terre,  par  une  chaussée 
étroite.  Les  habitants,  se  fiant  sur  cette  position,  fermèrent 
d’abord  leurs  portes ,  et  rejetèrent  toute  sommation  ;  mais 
quand  ils  virent  nos  enseignes  marcher  en  avant,  nos  soldats, 
a  l’abri  de  la  tortue ,  arriver  jusqu’à  la  porte  ,  et  toute  la 
chaussée  remplie  de  nos  troupes  qui  défilaient,  la  peur  les  prit; 
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î  unt ,  priusquam  experirenlur  certamen ,  meta  m 
deditionem  venerunt.  Ab  Celetro  in  Dassaretios  pro¬ 
cessif  :  «rbemque  PeHum  (98)  vi  oepit  :  servitia  inde 
cum  ceterâ  presdà  abduxit ,  et  libéra  capita  sine  pretio 
dimisit  :  oppidumque  iis  reddidit ,  præsidio  valido 
imposito  :  nam  et  sita  opportunè  urbs  erat  ad  irape* 
tus  in  Macedoniam  faciendos.  Ita  peragratis  bostium 
agris,  consul  in  loca  jam  pacata  ad  Apollouiam , 
unde  orsus  bellum  erat,  copias  reduxit.  Pbilippum 
averterant  Ætoli ,  et  Atbaraanes,  et  Dardani ,  et  tôt 
bella  repente  aîia  ex  aliis  locis  exorta.  Adversùs 
Pardanos  jam  recipientes  ex  Macedoniâ  sese,  Alhe- 
nagoram  cum  expeditis  peditibus  ac  majore  parte 
equitatûs  misit,  jussum  instare  ab  tergo  abeuntibus, 
et  carpendo  ppstreraum  agmeu,  segniores  eos  ad 
movendos  domo  exercitns  efficere.  Ætolos  Damo- 
critus  prætor,  qui  morse  ad  decernendnm  bellum 
ad  Naupaetum  auctor  fuerat  ,  idem  proxirao  conci* 
lio  ad  arma  oonciverat,  post  famam  equestris  ad  Oc- 
tolophum  pugnæ ,  Dardanorumque  et  Pleurati  cuui 
lllyriis  transi tum  in  Macedoniam,  ad  hæc  classis 
Romanæ  adventurn  in  Oreum,  et  super  circumfusa9 
tôt  Macedouiæ  gentes,  maritimam  quoque  ins  tan- 
tem  obsidionem. 

XLI.  Hæ  causse  Pamocrîtum  Ætolosque  restitue- 
rant  Romanis.:  et  Amynandro  rege  Athamanurn  ad- 
juncto  profecti  Cercinium  (99)  obsedêre.  Clauserant 
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xi  sans  Vouloir  essayer  de  se  défendre,  ils  se  rendirent  b  dis-' 
crétion.  De  Céiétrum  ;  Sulpicius  s  avança  dans  la  Dassarétie, 
et  emporta  l’épée  b  la  main  la  riUe  de  Péliuin;  II  n’emmena  que 
les  esclaves  avec  le  reste  du  butia  >  renvoya  safts  rançon  tous 
les  citoyens  libres,  et  leur  rendit  leur  ville,  en  y  laissant  une 
forte  garnison.  La  position  de  cette  place  était  avantageuse  pour 
Taire  dés  excursions  dans  la  Macédoine,  Le  consul ,  ayant  ainsi 
parcouru  le  pays  ennemi,  se  retrouva  dans  des  lieux  qui  recon¬ 
naissaient  déjà  notre  dôminâlion  ;  et  ramena  ses  troupes  k  Apob 
Ionie,  d’où  il  avait  commencé  la  guerre,  Philippe  avait  été  obligé 
de  diviser  ses  forces  pour  faire  face  aux  Ætoliens,  aux  Atha- 
manès,  aux  Dardaniens,  et  a  tous  ces  ennemis  quî  s*étaient  dé¬ 
clarés  subitement  dans  un  endroit,  et,  puis  dans  un  autre. 
Comme  les  Dardaniens  se  retiraient  dé;b  de  la  Macédoine,  il 
envoya  son  général  Athénagoras,  a  la  tête  des  troupes  légères 
et  la  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie ,  avec  l’ordre  de  les  char¬ 
ger  dans  leur  retraite  ;  et  en  molestant  un  peu  leur  arrière-garde , 
de  leur  ôter  désormais  l'envie  de  sortir  de  chez  eux.  Quant  au* 
Ætoliens,  c'était  Damocrite,  leur  préteur*  qui  leur  avait  fait 
prendre  les  armes ,  le  même  qui ,  b  Naupacte,  avait  conseillé  d’at¬ 
tendre  pour  se  déclarer,  et  qui,  dans  l’assemblée  suivante,  fut 
le  premier  a  les  presser  b  la  guerre,  depuis  qu’il  avait  appris  l’é- 
cliec  de  Philippe  b  Octojopbe ,  les  incursions  des  Dardaniens ^ 
de  Pleuratus  et  des  Jllvriens  dans  la  Macédoine  ;  depuis  qu’il 
savait  farrivée  de  la  flotte  romaine  b  Orée,  et  qu’il  voyait  la 
Macédoine,  investie  déjade  tant  de  nations  ennemies,  au  mo¬ 
ment  d’être  encore  assiégée  par  mer, 

XLI.  Tous  ces  motifs  avaient  ramené  Dart^crite  et  lçs  Æto^ 
liens  au  parti  des  Romains.  Ils  se  réunirent  avec  Amynanderf 
roi  des  Àthamanea,  et  allèrent  faire  le  siège  de  Cerciniura,  Les 
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portas,  incertum  vi,  an  voluntate;  quia  regium  ha- 
bebant  præsidium.  Ceterùm  intra  paucos  dies  cap- 
tum  est  Cercioium ,  atque  incensum  :  qui  superfue- 
rant  è  magnâ  clade ,  liberi  servique ,  inter  ceteram 
prædam  abducti.  Is  timor  omnes  qui  circumcoluut 
Bœben  (ioo)  paludem,  relictis  urbibus  ,  moules 
coëgit  petere.  Ætoli  inopiâ  prædæ  inde  avei’si,  in. 
Perrhæbiam  (ioi)  irepergunt.  Cy  relias  (102)  ibi  vi 
capiunt ,  fœdeque  diripiunt  :  qui  Mallœam(io3)in> 
colunt,  voluntate  in  deditionem  societatemque  ac- 
cepti.  Ex  Perrhæbiâ  Gomphos  (104)  petendi  Amy- 
nander  auctor  crat  :  et  imminet  Athamania  huic 
urbi,  videbaturque  expugnari  sine  magno  certamine 
posse.  Ætoli  campos  Thessaliæ  opimos  ad  prædam 
petiêre  ;  sequente,  quanquam  non  probante,  An»y- 
nandro ,  nec  effusas  populationes  Ætolorum ,  nec. 
castra  -,  quo  fors  tulisset  loco ,  sine  ullo  discrimine 
ac  curâ  muniendi,  posita  :  itaque  ne  temerilas  eo- 
rum  negligentiaque  sibi  ac  suis  eliam  cladis  alicujus 
causa  esset,  cùm  campestribus  locis  subjicientes  eos 
castra  Phecado  (ioô)  urbi  videret,  ipse  paulù  plus 
quingentorum  passuum  inde  tumulum  suis ,  quam- 
vis  levi  munimento  tutum ,  cepit.  Cùm  Ætoli ,  nisi 
quùd  populabantur ,  vix  meminisse  vidçrentur  se  ia 
hostium  agro  esse  ;  alii  palati  semiermes  vagareutur* 
alii  in  castris  sine  stationibus  per  somnum  vinum- 
que  dies  noctibus  æquarent ,  Philippus  iuopinanli- 
bus  adveuit  :  quem  cùm  adesse  refugientes  ex  agris 


Digitized  by  L^ooQie 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXI,  n7 

habitants*  avaient  fermé  leurs  portes  :  on  ne  sait  s’ils  le  firent 
volontairement  ou  par  contrainte  ;  car  Philippe  y  tenait  gar¬ 
nison.  Au  reste,  la  place  fut  prise  au  bout  de  quelques  jours, 
et  réduite  en  cendres.  Le  massacre  fut  général  ;  ceux  qui 
échappèrent ,  libres  ou  esclaves ,  furent  emmenés  avec  le  reste 
du  butin.  La  crainte  d’un  pareil  sort  obligea  tous  ceux  qui  ha¬ 
bitent  aux  environs  du  marais  de  Bœbé  d’abandonner  leurs 
villes,  pour  se  réfugier  sur  les  montagnes.  Les  Ætoliens,  obli¬ 
gés  de  se  détourner  de  ce  canton ,  où  il  n’y  avait  plus  de  butin 
à  espérer,  prennent  par  la  Perrhæbie.  Ils  y  emportent,  l’épée  a 
la  main ,  Cyréties ,  qui  fut  indignement  saccagée.  Les  peuples 
de  la  Mallée ,  s’étant  soumis  volontairement,  furent  admis  dans 
leur  alliance.  De  la  Perrhæbie ,  Amynandet  voulait  que  l’on 
marchât  k  Gomphos;  cette  ville  touche  a  TAthamanie  ,  et  elle 
ne  paraissait  pas  devoir  opposer  une  grande  résistance.  Les 
Ætoliens  préférèrent  la  Thessalie ,  par  l’appât  du  butin  que 
leur  promettaient  ses  riches  plaines.  Amynander  les  suivit,  quoi¬ 
qu’il  fut  loin  d’approuver  ce  projet,  non  plus  que  les  autres 
imprudences  des  Ætoliens,  qui  s’écartaient  au  loin  pour  piller, 
qui  campaient  sans  choix  dans  le  premier  lieu  qu’ils  trouvaient, 
et  sans  daigner  prendre  la  peine  de  se  retrancher.  Ne  voulant 
pas  toutefois  que  leur  témérité ,  que  leur  négligence  pût  causer 
son  malheur  et  celui  des  siens,  lorsqu’il  les  vit  choisir  pour  leur 
camp  un  terrain  tout  uni ,  dominé  par  la  ville  de  Phécade,  il 
alla  occuper  a  un  peu  plus  de  cinq  cents  pas  d’eux ,  une  hau- 
téur  qui  ne  demandait  que  très  peu  de  retranchements.  Tandis 
que  les  Ætoliens,  au  pillage  près,  semblaient  à  peine  se  res¬ 
souvenir  qu’ils  fussent  en  pays  ennemi ,  que  les  uns  étaient  a 
courir  daùs  la  campagne  a  demi-armés,  que  les  autres  restaient 
dans  le  camp ,  sans  monter  de  gardes ,  livrés  a  la  débauche  ou 
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quidam  pavidi  nunciassent,  trepidare  Damocrilus* 
ceterique  duces  :  et  erat  forte  meridianum  tempus, 
quo  plerique  graves  cibo  sopiti  jacebant.  Excitare 
igitur  alii  alios,  jubere  arma  capere,  alios  dimittere 
ad  revocandos,  qui  palatLper  agros  prædabantûr  : 
tautaque  trepidatio  fuit,  ut  sine  gladiis  quidam  ecjuk 
tum  exirent,  loricas  plerique  non  induerent.  Ita  rap^ 
timeducti,  cùm  uuiversi  sexcentorum  æg»'e  simili 
équités  peditesque  numerum  explessçnt ,  incidunt 
in  regiupi  equilalum,  numéro,  animis,  armisque 
præstantem.  Itaque  primo  impetu  fusi ,  vix  tentato 
certamine,  turpi  fugâ  repetunt  castra  :  cæsi  capti- 
que  quidam,  quos  équités  ab  agmine  fugientuuninr 
terclusêre. 


XL1Î.  Philippus,  suis  jam  valîo  approp înquan lk 
bus  ,  receplui  catii  jussit  :  fatigatos  enim  equos 
virosque  uoh  tamprælio,  quant  ilineris  simul  longi- 
tudiue,  si  mu}  præproperâ  celeritate,  babebat.  Itar 
que  turmatiin  équités,  iovicemque  manipulos  levis 
armaluræ,  aquatum  ire  et  prandere  jubet  :  alios  in. 
stalione  armatos  retinet,  opperiens  agmeu  pedituni, 
tardiùs  Juctum  propter  gravitatem  armoruiru  Quod 
ubi  advenit ,  et  ipsis  imperatum ,  ut  statutis  signis, 
armisque  ante  se  positis,  raptim  cibum  caperent, 
binis  teniisve  summùm  ex  manipulis  aquaudi  causâ 
rnissis  :  intérim  eques  curn  levi  armaturâ  paratux 
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*u  sommeil,  sans  distinction  de  jours  et  de  nuits  *  Philippe  ar¬ 
rive  au  moment  qu’ils  y  comptaient  le  moins.  A  la  première 
nouvelle  de  son  approche,  que  donnèrent  quelques-uns  des 
coureurs  qui  revenaient  tout  tremblants  de  la  campagne , 
Damocrite  et  lès  autres  chefs  se  mettent  èn  lèôuvëmeht  ;  e’& 
tait  l'heure  de  midi ,  temps  où  la  plupart  des  soldats  appesan¬ 
tis  de  nourriture  étaient  a  dormir.  On  court  les  réveiller ,  on 
fait  prendre  les  armes  ;  on  envoie  rappeler  ceux  qui  étaient  k 
piller  dans  les  champs.  Le  trouble  fut  si  grànd,  que  dés  caiva- 
liers  oublièrent  de  préndte  leur  épée  y  ét  la  pifipart  fie  reVétitéilt 
point  leur  cuirasse.  Sortis  avée  cette  précipitation  >  et  a  peine 
dans  toute  cette  armée  avait-on  pu  compléter  six  cents  hom¬ 
mes,  tant  cavaliers  que  fantassins,  ils  tombent  dans  la  cava¬ 
lerie  de  Philippe ,  a  qui  le  nombre ,  la  valeur ,  lés  arihès  don¬ 
naient  de  si  grands  avantages.  Aussi  furent-ils  dissipés  dès. 
le  premier  choc  ;  ils  essayèrent  a  peine  de  se  défendre;  et  pre¬ 
nant  honteusement  la  fuite,  ils  regagnèrent  leur  camp.  On  ea 
tua  et  l’on  en  prit  quelques  uns,  qui  s’étaient  trouvés  séparés 
du  gros  des  fuyards  par  la  Cavalerie. 

XL1I.  Philippe  était  déjà  près  du  camp  ennemi,  lors¬ 
qu’il  fit  sonner  la  retraite.  Les  chevaux  et  les  hommes  étaient 
trop  fatigués,  non  pas  tant  du  combat,  que  d’une  longue 
route,  faite  avec  une  grande  diligeticé.  B  ètfvbié  des  cavaliers 
par  compagnies,  et  a  leur  tour  des  troupes  légères  par  côfcri- 
pagnies  aussi ,  chercher  de  l’eau  et  prendre  leur  repas;  il  en 
retient  d’autres  sous  les  armes  aux  différents  postes,  en  atten¬ 
dant  son  infanterie  qui  était  venue  plus  lentement,  a,  cause  - 
de  la  pesanteur  de  ses  armes.  Quand  êllé  fut  arrivée ,  éh  lui 
fit  aussi  mettre  ses  eriseignes  et  ses  armes  devant  eHey  et  prendra 
un  repas  a  la  hâte  ;  sur  toutes  les  compagnies  on  n’en  envoya, 
«pic  deux  ou  trois  au  plus  chercher  de  l’eau.  Pendant  ce  temps, 
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instructusque  stetit,  si  quid  hostis  rnoveret.  Ætoli 
(  jam  enim  et  quæ  per  agros  niultitudo  sparsa  fue- 
rat,  receperat  se  in  castra  )  ut  defcnsuri  muni- 
menta ,  circa  portas  vallumque  armatos  disponunt, 
dum  quietos  hostes  ipsi  feroces  ex  tuto  spectabant  : 
posteaquam  mota  signa  Macedonum  sunt ,  et  succe- 
dere  ad  vallum  parati  atque  instructi  cœpêre,  omnes 
repente,  relictis  stationibus,  per  aversam  partent 
castrorura  ad  tumulum,  ad  oastra  Athamanum  per- 
fugiunt  :  multi  in  hâc  quoque  tant  trcpidâ  fugà 
capti  cæsique  sunt  Ætolorum.  Philippus,  si  satis  diei 
superesset,  non  dubius  quin  Atbamanes  quoque 
exui  castris  pôtuissent ,  die  per  prælium ,  deinde  per 
direptionem  castrorum  absumpto ,  sub  tumulo  in 
proximâ  planitie  consedit;  prituâ  luce  insequentis 
diei  hostem  aggressurus.  Sed  Ætoli  eodem  pavore, 
quosua  castra  reliquerant,  nocte  proximâ  dispersi 
fugerunt.  Maximo  usui  fuit  Amynander,  quo  duce 
Athamanes  itinerum  periti ,  summis  montibus,  per 
calles  ignotos  sequentibus  eos  hostibus ,  in  Ætoliam 
perduxerunt  :  non  ila  multos  in  dispersâ  fugâ  error 
intulit  in  Macedonum  équités,  quos  luce  primâ  Phi- 
lippus,  ut  desertum  tumulum  vidit,  ad  carpendum 
bostiumagmen  misit. 
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]a  cavalerie  et  les  troupes  légères  se  tinrent  prêtes  et  rangées  en 
bataille,  au  cas  que  l’ennemi  fît  quelque  mouvement.  Les 
Ætoliens,  car  toute  cette  multitude  qui  était  dispersée  dans  la 
Hcampagne  était  revenue  au  camp ,  eurent  l’air  de  vouloir  dé¬ 
fendre  leurs  retranchements  ;  ils  disposent  des  soldats  auprès 
des  postes  et  le  long  de  la  palissade.  Tout  le  temps  que  l'ennemi 
fut  tranquille,  et  qu’ils  se  voyaient  hors  de  portée,  ils  mar¬ 
quèrent  beaucoup  de  résolution  ;  mais  lorsqu’une  fois  les  ensei¬ 
gnes  macédoniennes  eurent  marché  en  avant ,  et  que  le  soldat 
en  bon  ordre  et  plein  d’intrépidité  fut  au  pied  de  la  palissade, 
a  l’instant  ils  quittèrent  tous  leurs  postes,  et  s’enfuirent,  par  le9 
derrières  du  camp ,  vers  la  hauteur  où  campaient  les  Atbamanes. 
Dans  cette  fuite  si  précipitée,  il  y  eut* encore  beaucoup  d’Æ- 
toliens  de  pris  et  de  taillés  en  pièces.  S’il  fût  resté  assez  de 
jour,  il  n’est  pas  douteux  que  Philippe  n’eut  pu  forcer  aussi  le 
camp  des  Atharaanes  ;  le  combat,  et  ensuite  le  pillage  du  camp 
ayant  pris  tout  le  temps,  il  vint  se  poster  auprès  de  l’éminence 
dans  une  petiLe  plaine  contiguë,  résolu  d’attaquer  les  ennemis 
le  lendemain  à  la  pointe  du  jour.  Mais  les  Ætoliens,  poursuivis 
par  les  mêmes  frayeurs  qui  leur  avaient  fait  abandonner  leur 
propre  camp  ,  se  dispersèrent  dans  la  nuit  même  et  prirent  la 
fuite.  Amynander  leur  fut  de  la  plus  grande  utilité  dans  cette 
occasion.  A  la  tête  des  Athamanes,  qui  connaissaient  parfaite¬ 
ment  le  pays ,  il  les  conduisit  sur  le  haut  des  montagnes ,  par  des 
chemins  inconnus  aux  ennemis  qui  les  poursuivaient,  et  par¬ 
vint  ainsi  à  les  ramener  en  Ætolie.  Dans  une  telle  dispersion , 
un  petit  nombre  seulement  se  trompant  de  chemin  alla  se  je¬ 
ter  dans  la  cavalerie  macédonienne,  que  Philippe,  au  point  du 
jour,  dès  qu’il  vit  l’éminence  abandonnée,  envoya  pour  in¬ 
quiéter  fa  marche  des  ennemis. 
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XLIII.  Per  eos  dies  et  Athenagoras  regius  præ* 
fectus  Dardanos  recipientes  se  in  fines  adeptus ,  pos- 
tremum  agmen  primo  turbavit  :  dein  posteaquam. 
Dardani  conversis  signis  direxêre  àciem ,  æqua  pu* 
gna  justo  prælio  erat  :  ubi  rursus  procedere  Dardani 
cœpissent,  équité  et  levi  arma  tu  rà  regii,  nullüm  ta- 
lis  auxilii  genus  babentes  Dardanos ,  oneratos  immo- 
bilibus  armis,  vexabant  :  et  loca  ipsa  adjuvabant. 
Qccisi  perpauci  sunt  :  plures  vulnerati ,  câptus  nemo» 
quia  non  excedunt  temere  ordinibus  suis ,  sed  con- 
fertim  et  pugnant  et  cedunt.  Ita  damna  Romano  ac¬ 
cepta  bello,  duabus  per  opportunas  expeditiones 
coërcitis  gentibuS ,  restituerai  Philippus  ,  incepto 
forli,  non  prospero  solùra  eventu.  Minuit  deinde  ei 
forlè  oblata  res  hostium  Ætolorum  numerum.  Sco- 
pas  princeps  gentis  ab  Alexandriâ  magno  cum 
pondéré  aui'i  ab  rege  Ptolemæo  missus  »  sex  millia 
peditum,  et  équités  mercede  conductos  Ægyptum 
avexit  :  nec  ex  juventute  Ætolorum  quemquam  reK- 
quisset ,  ni  Damocritus ,  nunc  belli  quod  instaret  * 
nunc  futuræ'solitudiuis  admonens ,  (  incertum  curà 
gentis ,  an  ut  adversaretur  Scopæ  ,  parum  donis. 
cultus  )  partem  juniorum  castigando  dotai  conti- 
nuisset.  Hacc  eâ  æstate  ab  Romanis  Philippoque- 
gesta  erant. 
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*  XLIII.  À  pareils  jours ,  son  général  Athénagoras  le  vengeait 
aussi  des  Dardaniens,  11  les  atteignit  au  moment  où  ils  ren¬ 
traient  sur  leur  territoire ,  et  mit  d’abord  en  désordre  leur  ar¬ 
rière-garde.  Les  Dardaniens  ayant  ensuite  fait  volte-face,  et 
s’étant  formés  en  bataille,  il  se  livra  un  combat  en  règle  où 
l’avantage  fut  égal.  Mais  lorsqu’ils  se  furent  remis  en  marche, 
les  Macédoniens,  avec  leur  cavalerie  et  leurs  troupes  légères, 
incommodèrent  beaucoup  les  Dardaniens  qui  n’avaient  aucune 
ressource  de  ce  genre,  et  qui,  surchargés  d’armes  pesantes, 
étaient  dans  l’impuissance  de  se  mouvoir.  D’ailleurs  la  naturo 
du  terrain  favorisait  leur  ennemi.  Us  eurent  beaucoup  de  bles¬ 
sés,  mais  très  peu  de  morts,  et  pas  un  prisonnier,  parce  qu’ils 
ne  quittent  jamais  leurs  rangs ,  et  se  tiennent  serrés ,  soit 
dans  l’action,  soit  dans  la  retraite.  Ainsi  Philippe*  sut  réparer 
ses  pertes  contre  les  Romains ,  par  la  vigueur  de  çes  expédia 
lions,  qui  continrent  deux  nations  enemies;  entreprise  pleine 
de  hardiesse,  quj  eut  le  double  mérite  du  courage  et  du  succès. 
XJne  circonstance  qui  fut  due  au  hasard,  diminua  depuis  parmi 
les  Ætoliens  le  nombre  de  ses  ennemis.  Scopas,  un  des  priar 
çipaux  du  pays,  envoyé  d’Alexandrie  en  Italie  par  le  roi  Ptolé- 
xnée ,  avec  ime  grosse  somme  d’argent ,  y  leva  six  mille  fantas-- 
sins,  et  de  la  cavalerie  en  proportion ,  qu’il  emmena  en  Égypte. 
U  neut  pas  laissé  un  seul  Ætolien  en  âge  de  porter  les  armes, 
si  Damocrite,  leur  rappelant  tantôt  la  guerre  où  ils  étaient  en-r 
gagés,  tantôt  la  désolation  du  pays  qui  allait  se  trouver  sans  dé¬ 
fense,  n’eût,  a  force  de  représentations ,  retenu  une  partie  des. 
jeunes  gens.  On  ne  sait  s’il  en  agit  ainsi  par  intérêt  pour  la  na¬ 
tion,  ou  pour  contrarier  Scopas ,  qui  avait  négligé  de  le  gagner 
par  quelques  présents.  Voila  ce  qui  se  passa  çette  campagne  entra 
Philippe  et  les  Romains. 
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XLIV.  Classis  à  Corc)7râ  ejasdem  princîpio  æsta- 
tis  cum  L/.Apustio  legato  profecta,  Maleâ  supe- 
ratâ,  circa  Scyllæum  agri  Hertniouici  (io5)  Attalo 
régi  conjuncta  est.  Tum  verô  Alheniensium  civitas, 
cui  odio  in  Philippuni  per  metuin  jam  diu  moderata 
erat,  id  onine  in  auxilii  præsentis  spem  effudit  :  nec 
unquam  ibi  desunt  linguæ  promptæ  ad  plebem  con- 
citandam  :  quod  genus ,  cùm  in  omnibus  liberis  civi- 
tatibus,  tum  præcipuè  Athenis,  ubi  oratio  pluri- 
nuiui  pollet  ,  favore  multitudinis  alitur.  Rogationem 
extemplo  tnlerunt,  plebsque  scivit,  «  Ut  Phllippi 
»  statuæ,  imagines  oranes,  nominaque  earum  (107), 
»  item  majorum  ejus  virilis  ac  muliebris  sexûs  ora- 
»  niurn,  tollerentur  delerenlurque  :  dies  festi,  sa- 
»  cra,  sacerdbtes,  quæ  ipsius  majorumve  ejus  hono- 
»  ris  causâ  insliluta  essent,  omnia  profanarentur. 
»  Loca  quoque,  in  quibus  positum  aliquid  inscrip- 
>>  tumve  honoris  ejus  causâ  fuisset,  detestabilia  esse, 
»  neque  in  iis  quicquam  poslea  poni  dedicarique  pla- 
»  cere  eorum  quæ  in  loco  puro  poni  dedicarique  fas 
»  esset.  Sacerdotes  publicos,  quotiescurnque  pro  po- 
»  pulo  Atbeniensi ,  sociisque,  et  exercitibus  et  clas- 
»  sibus  eorum  precarentur ,  toties  dctestari  atque 
»  exsecrari  Philippum,  liberos  ejus,  regnùmque, 
»  terrestres  navalesque  copias,  Macedonum  genus 
»  omne  nomenque.  »  Additumque dccrelo,  «Si  quis 
»  quid  postea,  quod  ad  notam  ignominiamque  Phi- 
»  lippi  perlincret ,  ferret,  id  omne  populum  Atbe- 
»  niensem  jussurum  :  si  quis  contra  ignominiam, 
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XL1V.  La  flotte  partie  de  Corcyre  au  commencement  de  cet 
été, sous  les  ordres  du  lieutenant  Apustius,  après  avoir  doublé 
le  cap  de  Malée,  se  réunit  a  celle  d’Àttale,  aux  environs  du 
Scyllæum,  promontoire  voisin  d’Hermione.  La  haine  des  Athé¬ 
niens  contre  Philippe  avait  jusqu’alors  été  contenue  par  leurs 
craintes  ;  mais  à  l’approche  d’un  aussi  puissant  secours,  elle 
se  déborda  dans  toute  sa  fureur.  Leur  ville  n’a  jamais  manqué  de 
déclamateurs,  toujours  prêts  a  soulever  le  peuple.  Cette  espèce' 
d’hommes  a  sans  cesse  pullulé  dans  toutes  les  villes  libres,  et 
encore  plus  a  Athènes ,  ou  le  talent  de  la  parole  a  une  si  grande 
influence,  et  où  ils  sont  encouragés  de  toute  la  faveur  de  la 
multitude.  Les  orateurs  proposèrent  donc  une  loi  que  le  peuple 
adopta  sur-le-champ ,  enjoignant  «  d’effacer  toutes  les  inscrip¬ 
tions  soit  a  la  louange  de  Philippe,  soit  à  celle  d’aucun  de  ses 
ancêtres  de  l’un  ou  de  l’autre  sexe  ;  de  faire  disparaître  ses 
statues  et  toutes  ses  images,  et  même  de  les  anéantir;  de 
supprimer  les  fêtes ,  les  sacrifices ,  les  prêtres  institués  en  son 
honneur  et  en  celui  des  rois  de  sa  race.  Jusqu’aux  lieux  où 
l’on  avait  placé  des  édifices  et  des  inscriptions  honorables  pour 
lui ,  étaient  déclarés  infâmes  et  incapables  de  recevoir  a  ja¬ 
mais  de  ces  monuments  pour  lesquels  la  religion  prescrit  un 
emplacement  exempt  de  souillures.  Les  pontifes,  a  chaque 
prière  pour  le  peuple  Athénien ,  pour  ses  alliés,  leurs  armées  et 
leurs  flottes,  devaient  joindre  tout  autant  d’imprécations  contre 
Philippe,  ses  enfants,  son  royaume,  ses  forces  de  terre  et  de 
mer ,  contre  toute  la  race  et  le  nom  des  Macédoniens.  »  On  ajouta 
au  décret  «que  toute  diffamation,  que  toute  flétrissure  proposée 
a  l’avenir  contre  Philippe,  serait  ratifiée  a  l’instant  par  les  Athé¬ 
niens  ;  que  si  quelqu’un,  au  contraire,  se  permettait  un  mot  ou 
une  démarche  pour  lui  faire  rendre  des  honneurs,  ou  même 
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»  prove  honore  ejus  dixisset ,  fecissetve ,  qui  occl- 
»  disset  eum ,  jure  cæsurum.  »  Postremô  inclusion, 

W  Ut  omuia  quæ  adversùs  Pisistratidas  (108)  décréta 
»  quondam  erant ,  eadem  in  Philippo  servaren- 
»  tur  (iog).  »  Athenienses  quidem  litteris  verbis- 
que,  quibus  solis  valent ,  bellum  adversùs  Philippum 
gerebant. 

XLY.  Altalus  Roraanique ,  cùm  Piræeum  primo 
ab  Hermione  petissent,  paucos  ibi  morati  dies,  one- 
ïalique  æqnè  immodicis  ad  honores  sociorum  ,  aC 
quæ  in  iram  adversùs  bostem  fuerant, 'Athénien- 
sium  decretis,  navigant  à  Piræeo  Andrum.  Et  cùm 
in  portu,  quem  Gaureleon  (iio)  vocant,  constitis- 
gent,  missis  qui  tentarent  oppidanorum  anirnos ,  si 
voluntate  tradere  urbem,  quàm  vim  experiri  mal- 
lent  ;  postquam  præsidio  regio  arcem  teneri ,  nec  se 
potestatis  suse  esse  respondebant;  expositis  copiis  , 
omnique  apparatu  urbium  oppugnandarum ,  diver* 
sis  partibus  rex  et  legatus  Romanus  ad  urbem  sub- 
eunt.  Plus  aliquanto  Græcos  Romana  signa  arma- 
que  non  antè  visa,  animique  militum  tam  prompte 
succedentium  muro,  terruère.  Itaque  fuga  extemplo 
in  arcem  facta  est  :  uvbe  hostes  potiti  :  et  in  arce 
cùm  biduum  loci  se  magis ,  quàm  af  morum  fiducià 
tenuisseat;  tertio  die,  pacti  ipsi  præsidiumque,  ut 
eum  singulis  vesfcimentis  Delium  Boeotiæ  (  1 1 i  )  trans- 
veherentur.  Ea  ab  Romanis  régi  Attalo  concessa  J 
prædam,  ornamentaque  ürbis  ipsi  avexerunt.  Atta* 
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pour  le  relever  de  ces  flétrissures,  on  pourrait  le  tuer,  sans  être 
recherché  pour  ce  meurtre.  »  On  finit  par  conclure ,  en  général  * 
u  que  tout  ce  qui  avait  été  décrété  contre  les  Pisistratides,  aurait 
lieu  a  l’égard  de  Philippe.  »  C’était  avec  des  mots  et  des  écrits, 
leurs  arnte?  favorites ,  que  les  Athéniens  faisaient  la  guerre  a 
Philippe. 

XLV.  Attale  et  les  Romains  commencèrent  d  abord  par  se 
rendre  d’Hermione  au  Pirée,  où  ils  restèrent  quelques  jours,  et 
où  on  les  accabla  de  décrets  aussi  outrés  par  les  basses  adulations 
pour  les  alliés,  que  l’étaient  les  précédents  par  leur  emporte¬ 
ment  contre  l’ennemi.  Du  Pirée  ils  font  voile  vers  Andros.  Lors* 
qu’ils  eurent  jeté  l’ancre  dans  le  port,  qui  se  nomme  Gauré- 
léon,  ils  firent  sônder  les  dispositions  des  habitants,  pour  sa¬ 
voir  s’ils  voulaient  rendre  leur  ville  de  honne  grâce ,  plutôt 
que  de  se  laisser  forcer.  Sur  la  réponse ,  que  les  troupes  de  Phi-* 
lippe  occupaient  la  citadelle ,  qu’ils  n’étaient  point  leurs  maî¬ 
tres,  on  débarqua  les  troupes,  et  tout  l’attirail  nécessaire  pour 
*  l’attaque  des  places.  Attale  et  Apustius  marchent  vers  la  ville, 
chacun  par  un  côté  opposé.  Les  enseignes  et  les  armes  romaines 
qu’on  voyait  pour  la  première  fois,  et  l’intrépidité  avec  laquelle 
nos  soldats  s’avancèrent  au  pied  de  la  muraille,  effrayèrent  un 
peu  plus  les  Grecs  que  ne  fit  Attale.  Ils  s’enfuirent  aussitôt 
dans  la  citadelle ,  en  nous  abandonnant  la  ville  ;  et  dans  la  ci¬ 
tadelle  même  ils  ne  tinrent  que  deux  jours,  plutôt  par  confiance 
dans  la  force  de  la  place  ,  que  dans  celle  de  leurs  armes  ;  ils  se 
rendirent  le  troisième,  après  avoir  obtenu  pour  eux  et  pour  la 
garnison  la  liberté  de  se  retirer  a  Délium,  ville  de  la  Béotie , 
avec  leur  seul  vêtement ,  pour  tout  équipage.  La  ville  fut  re¬ 
mise  au  roi  Attale  ;  les  Romains  se  réservèrent  le  butin  et  les 
statues.  Attale ,  pour  ne  point  rester  possesseur  d’une  île  dé- 
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lus  ne  desertam  haberet  insulam ,  et  Macedonutn 
ferè  omnibus ,  et  quibusdam  Andriorum ,  ut  mane- 
rent ,  persuasit  :  postea  et  ab  Dello ,  qui  ex  paclo 
transvecti  eô  fuerant ,  promissis  regis ,  cùm  deside- 
riutn  quoque  patriæ  facilius  ad  credendum  iuclina- 
ret  animos,  revocati.  Ab  Andro  Cytbnum  (112) 
trajecerunt  :  ibi  dies  aliquot  oppugnaudâ  urbe  ne- 
quicquam  absumpti  ;  et ,  quia  vix  operæ  pretium 
erat  ,  abscessëre.  Ad  Prasias  (  coutinentis  At- 
ticæ  (n3)  is  locus  est  )  Issæorum  (114)  viginti 
lembi  classi  Romanorum  adjuucti  suut  :  ii  missi  ad 
populandos  Carystiortim  (n5)  agros  :  cetera  classis 
Geræstum(n6),  nobilem  Eubœæ  portum,  dum  à 
Caryslo  Issæi  redirent,  tenuit.  Inde  omnes  velis  ia 
altiun  datis,  maris  medio  præter  Scyrum  (117)  in- 
sulam  Icum  (118) pervenêre :  ibi  paucos  dies,  sæ- 
viente  Boreâ  retenti,  ubi  prima  tranquillitas  data 
est,  Sciathum  trajecêre,  vastatam  urbem,  direp- 
tamqite  nuper  à  Philippo.  Per  agros  palati  milites 
frumentum,  et  si  qua  alla  usui  esse  ad  vescendum 
poterant,  ad  naves  retulêre:  prædæ  nec  erat  quie- 
quam  ,  nec  meruerant  Græci  cur  diriperentur. 
Inde  Cassandream  (119)  petentes,  primo  ad  Men- 
din ,  maritimum  civitatis  ejus  vicum,  teuuêre  :  inde 
cùm,  superato  promontorio,  ad  ipsa  mœnia  urbis 
circumagere  classem  vellent,  sævâ  coortâ  tempes- 
tate,  prope  obruti  fluclibus,  dispersi ,  magnâ  ex 
parte  amissis  armamentis,  in  terram  effugerunt. 
Omen  quoque  ea  marjtima  tempestas  ad  retu  terrâ 
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Sette,  sut  persuader  à  presque  tous  les  Macédoniens  et  à  quel¬ 
ques  Àndriens  d’y  rester*  Depuis,  la  plupart  même  de  ceux  qui* 
d’après  la  capitulation,  avaient  été  transportés  a  Délium,  revin¬ 
rent  à  Andros,  attirés  par  les  promesses  du  monarque  ,  dans 
lesquelles  l’attrait  de  la  patrie  inspirait  encore  plus  de  confiance: 
D*  Andros  on  passa  a  Gythnum  :  la,. ott  perdit  mal  a  propos 
quelques  jours  a  assiéger  la  place  ;  comme  la  prisé  n’eût  pas  dé¬ 
dommagé  de  ce  retard  >  on  se  rembarqua.  Vers  Prasies ,  lieu 
situé  dans  le  continent  de  l’AtriqUe ,  vingt  esquifs  des  Issæens  se 
joignirent  a  la  flotte  romaine.  On  les  envoya  faire  une  descente 
sur  les  côtes  de  Carysté;  et  en  attendant  leur  retour,  le  reste' 
de  la  flotte  se  tint  a  Gères  te,  fameux  port  de  l’Eubée.  Quand 
tout  fut  réuni,  on  se  porta  en  pleine  mer ,  et  après  avoir  côtoyé 
Plie,  de  Scyros,  on  gagna  Icos,  où  l’on  fut  retenu  quelques 
jours  par  . des  vents  de  nord  très  violents.  Sitôt  que  la  mer  fut 
calme,  on  fit  voile  vers  Sciatkus ,  ville  qui  venait  d’être  pillée 
et  saccagée  par  Philippe*  Les  soldats  descendus  à  terre  rappor¬ 
tèrent  aux  vaisseaux  du  blé  et  quelques  vivres*  Du  reste  il  n’y 
avait  nul  butin  a  espérer,  et  d’ailleurs  les  Grecs  n’avaient  point 
mérité*qu*on  les  pillât.  De  cet  endroit,  voulant  gagner  Cassant 
drée ,  ils  s’arrêtèrent  d’abord  près  de  Mendis ,  bourgade  mari¬ 
time  dépendante  de  cette  cité.  Au  sortir  de  ce  lieii  $  dans  le  cir¬ 
cuit  que  la  flotte  fut  obligée  de  faire  pôur  doubler  lë  promon¬ 
toire  ,  et  sè  rapprocher  de  la  ville  même ,  ëlle  fut  assaillie  paf 
une  tempête  horrible,  qui  faillit  submerger  lés  vaisseaux.  Ils  së 
sauvèrent  a  tërre  tout  dispersés ,  et  leurs  agrès  perdus  eii 
grande  partie.  Le  désastre  qu’où  venait  d’éprouver  sur  mer 
était  encore  un  présage  de  celui  •qui  les  attendait  Sur  terre.* 
Lorsqu’ils  furent  parvenus  à  rassembler  tous  les  vaisseaux,  ils 
débarquèrent  les  troupes ,  et  donnèrent  un  assaut  h  la  place.* 
xi-  9 
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gerendam  fait  :  nam  collectis  in  unum  navibus ,  ex* 
posa  risque  copiis  aggressi  urbetn ,  cum  multis  vulne- 
ribus  repulsi  (  et  erat  validum  ibi  regium  præsi¬ 
dium)  irrito  incepto  regressi  Canastrum  (120)  Pal- 
lenes  (121)  trajecêre  :  indé  superato  Toronæ  (122) 
promonlorio ,  navigantes  Acanthum  (i23)  petiêre. 
Ibi  primo  ager  vastatus ,  deinde  ïpsa  urbs  vi  capta  , 
ac  direpta  :  nec  ultra  progressi ,  (  jam  enim  et  graves 
prædâ  naves  babebant  )  rétro  ,  unde  vénérant  , 
Sciathum,  et  ab  Sciatbo  Eubœam  répétant. 

XLVI.  Ibi  relictâ  classe ,  decem  navibus  expcdi- 
tis  sinum  Maliacum  intravêre ,  ad  colloquendum 
cum  Ætolis  de  ratione  gerendi  belli.  Sipyrrichas 
Ætolus  princeps  legationis  ej us  fuit,  quæ  ad  com- 
municanda  consilia  Heracleam  (124)  cum  rege  et 
cuin  Romano  legato  venit.  Petitum  ex  fœdere  ab 
Attalo  est,  ut  mille  milites  præslaret  :  tantum  enim 
numerum  bellum  gérentibus  adversùs  Philippum  de- 
bebat.  Id  negatum  Ætolis  :  quôd  ilK  quoque  gravatî 
prius  essent  ad  populandam  Macedoniam  exire , 
quo  tempore  Pbilippo  circa  Pergamum  urente  sacra 
profanaque,  abstrahere  eum  inde  respect  rerum 
suarum  potuissent.  Ita  Ætoli  cum  spe  magis ,  Roma¬ 
nis  omnia  pollicentibus,  quàm  cum  auxilio  dimissi, 
Apustins  cum  Attalo  ad  classem  rediit.  Inde  consul- 
tari  de  Oreo  oppugnando  cœptum.  Valida  ea  civitas 
et  mœnibus,  et,  quia  anlè  fuerat  tentata,  firmq> 
erat  præsidio.  Conjunxerant  se  iis,  post  expugnatio- 
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Mais  comme  Philippe  y  avait  mis  une  forte  garnison,  ils  furent 
repoussés  avec  beaucoup  de  perte.  Après  cette  vaine  tentative, 
ils  gagnèrent  Canastrum ,  près  de  Pallène.  De  la ,  franchissant  le 
promontoire  de  Torone,  ils  se  portèrent  sur  Acanthe.  D’abord 
ils  firent  le  dégât  dans  la  campagne  ;  ils  attaquèrent  ensuite  la 
ville,  qui  fut  prise  d’assaut  et  livrée  au  pillage.  Us  n’allèrent  pas 
plus  avant;  car  les  vaisseaux  avaient  déjà  de  la  peine  a  contenir 
tout  le  butin  dont  ils  étaient  chargés.  A  leur  retour,  ils  pren¬ 
nent  la  même  route,  regagnent  d’abord  Sciathus,  et  ensuite 
l’Eubée. 

XL VI.  La,  de  toute  la  flotte ,  ne  prenant  que  dix  bâtiments 
légers,  ils  entrèrent  dans  le  golfe  de  Malée,  pour  aller  confé¬ 
rer  avec  les  Ætoliens  sur  les  opérations  de  la  guerre.  Sipyrri- 
chas,  qui  était  a  la  tête  de  la  députation  ætolienne,  se  rendit  a 
tléraclée ,  pour  se  concerter  avec  Attale  et  Apustius.  Il  de¬ 
manda  a  Attaleies  mille  soldats  qu’il  était  tenu,  par  le  traité, 
de  fournir  aux  Ætoliens,  dans  le  cas  où  ceux-ci  feraient  la 
guerre  à  Philippe.  Attale  les  refusa ,  parce  que  les  Ætoliens 
avaient  eux-mêmes  refusé  précédemment  d’entrer  eu  Macé¬ 
doine,  dans  un  temps  où  Philippe  portait  le  fer  ef  la  flamme 
dans  tous  les  environs  de  Pergame,  et  où,  par  çejtte  diversion, 
ils  auraient  pu  servir  si  puissamment  leur  allié.  Les  promesses 
des  Romains  les  dédommagèrent  du  refus  çl’Attale;  mais  ils 
ne  remportaient  pour  le  moment  que  des  paroles  >  et  ppijat 
de  secours.  Attale  et  Apustius,  de  retour  sur  leur  flotte,  son¬ 
gèrent  a  fjdre  le  siège  d’Orèum.  Cette  place  était  défendue,  et 
par  de  fortes  murailles ,  et,  comme  on  avait  déjà  essayé  de  1  at¬ 
taquer,  par  une  forte  garnison.  Après  la  prise  ^d’Àndrps,  ving't 
vaisseaux  rhodiens,  tous  pontés ,  sous  les  ordres  cf  Agésimbrote, 
étaient  venus  se  réunir  à  la  flotte  romaine.  On  envoya  ces  vais- 
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nem  Andri ,  cum  præfecto  Agesimbroto  viginti  Rho- 
diæ  navres,  teclæ  omnes  :  eam  classem  ia  stationèm 
ad  Zelasium  (i2Ô)  miserant,  (  Isthmiæ  (126)  id  su¬ 
per  Demetriadem  promontorium  est  peropportunè 
objectum  )  ut ,  si  quid  inde  moverent  Macedonam 
baves ,  ia  præsidio  esseot.  Heraclides  præfectus  re- 
gius  classem  ibi  tenebat,  magis  per  occasionem ,  si 
quam  negligentia  hostium  dedisset ,  quàm  apertà  vi 
quicquam  ausurus.  Oreum  diversi  Romani  et  rex 
Altalus  oppugnabant  :  Romani  à  maritimâ  arce  ,  re- 
gii  adversùs  vallem  inter  duas  jacentem  arces ,  quà 
et  muro  iotersepta  urbs  est  ;  et  ut  loca  diversa  »  sic 
dispari  modo  etiam  oppugnabant  :  Romani  testudi- 
nibus,  et  vineis,  et  ariete  admovendo  mûris  :  régit 
ballistis ,  catapultisque ,  et  alio  omni  généré  tormen* 
torum  tela  ingerentes  :  et  pondéré  ingenti  saxa  ja- 
ciebant,  et  cuniculos,  et  quicquid  aliud  prioreop-  . 
pugnatione  expertum  profuerat.  Ceterùm  non  plu- 
res  tanlùm  Macedones  ,  quàm  antè  ,  tuebantur 
urbem  arcesque ,  sed  etiam  præsentioribus  animis , 
et  çastigationibus  regis  in  admissâ  culpâ ,  et  siniul 
minarum ,  simul  promissionum  in  futurum  mémo- 
res  :  ita  ut  paitim  in  expugnatione  celeri  spei  esset. 
Intérim  et  aliud  agi  posse  ratus  légat  us,  relictis  quot 
satis  videbantur  ad  opéra  perficienda  militibus ,  tra- 
jicit  in  proxima  continentis  :  Larissamque  (127) 
(  non  illam  in  Thessaliâ  nobilem  urbem,  sed  alté¬ 
rant  ,  quam  Cremasten  vocant  )  subito  advenlu , 
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seaux  en  station  vers  Phalasie,  promontoire  de  l’Istiotide,  heur 
reusement  situé  pour  servir  de  barrière  k  Orée,  au-dessus  de 
Démétrias.  Cette  position  ,  dans  le  cas  où  la  flotte  macédor 
nienne  aurait  fait  quelque  tentative,  les  mettait  a  portée, de 
s’y  opposer.  Mais  Héraclide  qui  la  commandait  la  retint  tou¬ 
jours  a  l’ancre  ;  n’étant  point  en  état  d’agir  'a  force  ouverte,. il 
ne  pouvait  espérer  de  succès  que  par  des  surprises,  en  profitant 
de  la  négligence  des  ennemis.  Attale  et  les  Romains  attaquaient 
Orée,  chacun  par  un  côté  différent  ;  les  Romains  par  la  cita-  \ 
delle  du  coté  de  la  mer,  Attale  par  le  vallon  qui  s’étend  entre 
les  deux  citadelles,  a  l’endroit  où  la  ville  nvest  fermée  que  par 
une  muraiHe.  Ainsi  que  leur  position,  leurs  moyens  d’attaque 
étaient  differents.  Les  Romains  employaient  la  tortue,  les  man- 
telets,  et  le  bélier  dont  ils  ébranlaient  les  murs  ;.  Attale  se  ser¬ 
vait  des  ballistes,  des  catapultes,  et  des  autres  machines,  avec 
lesquelles  on  lançait  des  traits,  et  jusqu’à  des  pierres  d’une 
grosseur  énorme,  sans  oublier  les  mines,  et  tous  les  autres, 
moyens  dont  ils  avaient  éprouvé  l'efficacité  durant  le  premier 
siégé.  La  garnison  macédonienne  qui  défendait  la  ville  et  les 
citadelles  n’était  pas  seulement  plus  nombreuse  ;  elle  combat* 
tait  avec  beaucoup  pliis  de  résolution ,  n’ayant  point  oublié  là 
sévérité  avec  laquelle  le  roi  avait  châtié  les  fautes  qu’en  avait 
commises,;  ils  se  rappelaient  et  ses  menaces  et  ses  promesses \ 
en  sorte  qu’on  avait' pen  d’espoir  de  réussir  en  brusquant  les  at¬ 
taques.  Apustius  crut  pouvoir  profiter  de  1’iittervaHe.  Il  ne  laisse 
devant  Orée  que  les  troupes  nécessairespour  l’achèvement,  dès 
ouvragés.;  et  va,  à  peu  de  distance,  suide  même  continent,  at* 
laquer  La  risse  ,v  villequ  on  nomme  Crémaste,  etquilne  faut 
joint  confondre  avec  une  ville  importante  du  même  nom,  qtû 
se  trouve  en  Thessalie.  La  glace  fut  emportée  d’emblée,  M’e*r 
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præter  arcem ,  cepit.  Attalus  quoque  Ægeleon  (126)» 
nihil  minus  quàm  taie  quicquam  in  alterius  oppu- 
goàlitoe  urbis  tîmentibus,  oppressit.  Et  jam  cura 
?>perà  ià  effectuérânt  circaOreum,  tum  præsidium 
qüôcl  intus  erat,  la  bore  àssiduo,  vigiliis  diurnis  pa- 
riter  noctiirnisqüe ,  et  vulneribus ,  confectum.  Mûri 
quoque  pars  ariete  incusso  subruta ,  multis  jam  lo- 
cis  prociderat  :  perque  apertum  ruinà  iter  nocte  Ro¬ 
mani,  quodque  super  portum  est,  in  arcem  perru- 
perunt.  Attalus  luce  primA ,  signo  ex  arce  dato  ab 
Romanis,  et  ipse  urbem  invasit,  stratis  magnâ  ex 
parte  mûris  ;  præsidium  oppid&nique  in  alteram  ar¬ 
cem  perfugêre  ,  unde  biduo  post  deditio  facta  :  urbs 
régi ,  captiva  corpora  Romanis  cessére. 

mnt  Jam  autumnale  æquinoxium  instabat:  et 
est  sinus  lEuboicus,  quem  Cœla  vocant  (129),  sus- 
pectus  nautis  :  itaque  ante  biemales  motus  evadere 
inde  cupientes ,  Piræeum ,  unde  profecti  ad  bellum 
erant,  repetunt.  Apustius  triginta  navibus  ibi  relic- 
tis,  super  Maleam  navigat  Corcyratn.  Regem  spa- 
tium  Initiorum  Cereris  ,  ut  sacris  interesset  (i3o) , 
tenait  :  secundùm  Initia  et  ipse  in  Asiam  se  i*ecepit , 
Agesimbroto  et  Rhodiis  domum  remissis.  Hæc  eâ 
æstate  terrâ  manque  adversùs  Philippum  sociosque 
ejus ,  à  consule  et  legato  Romanis ,  ad  juvâotibus  rege 
Àttalo  et  Rhodiis ,  gesta.  Consul  alter  C.  Autélius 
ad  conféctUm  bellum  cùm  in  provinciam  vehissét , 
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eeption  de  la  citadelle.  Attale  surprit  aussi  Ægéléon,  qui  ne  se 
fût  jamais  attendu  a  rien  de  pareil,  dans  un  moment  ou  l’oa 
était  occupe  au  siège  d’une  autre  place.  Déjà  tons  les  moyens 
d'attaque  étaient  en  action  devant  Orée;  et  dans  l’intérieur  de 
la  place,  la  garnison  affaiblie  ne  pouyait  résister  $ux  fatigues, 
aux  gardes  qui  se  succédaient  sans  interruption  jour  et  nuit,  et 
à  l’épuisement  de  ses  blessures.  Une  partie  du  mur  minée  par 
les  secousses  du  bélier  s’était  encore  écroulée  en  beaucoup  (fen^ 
droits;  ce  fut  par  cette  brèche,  et  par  une  autre  qui  était  au- 
dessus  du  port ,  que  les  Romains  pénétrèrent  la  nuit  dans  la 
citadelle  ;  et  a  l’instant  ils  donnèrent  le  signal  de  leur  réussite. 
Attale,  au  point  du  jour,  l’ayant  aperçu,  attaqua  aussi  de  soit 
côté  la  ville,  dont  tous  les  murs  étaient  ruinés  en  grande  partie. 
Les  habitants  et  la  garnison  se  réfugièrent  dans  l’autre  citadelle, 
et  se  rendirent  deux  jours  après.  La  place  fut  pour  le  roi,  les 
prisonniers  pour  les  Romains. 

XLVIL  Déjà  l’on  touchait  à  l’équinoxe  d’automne ,  et  le 
golfe  de  l’Eubée ,  que  les  gens  du  pays  nomment  Ccçla ,  est 
redouté  des  nautonniers.  Impatients  de  sortir  de  cçs  paragep 
avant  la  saison  des  tempêtes ,  les  confédérés  regagnent  le  Pi- 
ree ,  d’où  ils  étaient  partis  au  commencement  de  la  campagne. 
Apustius  y  laisse  trente  vaisseaux ,  et  s’en  retourne,à  Corcyre 
par  le  cap  de  Matée.  Attale,  initié  aux  mystères  d’Éleusis ,  fut 
retenu  tout  le  temps  que  dura  leur  célébration;  la  fête  ache- 
▼ée,  il  partit  de  son  côté  pour  l’Asie,  ainsi  qu’Agésimbrote , 
avec  tous  ses  vaisseaux ,  pour  Rhodes.  Tels  furent  les  avantages 
que  remportèrent,  contre  Philippe ,  pendant  Cette  campagne, 
le  consul  Sulpicius  et  son  lieutenant,  aidés  d’ Attale  et  des 
thodiens.  L’autre  consul ,  Aurélius ,  ayant  trouvé  k  son  anî- 
vétJa  guerre  finie,  ne  put  pardonner  au  préteur  d’avoir  vain- 


Digitized'by  v^ooQle 


T.  LIVIJ  LIBER  XXXI. 

Jiaud  clam  tulit  iram  adversùs  prætorem ,  quôd  ab- 
-sente  se  rem  gessisset  :  misse  igitur  eo  in  Etruriara  , 
ipsein  agrum  hostium  legiones  induxit  :  populando- 
;que ,  cum  prædâ  majore ,  quàm  gloriâ  bellum  gessit, 

X.  Fürius,  simul  quôd  in  Elruriâ  nihil  erat  rei  quod 
igereret ,  simul  Gallico  (riumpho  imminens ,  quem 
absente  consule  irato  atque  invidente,  faciliùs  impe- 
trari  posse  ratus ,  Romam  inopinatô  cùm  venisset 
senatum  in  æde  Bellonæ  habuît  :  expositisqne  rebus 
gestis ,  ut  triumphanti  sibi  in  urbem  juyehi  liceret , 
petit.  '  '  '  '  ’ 

XLYIII.  Apud  magnam  partem  senatûs,  et  ma-* 
gnitudiae  rerum  gestarum  valebat,  et  gratis.  Majo¬ 
res  natu  nçgabant  triumphum ,  «  Et  quôd  aliéné 
»  exercilu  rem  gessisset,  et  quôd  provinciam  reK» 
y>  quisset ,  aviditate  rapiendi  per  occasionem  trium- 

phi  :  id  vèrô  eum  nullo  exemplo  fecisse.  «  CoUsula- 
res  præcipuè,  «  Exspectandum  fuisse  consulem  dice- 
»  bant  :  Potuisse  enïm ,  castris  prope  urbem  positis  ,  • 
»  tutandà  coloniâ,  ita  ut  àçie  non  decerneret,  ia 
»  adventum  ejus  rem  çxtrahere,  Et,  quod  prætor 
»  non  feçisset ,  seuatui  fàcienctum  esse,:  consulem 
»  exspectareut  :  ubi  coram  disceptantes  consulem  qt 
»  prætorem  audissent,  veriùs  deçausà  existimatu-- 
5j  ros  esse.  »  Magna  pars  senalûs  nihil  præter  re? 
gestas,  et  an  in,  magistratu  suisque  auspiciis  gessis¬ 
set,  ceqsebant  spectare  senatum  debère.  «  Ex  dua* 
y  bus,  çolouiis ,  quæ  velut  claustra  ad  cohibeiVQSk 
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gu  sans  lui  ;  il  se  hâte  de  le  renvoyer  en  Etrurie ,  et  entre  :ayeo 
l’armée,  sur  le.  territoire  ennemi  5  3a  campagne  se  borna  a  quel* 
ques  pillages,  qui  lui  procurèrent  plus  de  butin  que  dp  gloire. 
Furius,  se  voyant  sans  occupation  dans  l’Etrurie  ,  d’ailleurs 
impatient  de  jouir  du  triomphe  qu'il  se  flattait  d’obtenir  plus 
aisément  en  l’absence  du  consul ,  dont  il  n’aurait  point  a  com- 
battre  le  ressentiment  et  la  jalousie, arrive  incontinent  à  Rome; 
et  après  avoir  mis  la  défaite  des  Gaulois  et  tous  ses  titres  sous 
les  yeux  du  sénat,  assemble  dans  le  temple  de  Bellone,  il  de* 
mande  que,  pour  prix  dè  ses  heureux  succès ,  les  honneurs  du 
triomphé  lui  soient  décernés.  * 

XL VIII.  Une  grande  partie  dèssénateurs  appuyaient  sa  de¬ 
mande,  séduits  par  l’éolat  de  sa  victoire,  et  aussi  par  Pkffection 
qu’ils  lui  portaient.  Les  phis  viètix  étaient  d’avisde  refuser;  ils  se 
fondaient  sur  ce  que  «  l’armée  avec  laquelle  il  avait  combattu 
n’étajt  point  la  sienne,  et  sur  ce  que  son  avidité  pour  Un  honneur 
qu’il  était  venu  ravir  par  surprise ,  lui, avait  fait  abandonner  son 
département  ;  ce  qui  n’avajt  point  encore  eu  d’exemple*  »  Les  con¬ 
sulaires  surtout  soutçnaient  «  qu’il  aurait  du  attendre  le;  consul; 
que,  les  troupes  campées  a  proximité  de  la  ville  çt  a  portée  de  la 
secourir ,  il  aurait  pu,  sans  livrer  la  bataille ,  gagner ,  du  temps 
jusqu’à  l’arrivée  d’Àurélius  ;  il .  fallait  du  moins  que  le  sénat 
fît  ce  que  le  préteur  aurait  du  faire  ;  c’est-à-dire  ,  fendre 
consul  ;  lorsqu  Àuréli us  et  Furies  seraient  en  présence  l’un  d$ 
Pautre,  leurs  discussions  etleuijs  débats  le  mettraient  en  état 
de  prononcer  avec  plus  de  certitude.  ».  Le  gr^nd  nptnhre  des 
sénateùrs  prétendait  qü’otl  devait  considérer  uniquement  Pim- 
portance  de  la  victoire,  et  si  Furius  l’avaît  remportée  étant 
magistrat  et  sous  ses  propres  auspices.  En  effet,  «  lorsqu’ils 
étaient  menacés  de  perdre  deux  polopies ,  les  plus  forts  boule- 
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b  Gallicos  tumultas  oppositæ  fuissent ,  cùm  una  di- 
b  repta  et  incensa  esset ,  trajecturumque  id  incen- 
»  dium  relut  ex  continentibus  tectis  in  alteram  tam 
»  propinquam  coloniam  esset ,  quid  tandem  prætori 
»  faciendum  fuisse?  Nam  si  sine  consule  geri  nihil 
»  oportuerit ,  aut  sénat um  peccasse,  qui  exercitum 
»  prætori  dederit,  (  potuisse  enira ,  si  non  cum  præ* 
b  toris,  sed  consul is  exercitu  rem  geri  voluerit,  ita 
»  finire  senatusconsultum ,  ne  per  prætorem,  sed 
»  per  consulem  gereretur)  aut  consulem,  qui  non* 
»  cùm  exercitum  ex  Etruriâ  transire  in  Galliam  jus* 
b  sisset,  ipse  Arimini  occurrerit ,  ut  bello  inleresset, 
»  quod  sine  eo  geri  fas  non  esset.  Non  exspeclare 
b  belli  tempora  moras  et  dilationes  imperatorum  :  et 
b  pugnandum  esse  interdum,  non  quia  relis,  sed 
»  quià  hostis  cogat.  Pugnam  ipsam  eventumque  pu- 
»  gnæ  spectari  oportere:  fusos  cæsosque  hostes  :  cos- 
»  Ira  capta  ac  direpta  :  coloniam  liberatam  obsi- 
b  dione  :  alterius  coloniæ  captivos  récupéra tos  resti- 
»  tutosque  suis  :  débellatum  uno  prælio  esse.  Non 
»  homines  tanlùm  eâ  victoriâ  lætalos ,  sed  diis  quo- 
b  que  immortalibus  per  triduum  supplicationes  ha- 
b  bitas,  quôd  bene  ac  féliciter,  non  quod  raalè  ac 
*>  temere  respublica  à  L.  Furio  prætore  gesta  es- 
»  set.  Data  fato  etiam  quodam  Furiæ  genti  Gallica 
»  bella  (t3i).  » 


XLIX.  Hùjus  generis  orationibus  ipsius  arnica* 
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vards  de  l’Italie,  contre  les  invasions  des  Gaulois  ;  quand  l’une 
était  déjà  saccagée  et  brûlée,  et  qu’a  une  si  grande  proximité , 
leurs  toits  se  touchant,  pour  ainsi  dire ,  l’embrasement  allait  se 
communiquer  a  l’autre,  quel  était  donc  enfin  le  devoir  du  pré¬ 
teur  ?  Si  telle  était  la  volonté  du  sénat ,  que  rien  ne  se  fit  sans 
le  consul ,  le  sénat  avait  donc  h  se  reprocher  d’avoir  donné  une 
armée  au  préteur;  car  enfin,  si  le  sénat  eût  voulu  que  le  consul 
seul ,  et  non  le  préteur ,  eût  agi ,  ne  pouvait-il  pas  en  faire  une 
clause  expresse  du  sénaîus-consulte  ?  Le  consul  avait  donc  aussi 
à  se  reprocher  de  n’être  point  parti  aussitôt  qu’il  eut  donné 
l’ordre  a  son  armée  de  passer  de  l’Étrurie  dans  la  Gaule,  de  ne 
l’avoir  pas  prévenue  àRimini ,  afin  de  la  mener  lui-même  à  une 
bataille  qu’il  n’était  point  permis  de  gagner  sans  lui.  L’occasion 
si  prompte  à  fuir ,  s’accommodait-elle  de  tant  de  delais  et  de 
lenteurs  ?  Et  quelquefois  l’ennemi  ne  vous  faisait-il  pas  une  né¬ 
cessité  de  combattre  malgré  vous  ?  Enfin ,  il  fallait  considérer  la 
bataille  elle^méme  et  ses  suites;  l’ennemi  avait  été  battu  et  taillé 
en  pièces,  son  camp  pris  et  pillé ,  la  ville  quil  assiégeait  délivrée, 
les  prisonniers  qu’il  avait  faits  dans  l’autre  remis  en  liberté  et 
rendus  a  leurs  concitoyens  ;  un  seul  combat  avait  fini  ta  guerre» 
Qui  pouvait  donc  regretter  une  victoire  qui  avait  causé  tant  de 
joie  parmi  les  hommes,  et  valu  des  actions  de  gr&ees  aux  dieux 
immortels?  les  trois  jours  de  prières  solennelles  ordonnées  par 
le  sénat  étaient  apparemment  un  hommage  rendu  a  la  vaillance 
du  préteur  aussi  bien  qu’a  sa  fortune ,  et  non  pas  sans  doute 
une  censure  de  sa  précipitation  et  de  sa- témérité.  Enfin ,  pou- 
vait-on  méconnaître  l’influence  de  la  destinée,  qui  semblait 
avoir  en  quelque  sorte  choisi  les  Furius  pour  être  les  vainqueurs 
des  Gaulois  ?» 

XL1X.  Lés  discours  de  Furius  lui-même,  ainsi  que  de  ses 
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rnmqne  vie  ta  est,  præsentis  gratiâ  prætoris ,  absen¬ 
ts  consulis  ma j estas  :  triumphumque  frequentes 
L.  Furio  decreverunt.  Triumphavit  de  Gallis  in  ma- 
gistratu  L.  Fui'ius  prætor.  In  ærarktm  tulit  trecenta 
viginti  milliâ  æris,  argenti  centum  septuaginta  inillia 
pondo  (i32)  :  neque  captivi  ullî  ante  currum  dücti, 
neque  spolia  prælata ,  neque  milites  secutî  :  omnia, 
præter  victoriam,  penès  consulem  esseapparebat. 
Ludi  deinde  à  P.  Cornelio  Scipione  quos  consul  in 
Africâ  voverat  (i33),  magno  apparatu  facti.  Et  de 
agi'is  militura  ejus  decretum ,  ut,  quot  quisque  eo- 
rum  an  nos  in  Hispaniâ  aut  in  Africâ  militasset,  in. 
singulos’  ânnos  bina  jugera  acciperet  :  eura  agrum 
decemviri  assignarent.  Triumviriinde  cceati  ad  sup- 
plendum'  Venusinis  colonorum  numerura,  quôd 
bello  Hannibalis  atténua  tæ  vires  ejus  colonise  erant, 
C.  Terfentius  Yarro  ,T.  Quintius  Flamininus  ,  P.  Cor¬ 
nélius  Cm  F.  Scipio  :  hi  colonos  Yenusiam  (134) 
adscripserunt.  Eodem  anno  C.  Cornélius  Céthé¬ 
gus  ( i 35) ,  qui  proconsul  Hispaniam  obtinebat ,  ma¬ 
gnum  hostium  exercitum  in  agro  Sedetano’  fndit  : 
quindecirft  ‘millia  Hispanorutn  eo  prælio  dîcuntur 
eœsa ,  ’  signa  mil itaria  capta  octo  et  septuaginta. 
C.  Aurelius  cônsul  ,  cùm  èXprôvînciâ  Romam  co- 
mitiorum  cansâ  venisset^non  îd  quodanimîs præce- 
perant  quèstus  est ,  non.  exspçctatum  se  ab  senatu, 
neque  disceptandi  cum  prætore  consuli  patestatera 
factam  :  n  Sed  ita  triumphjjm  decrevjsse  senatum  , 
»  ut  nullius,  riisi  ejus  qui  triumphaturus  esset,  hau.dk 
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amis,  et  lès  considérations  personnelles  pour  un  préteur  qu’on 
avait  sous  les  yeux,  remportèrent  sur  la  prééminence  d’un  con¬ 
sul  qui  était  absent.  Furius  obtint  le  triomphe  a  une  grande 
majorité,  et  jouit  de  cet  honneur  dans  sa  prétare. même.  Il 
porta  dans  le  trésor  public  trois  cent  vingt  mille  livres  pesant 
de  cuivre,  et  cent  soixante-dix  mille  d’argent.  On  n’aperçut  ni 
captifs,. ni  dépouilles  marcher  au  devant  de  son  char,  ni  soldats 
a  la  suite.  On  voyait  clairement  que  tout  était  entre  les  mains 
du  consul,  excepté  la  victoire.  P.  Cornélius  Scipion  fit  célébrer 
avec  une  grande  magnificence  les  jeux  que,  dans  son  consulat,  il 
avait  voués  en  Afrique  :  et,  a  l’égard  de  ses  soldats ,  on  décréta 
qu’ils  auraient  chacun  deux  arpents  par  chaque  année  qu’ils 
auraient  servi  en  Afrique  ou  en  Espagne;  des  décemvirs  furent 
nommés  pour  faire  le  partage  de  ces  terres.  La  guerre  d’Annibal 
avait  singulièrement  diminué  la  population  de  Vénusia  ;  on  ju¬ 
gea  a  propos  d’y  envoyer  une  nouvelle  colonie  de  citoyens,  et 
l’on  créa  pour  cet  objet  des  triunlvirs ,  Varron ,  Flamininus , 
et  un  P.  Cornélius  Scipion ,  fils  de  Cnæus.  Cette  même  année  , 
Cornélius  Céthégus ,  proconsul  en  Espagne  ,  remporta  uue 
grande  victoire  dans  le  pays  des  Sédétans  ;  quinze  mille  Espa¬ 
gnols  périrent,  dit-on,  dans  ce  combat;  on  prit  soixante-dix- 
ïniit  étendards.  Au  retour  du  consul  Aurélius,  que  les  comices 
rappelèrent  a  Rome ,  on  s’attendait  a  des  plaintes  sur’ce  que  le 
sénat  n’avait  point  daigné  l’attendre ,  sur  ce  qu’on  avait  ôté  a 
un  consul  le  moyen  de  faire  valoir  ses  réclamations  contre  un 
magistrat  inférieur  ;  il  n’en  parla  point:  ses  reproches  portèrent 
«  sur  ce  qu’on  avait  décerné  le  triomphe  sur  le  rapport  seul  du 
triomphateur,  sans  qu’aucuns  des  témoins  du  combat  eussent 
été  entendus.  Pourquoi  leurs  ancêtres  avaient- ils  éttgfii  que  les 
lieutenants ,  les  tribuns  de  soldats,  lès  centurions ,  que  les  sol- 
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»  eorum  qui  bello  interfuissent ,  verba  audiret.  Ma- 
»  jores  ideo  instituisse ,  ut  legati ,  tribuni  militam  , 
9>  centuriones,  milites  denique  triampho  adessent, 
9)  ut  veritas  rerum  gestarum  ejus  cui  tantus  honos 
»  baberetur,  publicè  videretur  (i36).  Ecquem  ex 
»  eo  exercitu ,  qui  cum  Gallis  pugnaverit ,  si  noa 
»  militem ,  lixam  saltem  fuisse,  qqem  percunctari 
»  posset  senatus ,  quid  veri  prætorvanive  referret?  » 
Comitiis  deinde  diem  indixit  :  quibus  creati  sunt 
consules  L.  Cornélius  Lentulus ,  P.  Yillius  Tappu- 
lus.  Prætores  iode  facti  L.  Quintius  Flamininus  , 

L.  Yalerius  Flaccus,  L.  Yillius  Tappulus,  Cn.  Bæ- 
bius  Tampbilus. 

L.  Annona  quoque  eo  anno  pervilis  fuit  :  frumenti 
vim  magnam  ex  Africâ  advectam  ædiles  curules 

M.  Claudius  Mardellus,  et  Sex.  Ælius  Pætus  binis 
æris  in  modios  populo  diviserunt  :  et  ludos  Romanos 
magno  apparatu  fecerunt  :  diem  unum  instaurarunt  : 
signa  ænea  quinqne  ex  mulctatitio  argento  in  ærario 
posuerunt.  Plebeii  ludi  ab  ædilibus  L.  Terentio 
Massâ,  et  Cn.  Bæbio  Tampbilo ,  quem  prætorem 
designaverant ,  ter  toti  instaurai.  Et  ludi  funèbres 
eo  anno  per  quatriduum  in  foro ,  mortis  M.  Yalerii 
Lævini  causâ ,  à  P.  et  M.  filiis  ejus  facti  ;  et  muous 
gladiatorium  datum  ab  iis  :  paria  qninque  et  viginti 
pugnarunt.  M.  Aurelins  Cotta ,  deoemvir  sacrorum, 
mortuus  :  in  ejus  locum  Manius  Acilius  Glabrio 
suffectus.  Comitiis  ædiles  curules  creati  sunt  fortè 
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«fets  enfin  se  trouveraient  au  triomphe,  si  ce  n’était  pour  avoir, 
par  cette  réunion  de  témoignages ,  une  preuve  éclatante  que  les 
exploits  de  l’homme  h  qui  l’on  accordait  un  pareil  honneur  en 
étaient  dignes  ?  Eh  !  dans  cette  occasion ,  sur  tant  de  milliers 
d’hommes  qui  avaient  combattu  les  Gaulois ,  le  sénat  avait-il 
vu  un  seul  des  soldats,  Un  seul  des  valets  de  l’armée ,  qu’il  pût 
interroger  sur  la  vérité  ou  sur  la  fausseté  des  rapports  du  pré¬ 
teur?  »  U  fixa  ensuite  la  convocation  des  comices.  On  y  pro¬ 
clama  consuls  L.  Cornélius  Lentulus  et  P.  Viliius  Tappulus. 
On  procéda  aussitôt  après  a  la  nomination  des  préteurs  ;  ce  fu¬ 
rent  L.  Quinüus  Flamininus ,  Lucius  Valérius  Flaccus ,  Lucius 
Viliius  Tappulus ,  Cnæus  Bæbius  Tamphilus. 


L.  Les  blés  forent  encore  cette  année  à  très  bas  prix  :  la 
grande  quantité  qu’on  en  avait  apportée  d’Afrique  fut  distribuée 
h  tous  les  citoyens  par  les  édiles  curules  M.  Claudius  Marcellus 
et  Sextus  Ælius  Pætus  ;  le  prix  en  fut  fixé  a  deux  as  par  bois¬ 
seau.  Ces  magistrats  célébrèrent  les  jeux  romains  avec  beaucoup 
d’appareil  ;  mais  ils  ne  donnèrent  de  surplus  qu’un  seul  jour  de 
représentation.  Ou  produit  des  amendes  ils  firent  placer  dans 
l’Ærarium  cinq  statues  de  cuivre.  Les  édiles  du  pefople  Lucius 
Térentius  Massa,  et  Cnæus  Bæbius  Tamphilus,  celui  qu’on 
avait  désigné  préteur,  redonnèrent  en  totalité  les  jeux  plé¬ 
béiens  a  trois  reprises  différentes.  Il  y  eut  en  outre  cette  année 
dans  le  Forum,  des  jeux  funèbres  qui  durèrent  quatre  jours; 
ils  furent  célébrés  a  l’occasion  de  b  mort  de  M.  Valérius  Lévi- 
mis ,  par  ses  deux  fils  Publius  et  Marcus  :  on  y  fit  combattre 
cinquante  gladiateurs.  Un  décemvir  des  sacrifices,  C.  Âurélius 
Cotta,  vint  a  mourir;  il  fut  remplacé  par  Manius  Acilius  Gla- 
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ambo  ,  qui  statim  occipere  magistratilm  non  pos-» 
sent  :  nam  C.  Cornélius  Céthégus  abseus  creatus 
erat ,  cùm  Hispaniam  obtineret  provinciam  ;  C.  Va- 
lerius  Flaccus  (i3y),  quera  præsentem  crearant , 
quia  flamen  Dialis  erat  (i38),  jurare  in  leges  non 
poterat  :  magistralum  autera  plus  quinque  dies,  nisi 
qui  jurasset  in  leges,  nou  licebat  gerere.  Petente 
Flacco  ut  legibus  solveretur ,  senatus  decrevit  ut, 
si  ædilis,  qui  pro  se  juraret,  arbitratu  consul um, 
daret,  consules,  sieis  videretur,  cum  tribun is  pie- 
bis  agerent,  uü  ad  plebem  ferrent.  Datus  qui  juraret 
pro  fratre  L.  Valeriqs  Flaccus ,  prætor  desiguatus  : 
ti'ibuni  ad  plebem  tulerunt,  plebesque  scivit,  ut 
perinde  esset  ac  si  ipse  ædilis  jurasse!.  Et  de  altero 
sedile  scitum  plebis  est  factum,  rogantibus  iribunis, 
quos  duos  in  Hispaniam  cum  imperio  ad  ex  er  ci  tus 
ire  juberent ,  ut  C.  Cornélius  ædilis  curulis  ad  magis* 
tratum  gerendum  veniret ,  et  L.  Manlius  Acidinus 
decederet  de  provinciâ  multos  post  annos  :  plebs 
Cb,  Cornelio  Lentulo ,  et  L.  Sterlinio  proconsulibu» 
imperium  esse  in  Hispaniâ  jussit. 
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brion.  Le  hasard  fit  que  les  deux  édiles  curules  nommés  a  ces 
comices  ne  pouvaient,  pour  le  moment ,  entrer  en  charge.  L’un 
d’eux ,  C.  Cornélius  Céthégus ,  était  alors  en  Espagne  ;  et  l’au¬ 
tre,  C.  Valérius  Flaccus,  quoique  sur  les  lieux,  ne  pouvait 
prêter  le  serment,  parce  qu’il  était  flamme  de  Jupiter.  Or,  les 
lois  ne  permettaient  pas  d’exercer  une  magistrature  plus  de  cinq 
jours ,  avant  d’avoir  prêté  ce  serment.  Flaccus  demanda  une 
dispense,  et  le  sénat  décréta  que,  si  l’édile  fournissait,  au 
choix  des  consuls,  un  homme  qui  prêtât  le  serment  pour  lui, 
les  consuls  inviteraient  les  tribuns  â  en  faire  au  peuple  la  propo* 
jsition.  Lucius  Valérius  Flaccus,  préteur  désigné,  s’offrit  â  jurer 
pour  son  frère  ;  et,  sur  la  demande  des  tribuns,  le  peuple  décida 
que  ce  serment  serait  aussi  valable  que  s’il  eût  été  prononcé 
par  l’édile  lui-même.  A  l’égard  de  l’autre  édile,  sur  la  proposition 
des  tribuns,  de  nommer  deux  nouveaux  proconsuls  pour  com¬ 
mander  les  armées  en  Espagne ,  le  peuple  ordonna  que  l’édile 
curüle  Céthégus  reviendrait  a  Rome  exercer  les  fonctions  de  sa 
charge ,  et  que  l’autre  proconsul  quitterait  aussi  un  département 
qu’il  avait  depuis  tant  d’années.  Cnæus  Cornélius  Lentulus,  et 
Lucius  Stertinius  furent  pommés  pour  remplacer  ces  deux 
magistrats. 
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(1)  Æquè  rrudta  votumina.  Tite-Live  avait  commencé  la  première 
guerre  punique  dans  le  seizième  livre  de  son  Histoire  ;  ainsi  les  quinze 
premiers  comprennent  un  espace  dé  487  ans,  et  les  quinzè  suivants , 
seulement  une  durée  de  63 ,  en  ne  comptant  pas  l’année  courante. 

(  Note  de  Créuier.  ) 

(a)  Cæptum  beüum  advefsùs  PhilippUmdecem  ferme  ante  drmis \ 
hauteur  date  cette  guerre  de  l’alliance  faite  avec  les  Ætoliens ,  c’est-à- 
dire  ,  de  l’an  54 1.  Foyi  liv.  XXVI ,  ch.  ^4  ;  mais  elle  s'était  allumée 
trois  ans  plus  tôt.  Foy.  liv.  XXIV,  ch.  4o.  (  Id.) 

(3)  Càm  ÆtolL  Le  traité  de  Phüippe  avec  Annibal,  dont  il  est 
question,  liv.  XXIII ,  ch.  33 ,  força  les  Romains  à  porter  leurs  armes 
en  Macédoine;  et  bientôt  la  nouvelle  de  la  prise  d’Oricum,  et  des  ten¬ 
tatives  faites  sur  ApoUonie ,  décidèrent  Lafviuus  à  passer  en  Grèce; 
mais  les  opérations  de  là  guerre  ne  prirent  un  certain  degré  d’activité 
qu’après  l’alliance  de  Rome  avec  les  Ætpliens,  Ce  même  peuple  fut 
également  cause  de  la  paix ,  en  la  faisant  avec  Philippe ,  sans  l’aveu  des 
Romains  ;  ce  qui  obligea  ces  derniers  de  prendre  aussi  des  dispositions 
pacifiques.  Foy.  liv.  XXIX ,  ch.  1 2.  (  Id.  ) 

(4)  In  praslio  cum  Boiis  erant .  Ce  passage  est  corrompu.  11  n’y 
avait  qu’un  seul  consul ,  P.  Ælius ,  sur  le  territoire  des  Boïens.  On 
propose  de  lire  Inprovincid.  (  Id.  ) 

(5)  Ad  Ptolemœum .  Ptolémée  Epiphane.  Ce  prince  n’avait  alors 
que  quatre  ans ,  et  ne  pouvait  avoir  rendu  de  grands  services  aux  Ro¬ 
mains  ;  ce  qui  fait  dire  à  Polybe ,  que  ces  ambassadeurs  allaient  pour  - 
le  mettre  à  couvert,  lui  et  ses  états ,  contre  les  projets  ambitieux  des  rois 
Philippe  et  Antiochus.  (  Note  de  Guérin .  ) 

(6)  Qubd .......  in  fide  mansisset.  Polybe  nous  apprend  que  Rome  , 

dans  une  grande  disette  de  blé ,  apparemment  lorsqu’Annibal  s’appro- 
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’ctaa  âe  ses  murailles ,  enyoya  demander  des  secours  de  vivres  à  Ptolé- 
Inée  Philopator ,  comme  à  un  allié  fidèle.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(7)  Per  umbriam .  Entre  les  Apennins  et  la  mer  Adriatique. 

(  Trad.  angl.  ) 

(8)  CaStrUm  Mutilum .  Médolo ,  àu  pied  des  Apennins.  (  Ibid.  ) 

(9)  Cùfn  de  agris  veterum  miïitum  relatum  esset.  C’est  la  pre¬ 
mière  fois  que  Tite-Live  parle  de  cette  sorte  de  récompense  militaire 
assignée  aux  vétérans ,  et  dont  l’habitude  devint  une  loi  sous  les 
Césars.  (  Note  de  Ctévier.  ) 

(10)  P .  Sulpicius  Galba.  Pour  la  seconde  fois;  car  il  avait  déjà' 
été  consul  Pan  54 1  .(Id.) 

(11)  Anna  quingentesimo  quinquagesimo .  H  faut  ajouter  Secun¬ 
do.  (  Id .  ) 

(  1 2)  Fellent ,  juberent.  ü était  la  formule  dont  on  usait ,  quand  on 
proposait  au  peuple  l’établissement  d’une  nouvelle  loi.  (  Note  de 
Guérin.  ) 

(13)  Siàut  patres  nostri  Mamertinis  tüterant.  Contre  les  Cartha¬ 
ginois  ,  ce  qui  fut  là  causé  ou  le  prétexte  de  la  première  guerre  puni¬ 
que.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(14)  Pyrrho  certè  œquàbilis  :  dico ,  etc.  Crévier  propose  de  lire  : 
Pyrrho  diùo ,  quantum  vel  vir  viro ,  etc.  (  Id.  ) 

(15)  Proxitnum  præsidium.  Guérin  a  donné  Un  autre  sens  à  ce 
passage;  il  traduit:  «  Aux  premières  troupes  qui  se  trouveraient  sur 
»  les  confins  de  ses  états.  »  M.  Dureau  de  Lamalle  a  suivi  le  sens 
adopté  par  Rollin. 

(16)  Quinum  millium  aris.  Si  ces  présents  étaient  donnés  en 
espèces ,  ctes  cinq  mille  as  ,  ou  cinq  cents  deniers  pouvaient  valoir 
environ  deux  cent  cinquante  livres.  Guérin  évalue  l’as  romain  à  envi¬ 
ron  un  sol  de  notre  monnaie ,  le  sesterce  à  deux  sols  et  demi ,  et  le 
denier  à  dix  sols.  Suivant  lui ,  la  livre ,  tant  d’or  que  d’argent ,  pesait 
douze  onces;  et  l’or  était  à  l’argent  comme  un  est  à  dix;  c’est-à-dire , 
qu’un  certain  poids  en  or  yalait  dix  fois  le  même  poids  en  argent ,  et 
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le  mdrt  étant  de  huit  onces ,  la  livre  valait  un  marc  et  demi.  A  l’égard 
des  monnaies  grecques ,  la  drachme  équivalait  au  denier  ;  la  mine 
valait  cent  drachmes.  (  Note  de  Guérin.  ) 

( 1 7)  Quinquennalia  vota .  Les  vœux  de  cinq  ans  consistaient  en 
certaines  offrandes  qu’on  promettait  aux  dieux ,  si ,  cinq  ans  après,  la 
république  se  trouvait  dans  le  même  état  V ojr .  liv.  XXVII ,  ch.  33 , 
etliv.  XXX ,  ch.  27.  (  Id.  ) 

(iS)  Salyis  ,  Ilvatibusque.  Ces  deux  peuples,  qu’on  croit  avoir 
habité  entre  le  Rhône  et  les  Alpes ,  sont  nommés  différemment  par  les 
auteurs;  tout  ce  qu’il  y  a  de  sûr  ,  c’est  que  c’étaient  des  peuplades  de 
Ligurie.  La  traduction  anglaise  place  les  premiers  à  Acqui,  dans  le 
Montferrat;  et  les  autres  à  Voçhiera,  dans  le  Milancz.  (  Note  de 
Guérin  et  Crésner .  ) 

(19)  Triennia  ante .  Il  serait  plus  exact  de  dire  quinquennio.Voy. 
liv.  XXIX,  ch.  ai.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(20)  Patrum  memorid.  Environ  quarante  ans  avant.  Voy.  lir. 
XXVII,  ch.  37.  {Idem.) 

(21)  Ter  lia  pensio .  Le  second  paiement  n’avait  pas  encore  été 
acquitté  ;  le  dernier  ne  le  fut  que  l’an  de  Rome  556.  Voyez  les  livres 
XXVI,  ch.  36  ;  liv.  XXIX,  ch.  16.  (  Idem.) 

(22)  Trientius  Tabuliusque .  Ces  terres  furent  nommées  Trientines , 
parce  que  l’état  les  donnait  pour  le  tiers  de  sa  dette  ;  Tabuliennes,  de 
tabula,  qui  signifie,  entre  autres  choses,  tableau  des  dettes,  des 
obligations ,  etc.  (  Note  de  Dwryer.  ) 

(23)  Cum  Rhodiis  et  Attalo.  La  première  de  ces  actions  navale? 
eut  lieu  près  de  file  Ladès,  fan  2  de  l’olympiade  CXLIV  ;  et  la  seconde^ 
l’année  suivante,  près  de  file  de  Chio.  (  Note  de  Drakemborch.  ) 

(24)  Antioeho  Syriœ  rege.  Antiochus-le -Grand ,  qui  depuis  fit  la 
guerre  aux  Romains.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(25)  Ptolemœi.  Ptolémée  Philopator  ,  qui  venait  de  mourir ,  et 
4’avoir  pour  successeur  son  fils  Ptolémée  Épiphane.  (  Idem .  ) 

fa6)  ImUorum  dits.  Les  mystères  de  Ceçès,  qui  se  câébraient  * 
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Ëleusis.  Cicéron,  liy.  II  des  Lois  9  N6. 36,  dérite  ce  nom  à’ Initia,  de  ce 
que  la  célébration  de  ces  mystères  avait  pour  objet  les  principes  de  lu 
vie ,  dont  on  devait  la  découverte  à  Gérés;  c’est-à-dire ,  le  labourage 
et  l’art  d’ensemencer  les  terres.  (  Idem.  ) 

(27)  Tanguant  ob  infandum  scelus .  La  superstition  ,  à  cet  égard , 
était  portée  si  loin ,  qu’Àrtémidore,  Oneirocrit .,  lib.  XI ,  eb.  44?  dit 
«  que  pour  ceux  qui  n’étaient  pas  initiés ,  un  songe  où  ils  voyaient 
»  Cérès,  Proserpine,  ou  Baccbus ,  divinités  qui.  présidaient  aux  mys- 
»  tères,  était  d’un  sinistre  présage.  »  On  croyait  aussi  que  ceux  qui 
n’avaient  pas  été  admis  aux  honneurs  de  l’initiation  étaient ,  après  leur 
mort ,  plongés  dans  des  étangs  de  boue.  (  Note  de  Meursius.  ) 

(28)  Persecuti  cedeniem.  Après  les  deux  combats  dont  on  a  parlé 
plus  haut,  et  qui  n’avaient  pas  réussi  à  Philippe.  ( Note  de  Guérin .  ) 

(29)  Ciam  ou  Ceam.  C’est  une  île  eh  face  de  FEiibée  ;  suivant 
Strabou,  aujourd’hui  Zia.‘(  Sigonius.  Crëviei*.  Trad.  angl.) 

(30)  Andrum.  Aujourd’hui  Andro.  (  Trad.  angl  ) 

(31)  P  arum.  Paro.  (  Ibid .  ) 

(32)  Çytknum .  Aujourd’hui  Cythno  ;  ces  trois  îles  sont  au  nombre 
des  Cycladcs.  (  Idem .  ) 

(33)  Grœciæ  opportuna  locà .  Il  paraît  que  c’est  Tkraciœ  qu’il  faut 
lire ,  car  Ænus ,  Maronée ,  et  les  autres  lieux  dont  il  va  être  question* 
étaient  en  Thrace.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(34)  Heraclidi .  C’était  un  banni  de  Tarente,  homme  souillé  de 
toutes  les  infamies.  Voy.  Polyb. ,  Iiv.  XIII.  (  Idem.  ) 

(35)  Maroneam.  Aujourd’hui Marogna ,  eti thrace.  (  Trad,  angl.} 

(36)  Ænum .  Aujourd’hui  Igno,  en  Thrace.  (  Ibid.  ) 

(37)  Cypsela.  Aujourd’hui  Ipsala.  (  Ibid.  ) 

(38)  Doriscon.  Aujourd’hui  Dymæ.  (  Ibid.  ) 

(39)  Serrheum.  Aujourd’hui  Serrh.  (  Ibid.  ) 

(40)  Elæunta .  Sur  l’Hellesponl,  en  face  de  Capo  Greco.  (  Ibid.) 

(41)  Alopeconnesutn.  Ou  Tde  des  Renards ,  vis-à-vis  Sa*no$î 
{Ibid.} 
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(4^)  Gallipolis.  Sur  la  Propontide  3  yi^à-vis  Pembouchure  N.  dfcf 
PHellespont.  (  Ibid ,  ) 

(43)  Madytos ,  L’ancien  emplacement  de  cette  ville  s’appelle  au* 
jourd’hui  Maïton.  (  Ibid.  ) 

(44)  Abydeni.  Abydos,  aujourd’hui  Aveo,  pauvre  village,  près  dts 
Bosphore  de  Tbrace.  (  Ibid,  ) 

(45)  Legatos  ad  regem .  Polybe ,  liv.  XVI ,  les  nomme  Iphiade  es 
Pantacnôtus.  (  Note  de  Sigonius.  ) 

(46)  Principes ,  quibus  atrocior  pars  facinoris,  Polybe  les  nomme 
Glaucis  et  Théogncte.  Le  siège  d’Abydos  est  raconté  avec  plus  de  de¬ 
tails  dans  cet  historien  que  dans  Tite-Live.  (  Idem .  ) 

(47)  Num  Abydeni  quoque .  Æmilius,  dans  Polybe,  joint  aux 
habitants  d’Abydos  ceux  de  Cèe  et  d’Athènes,  qui  avaient  également  à 
se  plaindre  de  Philippe.  (  Idem.  ) 

(48)  Ætas  et  forma,  a  Æmilius  était  fort  jeune,  et  sa  bqâulé  effeçaifc 
v  celle  de  tous  les  jeunes  gens  de  son  âge, dit  Polybe.  »  (  Noie  de. 
Crévier.  ) 

(49)  Ducenta  millia  modiiîm  tritici.  Un  peu  plus  de  cent  cinquante- 
quatre  mille  cent  soixante-six  boisseaux  de  Paris ,  ou  douze  mille  huit 
cent  quarante-rsept  setiers.  (  Idem,  ) 

(50)  Argenti,,,,  quadraginta  quatuor  millia  pondo.  Soixante-six 
mille  marcs.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(51)  Auri  duo  millia  quadraginta.  Trois  mille  six  cents  marcsn 
(  Idem,  ) 

(5si)  Centum  viginti  asses.  Environ  six  livres.  (  Idem,  ) 

(53)  Alas.  On  sc  servait  du  mot  ala  pour  signifier  ces  deux  corps 
des  alliés,  au  lieu  que  chez  les  Romains  on  usait  du  terme  de  legio, 
(  Idem.  )  Tite-Live  a  soin  d’observer  cette  distinction ,  parce  qu’elle 
n’existait  plus  de  son  temps.  Il  n’y  avait  plus  d’alliés  dans  les  armées 
romaines.  Depuis  la  guerre  sociale ,  tous  avaient  acquis  le  droit  de- 
cité,  et  à  ce  titre,  faisaient  partie  des  légions.  (  Note *  de  Crévier,  ) 

(54)  A  comibus.  Le  mot  aile  y  qui  répond,  dans  notre  langue  * 
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au  mot  cornu ,  n’a  plus  ici  la  meme  signification,  et  conserve,  le  sens 
usité'  dans  toutes  les  descriptions  de  bataille.  (  Note  de  Guérin .  ) 

(55)  Apertœ  naves .  Bâtiments  bas ,  qui  ne  sont  point  pontés. 
(  Note  de  Crévier.  ) 

(56)  Eübœœ .  Aujourd’hui  Négrepont.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(57}  Hemerodromos. Ce  mot  est  composé  de fyiipa,  jour,  et  de 
Jpgfutv,  courir.  (  Idem.)  On  les  appelait  aussi  hérauts- 

coureurs  ,  et  TOftspaxoW ,  observateurs  de  jour.  (  Drakemborch.  ) 

(58)  Dipylo.  Double  porte.  Ce  nom  lui  venait  de  ce  qu’elle  était  la 
plus  grande  porte  d’Athènes,  On  l’appelait  d’abord  Thrianes.  (  Note 
de  Meursius.  )  On  dit  que  cette  porte  subsiste  encore,  et  elle  est  re¬ 
gardée  comme  un  des  plus  célèbres  monuments  de  l’antiquité.  (  Note 
tfé  Guérin.  ) 

(5q)  Académies  gymnasium.  C’était  anciennement  un  jardin  ac- 
. compagne'  d’un  bois,  qu’un  Athénien ,  nommé  Académus,  donna  au 
public,  pour  servir  d’école  aux  philosophes  ;  ce  qui  fit  donner  aux 
disciples  de  Platon  le  nom  d’ Académiciens.  (  Idem.  ) 

(60)  Cynosarges.  Ce  mot  est  formé  de  xuwv,  chien,  et  de  àpyoç, 
blanc.  En  voici  l’origine  î  Un  Athénien ,  nommé  Didyme,  voulant  offrir 
un  sacrifice  à  Hercule,  un  chien  blanc  se  jeta  sur  la  victime  et  l’empor¬ 
ta;  Didyme ,  inquiet  de  l’aventure,  entendit  une  voix  qui  lui  ordonnait 
d’élever  un  autel  dans  l’endroit  où  le  chien  s’e'tait  arrêté;  ce  qu’il  exécu¬ 
ta  ,  et  ce  qui  fit  donner  ce  surnom  à  Hercule.  (  Suidas .  )  L’annota¬ 
teur  de  la  traduction  italienne  de  Nardi  donne  au  mot  àpyoç  un  autre 
sens,  celui  de  pigro ,  qu’il  comporte  également ,  parc^que ,  dit-il,  ce 
lieu  était  le  rendez-vous  des  oisifs. 

(6 1  )  Lycœum .  Autre  gymnase ,  tirant  son  nom  d’un  certain  Lycius , 
fils  de  Pandion ,  où  Aristote  donnait  ses  leçons.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(62)  Eleusinem .  Sur  l’emplacement  de  cette  ville ,  ou  bourgade  de 
l’Attique ,  est  aujourd’hui  Lefhia.  (  Trad.  angl .  ) 

(65)  Argis.  Cette  ville  du  Péloponnèse,  située  sur  le  golfe  Saroni- 
que,  s’appelle  aujourd’hui  Argo,  (  IbidK } 
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(64)  Ne  integri  cumularent  ruinas .  Guérin  traduit  :  «  Afin  qu’elle? 
»  fussent  hors  d’état  d’être  employées  aux  réparations.»  Les  traducteurs 
anglais  ont  suivi  le  même  sens  :  To  prevent  ike  édifices  from  rising 
out  of  their  ruins .  »  Rollin ,  qui  emploie  assez  ordinairement  la  tra? 
duction  de  Guérin ,  a  bien  senti  qu’ici  sa  version  était  inexacte ,  et  s’est 
servi  de  cette  périphrase  :  «  Afin  qu’il  ne  restât  aucun  vestige  de  tant  de 
»  beaux  monuments ,  et  qu’on  n’en  pût  pas  montrer  même  les  ruines.  » 
Ce  sens  se  rapproche  davantage  de  celui  de  Nardi  :  Acciochè  restando 
intere ,  non  facessero  maggiori  monti  dette  ruine .  »  Je  crois  l’inter¬ 
prétation  de  Crévier  la  véritable.  Ne  lapides ,  dk-il,  si  integri  rema - 
nerent ,  in  cumulum  quemdam  ruinarum  assur gerent ,  qui  speciem 
quamdam  templorum  dirutorum  refer reU 

(65)  Apsum  fiumen.  Aujourd’hui  Aspro.  (  Trad*  angl.  )  Et  Vardè- 
rî,  suivant  l’édition  de  Nardi ,  de  1 800. 

(66)  Corrago ,  Gemmio  ,  Orgesso .  Ces  trois  places  étaient  A 
Fouest  de  la  Macédoine.  (  Trad.  angl.  ) 

(67)  Andpatriarn .  Cette  ville  n’existe  plus.  (  Ibid .  ) 

(68)  Codrionem ,  Aujourd’hui  probablement  Dardasi.  (  Ibid.  ) 

(69)  Ilion.  Le  géographe  Étienne  de  Byzance  compte  cinq  villes 
de  ce  nom.  Il  y  a  apparence  que  celle-ci  était  en  Macédoine.  (SigoniusJ) 
La  traduction  anglaise  la  place  sur  les  confins  de  l’Épire.  Gronovius 
propose  de  lire  Cnide ,  ville  dTllyrie.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(70)  Ex  Dardards .  On  croit  que  la  Servie  répond  à  l’ancienne 
Dardanie.  (  Edit,  de  Nardi ,  1 800.  ) 

(71)  Puerwn  admodàm.  Persée  avait  alors  douze  ans.  Dix-huit  ans 
après,  Tite-Live  lui  en  donne  trente.  Voy.  liv.  XL,  ch.  6.  (  Note  de 
Crévier .  ) 

(72)  Pelagoniam .  Province  delà  Macédoine,  voisine  de  la  Dassa- 
rétie.  Elle  dépendait  de  la  Péonie,  Aujourd’hui  son  chef-lieu  est  Stara- 
ehino.  (  Trad.  angl.  ) 

(73)  Sciathum.  Capitale  de  l’île  du  même  nom  dans  la  mer  Égée  % 
entre  la  cote  de  Magnésie  et  Péparèthe.  (  Ibid.  ) 
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(74)  Peparetkum.  Aujourd’hui  Pépéri ,  dans  la  même  mer.  (  Ibid.  ) 

(75)  Panætoliurn.  C’est-à-dire  Rassemblée  de  tous  les  peuples  de 
l’Êtolie  ;  de  *5$ ,  tout ,  et  ÀirwXot ,  les  Étoliens.  (  Note  de  Guérin.  ) 

*  (76)  Elato .  Le  terme  est  propre ,  il  exprime  l’action  d’enlever  un 
mort  de  la  porte  de  sa  maison,  ou  il  était  exposé,  pour  le  transporter 
au  lieu  de  sa  sépulture.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(77)  Triennio  antè.  On  a  plut  d’une  fois  observéque  Tite-Live  ne 
calcule  pas  les  nombres  extrêmes,  sans  quoi  il  aurait  mis  quinquemio „ 
Voy.  liv.  XXIX ,  ch.  1 2.  (  Idem.  ) 

(78)  Pagatim  habitantes .  Les  Àthénièns ,  avant  que  Thésée  les  eût 
réunis  dans  l’enceinte  d’une  même  ville ,  étaient  séparés  en  différend 
bourgs  ou  châteaux.  (  Note  de  Guérin .  ) 

(79)  Cianos.  De  Cio ,  en  Bitbynie.  Voy .  la  destruction  de  cette  ville 
dans  Polybe,  liv.  XV.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(80  >  Messenios  hinc  ex  Achaid.  Les  Messéniens  étaient  voisins  de 
l’Aeliaïe ,  et  faisaient  partie  de  la  ligue  aebéenne.  (  Idem .  ) 

(81)  Extemis  tyramüs .  Les  tyrans  de  Syracuse  avaient  souvent 
été  étrangers  5  mais  pour  exagérer  celte  indignité ,  l’ambassadeur  ro¬ 
main  veut  prier  ici  d’Épicyde  et  d’Hippocrate.  (  Idem ,  ) 

(82)  Pylaico  concilio .  L’assemblée  qui  se  tenait  aüx  Tbermopyles  ; 
‘mais  il  est  plus  probable  que  Damocrite  entend  l’assemblée  générale 
des  Ætoliens ,  qui  se  tenait  dans  la  ville  de  Thermes.  (  Idem .  ) 

(83)  Lycum .  Ville  de  l’Eordée,  à  l’ouest  de  la  Macédoine.  (  TraéL 
angl.) 

(84)  HastiS ....  lanceis.  Ce  passage  semblerait  prouver  que  la  lance, 

lancea,  était  une  arme  plus  longue  et  plus  forte  que  la  pique,  hasta . 
(  Note  de  Crévier.  )  ' 

(85)  Athacum.  Dans  la  Candavie ,  sur  la  rivière  Génusius.  (  Trad. 
angl) 

(86)  Negasse  barbarorum  ea  castra .  On  rapporte  ce  même  mot 
de  Pyrrhus,  la  première  fois  qu’il  vit  la  distribution d’ un  camp  romain* 
(  Note  de  Guérin.  ) 
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(87)  Octolophum.  Cette  ville ,  située  entre  la  rivière  Àrzenza  et  les 
jnontagnes  de  Candavie ,  devait  son  nom  aux  trois  éminences  qui  l’en-* 
Couraient  ;  de  ,  huit ,  et  Xo?o; ,  hauteur.  (  Trad.  angl.  ) 

,  (88)  Stuberam.  Ville  d’HIyrie ,  au  sud  des  Deuropes.  (  Ibid.  ) 

(89)  Pellinam .  Ville  des  Deuropes ,  à  l’est  de  la  précédente.  (Ibid.  ) 

(90)  Bryanium .  Dans  la  même  contrée ,  près  de  l’Érigone.  (  Ibid.  ) 

(91)  Osphqgum.  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  l’Érigone.  (  Ibid.  ) 

(92)  Erigonum.  Aujourd’hui  Vistmza.  Cette  rivière  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  d’IUyrie ,  traverse  une  partie  de  la  Péonie ,  et  s* 
jette  dans  l’Axius.  (  Ibid.  ) 

(93)  Eordæam .  Cette  contrée  ,  située  entre  l’Aoüs  et  le  Génusius , 
bordait  celle  des  Taulantiens  et  des  Dassarètes.  (  Ibid.  ) 

(94)  Bhomphœœ.  Espèces  de  javelines  fort  longues ,  dont  se  ser-. 
vaient  les  Thraces ,  et  aveo  lesquelles  ils  atteignaient  l’ennemi  de  loin* 
( Note  de  Guérin.) 

(95)  Elimeam.  Cette  contrée  avait  pour  limites  la  Pélagonîe, 
j’Eordée  et  les  Deuropes.  (  Trad.  angl.  ) 

(96)  Orestidem.  Cette  contrée  fait  aujourd’hui  partie  de  Canina. 
(  Ibid.  ) 

.  (97)  Celetrum.  Ville  voisine  de  l’Orestide  et  de  l’Eordée.  (  Ibid.  ) 

(98)  PeÜium .  Ville  d’Ulyrie ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Pellium  de  Thessalie.  Elle  était  située  sur  l’extrémité  du  lac  de  i’Ocrida, 
(Ibid.) 

(99)  Cercinium.  Au  pied  du  mtfnt  Ossa,  près  le  lac  Bébe'is,  entre 
Scotussa  et  la  mer  de  Macédoine.  (  Ibid.  ) 

(  1 00)  Bœben.  Aujourd’hui  Esero.  (  Ibid.  ) 

(101)  Perrhœbiam.  A  l’est  de  la  Pélasgiotide ,  et  près  du  mont 
Olympe.  (  Ibid.  ) 

(  i  oa)  Cy  retins.  Au  confluent  du  Pamisus  et  du  Pinéus.  (  Ibid.  ) 

,  (  1  o3)  Mallæam .  Près  le  mont  OEta  et  les  Thermopyles.  (  Ibid.  ) 

(io4)  Gomphos.  Entre  les  sources  de  Pamisus  et  de  l’Ion.  (  Ibid.  ) 

(  i  g5)  Phecado.  Ville  de  Thessalie ,  entre  le  Pinde  et  le  Pénée.  (Ibid.) 
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(  iefl)  Agri  Hermionid .  Villp  sur  la  cote  de  l’Argolide.  (  Ibid.  ) 

.  (  i  07  )  Nominaque  earum.  Crévier  propose  de  lire  ainsi  ce  passage  \ 
U t  Philippi  statues ,  imagines  omnes ,  item  majorum  ejus  virilis  'ao 
muliebris  sexus  omnium,  nominaque  corum ,  tollerentur.  Cette  Je-r 
çon ,  qui  d’ailleurs  a  pour  elle  l’autorité  d’un  manuscrit ,  me  paraîtrait 
préférable. 

(108)  Pisistratidas .  Pisistrate  et  ses  fils ,  Hippias ,  Hipparque  et 
Thessalus ,  qui  furent  trente-quatre  ans  tyrans  d’Athènes.  Hippias  fut 
chassé ,  Hipparque  fut  tué  par  Harmodius  et  Aristogiton.  (  Note  do 
Çrévier .  ) 

(109)  Eadem  in  PhiUppo  servarentur .  Rien  de  plus  extravagant 
que  ces  excès  où  se  portent  les  Athéniens  contre  Philippe  ;  mais  dès- 
lors  la  bonne  fortune  inspirait  à  ces  républicains  de  Grèce  un  orgueil 
Ct  une  violence  sans  bornes  ;  et  la  mauvaise  les  jetait  dans  un  avilisse-, 
ment  et  une  bassesse  qui  ont  fait  à  la  fuis  du  peuple  le  plus  coura-» 
geux  et  le  plus  estimable ,  la  nation  la  plus  lâche  et  la  plus  méprisable  de 
l’univers.  C’est  le  jugement  qu’en  portent,  en  cent  occasions,  Tite-Live, 
Cicéron,  Tacite,  et  les  auteurs  les  plus  judicieux.  (  Note  de  Roüm  et 
de  Guérin .  ) 

(1 10)  Gàureleon .  Ou  plutôt  Gaurion.  (  Xenoph.  ,  Htst.  grcec.  ) 

(1 1 1)  pelium  Bœotice .  Sur  la  cpte  de  Béotie ,  en  face  de  l’Euripe, 
(  Trad .  angl.  ) 

(112)  Cythnum.  Une  des  Cyclades  les  plus  méridionales.  (  Ibid.  ) 

(  1 1 3)  Prabias  çontinentis  Atticœ .  Il  y  avait,  une  autre  petite  ville 
de  ce  nom  dans  le  Péloponnèse»  (  Sigonius .  ) 

(1 1 4)  Issæorum .  Aujourd'hui  Lissa,  dans  la  mer  Adriatique. (  Trad^ 
angl.  ) 

(  1 15)  Carystiorum .  Dans  l’Eubée,  ou  file  de  Négrepont.  (  Ib}d.  ) 

(1 16)  Gérœstum .  Aujourd’hui  Géreslo ,  dans  la  même  île.  (  Ibid.  ) 

(117)  Scyrum .  Aujourd’hui  Scyro,  dans  la  mer  Égée,  en  face  de 
Pile  de  Négrepont.  (  Ibid.  ) 

(  1 18)  Insulam  fçum ,  Dans  la  même  mer,  près  Péparcthe.  (  Ibid.  ) 
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(i  19)  Cassandrednu  Dans  le  golfe  Thermaïque.  (  Ibid,  ) 

(120)  Canastrum .  Promontoire ,  dans  le  golfe  Saromqne.  (  Ibid.  ) 
(  1 2 1  )  P  aliénés .  Aujourd’hui  Patilena.  (  Ibid.  ) 

(122)  Toronœ.  Promontoire,  aujourd’hui  Agiomamma.  (  Edit  de 
jffardide  1800.) 

(123)  Acanthum .  Aujourd’hui  Erisso ,  près  Singium  ,  dans  le  golfe 
de  Strymon ,  en  Macédoine.  (  Trad.  angl.  ) 

(  1 24)  Heradeam.  Ville  de  Thessalie,  dans  le  golfe  Maliaque  (  Note 
de  Guérin.  ) 

(i25)  Zelasium.  Gronovius  conjecture  qu’il  faut  lire  Phalasiam , 
promontoire  de  l’Eubée,  sur  la  côte  orientale ,  en  face  d’orée.  (  Note 
de  Crévier.) 

<126)  Isthmiœ.  Le  même  lit,  au  lieu  de  ce  mot,  Istiœœ ,  un  des 
noms  d’Orée.  (  Idem.  ) 

(127)  Larissam.  Aujourd’hui  Larizzà,  capitale  de  la  Pélasgiotide , 
située  sur  les  bords  du  Pénée.  (  Trad.  angl.  ) 

(  1 28)  Ægeleon.  Près  le  cap  Léon ,  sur  la  côte  occidentale  de  File 
de  Négrepont.  (  Ibid.  ) 

(  1 29)  Quem  Cæla  vocanL  Bas-fonds  de  Fîle  d’Eubée ,  entre  l’Aulide 
et  le  territoire  de  Géreste.  Rac.  xoïXoç ,  creux.  (  Ibid.  ) 

(i3o)  Utsacris  interesset.  Pour  assister  aux  grands  mystères  qui 
se  célébraient  dans  le  mois  de  Boédromion.  (  Note  de  Drakemborch.  ) 
(  1 3 1)  Data  fato ......  Furiæ  genti  Gallicabella .  Allusion  au  célèbre 

Furius  Camille,  vainqueur  des  Gaulois.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(1 32)  Trecenta  viginti  millia  œris  ,  ar genti  centum  septuaginta 
miÜia  pondo.  Guérin  évalue  ces  deux  sommes  à  six  millions  trois 
«ent  vingt-huit  mille  livres  de  notre  monnaie.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(  1 33)  Quos  consul  in  Africa  voverat.  Ou  plutôt  comme  procon¬ 
sul.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(■34)  Venusiam.  Plutarque  ,dans  la  Vie  de  Quînctius,  met,  au 
lieu  de  Vénusia  ,  Narnie  et  Consa.  (  Sigonius.  ) 

(i35)  C.  Cornélius  Céthégus .  U  paraît,  par  ce  passage,  que  ce 
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✓  * 

Romain  avait  été  envoyé  en  Espagne  relever  L.  Cornélius  Lentulus  , 
dont  Tite-Live  a  rapporté  le  retour  à  Rome , ci-dessus,  chap.  20.  (  Net* 
de  Crévier.  ) 

(i36)  Ut  veritas  rerum  gestarum . publicè  videretur.  Cet 

endroit  était  fort  altéré.  Crévier  juge,  avec  raison ,  que  Sigonius ,  à  qui 
l’on  doit  cette  restitution ,  a  plus  réussi  à  saisir  la  pensée  que  le  style  de^ 
Tite-Live.  (  Idem,  ) 

(1 57)  C.  Falerius  Flaccus .  Voy.  liv.  XXVII ,  ch.  8.  (  Idem .  ) 
(i38)  Quia  jlamen  Dialis  erat .  Il  n’était  permis  >  sous  aucun  pré*- 
texte,  au  flamme  de  Jupiter,  de  jurer. 
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Complur a  prodigia  ex  diversis  regiohibus  nunciata  referuntur  * 
inter  quæ ,  in  Maccdoniâ  in  puppi  longæ  navis  lauream  esse  natanu 
T.  Quintius  Flamininus  consul  ad  versus  Philippüm  féliciter  pugnavit 
in  faucibus  Epiri,  fugatumque  coegit  in  regnum  rcverti.  Ipse  Thessa- 
liam,  quæ  est  vicina  Macedoniæ,  sociis  Ætolis  et  Àthamanibus  ,  vexa- 
vit.  L.  Quintius  Flamininus  cousulis  frater  naval!  bello ,  Àttalo  rege  et 
Rhodiis  adjuvantibus ,  in  Eubœàm  et  maritimam  oram  trajectus  Ere- 
triam  cxpugnavit.  Acbæi  in  amicitiam  recepti  sunt.  Gonjuratio  servorum 
facta  de  sol  vendis  Carthaginiensibus  obsidibus,  oppressa  est  Prætorum 
Humérus  ampliatus  est ,  ut  seni  crearentur.  Cornélius  Cethcgus  consul 
Gallos  Insubres  prælio  fudit.  Cum  Lacedæmoniis  et  tyranno  eorum 
Nabide ,  amicitia  juncta  est  Præterea  expugnationei  urbium  in  Mace- 
doniâ  referuntur. 
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Prodiges  annoncés  à  Rome.  On  rapporte  entre  autres ,  qu’en  Ma-* 
cédoine ,  un  laurier  a  poussé  sur  la  poilpe  d’un  vaisseau  long.  “Victoire 
signalée  remportée  par  le  consul  T.  Quiutius  Flamininus  ,  sur  Philippe , 
a  l’entrée  de  l’Epire;  ce  prince,  battu  et  mis  en  fuite,  est  obligé  dé 
rentrer  dans  les  limites  de  ses  états.  Le  vainqueur  ravage  les  frontières 
de  la  Thessalie,  voisines  de  la  Macédoine,  avec  le  secours  des  Ætoliens 
et  des  Athamanes.  L,  Quintius  Flamininus ,  son  frère,  à  la  suite  d’un 
combat  naval,  où  il  a  pour  auxiliaires  le  roi  Attale  et  les  Rhodiens , 
passe  dans  f  île  d’Eubée ,  où  il  prend  Érétrie ,  et  soumet  toute  la  cote 
maritime.  Les  Acbéens  sont  reçus  au  nombre  des  alliés  du  peuple  ro¬ 
main.  Une  conjuration  des  esclaves,  tramée  pour  délivrer  les  otages 
des  Carthaginois,  est  découverte  et  punie.  Le  nombre  des  préteurs  est 
augmenté  et  porté  à  six.  Le  consul  Cornélius  Céthégus  fait  éprouver 
aux  Gaulois  Insubriens  une  sanglante  défaite.  Alliance  avec  le  tyran 
Nabis  et  les  Lacédémoniens.  Prise  de  plusieurs  places  en  Macédoine. 
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HISTORIARUM 

LIBER  TRIGESIMUS-SECÜNDUS. 

I.  Consoles  prætoresque  cùm  Idibus Martiis tna- 
gistratum  iniissent,  provincias  sortiti  sunt.  L.  Cor- 
nelio  Lentulo  Italia ,  P.  Yillio  Macedonia  ;  prætori* 
bus ,  L.  Quiutio  urbana  ,  Cn.  Bæbio  Ariminum , 
Jj.  Valerio  Sicilia,  L.  Villio  Sardiuia  evenit.  Lentu¬ 
lus  consul  novas  legiones  scribere  jussus  :  Yillius  à 
P.  Sulpicio  exercitum  accipere  :  in  supplementum 
ejus,  quanlùm  militum  videretur  ut  scriberet,  ipsi 
permissum.  Prætori  Bæbio  legiones ,  quas  C.  Aure- 
lius  consul  babuisset,  ita  decretæ,  ut  retineret  eas , 
donec  consul  novo  cum  exercitu  succederet  :  in  Gal- 
liam  ubi  is  venisset  »  omnes  milites  exauctorati  do- 
mnm  dimitterentur,  præter  quinque  millia  sociûm  : 
bis  obtineri  circa  Ariminum  provinciam  satis  esse  : 
prorogato  imperio  prætoribus  prioris  anni,  Cn.  Ser- 
gio,  utmilitibus,  qui  in  Hispaniâ ,  Sicilià,  Sardiniâ 
stipendia  per  multos  annos  fecissent,  agrum  assi- 
gnandum  curaret  ;  Q.  Minucio ,  ut  in  Bruttiis  idem 
de  conjurationibus  (i)  quæstiones ,  quas  prætor 
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DE  TITE-LIVE. 


LIVRE  TRENTE-DEUXIÈME. 

I.  Les  consuls  et  les  préteurs  (a),  après  avoir  pris  possession 
de  leurs  magistratures  aux  ides  (le  i5  )  de  mars  (b) ,  tirèrent 
au  sort  leurs  départements.  L’Italie  échut  a  Lentulus ,  la  Macé¬ 
doine  a  Publius  Villius  :  des  préteurs,  L.  Quintius  obtint  la 
juridiction  de  Rome  ;  Cn.  Bæbius ,  Rimini  ;  L.  Valérius ,  la 
Sicile;  et  L.  Villius,  la  Sardaigne.  Le  consul  Lentulus  eut  ordre 
de  mettre  sur  pied  de  nouvelles  légions  ;  Villius  garda  l’armée 
de  Sulpicius ,  avec  autorisation  de  la  recruter  du  nombre  de  sol¬ 
dats  qu’il  jugerait  convenable.  Le  préteur  Bæbius  devait  conser¬ 
ver  les  légions  du  consul  Aurélius,  jusqu’au  moment  où  les 
nouvelles  levées  de  Lentulus  viendraient  les  remplacer;  et  dès 
le  moment  que  ce  dernier  serait  arrivé  dans  la  Gaule ,  tous  les 
soldats  de  l’ancienne  armée  devaient  être  licenciés ,  à  l’excep¬ 
tion  de  cinq  miHe  alliés,  qui  restèrent  aux  environs  dé  Rimini; 
ce  nombre  fut  jugé  suffisant  pour  garder  cette  province.  Cnéus 
Sergius  et  Q.  Minuctus ,  préteurs  de  l’année  précédente,  fu¬ 
rent  continués  dans  leurs  commandements.  Le  premier  fut 
chargé  de  distribuer  des  portions  de  terre  aux  soldats  qui 


(à)  Les  neuf  autres  livres  de  cette  décade  sont  traduits  par  M*  Noël* 
(b)  Au  de  Rome  553,  avant  J.-C.  199. 


XI. 


II 
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cum  fide  curâque  exer  cuisse  t,  perficeret ,  et  eos  quos 
sacrilegii  compertos  (2)  in  vinculis  Romain  misissel, 
Locros  milteret  ad  supplicimp ,  quæque  sublata  ex 
delubro  Proserpinæ  essent,  reponenda  cum  piaculis 
curarét.  Feriæ  Latiuæ  poutiûcum  decretoinstauratæ 
sunt  :  quôd  legati  ab  Ardeà  questi  in  senatu  erant , 
sibi  in  monte  Àlbano  Latinis  carnem,  ut  assolet, 
daiam  non  esse  (3).  Abs  Suessâ  nunciatum  est,  düaa 
portas,  quodque  inter  eas  mûri  erat  de  coelo  tâc- 
tum  ;  et  Formiani  legati  ædem  Jovis ,  item  Ostienses 
ædem  Jovis,  et  Yeliterni ,  Apollinis  et  Sanci  ædes  (4)  ; 
et  ip  Herculis  iode  capühun  enatnm  (5)  :  et  ex  Brut- 
tiis  ab  Q.  Minueio  proprætore  scriptum,  equuleum 
cum  quinque  pedibus ,  pullos  gallinaceos  très  cum 
ternie  pedibus  natos  esse.  Inde  à  P.  Sulpicio.  procon- 
sule  ex  Maeedonîâ  littéral  allai»,  in  quibus  inter 
Cetera  seriptum  erat,  ïauream  in  puppi  navis  longæ 
enatatn*  Priorum  prodigiorum  causâ  ^enatus  cen- 

m 

««erat,  ut  cons«les  majorihus  bostiis,  quibus  diis  vi- 
deretur,  saerificarent  :  ob  hoq  unura  prodîgium  ha¬ 
ruspices  in  senatum  vocati ,  atque  ex  responso  eorum 
suppliçatio  populo  in  diem  unum  édicta,  et  ad  orn- 
nia  pulvinaria  res  divin»  factæ. 
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«comptaient  plusieurs  aimées  de  services  en  Espagne ,  en  Sicile 
et  eu  Sardaigne  ;  le  second,  dans  sa  prétuçe ,  avait  commencé 
à  instruire,  avec  autant  d’impartialité  que  de  zèle,  le  procès  des 
Bruitiens,  accusés  d’avoir  tramé  de  nouvelles  révoltes»  S$  mission 
|ut  de  continuer  et  de  terminer  l’instruction  de  cette  affaire,  df 
tirer  des  prisons  de  Rome  ceux  qu’il  y  avait  fait  conduire  comme 
convaincus  de  sacrilèges,  et  de  les  renvoyer  a  Rome  pour  y  subir 
leur  jugement,  de  faire  réintégrer  dans  le  temple  de  Proser¬ 
pine  tout  ce  qui  en  avait  été  enlevé ,  et  de  prescrire  les  expiations 
convenables.  Une  ordonnance  des  pontifes  fit  recommencer  les 
fériés  latines ,  sur  la  réclamation  dés  députés  d’Àrdée,  qui 
étaient  venus  se  plaindre  au  sénat  de  ce  qu’au  sacrifice  du  mont 
Albain ,  on  ne  leur  avait  point  donné  la  part  des  victimes  qu’if 
était  d’usage  de  répartir  a  chaque  peuple  du  Latium.  Différentes 
députations  vinrent  annoncer,  qu’à  Suessa,  la  foudre  avait 
frappé  deux  portes  de  la  ville,  et  tout  l'intervalle  de  mûrs  qui, 
les  séparait  ;  qu’à  Formies,  à  Ostie ,  le  tonnerre  était  tombé 
sur  le  temple  de  Jupiter ,  ainsi  qu  à  Véliterne ,  sur  ceux  d’A* 
pollon  et  de  Sancus  ;  de  plus,  que ,  dans  cette  dernière  ville,  un 
cheveu  avait  poussé  sur  la  tète  d’ Hercule.  Le  propréteur  Miau* 
dus  manda  de  l’Abruzze,  qu’il  était  né  un  poulain  à  cinq  pieds  , 
et  trois  poulets  à  trois  pattes.  Depuis,  une  lettre  de  Sulpicius  f 
proconsul  en  Macédoine,,  marquait  entre  autres  particularités , 
qu’un  laurier  avait  cru  sur  la  poupe  d’un  vaisseau  de  guerre.  A 
l’occasion  des  autres  prodiges,  le  sénat  avait  décrété  que  les 
consuls  immoleraient  de  grandes  victimes  à  ceux  des  dieux 
dont  ils  jugeraient  à  propos  d’implorer  l’assistance.  Pour  celui- 
là  seul ,  des  arùspices  furent  nkndés  au  sénat.  D’après  leur 
réponse,  on  ordonna  un  jour  de  prières  publiques,  çt  des 
expiations  religieuses  à  chaque  PuTvinar. 

ii.. 
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II.  Carthaginienses  eo  auno  argentum  in  stipen- 
dium  impositum  primum  Romain  advexerunt  :  id 
quia  probum  non  esse  quæstores  renunciaverant, 
experientibusque  pars  quarta  decocta  erat,  pecunià 
Romæ  mutnft  sumptâ,  intertrimentum  argenti  sup- 
pleverunt.  Petentibns  deinde  ut,  si  jam  videretur  se- 
natui ,  obsides  sibî  redderentur ,  centum  redditi  ob- 
sides  (6)  :  de  ceteris,  si  in  fide  permaoerent,  spes 
facta.  Peteqtibus  iisdem ,  qui  non  reddebantur  ob¬ 
sides,  ut  ab  Norbâ,  ubi  parum  commode  essent, 
allô  traducerentur ,  concessum  ut  Signiam  (7)  et  Fe- 
rentinum  transirent.  Gaditanis  item  petentibus  re- 
missum,  ne  præfectus  Grades  mitteretur,  ad  versus 
quod  iis,  in  fidem  populi  Romani  venientibus ,  cum 
L.  Marcio  Septimo  convenisset.  Et  Naruiensium  le- 
gatis,  querentibus  ad  numerum  sibi  colonos  non 
esse ,  et  immistos  quosdam  non  sui  generis  pro  colo- 
nis  se  gerere,  earnm  rcrum  causâ  triumviros  creare 
L.  Cornélius  consul  jussus  :  creati  P.  et  Sex.  Ælii , 
(  Pætis  fuit  ambobus  cognomen  )  et  C.  Cornélius 
Lentulus:  quod-tâarniensibus  datum  erat,  ut  colo- 
norum  numerus  cogeretur ,  id  Cosani  petentes  non 
impetraverunt. 


III.  Rebus  quæ  Romæ  agendæ  erant  perfectlS  ,  | 

consoles  in  provincias  profecti.  P.  Villium,  in  Ma-  « 

çedoniam  cùm  venisset,  atrox  seditio  militum  jam  ( 

antè  irrita  ta ,  nec  salis  in  principio  compressa  ,  exce-  i 

pit.  Duo  millia  militum  fuêre,  qui  ex  Africâ  post  1 
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H.  Cette  année,  lés  Carthaginois  firent  le  premier  paiement 
du  tribut  annuel  qui  leur  avait  été  imposé  en  argent  ;  comme 
le  titre  de  cet  argent  avait  été  décrié  par  les  questeurs,  et  qu’en 
effet ,  l’épreuve  faite,  il  s’y  était  Uouvé  un  quart  d’alliage,  les 
Carthaginois  firent  à  Rome  un  emprunt  pour  suppléer  a  ce  dé¬ 
chet.  Ils  demandèrent  ensuite  que  le  sénat  voulût  bien  rendre 
leurs  otages  :  on  leur  en  remit  cent,  en  leur  faisant  espérer  que, 
s’ils  se  montraient  toujours  fidèles  a  remplir  leurs  engagements, 
les  autres  leur  seraient  rendus.  Les  otages  retenus  sollicitèrent 
leur  translation  de  Norba,  où  ils  étaient,  dans  un  séjour  plus 
commode.  On  les  fit  passer  a  Sigma  et  à  Férentinum.  Les  habi¬ 
tants  de  Cadix  obtinrent  aussi  qu’on  ne  leur  enverrait  plus  un 
préfet  de  Rome,  au  mépris  de  la  capitulation  que  leur  avait 
accordée  Lucius  Marcius  Septimus,  lorsqu’ils  s’étaient  sou¬ 
mis  h  la  domination  romaine.  Une  députation  de  Namia  vint 
sé  plaindre  de  ce  que  la  population  de  leur  colonie  était  in¬ 
suffisante,  et  de  ce  que  des  étrangers,  mêles  parmi  les  vrais 
colons ,  en  usurpaient  tous  les  droits.  Vexaraen  de  œtte  affaire 
fut  rfenvoyé  à  des  triumvirs,  dont  le  choix  fut  remis  aux  consuls. 
Les  triumvirs  nommés  furent  Cornélius  Lentulus,  et  deux 
Ælius ,  Publius  et  Sextus,  également  surnommés  Pætus.  Cosa 
présenta  la  même  réclamation ,  mais  sans  succès. 

91.  Les  affaires  qui  exigeaient  la  présence  des  consuls  h 
Rome  ainsi  terminées,  ils  partirent  pour  leurs  départements  tes* 
pectifs.  P.  Viflius,  à  son  arrivée  en  Macédoine,  vit  éclater  une 
sédition  violente,  dont  le  feu  couvait  depuis  quelque  temps ,  et  » 
qu’on  n’avait  pas  pris  assez  de  soin  d’étouffer  dans  l’origine.  La 
cause  en  était  le  mécontentement  des  deux  mille  soldats  ,/ qui, 


Digitized  by 


Google 


i66 


T.  LIVII  LIBER  XXXII. 


déridant  Hannibalem  in  Siciliam,  iode  aknio  férè 
post  in  Macedoniatn  pro  voluntariis  transportât! 
ferant  :  id  volantate  factum  negabant.  «  Ab  trîbu- 
»  nis  récusantes  in  tiares  impositos.  Sed  ;ùtcum- 
»  que,  seu  injuncta ,  seu  suscepta  foret  militia  ,  et 
»  eam  exhaustam  ,  et  fioem  aliqnem  militandi  fieri 
»  Sequum  esse.  Multis  annis  sese  ïtaliam  non  vidisse: 
>>  consenuisse  sub  armis  in  Siciliâ Africâ ,  Mace- 
»  doniâ  :  confectos  jain  se  laboré  et  opéré  ,  exsan- 
»  gués  tôt  acceptis  vulneribus  esse.  »  Consul ,  «  eau- 
»  sam  postulandæ  missionis  probabilem ,  si  modeste 
»  peteretur ,  yideri  dixit  :  seditionis  nec  eam,  nec 
»  u  liait  aliam  satis  justam  causam  esse.  Itaque  si 
»  manere  ad  signa ,  et  dicto  parère  velint ,  se  de 
»  missioqe  eorum  adsenatum  sicripturum  :  mofdes- 
»  tiâ  faciliù»,  quant  pertinaciâ  quod  retint  impet  ra- 
»  turos.  » 

IV.  Thaumacos  eo  tempore  Philippus  summâ  vi 
oppugnabat  aggeribus  rineisque  :  et  jam  arielem 
mûris  admoturus  erat  :  ceterùm  incepto  absistere 
eum  coëgit  subitus  Ætolorum  adventus ,  qui  Archi- 
damo  duce  inter  custodias  Macedonum  mœnîa  in- 
gressi ,  nec  die ,  nec  nocte  finem  ujlutn  eyumpenctl  , 
hune  in  stationes,  nunc  in  opéra  Macedonum,  fa*- 
ciebant.  Et  adjuvabat  eos  natura  ipsa  loci  :  hahtque 
Thaumaci  à  Pylis  (8)  sinuque  Maliaco  per  La» 
«liant  (9)  eüuti,  loco  alto  siti  sunt ,  ipsis  faucibus 
imminentes ,  quas  Cœla  vocant  (10)  :  Thessaliæqu* 
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•près  la  défaite  d’Annibal,  avaient  été  transportés  d’Afrique  en 
Sicile,  puis,  un  an  après ,  en  Macédoine,  «  et  cela,  disaient-ils* 
sans  avoir  donné  leur  consentement.  C’étaient  leurs  tribuns 
qui  les  avaient  contraints  a, s’embarquer;  mais,  de  manière  o\i 
d’autre,  que  leur  embarquement  eût  été  volontaire  ou  forcé  * 
leur  temps  était  fini  ;  il  était  juste  de  mettre  enfin  un  terme  k 
leurs  services.  Nombre  données  s’étaient  écoulées  depuis  qu’ils 
n’avaient  pas  revu  l’Italie  ;  on  le$  avait  fait  Vieillir  sous  les  armes 
en  Sicile,  en  Afrique,  en  Macédoine.  Tant  de  fatigues  et  de 
travaux  avaient  miné  leurs  forces ,  tant  de  blessures  avaient 
épuisé  leur  sang.»  Le  consul  répondit  «  qu’ils  avaient  de  justes 
motifs  pour  demander  lëufr  retraité,  ét  qüe  cés motifs  seraient 
accueillis ,  s’ils  les  présentaient  avec  modération  ;  mais  que ,  ni 
les  raisons  qu’ils  alléguaient,  ni  toute  autre,  ne  pouvaient  justi¬ 
fier  une  sédition.  S’ils  voulaient  rester  sous  leurs  drapeaux ,  et 
obéir  aux  ordres  de  leur  général»  il  écrirait  au  sénat,  et  serait 
le  premier  a  solliciter  leur  congé  :1a  soumission  serait  uit 
moyen  plus  sûr  de  l’obtenir  que  l’esprit  de  mutinerie.  » 

IV.  Philippe  était  alors  occupé  devant  Thaumacie,  dont  il 
poussait  le  siège  avec  la  plus  grande  vigueur.  11  avait  employé 
les  terrasses  et  les  mantelets,  et  se  disposait  a  battre  les  muraille*' 
avec  le  bélier,  lorsque  l’arrivée  subite  des  Ætoliens  l’obligea 
de  renoncer  k  son  entreprise.  Leurs  troupes,  sous  les  ordres 
d’Archidamus,  avaient  pénétré  dans  la  ville  au  travers  des  lignes 
ennemies ,  et  ne  cessaient  jour  et  nuit  de  faire  des  sorties ,  tantôt 
contre  les  Macédoniens ,  tantôt  contre  leurs  cuivrages.  Ils  étàient 
bien  secondés  par  l’avantage  de  leur  position.  En  effet,  quand 
on  vient  des  Thermopyles  et  du  golfe  de  Malée  par  Lamie ,  la 
place  se  présente  au-dpssus  d’une  hauteur  qui  commande  1» 
gorge ,  que  les  naturels  du  pays  nomment  Ceelé;  mais  quand  oa 
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transetmti  confragosa  loca ,  implicalasque  flexibu» 

vailiam  vias ,  ubi  veutum  ad  hanc  urbem  est ,  re- 

\ 

pentè  velut  maris  vasti ,  sic  immensa  panditnr  plani- 
ties  ,  ut  subjectos  campos  terminare  oculis  haud 
facilè  queas.  Ab  eo  miraculoThaumaci  appellati  (n): 
nec  altitudiue  solùm  tuta  urbs,  sed  quùd  saxo  undi- 
que  abscisso,  rupibus  imposita  est.  Hæ  difficultates, 
et  quùd  haud  satis  diguum  taati  iaboris  periculique 
pretium  erat ,  nt  absisteret  incepto  Philippus ,  ef- 
fecerunt  :  hiems  quoque  jam  iostabat ,  cùm  inde 
abscessit,  et  in  Macedoniam  in  hiberna  copias  re- 
duxit. 

V.  Ibi  ceteri  quidem ,  datà  quantâcunque  quiete 
temporis,  simul  animos  corporaque  remiserant.  Phi* 
lippura ,  quantùm  ab  assiduis  laboribiis  itinerùm 
pugnarumque  laxaverat  animus ,  tantù  magis  inten- 
tum  in  universum  eventum  belli  curæ  angunt  ;  nou 
"hostes  modo  tiinentem ,  qui  terrâ  marique  urge* 
bant  y  sed  nunc  sociorum ,  nunc  etiam  popularium 
animos,  ne  et  illi  ad  spem  amicitiæ  Romanorum  de- 
ficerent ,  et  Macedonas  ipsos  cupido  novandi  res  ca- 
peret  :  itaque  et  in  Achaiam  legatos  niisit,  simul  qui 
jusjurandum  (  ita  enim  pepigerant ,  quotannis  jura* 
turos  in  verba  Philippi  )  exigèrent  :  simul  qui  red* 
derent  Achæis  Orchorçienon  (12),  et  Heræam  (i3) , 
et  Triphyliam;  Eleis  (14)  Alipheram  (i5),  conten- 
dentibus  nunquam  eam  urbem  fuisse  ex.  Triphyliâ, 
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prend  par  la  Thessalie ,  ou  la  route  est  tantôt  coupée  par  des 
inégalités  raboteuses ,  tantôt  contourne  les  sinuosités  des  valv 
Ions ,  ce  n’est  qu’au  moment  où  l’on  arrive  a  cette  ville  ,que 
tout  a  coup  se  découvre  une  immensité  de  plaints,  vaste  comme 
la  mer ,  et  où  l’œil  plonge  sans  trouver  presque  de  limites.  C’est 
a  la  surprise  de  cette  perspective  inattendue,  que  la  place  doit 
son  nom  de  Thaumacie;  et  ce  qui  fait  sa  sûreté,  c’est ,  non  seu¬ 
lement  la  hauteur  de  ses  murailles ,  c’est  encore  l’escarpement 
en  tous  sens  du  roc  sur  lequel  elle  est  assise.  Ces  difficultés, 
jointes  au  peu  de  proportion  qui  se  trouvait  entre  l’importance 
de  cette  conquête,  et  les  travaux  et  périls  qu’elle  pouvait  coûter, 
obligèrent  Philippe  d’y  renoncer.  D’ailleurs  l’hiver  approchait, 
quand  il  se  retira,  et  il  ramena  ses  troupes  prendre  leurs  quar¬ 
tiers  en  Macédoine. 

V.  Officiers  et  soldats  donnèrent  cette  saison  au  repos  né¬ 
cessaire  pour  réparer  leurs  forces  épuisées  et  ranimer  leur  cou¬ 
rage;  mais  si  la  fatigue  des  marches  et  des  combats  laissait  h 
Philippe  un  moment  de  relâche,  son  esprit  n’en  était  que  plus 
agité  de  vives  inquiétudes  sur  les  suites  d’une  guerre  où  tant 
d’ennemis  le  pressaient  par  terre  et  par  mer,  où  il  avait  h 
craindre  et  l’infidélité  de  ses  alliés,  dont  l’inconstance  pouvait . 
préférer  l’alliance  des  Romains  a  la  sienne,  et  les  dispositions  des 
Macédoniens  eux-mêmes,  qui  se^ laisseraient  peut-être  séduire  a  > 
l’attrait  de  la  nouveauté.  Il  envoie  donc  des  ambassadeurs  en 
Achaïe ,  en  partie  pour  exiger  le  serment  que  ces  peuples  se- . 
taient  engagés  a  lui  prêter  tous  les  ans,  en  partie  pour  rendre 
aux  Achæens  ôrchomène ,  Hérée  et  Triphylie,  et  aux  Mégalo- 
politains  Àliphère.  Ces  derniers  prétendaient,  en  effet,  que 
cette  ville,  n’ayant  jamais  fait  partie  de  la  Triphylie,  devait 
leur  être  restituée,  comme  une  de  celles  qu’un  décret  de  l’as- 
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sed  sibi  debere  restitui  ,  quia  una  esset  ex  iis  quæ  ad 
condendant  Megalopolim  (16),  ex  concilio  Àrca- 
dum ,  coutributæ  forent.  Et  ctrm  Acbœis  quidem  per 
bæc  societatem  firmabat.  Macedonum  animos  sibi 
conciliavit  ctitti  Hferaclidé  (17)  :  nam  cùm  eum 
maxime  invidiæ  sibi  es$e  cerderet,  mullis  crimini- 
bus  oueratum ,  in  vincula  conjecil,  ingenli  popula- 
rium gaudio.  Bell um ,  si  quando  uoquam  antè alias» 
cum  magnà  curâ  apparavit,  exercuitque  in  armis 
et  Macedonas,  et  mercenarios  milites  :  principio- 
que  veris  cum  Àtbenagorâ  omnia  externa  auxilia  » 
quodque devis  armaturæ  eral,  in  Chaoniam  per  Epi- 
rum  ad  occupandas ,  quæ  ad  Antigoniam  fauces 
sunt,  (Sthena  (18)  vocant  Græci)  misit.  Ipse  post 
paucis.  diebus  graviore  secutus  agmine*  cùm  situm 
omnem  région! s  aspexisset,  maxime  idoneum  ad 
muniendum  locum  credidit  esse  præter  amnem 
Aoum  (ig)  :  is  inter  montes ,  quorum  allerum  Æro- 
pumt  alterura  Asnaum  (20)  incolæ  vocant,  angusià 
valle  fiait iter  exiguum  super  ripam  præbens.  As- 
naurn  Athenagoram  cum  levi  armaturà  tenere  ac 
communîrè  jubet  :  ipse  in  Æropo  posuit  castra.  Quâ 
abscissæ  rupes  erant ,  statio  pancorum  armatorum 
tenebat :  quæ  minus  tuta  erant,  alia  fossis,  alia  val- 
lis,  alla  turribus  muniebat.  Magna  torrnentorum 
etiam  vis, ut  missilibus  procul  arcerent  hostera,  ido- 
neis  locis  disposita  est  :  tabernaculum  regiura  pro 
vallo,  in  conspecto  maximè  tumulo,  ut  terroren» 
bostibus,  suisque  spem  ex  fiducie  faceret,  positum- 
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semblée  générale  des  Arcadiens  avaient  admises  «  concourir  a 
la  fondation  de  Mégalopolis.  Ce  fui  ainsi  qu’il  s’efforça  de  res¬ 
serrer  les  liens  de  son  alliance  avec  les  Acbæens.  Pour  les  Ma¬ 
cédoniens,  il  regagna  leur  affeation  aux  dépens  d’Héraclide  ; 
car,  voyant  que  les  crimes  dont  ce  ministre  était  noirci  l’avaient 
rendu  extrêmement  odieux,  il  le  fit  mettre  dans  les  fers,  au 
grand  contentement  de  tous  ses  sujets.  En  même  temps  il 
s’occupe  plus  sérieusement  que  jamais  des  préparatifs  de  la 
guerre,  exerce  lui-même  les  soldats  mercenaires  et  les  Macédo¬ 
niens;  et,  dès  le  commencement  du  printemps,  envoie  tout  ce 
qu’il  avait  d’auxiliaires  et  dé  troupes  légères,  sous  la  conduite 
d’Athénagoras ,  traverser  l’Épire  pour  entrer  en  Chaonie,  et 
s’emparer  des  gorges  d’Antigone,  que  les  Grecs  nomment 
Sthénd .  Peu  de  jours  après  il  le  suit  en  personne  avecle  gros  de 
l’armée;  et,  après  àvoir  reconnu  la  situation  des  lieux,  juge 
qu’il  ne  peut  prendre  une  position  plus  forte  qu’aux  environs 
du  fleuve  Âoiis.  Ce  fleuve  coule  dans  un  vallon  étroit,  entre 
deux  montagnes  appelées  l’une  Ærope,  et  l’autre  Asnaüs,  et  ses 
rives  n’offrent  qu’un  passage  fart  étroit.  Àthénagoras  eut  ordre 
de  s’établir  et  de  se  retrancher  sur  le  mont  Asnaüs  *  avec  les 
troupes  légères  ;  pour  Philippe  il  campe  sur  le  montÆrope.  Des 
postes  peu  nombreux  sont  placés  sur  kà  rochers  que  défend 
déjà  kur  escarpement;  des  fossés,  des  palissades ,  des  tours 
protègent  les  lieux  moins  inaccessibles.  Des  machines  sont  dis» 
posées  dans  les  endroits  propres  a  les  recevoir,  afin  d’écarter  l’en» 
nemi  a  coups  de  traits.  Enfin  le  pavillon  du  roi  est  dressé  en 
avant  des  retranchements ,  sur  la  hauteur  la  plus  en  vue,  pour 
intimider  l’ennemi ,  et  pour  animer  les  Macédoniens  par  ce  té¬ 
moignage  de  confiance. 
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YI.  Consul  per  Charopum  Epiroten  certior  fac- 
tus ,  qnos  saltus  cum  exercitu  insedisset  rex ,  et  ipse 
cùm  Corcyræ  hibernasse! ,  vere  primo  in  continen- 
tem  trajectus ,  ad  hostem  ducere  pergit  :  quinqué 
millia  ferme  ab  regiis  castris  cura  abesset ,  loco  mu- 
nito  relictis  legionibus ,  ipse  cum  expeditis  progres¬ 
sas  ad  speculanda  loca ,  postero  die  consiliura  ha- 
buit ,  utrùm  per  insessum  ab  boste  saltura ,  quan* 
quant  labor  ingens  periculumque  proponeretur  , 
transitum  tentaret;  an  eodera  itinere,  quo  priore 
anno  Sulpicius  Macedoniara  intraverat ,  circumdu- 
ceret  copias.  Hoc  eonsilium  per  multos  dies  agitanti 
nuncius  venit,  T.  Quintium  consulem  factum,  sor- 
titumque  proviuciam  Macedoniam,  maturato  iti¬ 
nere  jam  Corcyram  trajecisse.  Yalerius  Antias  in* 
trasse  saltum  Yillium  tradit,  et,  quia  recto  itinere 
nequierit,  omnibus  à  rege  insessis,  secutum  vallem 
per  quam  mediam  fertur  Aous  amnis ,  ponte  raptim 
facto,  in  ripam  in  quà  erant  castra  regia  transgres- 
snm,  acie  conflixisse:  fusum,  fugatumque  regem  ; 
castris  exutum  :  duodecim  millia  bostium  eo  prælio 
cæsa,  capta  duo  millia  et  ducentos,  et  signa  milita* 
ria  centum  triginta  et  duo ,  equos  ducentos  triginta  : 
ædem  etiara  Jovi  iu  prælio  votam ,  si  res  prospéré 
gesta  esset.  Ceteri  Græci  Latinique  auc tores,  quo¬ 
rum  quidera  ego  legi  annales ,  nihil  memorabile  à 
Yillio  actum  ,  integrnmque  bellum  insequentem 
consulem  T.  Quintium  accepisse  tradunt. 
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VL  Le  consul  avait  hiverné  h  Corcyre  ;  a  l’entrée  du  prin¬ 
temps  ,  il  passe  sur  le  continent;  et  instruit  par  l’épirote  Cha- 
ropus,  de  la  nature  des  défilés  dont  Philippe  s’était  emparé,  il 
marche  vers  l’ennemi.  Arrivé  à  cinq  milles  environ  du  camp, 
il  laisse  ses  légions  dans  un  poste  bien  fortifié,  et  se  porte  en 
avant  avec  un  détachement  de  troupes  légères  pour  reconnaître 
les  lieux.  Dès  le  lendemain  il  tint  conseil,  pour  examiner  s'il 
tenterait  le  passage  a  travers  la  gorge  occupée  par  l’ennemi , 
entreprise  aussi  pénible  que  périlleuse ,  ou  s’il  ferait  un  long 
circuit  pour  entrer  en  Macédoine  par  le  chemin  que  le  consul 
Sulpicius  avait  pris  Tannée  précédente.  Son  incertitude  dura 
quelques  jours,  pendant  lesquels  arriva  la  nouvelle  que  T.  Quin- 
tius  venait  d’étre  nommé  consul,  que  la  Macédoine  lui  était 
échue  pour  département;  et  que,  dans  le  dessein  qu’il  avait  de 
s’y  rendre  en  toute  diligence,  il  s’était  déjà  transporté  à  Cor¬ 
cyre.  Si  l’on  en  croit  Valérius  d’Antium ,  Villius  entra  dans  le 
défilé;  mais  ne  pouvant  suivre  le  droit  chemin,  parce  que  le  roi 
était  maître  de  tous  les  passages,  il  prit  sa  route  par  la  vallée 
an  milieu  de  laquelle  coule  le  fleuve  Aoüs ,  passa  sur  la  rive  où 
était  le  camp  macédonien,  a  la  faveur  d’un  pont  jeté  a  la  hâtq, 
livra  bataille  a  Philippe,  le  défit,  le  mit  en  déroute,  et  força 
son  camp.  Douze  mille  hommes  périrent  dans  cette  action, 
deux  mille  deux  cents  y  furent  pris ,  avec  cent  trente-deux  dra¬ 
peaux  et  deux  cent  trente  chevaux.  H  ajoute  que  Villius,  an 
fort  du  combat,  fit  vœu  d’élever  un  temple  h  Jupiter,  si  ce 
dieu  lui  donnait  la  victoire.  Mais  tous  les  autr.es  écrivains  grecs 
et  latins ,  dont  j’ai  consulté  les  annales ,  s’accordent  à  dire  que 
Villius  ne  fit  rien  de  mémorable,  et  laissa  tout  le  poids  de  la 
guerre  au  cpnsul  T»  Quintius  son  successeur.  Â 
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VIL  Dam  hæc  ia  Macedoniâ  geruntur,  consul 
aller  L.  Lentulus,  qui  Romæ  substiterat,  comitia 
censoribus  creandis  babuit.  Muitis  Claris  peteutibus 
viris,  creali  censoreS  P.  Cornélius  Scipio  Africanus, 
et  P.  Ælius  Pætus.  Hi  magnâ  inter  se  concordiâ ,  et 
senatum  sine  ullius  notâlegerunt,  et  portoria  vena- 
linm  Capuæ  Puteolisque,  item  Castrorum  porto- 
rium(2i),  quo  in  loco  niinc  oppidum  est,  fruen- 
dum  locarunt  :  colonosque  eo  trecentos  (  is  enim  nu- 
merus  finitus  ab  senatu  erat  )  adscripserunt ,  et  sub 
Tifatis  Capuæ  agrum  vendideruut.  Sub  idem  tempus 
L.  Manlius  Acidinus  ex  Hispaniâ  decedeos,,  prohi- 
bitus  à  M.  Porcio  Læcâ  tribuoo  plebis,  ne  ovaos  re- 
diret ,  cùmab  senatu  împetrasset ,  privât  us  urbenv 
ingrediens,  mille  dueenta  pondo  argeoti  (24)  »  tri- 
ginta  poudo  ferme  auri  (23)  in  ærarium  tulit.  Eodfem 
anno  Cn.  Bæbius  Tamphilus ,  qui  ab  C.  Aurdio  coa- 
sule  anni  prions  provinciam  Galliam  acceperat , 
temere  ingressus  Gallorum  Insubrium  fines,  prope 
cum  toto  exercitn  est  eircumventus  :  supra  ses  mil- 
lia  et  sexcemtos  milites  amisit:  tanta  ex  eo  bello , 
quod  jam  timeri  desierat ,  clades  accepta  est.  Ea  res 
L.  Lent ul  nm  consulem  ab  ürbe  excivit  :  qui  ut  in 
provinciam  venit  plénum  tumultus,  trepido  exercitu 
-accepto ,  prætorem  muitis  probris  increpitum  pro- 
vinciâ  decedere,  atque  ahire  Romam  {ussit.  Neque 
ipse  consul  memorabile  quicquam  gessit ,  comitio- 
rum  cau$â  Romam  revocatus ,  quæ  ipsa  per  M.  Fui- 
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VII.  Cependant ,  le  consul  Lentulus,  qui  était  resté b  Rome, 
y  tint  les  comices  pour  l’élection  de$  censeurs.  Plusieurs  corn* 
pétitéurs  illustres  étaientsurles  rangs;  Pqbljus  Cornélius  Sci- 
pion  l’Africain,  et  P.  Ælius  Psetus  remportèrent.  Ces  deux  ma¬ 
gistrats  vécurent  dans  une  parfaite  intelligence*  et  remplirait; 
les  vacances  du  sénat  sans  flétrir  aucun  sénateur.  Ils  affermèrent 
les  péages  de  Capoue,  de  Pouzzol,  et  du  port  de  Castro, qui 
forme  maintenant  une  ville,  y  établirent  une  colonie  de  trois 
cents  citoyens,  nombre  déterminé  par  nn  sénatus-consulte,  et 
vendirent  le  territoire  de  Capoue  au-dessous  du  mont  Tifate. 
Vers  le  meme  temps,  L.  Manlius  Acidinus,  de  retour  d’Es¬ 
pagne,  sollicita  et  obtint  du  sénat  les  honneurs  de  l’ovation; 
mais  l’opposition  du  tribun  du  peuple  M.  Porcius  Læca  l’o¬ 
bligea  d’entrer  dans  la  villè  en  simple  particulier  ;  il  n’en  porta 
pas  moins  dans  le  trésor  public  dontfe  cents  livres  d’argent  pe¬ 
sant ,  et  environ  trente  livres  d’or.  La  même  année ,  Cn.  Bæbius 
Tamphilus,  b  qui  C.  Aurélius,  consul  de  tannée  précédente, 
avait  remis  le  commandement  delà  Gaule,  étant  entré  témé^ 
rairement  sur  le  territoire  dés  Gaulois  btsubriena,  s’y  laissa  en-, 
velopperavec  presque  toute  son  armée.,  et  y  perdit  plus  de  six 
mille  six  cents  hommes.  Cet  échec,  d’autant  plus  affligeant 
qu’oa  l’éprouvait  de  la  part  d’un  ennemi  qu’on  avait  cessé  de 
craindre,  obligea  Lentulus  dé  quitter  Rome.  Une  province 
pleine  de  troubles,  une  armée  découragée,  voila  ce  qu’en  arri¬ 
vant  trouva  le  consul,  qui  fit  au  préteur  les  plus  sanglants  re¬ 
proches,  lui  ordonna  de  sortir  de  son  département  et  de  re¬ 
tourner  à  Rome.  Ibentulus  lui-même  ne  fit  rien  de  mémorable; 
il  fut  rappelé  pour  la  tenue  des  comices  qu’entravaient  les  tri¬ 
buns  du  peuple  Mi  Fulvios  et  Manius  Curius ,  en  ne  permet¬ 
tant  pas  a  T.  Quiutius  Flamininus  de  demander  le  consulat  au 
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vium,  et  Manium  Curium  tribunos  plebis  impedie- 
bantur  :  quôd  T.  Quintium  Flamininum  (24)  consu- 
latum  ex  quæsturà  petere  non  patiebantur.  «  Jam 
»  ædilitatem  prætoramque  fastidiri  (25)  :  nec,  per 
»  hononlm  gradua  documentant  sui  dantes ,  nobiles 
»  homines  tendere  ad  consiilatum  ,  sed  transcen- 

#  dendo  media,  summa  imis  continuare.  h  Res  ex 
campestri  certamine  in  senatum  yenit.  Patres  cen- 
suerunt ,  «  Qui  honorem ,  quem  sibi  capere  per  leges 
»  liceret  (26),  peteret,  in  eo,  populo  creandi  quem 
»  velit  potestatem  fieri  æquum  esse.  #  In  aucloritate 
Patrum  fuêre  tribuns»  Creati  consules  Sex.  Ælius 
Pætus,  et  T.  Quintius  Flamioinus.  Inde  prætorum 
comitia  babita  :  creati  L.  Cornélius  Merula ,  M.  Clan- 
dius  Marcel! us ,  M.  Porcius  Cato ,  C.  Helvius,  qui 
ædiles  plebis  fuerant  :  ab  iis  ludi  plebeii  instaurai  : 
et  «pulum  Jovis  fuit  ludorum  causâ.  Et  ab  œdilibus 
eurulibus  C.  Yalerio  Flacco  flamine  Diali,  et  C.  Cor* 
nelio  Cethego  ludi  Romani  magno  apparatu-  facti. 
Se r.  et  C.  Sulpicii  Galbæ  (27)  pontifices  eo  anno 
mortui  sunt  :  in  eofum  loeum  M.  Æmilius  Lepidus, 
et  Cil.  Cornélius  Scipio  pontifices  suffecti  sunt. 

VIII.  Sex.  Ælius  Pætus,  T.  Quintius  Flamininus 
consules,  magistrat u  inito,  senatum  in  Càpitolio 
cùm  habuissent,  decreverunt  Patres,  «  Ut  provin- 
»  cias  Macedoniam  atque  ltaliam  consoles  compa- 
»  rarent  inter  se,  sorti renturve.  Utrî  eorum  Mace- 

#  don»  eveaisset  ,<  in  supplementum  légion  um  tria 
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Sortir  de  la  questure.  «  Déjà ,  disaient-ils ,  les  candidats  dé¬ 
daignent  i’édilité  et  la  préture  ;  au  lieu  de  parcourir  les  grades 
successifs  qui  mettraient  leurs  concitoyens  a  portée  de  les  ju* 
ger ,  les  jeunes  nobles  prétendaient  d’abord  au  consulat  ;  et 
franchissant  les  degrés  intermédiaires ,  passaient  d’un  plein  vol 
des  dernières  charges  aux  premières  de  la  république.  »  La 
contestation  fut  portée  du  champ  de  Mars  au  sénat.  L'avis  de 
cette  compagnie  fut  que  le  peuple  devait  être  le  maître  d’éle¬ 
ver  aux  honneurs  ceux  qui  avaient  les  qualités  requises  pour 
les  briguer  et  pour  les  obtenir.  Les  tribuns  souscrivirent  h 
cette  décision  du  sénat.  Les  consuls  furent  Sext.  Ælius  Pætus 
et  T.  QuintiusFlamininus.  Dans  les  assemblées  prétoriennes  qui 
se  tinrent  ensuite,  on  nomma  L.  Cornélius  Mérula,  M.  Clau* 
dius  Marcellus,  M.  Porcius  Caton  et  C.  Helvius,  qui  avaient 
été  édiles  du  peuple.  Ces  prêteurs  célébrèrent  les  jeux  plébéiens  , 
et  à  cette  occasion  offrirent  k  Jupiter  un  festin  solennel.  Les 
édiles  curules  C.  Valérius  Flaccus,  flamine  de  Jupiter,  et 
C.  Cornélius  Céthégus,  firent  représenter  les  jeux  romains  avec 
le  plus  pompeux  appareil.  Cette  année  moururent  les  pontifes 
Ser.  et  C.  Sulpicius  Galba  ;  on  leur  donna  pour  successeurs 
M.  Æmilius  Lépidus  et  Cn.  Cornélius  Scipion. 


VIIL  Les  consuls  Sextus  Ælius  Pætus  ( à )  et  T.  Quintius  Fla^ 
xnininus  entrés  en  charge,  assemblèrent  le  sénat  au  Capitole* 
Dans  cette  séance ,  on  leur  assigna  pour  provinces  la  Macédoine 
et  Tltalie ,  en  laissant  a  leur  choix  de  tirer  au  sort  ou  de  se  con¬ 
certer  entre  eux.  Mais  il  fut  décrété  que  «  celui  a  qui  la  Macé¬ 
ra)  An  de  Rome  554  >  avant  J.-C»  198. 


Digitized  by  L-ooQle 


i78  T.  LIVII  LIBER  XXXII. 

»  mi]  Ha  militum  Romanorum  scriberet,  et  trecen- 
»  tos  équités  :  item  sociorum  Latini  nominis  quin- 
»  que  millia  peditum ,  quiugentos  équités.  »  Alteri 
consuli  novus  omnis  exercitus  decretus.  L.  Lentulo 
prioris  anni  consuli  prorogatum  imperium  est:  veti- 
tusque  aut  ipse  provinciâ  decedere  priùs,  aut  vete- 
rem  exercitum  deducere,  quàm  cum  legionibus  no* 
vis  consul  venisset.  Sortiti  consules  provincias.  Ælio 
Italia ,  Quintio  Macedonia  evenit.  Prætores, L.  Cor¬ 
nélius  Merula  urbanam  ,  M.  Claudius  Siciliam  , 
M.  Porçius  Sardiniam,  C.  Helvius  Galliam  est  sorti  - 
tus.  Delectus  inde  haberi  est  cœptu6  :  nam  præter 
consulares  exercitus ,  prætores  quoque  jussi  scribere 
milites  erant  :  Marcello  in  Siciliam  quatuor  millia 
peditum  sociûm  Latini  nominis,  et  trecentos  equi* 
tes;  Catoni  in  Sardiniam  ex  eodem.genere  militum 
tria  millia  peditum ,  ducentos  équités  :  ita  ut  hi  præ¬ 
tores  ambo,  cùm  in  provincias  venissent,  veteres 
dimitlerent  pedites  equitesque.  Attali  deinde  regis 
lçgatos  in  senatum  consules  introduxerunt.  Hi ,  re- 
gem  classe  suâ  copiisque  omnibus  terrâ  marique 
Romanam  rem  juvare,  quæque  imperarent  Romani 
consules,  impigrè  atque  obedienter  ad  eam'diem 
fecisse,  cùm  exposuissent ,  «  Vereri ,  dixerunt ,  ne 
»  id  præstare  ei  per  Antiochum  regera  ultrà  non  li* 
»  ceret  :  vacuum  namque  præsidiis  navalibus  ter- 
M  restribusque  regnum  Attali  Antiochum  invasisse. 
»  Itaque  Attalum  orare  Patres  conscriptos ,  si  suâ 
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doîne  serait  échue,  lèverait,  pour  compléter  les  légions,  trois 
mille  hommes  de  pied  et  trois  cents  cavaliers,  et  parmi  les  al¬ 
liés  du  nom  latin  cinq  mille  fantassins  et  ciuq  cents  hommes  de 
cavalerie.  »  L’armée  de  l’autre  consul  dut  être  composée  de 
nouvelles  levées.  Le  commandement  fut  prorogé  a  L.  Lentulus, 
consul  de  l’année  précédente,  avec  défense  de  quitter  lui-même 
son  département,  ou  d’en  ramener  les  vieilles  troupes,  juSqu’à 
ce  que  le  consul  y  fût  arrivé  avec  les  nouvelles.  Les  consuls  s’en 
rapportèrent  au  sort.  Ælius  eut  l’Italie,  Quintius,  la  Macédoine. 
Quant  aux  préteurs ,  la  juridiction  de  la  ville '"échut  à  L.  Cor¬ 
nélius  Mérula ,  la  Sicile  a  M.  Claudius,  a  M.  Porcius  Caton  la 
Sardaigne,  et  la  Gaule  a  C.  Helvius*  Ensuite  on  s’occupa  des  le¬ 
vées;  car,  outre  les  armées  consulaires,  les  préteurs  avaient 
ordre  d’enrôler  de  leur  côté,  parmi  les  alliés  du  nom  latin  ;  sa¬ 
voir  :  Marcellus,  pour  la  Sicile ,  quatre  mille  hommes  de  pied 
et  trois  cents  de  cavalerie ,  et  Caton ,  pour  la  Sardaigne ,  trois 
mille  fantassins  avec  deux  cents  chevaux;  et  de  chacun,  licencier 
les  vieilles  troupes,  aussitôt  qu’il  serait  arrivé  dans  sa  pro¬ 
vince.  Ensuite  les  consuls  introduisirent  dans  le  sénat  les  am¬ 
bassadeurs  d’Attale.  Ils  exposèrent  que  leur  maître  avait  jus¬ 
qu’à  œ  jour  aidé  la  république  de  toutes  ses  forces  parterre  et 
par  mer  ,*t  exécuté  les  ordres  des  consuls  avec  autant -de  zèle 
que  de  dévouement;  «mais  il  craignait  qu’Antiochus  ne  lui  per-' 
mît  pas  de  contiuuer  a  rendre  aux  Romains  les  mêmes  services* 
Ce  prince  trouvant  un  royaume  dénué  de  forces  terrestres  et 

•  JS». 
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»  classe,  suâque  operâ  uti  ad  Macedonicum  bellum 
»  vellent ,  mitterent  ipsi  præsidium  ad  regnum  ejus 
»  tutandum  :  si  id  nollent ,  ipsum  ad  sua  defeudenda 
»  cum  classe  ac  reliquis  copiis  redire  paterentur.  » 
Senatus  legatis  ita  responderî  j  assit ,  «  Quôd  rex 
»  Altaï  us  classe  copiisque  aliis  duces  Romanos  juT 
»  visset,  id  gratum  senatui  fore.  Auxilia  nec  ipsos 
»  missuros  Attalo  ad  versus  Antiochum ,  socium  et 
»  amicum  populi  Romani  ;  nec  Attali  auxilia  reten- 
»  turos,  ultra  quàm  régi  commodum  esset.  Semper 
»  populum  Romanum  alieois  rebus,  arbitrio  alieno , 
»  usum  :  et  principium  et  finem  iu  potestate  ipso- 
»  rum,  qui  ope  suâ  velint  adjutos  Romanos,  esse. 
»  Legâtos  ad  Antiochum  missuros ,  qui  nuncient  t 
»  Attali,  naviumque  ejus,  et  militum  operâ  adver- 
»  sus  Philippum  communem  hostem  uti  populum 
»  Romanum.  Gratum  eum  facturum  et  senatui ,  si 
»  regno  Attali  abstineat ,  belloque  absistat.  Æquum 
»  esse,  socios  et  amicos  populi  Romani  reges  inter 
»  se  quoque  ipsos  pacem  servare.  »  - 

IX.  Consulem  T.  Quintium,  ita  habito  delectu, 
ut  eos  ferè  legeret,  qui  in  Hispaniâ  aut  Africâ  me¬ 
ntissent  spectatæ  virtutis  milites ,  properantem  in 
provinciam  prodigia  nunciata ,  atque  eorum  procu- 
ratio,  Romæ  tenuerunt.  De  coelo  tacta  erant,  via 
publica  Yeiis,  forum  et  ædes  Jovis  Lanuvii ,  Hercu- 
lis  ædes  Ardeæ,  Capuæ  murus  et  turres,  et  ædes 
quæ  Alba  (28)  dicitur  :  cœlum  ardere  visum  erat 
Arretii  :  terra  Yêlitris  trium  jugerum  spatio  ca- 
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maritimes  venait  de  l’envahir.  Attale  priait  donc  le  sénat,  s’il 
voulait  employer  sa  flotte  et  ses  services  personnels  dans  la 
guerre  de  Macédoine ,  de  lui  envoyer  un  secours  suffisant  pour 
conserver  ses  états;  sinon,  de  lui  permettre  de  retourner  avec 
toutes  ses  forces  de  terre  et  de  mer  pour  les  défendre  lui-même.  » 
Le  sénat  répondit  que  «les  services  rendus  par  Attale  sur  l’un 
et  l’autre  élément  avaient  excité  toute  sa  reconnaissance.  Rome 
ne  pouvait  lui  fournir  de  secours  contre  Antiochus  son  ami  et 
son  allié  ;  mais  elle  ne  retiendrait  les  siens  qu’autant  que  l’inté¬ 
rêt  du  roi  le  permettrait.  Le  peuple  romain ,  en  acceptant  les 
forces  de  ses  alliés ,  les  laissait  toujours  maîtres  d’en  régler  a 
leur  gré  l’usage,  a  l’époque  et  pour  le  temps  qui  leur  convenait. 
Au  reste,  on  enverrait  une  ambassade  vers  Antiochus,  pour  lui 
déclarer  que  les  Romains  employaient  Attale  et  ses  troupes 
dans  la  guerre  qu’ils  avaient  a  soutenir  contre  Philippe,  leur 
ennemi  commun.  11  ferait  une  chose  agréable  au  sénat ,  s’il  vou¬ 
lait  ne  rien  entreprendre  contre  les  états  de  ce  prince  et  faire 
cesser  ses  hostilités.  H  était  convenable  que  les  rois  amis  et  al¬ 
liés  du  peuple  romain  vécussent  en  paix  entre  eux.  » 


IX.  Le  consul  T.  Quintius,  après  avoir  eu  soin  de  com¬ 
prendre  dans  ses  levées  tous  les  soldats  d’une  valeur  éprouvée 
qui  avaient  servi  en  Espagne  ou  en  Afrique ,  avait  hâte  de  par¬ 
tir  pour  sa  destination ,  lorsqu’il  se  vit  retenu  a  Rome  par  des 
prodiges  annoncés  de  différents  côtés  et  par  la  nécessité  de  les 
expier.  Le  tonnerre  était  tombé  a  Véies  sur  le  grand  chemin; 
à  Lanuvium,  sur  la  place  publique  et  sur  le  temple  de  Jupiter; 
dans  Ardée,  sur  le  temple  d’Hercule;  a  Capoue,  sur  le  mur, 
ks  tours  et  la  Chapelle  blanche  :  dans  Arrétium,  le  ciel  avait 
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vernâ  ingenti  desederat.  Suessæ  Àuruncæ  muicîa- 
haut  agnura  cum  duobus  capitîbus  katum*  et  Si- 
nuessæ  porcum  humano  capite.  Eorumprodigiorum 
causâ,  supplicatio  unum  diera  habita  :  et  consules 
rebus  divinis  operam  dederunt,  placatisqué  dîis* 
profeeti  in  proviucias  sunt.  Ælius  cum  C.  Helvie 
prætore  in  Galliaru  :  exercitumque  ab  Lu  Lentulu 
acceptum  quem  dimittere  debebat,  prætori  tradidit» 
ipse  novis  legionibus*quas  secum  adduxerat ,  bellum 
gesturus  :  neque  memorabilis  rei  quicquam  gessit* 
Et  T.  Quintius  alter  consul  maturiùs ,  quàm  priores 
soliti  erant  consules ,  à  Brundusio  cùm  transniisisset  > 
Corcyram  tenuit  cum  octo  millibus  peditum,  equt- 
tibus  octingentis.  Àb  Corcyrâ  in  proxima  Epirï 
quinqueremi  trajeôit  :  et  in  castra  Romana  magnis. 
itineribus  contendit  :  inde  Villio  dimisso  f  paucos 
moratus  dies,  dum  se  copiæ  ab  Corcyrâ  asseque- 
rentur,  consilium  habuit ,  utrùm  recto  itinere  per 
castra  hostium  vim  facere  conaretur  :  an ,  ne  tentatà 
quidem  re  tanti  laboris  ac  periculi ,  per  Dassaretios 
potiùs  Lycumque  tuto  circuitu  Macedoniam  intra- 
ret.  Vicissetque  ea  sententia ,  ni  timuisset  ,ne,  cùm 
à  mari  longiùs  recessisset ,  misso  è  manibus  hoste  % 
si  (  quod  antea  fecerat  )  solitudinibus  sylvisque  se 
tutari  rex  voluisset ,  sine  ullo  effectu  æstas  extrahe- 
retur.  Utcumque  esset  igitur*  illo  ipso  tam  inique 
loco  aggredi  hostem  placuit  :  sed  magis  fîeri  id  pla«* 
cebat ,  quàm  quomodo  fieret ,  satia  expediehaU 
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paru  tout  en  feu  ;  a  Vélitres ,  la  terre ,  en  s’entr’ouvrant,  avait 
formé  une  caverne  de  trois  arpents.  On  racontait  qu’à  Suessa, 
dans  le  pays  des  Aurunques,  il  était  né  un  agneau  à  deux  têtes, 
et  a  Sinuesse ,  un  porc  à  tête  humaine.  A  l’occasion  de  ces  pro¬ 
diges,  on  fit  des  prières  publiques,  un  jour  entier.  Les  consuls 
n’omirent  aucune  des  pratiques  religieuses  que  l’on  crut  pro¬ 
pres  à  fléchir  le  courroux  céleste,  et  partirent  ensuite  pour  leurs 
provinces.  Ælius  se  rendît  en  Gaule  avec  le  préteur  C.  Helvius, 
auquel  il  donna  le  commandement  de  Farmée  de  Lentulus  qu’il 
devait  licencier  :  il  se  proposait  d’agir  avec  les  nouvelles  légions 
qu’il  avait  amenées  de  Rome ,  mais  il  n’exécuta  rien  de  mémo¬ 
rable.  Son  collègue  T.  Quintius  fit  le  trajet  de  Brindes  à  Cor- 
cyre  plutôt  qu’aucun  de  ses  prédécesseurs ,  et  arriva  dans  cette 
île  avec  huit  mille  hommes  de  pied  et  cinq  cents  chevaux.  De 
Corcyre,  il  passa  sur  la  côte  d’Épire  la  plus  voisine  avec  unë 
quinquerème,  et  se  rendit  à  grandes  journées  dans  le  camp  ro¬ 
main  ,  où  Villius  prit  congé  de  lui.  11  y  resta  quelques  jours  en 
attendant  que  ses  troupes  fussent  arrivées  de  Corcyre,  et  tint 
conseil  pour  délibérer  s’il  marcherait  droit  a  Fennemi  et  tente-  ' 
rait  de  se  faire  jour  à  travers  son  camp,  ou  si,  sans  risquer  une 
tentative  aussi  périlleuse  que  difficile,  il  chercherait,  au  moyens 
d’un  long  circuit,  à  pénétrer  sans  danger  en  Macédoine,  par  1» 
Dassarétie  et  le  fleuve  Lycus.  Cet  avis  l’eût  emporté;  mais  ili 
craignit,  en  s’éloignant  de  la  mer,  de  laisser  échapper  l’ennemi 
de  ses  mains ,  et  de  consumer  la  campagne  en  vains  efforts ,  si  le* 
roi  s’obstinait  à  s’enfoncer  dans  les  forêts  et  dans  les  déserts^ 
Ainsi ,  quoi  qu’il  en  pût  arriver ,  il  résolut  d’attaquer  les  Macé¬ 
doniens ,  malgré  L’avantage  de  leur  position  :  mais  on  était  plus 
d’accord  sur  Futilité  de  L’entreprise  que  sur  les  moyens  de  l’exé- 
enler. 
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X.  Dies  quadraginta ,  sine  ullo  conatu ,  sed entes 
in  conspectu  hostium  absumpserant.  Inde  spes  data 
Philippe»  est,  per  Epirotarum  gentem  tentandæ  pa- 
cis  :  habitoque  concilio  delecli  ad  eam  rem  agen- 
dam ,  Pausanias  prælor ,  et  Alexander  magister 
equitum ,  consulem  et  regem ,  ubi  in  arctissimas 
ripas  Aous  (29)  cogitur  amnis ,  in  colloquium  ad- 
duxerunt.  Summa  postulatorum  consulis  erat,  præ¬ 
sidia  ex  civitatibus  rex  deduceret  :  iis  quorum  agros 
urbesque  populatus  esset,  redderet  res,  quæ  com¬ 
parèrent  :  ceterorum  aequo  arbitrio  æstimatio  fieret. 
Pbilippus  «  Aliam  aliarum  civitatum  conditionem 
»  esse  respondit.  Quas  ipse  cepisset ,  eas  liberatu- 
»  rum  :  quæ  sibi  traditæ  à  majoribus  essent ,  earum 
»  hæreditarià  ac  justâ  possessione  non  excessurum. 
»  Si  quas  quererentur  belli  clades  eæ  civitates',  eut» 
»  quibus  bellatum  foret;  arbitrio  quo  vellent  popu- 
»  lorum ,  cum  quibus  pax  utrisque  fuisset ,  se  usu- 
»  rum.  »  Consul ,  «  Nihil  ad  id  quidem  arbitra  aut  ju» 
»>  dice  opus  esse ,  dicere.  Cui  enim  non  apparere,  ab. 
»  eo  qui  prior  arma  intulisset ,  injuriant  ortam  ?  nec 
»  Pbilippum  ab  ullis  belle  lacessitum ,  ipàum  prio- 
»  rem  vim  omnibus  fecisse?  »  Inde  cùm  agéretur, 
quæ  civitates  liberandæ  essent,  Thessalos  primos 
omnium  nominavit  consul.  Ad  id  verô  adeô  aecen- 
sus  indignatione  est  rex  (3o) ,  ut  exclamaret,  «  Qui<t 
»  viclo  gravius  imperares,  T.  Quinti?  »  atque  ita  se 
ex  colloquio  proripuit  (3i).  Et  temperalum  ægre  est* 
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X.  On  resta  quarante  jours  en  présence  des  ennemis,  sans 
faire  aucune  tentative.  Philippe  en  conçut  l’espérance  d’obtenir 
la  paix  par  l’entremise  des  Épirotes.  Pausanias ,  leur  préteur ,  et 
Alexandre ,  commandant  de  la  cavalerie ,  chargés  de  la  négo¬ 
ciation  ,  ménagèrent  line  entrevue  entre  le  consul  et  le  foi,  sur 
les  bords  du  fleuve  Aoüs,  dans  l’endroit  où  il  est  le  plus  resserré 
entre  ses  rives.  Le  consul  demanda  que  le  roi  retirât  ses  garni¬ 
sons  des  villes  libres  ;  qu’il  dédommageât  ceux  dont  il  avait 
pillé  les  terres  et  les  cités,  en  leur  rendant  les  effets  qui  seraient 
encore  en  nature ,  et  en  restituant  la  valeur  de  ceux  qu’on  ne 
retrouverait  pas,  d’après  l’estimation  des  arbitres.  Philippe  ré¬ 
pondit  «  que  la  condition  des  villes  n’était  pas  la  même.  Quant 
a  celles  qu’il  avait  prises ,  il  consentait  a  leur  rendre  la  liberté  ; 
mais  pour  celles  qu’il  tenait  de  ses  ancêtres ,  et  qu’il  possédait 
par  droit  de  succession ,  ses  titres  étaient  trop  légitimes  pour 
qu’il  pût  y  renoncer.  A  l’égard  des  dommages  dont  se  plai¬ 
gnaient  les  cités  avec  lesquelles  il  était  en  guerre,  il  s’en  rappor¬ 
terait  a  l’estimation  de  tel  peuple  neutre  qu’elles  voudraient 
choisir.  »  Le  consul  répliqua  «  qu’il  n’était  besoin  pour  cela 
de  juge  ni  d’arbitre.  N’était-il  pas  évident  que  le  tort  était  a 
l’aggresseur  ?  Et  n’était-ce  pas  Philippe  qui,  sans  provocation, 
avait  donné  l’exemple  de  la  violence?»  Ensuite,  lorsqu’il  fut 
question  des  villes  et  des  peuples  auxquels  il  convenait  de 
rendre  la  liberté,  le  consul  avant  tout  nomma  les  Thessaliens, 
A  cette  proposition ,  le  roi  indigné  s’écria  :  et  Quelles  lois  plus 
»  dures  m’imposerais-tu ,  Quintius,  si  tu  m’avais  vaincu?  »  et 
rompit  brusquement  la  conférence.  Peu  s’en  fallut  même  que, 
de  part  et  d’autre,  le  combat  ne  s’engageât  a  coups  de  traits*,  et 
l’on  en  serait  venu  aux  mains,  sans  la  rivière  qui  séparait  les 
deux  partis.  Le  lendemain  les  postes  avancés  se  livrèrent  quel- 
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quin  missilibus,  quia  dirempti  medio  amne  fueraht, 
pugnam  inter  se  consererent.  Postero  die ,  per  ex- 
cursiones  ab  stationibus  primo  in  planitie  satis  ad  id 
patenti  multa  levia  commissa  prælia  sunt  :  deinde 
recipientibus  se  regiis  in  arcla  et  confragosa  loca  » 
aviditate  accensi  certaminis  eô  quoque  Romani  pe- 
netravêre.  Pro  his  ordo ,  et  militaris  disciplina ,  et 
genus  armorum  erat ,  aptum  urgendis  regiis  (32)  : 
pro  hoste  loca,  et  catapultæ  ballistæque,  in  omni¬ 
bus  prope  rupibus ,  quasi  in  mûris ,  dispositæ.  Mul- 
tis  hinc  atque  illinc  vulneribus  acceptis ,  cùm  etiam, 
ut  in  prælio  justo ,  aliqnot  cecidissent ,  nox  pugnæ 
finem  fecit. 

XI.  Cùm  in  hoc  statu  res  esset ,  pastor  quidam,  à 
Charopo  principe  Epirotarum  missus,  deducitur  ad 
conçulem.  Is  «  Se  in  eo  saltu ,  qui  regiis  tune  onera- 
»  tus  castris  erat ,  armentum  pascere  ait  :  omnes 
»  monlium  eorum  amfractus  eallesque  nosse.  Si  se- 
»  cum  aliquos  mittere  velit ,  non  iniquo ,  nec  per- 
»  difficili  aditu  supra  caput  hostium  deducturum.  a 
Hæc ,  Charopus  renunciari  jubet ,  ita  crederet ,  ut 
suæ  potius  omnia ,  quàm  illius  potestatis  essent  (33). 
Cùm  magis  vellet  credere,  quàm  auderet  consul, 
mistumque  gaudio  ac  metu  animum  gereret,  aucto- 
ritate  motus  Charopi ,  experiri  spem  oblatam  statuit  : 
et  ut  averteret  rem  à  suspîcione ,  biduo  însequenti 
lacessere  hostem ,  dispositis  ab  omni  parte  copiis  , 
succedentibusque  integris  in  locum  defessorum  k 
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ques  escarmouches  dans  une  plaine  dont  l'étendue  permettait 
de  s’y  développer  ;  mais  à  mesure  que  les  troupes  du  roi  se 
repliaient  dans  les  gorges  et  les  rochers,  les  Romains,  échauffés 
par  l’ardeur  du  combat,  osèrent  les  y  suivre.  Ils  avaient  pour 
eux  leur  tactique,  la  discipline  militaire  et  des  armes  propres 
h  serrer  l’ennemi  de  près  ;  les  Macédoniens  avaient  l’avantage 
du  terrain  et  le  secours  des  machines  disposées  sur  la  crête 
des  rochers,  comme  sur  les  murs  d’une  ville.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  blessés  de  part  et  d’autre  ;  plusieurs  même  y  pé¬ 
rirent  ,  comme  dans  une  action  régulière  ;  enfin  la  nuit  sépara 
les  combattants. 


XI.  Dans  cet  état  de  choses,  un  pâtre,  envoyé  par  Charopus, 
un  des  premiers  parmi  les  Épirotes,  vient  trouver  le  consul.  «  Il 
avait  coutume,  dit-il,  de  mener  paître  ses  troupeaux  dans  les 
défilés  qu’occupaient  les  troupes  macédoniennes,  et  par  consé¬ 
quent  connaissait  tous  les  détours  et  les  sentiers  des  mon¬ 
tagnes.  Si  le  consul  jugeait  â  propos  d’envoyer  avec  lui  quel¬ 
que  détachement ,  il  promettait  de  lui  servir  de  guide  et  de  le 
faire  arriver,  par  des  chemins  sûrs  et  faciles,  à  une  hauteur  qui 
commandait  le  camp  ennemi.  »  Charopus  mandait  en  mémo 
temps  au  .consul ,  de  n’accorder  au  pâtre  que  le  degré  de  con¬ 
fiance  nécessaire  pour  profiter  de  l’avis,  sans  se, mettre  a  sa  dis¬ 
crétion.  Le  consul  désirait  plutôt  qu’il  n’osait  l’en  croire,  et 
flotta  quelque  temps  entre  la  crainte  et  l’espérance.  Enfin,  ras¬ 
suré  par  l’autorité  de  Charopus ,  il  résolut  dè  saisir  l'occasion 
qui  se  présentait;  et,  pour  ôtera  l’ènnemi  tout  soupçon,  il  ne 
cessa  les  deux'  jours  suivants  de  le  harceler  par  des  attaques 
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non  destitit.  Quatuor  millia  inde  lecta  peditum,  et 
trecentos  équités  tribuno  militum  tradit.  Equités  » 
quoad  loca  paliantur»  ducere  jubet  :  ubi  ad  invia 
equiti  ventum  sit ,  iu  planitie  aliquâ  locari  equita- 
tum;  pedites,  quâ  dux  moustraret  viam,  ire  :  ubi» 
lit  polliceatur ,  super  caput  hostium  perventum  sit» 
furao  dare  signuin  :  nec  antè  clamorem  tollere , 
quàm  ab  se  signo  accepto  pugnam  coeptam  arbitrari 
posset.  N  oc  te  itinera  fieri  jubet  :  et  peraox.  fortè  luna 
erat  :  iuterdiu  cibi  quietisque  sumeret  tempus  :  du* 
cempromissis  ingentibus  oneratum,  si  fides  exstet» 
vinctum  tameu  tribuno  tradidit.  His  copiis  ita  di- 
missis»  eo  intentiùs  Romauus  undique  iustat  capi 
stationes. 


XII.  Intérim  die  tertio  cùm  verticem,  quempetie- 
rant.  Romani  cepisse  ac  lenere  se  fumo  significaren  t  j 
tum  vero  trifariam  divisis  copiis»  consul  valle  mediâ 
cum  militum  robore  succedit  :  comna  dextrà  lævâ- 
que  admovet  castris;  nec  segniùs  hostes  obviàm  eunt  ; 
et ,  dum  aviditate  certaminis  provecti  extra  munitio- 
nespugnant,baudpaulô  superiorestRomanus  miles» 
et  virtute,  et  scientiâ,  et  armorum  genere.  Postea- 
quammultisvulneratis  interfeclisque  recepêie  se  re- 
gii  in  loca  aut  munimento,  aut  naturâ  tuta»  verterat 
periculum  in  Romanos»  temere  in  loca  iniqua»  nec 


Digitized  by  L^ooQie 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXII.  189 

> 

successives,  en  faisant  relever  par  des  troupes  fraîches  celles 
.  qui  étaient  fatiguées.  Ensuite  il  met  quatre  mille  fantassins  d’é¬ 
lite  et  cinq  cents  chevaux  sous  la  conduite  d’un  tribun  des  sol¬ 
dats,  avec  ordre  de  pousser  sa  cavalerie,  tant  que  le  terrain 
le  permettra;  et  quand  on  serait  arrivé  a  des  lieux  inacces¬ 
sibles  aux  chevaux,  de  la  placer  dans  une  plaine;  ensuite  de 
suivre  avec  l’infanterie  les  détours  indiqués  par  son  guide ,  et 
aussitôt  que ,  conformément  à  sa  promesse,  on  serait  parvenu  au* 
dessus  de  la  tête  des  ennemis,  de  le  lui  fàire  connaître  au 
moyen  d’un  signal  donné  avec  de  la  fumée;  enfin ,  de  ne  lais¬ 
ser  pousser  aux  siens  aucun  cri ,  avant  d’avoir  jugé  par  un  signal 
convenu  que  son  général  avait  fait  commencer  l’attaque.  Il  lui 
recommande  de  ne  marcher  que  de  nuit,  et  précisément  il  y 
avait  alors  clair  de  lune,  et  d’employer  le  jour  a  prendre  la 
nourriture  et  le  repos  nécessaires.  Il  fait  au  pâtre  les  plus  belles 
promesses,  s’il  tient  parole;  mais,  pour  plus  grande  sûreté,  il 
le  fait  enchaîner  avant  de  le  remettre  entre  les  mains  du  tribun. 
Le  détachement  parti  avec  ces  instructions ,  le  consul  semble 
redoubler  d’efforts  pour  débusquer  les  ennemis. 

XII.  Trois  jours  après,  la  fumée  s’élève  des  hauteurs,  et 
annonce  que  les  Romains  y  sont  parvenus  et  en  sont  maîtres. 
Alors  le  consul  divise  le  reste  de  son  armée  en  trois  corps  , 
marche  en  personne  à  la  tête  du  plus  considérable,  par  le  mi¬ 
lieu  de  la  vallée,  tandis  que  les  attaques  de  droite  et  de  gauche 
se  font  par  les  deux  ailes.  Les  Macédoniens  se  présentent  avec 
la  même  résolution;  et  comme  l’ardeur  du  combat  les  entraîne 
hors  des  retranchements,  les  Romains  ont  bientôt  l’avantage , 
grâce  à  leur  valeur, a  leur  expérience,  et  à  la  supériorité  de  leurs 
armes .  Aussi  Philippe,  après  avoir  eu  un  grand  nombre  des 
siens  tués  ou  mis  hors  de  combat ,  ne  tarde  pas  a  faire  rentrer 
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faciles  ad  receptum  angustias ,  progresses  :  neq'ue  im¬ 
punité  temeritate  iode  recepissent  sese ,  ni  clamor 
primùm  ab  tergo  auditas,  dein  pugna  etiam  cœpta , 
ameutes  repentino  terrore  regios  fecisset.  Pars  in 
fugam  effusi  sont:  pars  magis,  quia  locus  fugæ  dee- 
rat,  quàtn  quod  animi  satis  esset  ad  pugnam ,  cùm 
subsùt  issent,  ab  hos'te ,  et  à  fronle  et  à  lergo  urgente , 
circumvenli  sunt.  Deleri  totus  exercilus  potuit,  si 
fugientes  persecuti  victores  essent  :  sed  equitem  an- 
gusliae  locorumque  asperitas ,  peditem  armorum  gra¬ 
vitas  impediit.  Rex  primo  effusè  -  ac  sine  respectu 
fugit:  dein  quinque  millium  spalium  progressus, 
cùm  ex  iniquitate  locorum,  id  quod  erat,  suspicatus 
esset,  seqai  non  possehostem,  substitit  in  lumnlo 
quodam ,  dimisitque  suos  per  omuia  juga  vallesque , 
qui  palatos  in  nuum  oolligerent.  Non  plus  duobus 
millibus  bominum  amissis,  cetera  ornais  multitudo, 
velut  signuro  aliquod  seeuta ,  in  «nom  cùm  couve- 
nisset,  fiequenti  agrume  petuot  Thessaliaru.  Romani 
quoad  tutum  fuit  insecuti ,  cædentes  spoliantesque 
cæ- sos,  castra  regia,  etiam  sine  defensoribus  diflicili 
aditu,  dâripiunt  :  atque  eà  nocte  in  suis  castris  man- 
serunt. 

XIII.  Postero  die  consul  per  ipsas  angustias,  quâ 
se  inter  valles  flumen  insinuât,  bostem  sequilur.  Rex 
primo  die  ad  Castra  Pyrrhi  pervenit:  locus  quem  ila 
Yocant»  est  in  Triphyliâ,  terrâ  Melotidis  (34)  :  inde 
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ses  troupes  dans  les  positions  fortifiées  par  l’art  ou  par  la  na¬ 
ture.  Alors  tout  le  péril  est  pour  les  Romains ,  qui  s’étaient 
imprudemment  engagés  dans  des  postes  désavantageux,  dont 
l’escarpement  rendait  la  retraite  difficile.  Leur  témérité  n’eût  pas 
été  impunie ,  si  les  cris  poussés  derrière  les  Macédoniens,  suivis 
d’une  attaque  imprévue,  n’eussent  frappé  ceux-ci  de  terreur  et 
d’égarement.  Les  uns  se  débandent  pour  fuir,  les  autres  tiennent 
ferme,  moins  par  courage  que  faute  d’issue  pour  s’échapper  , 
mais  sont  enveloppés  par  l’ennemi ,  qui  les  charge  en  tête  et  en 
queue.  L’armée  entière  eût  péri, si  les  vainqueurs  eussent  pu 
s’acharner  a  la  poursuite  des  fuyards  ;  mais  la  cavalerie  romaine 
fut  arrêtée  par  la  difficulté  des  gorges;  et  l’infanterie ,  par  la 
pesanteur  de  ses  armes.  Le  roi  lui-même  prit  la  fuite  avec  la 
dernière  précipitation,  et  sans  regarder  derrière  lui  ;  mais  par¬ 
venu  a  la  distance  d’environ  cinq  milles;  et  jugeant  avec  raison , 
à  la  difficulté  des  routes,  que  l’ennemi  ne  pouvait  le  suivre,  il 
fit  halte  sur  une  éminence  >  et  envoya  des  officiers  dans  les 
montagnes  et  les  vallées  voisines^  pour  ramasser  les  fuyards 
dispersés.  Sa  perte  ne  fut  pas  de  plus  de  deux  mille  hommes  ; 
le  reste  de  l’armée  /  réunie  comme  si  elle  avait  eu  un  drapeau 
pour  la  guider,  prit  la  route  de  la  Thessalie,  Les  Romains  leur 
donnèrent  la  chasse,  tant  qu’ils  le  purent  sans  s’exposer,  tuant 
les  traîneurs  et  dépouillant  les  morts ,  s’emparèrent  du  camp 
royal ,  dont  l’accès  était  difficile  ,  même  sans  être  gardé ,  le 
mirent  au  pillage,  et  revinrent  passer  la  nuit  dans  leur  propre 
camp. 

XIII.  Le  lendemain,  le  consul  continua  de  poursuivre  l’en¬ 
nemi  le  long  de  la  vallée  étroite  où  le  fleuve  s’est  creusé  un  lit. 
Le  roi  arriva  le  premier  jour  dans  le  camp  de  Pyrrhus;  c’est 
ainsi  qu’on  appelle  un  lieu  situé  entre  la  Stymphalie  et  l’Eli- 
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postero  die  ingenti  itinere  agminis  (et  metas  urge* 
bat  )  in  montem  Lingon  (35)  perrexit.  Ipsi  montes 
Epiri  sunt,  inlerjecti  Macedoniæ  Thessaliæque.  La- 
tus,quod  vergit  in Thessaliam ,  Oriens  spectat:  Sep- 
tentrio  à  Macedonià  objicitur.  Yestiti  frequentibu» 
sylvissunt:  juga  summa  canipos  patentes,  aquasque 
perennes  habent.  Ibi  stativis  rex  per  aliquot  dies  ha- 
bitis,  flucluatus  animo  est,  utrùm  protinus  in  reg- 
num  se  reciperet ,  an  reverti  in  Tbessaliam  posset  : 
inclinavit  sententia,  suum  in  Tbessaliam  agmen  di- 
mitteret(36),  Triccamque  (3y)  proximis  limitibus 
petit:  inde  obvias  urbes  raptim  peragravit.  Hommes, 
qui  sequi  possent ,  sedibus  excibat  :  oppida  incende- 
bat  :  rerutn  suarum,  quas  possent,  ferendarum  secuni 
dominis  jus  tiebat:  cetera  mililis  præda  erat  :  nec, 
quod  ab  hosle  crudelius  pati  possent ,  reliqui  quic- 
quam  fuit ,  quàm  quæ  ab  sociis  patiebantur.  Hæc 
etiam  facienti  Philippo  aceiba  erant,sed è  terrâ  mox 
futura  hoslium,  corpora  saltem  eripere  sociorum 
volebat :  ita  evastata  sunt  oppida,  Pliacium  (38) , 
Iresiæ  (3g) ,  Eubydrium  (40),  Erelria(4i),  Palæ- 
pbatus  (42).  Pberas  (43)  cùm  peteret,  exclusus , 
quia  res  egebat  morâ  si  expugnare  vellet,  nec  tem- 
pus  erat,  omisso  incepto,  in  Macedoniam  transcen- 
dit.  Nam  etiam  Ætolos  appropinquare  fama  erat  :  qui 
audite  prælio  quod  circa  amnem  Aoum  factum  erat, 
proximis  priùs  evastatis  circa  Spercbias  (44)  et  Ma- 
Cran  (  quam  vocant  )  Comen  (45) ,  transgressi  inde 
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miotide.  Le  jour  suivant,  pressé  par  la  crainte,  il  fit  une  mar¬ 
che  forcée,  et  gagna  les  monts  Lingon.  Ce  sont  des  montagnes 
d'Épire  qui  séparent  la  Thessalie  de  la  Macédoine  ;  elles  ont  la 
première  h  l’est ,  et  la  seconde  au  nord  ;  elles  sont  couvertes  de 
forêts,  a  l’exception  du  sommet,  qui  offre  à  l’oeil  des  plaines 
étendues  arrosées  par  des  eaux  intarissables.  Philippe  y  resta 
campé  quelques  jours,  incertain  s’il  retournerait  dans  ses  états, 
ou  s'il  rentrerait  en  Thessalie  :  enfin  il  se  décide  pour  ce  der¬ 
nier  parti,  et  gagne  Tricca,  par  le  chemin  le  plus  court.  De  la 
il  parcourt  rapidement  les  villes  qui  se  trouvent  sur  son  passage, 
entraîne  avec  lui  tout  ce  qui  est  en  état  de  le  suivre  ,  fait^nettre 
le  feu  aux  maisons ,  en  laissant  aux  habitants  la  liberté  d’em¬ 
porter  de  leurs  effets  ce  dont  ils  pouvaient  se  charger ,  abandonne 
le  reste  a  ses  soldats;  enfin  fait  éprouver  a  ses  alliés  des  hostili¬ 
tés  plus  cruelles  que  tout  ce  qu’ils  auraient  pu  craindre  de 
l’ennemi  le  plus  acharné.  Il  en  coûtait  a  Philippe  même  de  se 
livrer  a  de  pareils  excès  ;  mais  comme  le  pays  allait  bientôt 
tomber  au  pouvoir  des  Romains,  il  voulait  au  moins  ne  pas  les 
laisser  maîtres  de  disposer  des  habitants  a  leur  gçé. Ainsi  furent 
dévastées  les  villes  de  Phasion,  d’Irésie,  d’Euhydrion ,  d’Erétrie 
et  de  Palæphate.  Phères  était  réservée  au  même  sort ,  mais  elle 
lui  ferma  ses  portes;  et  comme  il  fallait  du  temps  pour  la  forcer, 
et  qu’il  était  pressé  d’arriver,  il  renonça  a  cette  entreprise,  et 
repassa  en  Macédoine  ;  car  le  bruit  courait  aussi  que  lès  Æto- 
liens  approchaient.  En  effet,  a  la  nouvelle  du  combat  livré  sur 
les  bords  de  l’Aoiis ,  ils  désolèrent  d’abord  tout  le  pays  aux 
environs  de  Sperchies  et  de  Macra-Comé,  passèrent  en  Thessa- 
lie,  y  prirent  d’assaut  Cy raines  et  Angée  ;  et  après  avoir  ravagé 
les  campagnes,  vinrent  insulter  Métropolis ,  mais  furent  re¬ 
poussés  par  les  habitants ,  que  le  péril  commun  appelait  a  la 
xi.  i3 
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in  Thessaliam,  Cy  mines  et  Angeas  (46)  primo  impelü 
potîti  sunt  :  à  Metropoli  (47) ,  dum  vastaut  agros  % 
concursn  oppidanortim  ad  tueada  mœnia  faéto,  re- 
pulsi  sunt.  CalHthera  (48)  iode  agressi ,  similem  im- 
petum  oppîdanorum  pertinaciùs  sustinuerunt  :  com- 
pulsisque  intra  mœnia. qui  eruperant,  content!  eâ 
rictoriâ ,  quia  spes  nulla  admodum  expugnandi  erat , 
abscesserunt.  Theuma  (4g)  inde  et  Calathana  (5o) 
vicos  expugnant  diripiuntque.  Àchorras  (5i)perde- 
ditionem  receperunt.  Xyniæ  (5a)  simili  metu  à  cul- 
toribus  desertœ  sunt.  Hoc  sedibus  suis  extorre  agmen 
in  præsidium  incidit,  quod  Athamanum  (53)  quo 
tutior  frumentalio  esset ,  ducebatur  :  incondila  iner 
misque  multitudo ,  mista  imbelli  turbâ ,  ab  armatit 
cæsa  est.  Xyniæ  desertæ  diripiunlur.  Cyphara  (54) 
inde  Ætoli  capiunt ,  opportune  Dolopiæ  (55)  immi- 
nens  casteUum.  Hæc  raptim  intra  paucos  dies  ab 
Ætolis  gesta. 

XIV.  Nec  Amynander  atque  Atbamanes ,  post 
famam  prosperæ  pugnæ  Romanorum  t  quieverunt. 
Ceterùm  Amynander,  quia  suo  militiparum  fidebat, 
petite  ab  consule  modico  præsidio,  cùm  Gompbos 
peteret ,  oppidum  protinus  nomine  Phecam  (58)  , 
situm  inter  Gomphos  faucesque  angustas ,  quæ  ab 
Athamanià  Thessaliam  dirimunt ,  vi  cepit  :  inde 
Gompbos  adortus  :  et  per  aliquot  dies  summà  vi  ur- 
bem  tuent  es,  cùm  scalas  ad  mœnia  erexisset,  eodetn 
metu  (57)  perpulit  ad  deditionem.  Hæc  tradkio 
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défense  de  leurs  remparts.  De  là  ils  allèrent  attaquer  Callithéra, 
dont  la  sortie ,  non  moins  impétueuse,  fut  soutenue  avec  plus 
de  fermeté:  les  habitants  furent  repoussés  jusque  dans  leurs 
murailles ,  et  les  Ætoliens  n’ayant  aucun  espoir  de  les  forcer,  se 
contentèrent  de  cet  avantage.  Ensuite  ils  emportèrent  d’assaut 
les  bourgs  de  Theume  et  de  Calathàne,  et  les  mirent  au  pillage. 
Achorre  se  rendit  par  composition.  La  terreur  de  leurs  armes 
obligea  les  habitants  de  Xynie  à  l’abandonner.  Ces  malheureux 
expatriés  tombèrent  dans  un  détachement  d’Àthamanes ,  qui 
escortait  les  fourrageurs  pour  protéger  leur  opération ,  et  cette 
multitude  confuse  d’hommes ,  la  plupart  saris  armes ,  de  fem¬ 
mes  et  d’enfants  timides ,  offrit  une  proie  facile  à  une  troupe 
leste  et  bien  armée.  Xynie,  restée  sans  défense,  fut  livrée  au 
pillage.  Lès  Ætoliens  prennent  ensuite  Cyphare ,  château-fort 
assis  dans  une  position  assez  avantageuse  pour  commander 
toute  la  Dolopie.  Telles  furent  en  peu  de  jours  leurs  rapides 
expéditions. 


XI Y.  De  leur  côté ,  Amÿnaûdre  et  les  Athgunanes  n*eurent 
pas  plutôt  appris  la  victoire  des  Romains ,  qu’ils  se  mirent jen 
mouvement.  Pour  Amynandre,  comptant  peu  sur  ses  troupes, 
il  demanda  au  consul  un  léger  renfort,  marcha  sur  Gomphos; 
et,  chemin  faisant ,  emporta  Phéca,  place  située  entre  Gomphos 
et  les  gorges  qui  séparent  la  Thessalie  des  Athamanes.  De  là  il 
vint  attaquer  Gomphos,  dont  les  habitants  lui  opposèrent,  plu¬ 
sieurs  jours,  une  assez  vigoureuse  résistance,  mais  se  rendirent 
lorsqu’ils  virent  qu’on  se  disposait  à  tenter  l’escalade.  La  reddi¬ 
tion  de  cette  ville  répandit  la  terreur  dans  la  Tbessàlie,  au  point 
d’entraîner  la  soumission  d’ Argente,  de  Phérinum,  de  Thimare, 

iL 
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Gomphorum  intentera  terrorem  Thessalis  intulit  : 
dedidére  deinceps  sese ,  qui  Argenta ,  quique  Pheri- 
num,  etTbimarum,  et  Lisinas  ,  etStimonem  (58) , 
et  Lampsum  (5g)  babcnt ,  aliaque  castella  juxtà 
ignobilia.  Dum  Athamanes  Ætolique  ,  summoto 
Macedonum  metu ,  in  alienâ  victorià  suam  prædam 
,  faciunt ,  Thessaliaque  à  tribus  simul  exercitibus,  in¬ 
certa  quembostem  ,  quemve  socium  crederet,  vasta- 
tur  ;  consul  faucibus ,  quas  fuga  hostium  aperuerat , 
in  regionera  Epiri  trausgressus,  etsi  probe  scit  cui 
parti, Charopo  principe  excepto,  Epirotæ  favissent, 
tamen ,  quia  ab  satisfaciendi  quoque  curâ  imperata 
enixè  facere  videt,  ex  præsenti  eos  potiùs  quàm  ex 
præterito  æstimat  habitu ,  et  eâ  ipsâ  facilitate  veniæ 
animos  eorum  in  posterum  conciliât.  Missis  deinde 
nunciis  Corcyram ,  ut  onerariæ  naves  in  sinum  veni- 
rerit  Ambracium  (60) ,  ipse  progressus  raodicis  iti- 
neribus,  quarto  die  in  monte  Cercetio  (61)  posait 
castra,  eôdem  Aniynandro  cum  suis  auxiliis  accilo; 
non  tam  virium  ejus  egens ,  quàm  ut  duces  in  Thes- 
saliam  haberet  :  ab  eodem  consilio  et  plerique  Epiro- 
tarum  volunlarii  inter  auxilia  accepti. 

XV.  Primam.  urbiura  Thessaliæ  Phaleriam  (62) 
est  aggressus  :  duo  millia  Macedonuin  in  præsidio 
babebat,  qui  primo  summâ  vi  restiteruut,  quantum 
arma ,  quantùm  mœnia  tueri  poterant  :  sed  oppug- 
natio  continua,  non  die,  non  nocte  remissa,  cùm 
consul  iu  eo  verti  crederet  ceterorum  Tbessalorum 
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de Lisine,  de  Stimon,  deLampsus, et  de  plusieurs  autres  forts 
de  peu  d’importance.  Tandis  que  les  Athamanes  et  les  Ætoliens, 
sans  craiute  du  côté  de  la  Macédoine ,  viennent  recueillir  les 
fruits  de  la  victoire  des  Romains,  et  que  la  Thessalie  est  en 
proie  aux  dévastations  de  trois  armées  à  la  fois,  sans  pouvoir 
distinguer  ses  ennemis  de  sés  alliés,  lé  consul  franchit  les  gorges 
que  la  fuite  des  ennemis  lui  avait  ouvertes ,  et  pénètre  en  Épire* 
Il  n'ignorait  pas,  qu’à  l’exception  de  Cbaropus,  les  Épirotes 
avaient  été  loin  detre  favorables  aux  Romains;  néanmoins, 
voyant  que  le  désir  de  réparer  leurs  torts  les  rendait  aussi 
dociles  à  ses  ordres  qu’actifs  à  les  exécuter,  il  oublie  le  passé  , 
pour  ne  les  traiter  que  d’après  leur  disposition  présente;  et  ce 
pardon,  qu’il  affecta  dé^ne  leur  point  faire  acheter,  lui  gagna 
leur  affection  pour  l’avenir.  Il  envoie  aussitôt  à  Corcyre  ordre 
de  lui  amener  des  bâtiments  de  transport  dans  le  golfe  d’Am* 
brade,  et  cependant  continue  sa  route  à  petites  journées  ;  le 
quatrième  jour  il  vient  camper  sur  le  mont  Cercétius,  où  il  se 
fait  joindre  par  Amynandre,  moins  pour  s’aider  de  ses  forces, 
dont  il  n’avait  pas  besoin,  que  pour  l’employer  comme  guide  en 
Thessalie;  et  dans  le  meme  dessein,  reçoit  au  nombre  de  ses 
troupes  auxiliaires  les  Épirotes,  qui  s’offrent  volontairement. 

XV.  Phalérie  fut  la  première  ville  de  Thessalie  qu’il  attaquai 
Cette  place  avait  une  garnison  de  deux  raille  Macédoniens,  qui 
d’abord  firent  une  aussi  vigoureuse  résistance  que  leurs  armes 
et  leurs  remparts  pouvaient  le  permettre  ;  mais  le  consul,  per¬ 
suadé  que  du  succès  de  cette  première  expédition  dépendait 
la  soumission  du  reste  delà  Thessalie,  pressa  le  siège-  nuit ‘et 
jour ,  et  sa  constance  triompha  de  l’opiniâtreté  dès  Macédoniens. 
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animos,  si  primi  vim  Romanam  non  sustinuissent  % 
•vieil  pertinaciam  Macedonnm,  Captà  Phalerià  ,  le- 
gati  à  Metropofi  et  à  Pierâ  (63)  dedentes  urbes  vene- 
runt  :  venia  eisdem  petentibus  datur.  Phalerla  iucensa 
ac  direptaest.IndeÆginium(64)  petit  ;  quem  locum 
cùm  vel  modico  præsidio  lutum.ac  propeinexpugna- 
bilern  vidisset,  paucis  in  stationera.  proximam  telis 
conjectis ,  ad  Gomphorum  regioneni  agmen  vertit  : 
digressusque  in  campos  Thessaliæ  (65),  cùm  jam 
omnia  exercitui  deessent,  quia  Epirotarum  peperce- 
rat  agris,  explorato  antè,  utrùmLeqcadem  ac  sinun* 
Ambracium  onerariæ  tendissent,  fru menlat u m  Am- 
braçiara  invicem  cohortes  misit  :  et  est  iter  à  Gom- 
phis.  Ambraciam ,  sicut  impeditum  ac  difficile ,  ita 
spatio perbrevi.  Intra paucos  itaquedies,  transvectis 
à  mari  commeatibus ,  repleta  omni  rerum  copiâ  sunt 
castra.  Inde  Atracem  (66).  est  profectus:  decem  fer¬ 
me  millia  ab  Larissâ  abest:  ex  Perrhæbiâ  oriundi 
sont:  sita  est  urbg  super  Penenm  amnem.  üNihif  tre- 
pidavêre  Th  essai  i  adprimumâdventum  Romanoçum. 
Et  Philippus,  sicut  in  Thessaliam  ipse  progredi  non, 
audebat ,  ita  intra  Tempe  stativis  positis ,  ut  quisque 
Iogus  ab  hoste  tentabatur,  præsidia  per  occasiones 
subrnittebat. 

XVI.  Sub  idem  ferè  tempus  ,  quo  consul adversùs 
Pbilippum  primùm  in.  Epiri  faucibus  castra  posu.it, 
et  L.  Quintius  frater  consulis,  cui  classis  cura  mari- 
timæque  oræ  imperium  inandatum  ab  senatu  er%t  ^ 
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Apres  la  prise  de  Phalène ,  Métropolis  et  Piéra  envoyèrent 
implorer  sa  clémence,  et  on  leur  fit  grâce  en  faveur  de  leur 
soumission  ;  mais  Phalérie  fut  livrée  aux  flammes  et  au  pillage. 
De  là  il  marcha  sur  Æginium  ;  mais  reconnaissant  que  cette 
place  était  presque  impénétrable,  meme  avec  le  secours  d’une 
faible  garnison,  il  se  contenta  d'insulter  le  poste  le  plus  avancé, 
et  tourna  vers  Gomphos.  De  là ,  il  entra  dans  les  plaines  de 
Thessalie  ;  son  armée  éprouvait  une  grande  disette,  parce  qu'il 
avait  épargné  les  campagnes  de  l’Épire.  Incertain  si  ses  bâtiments 
de  transports  étaient  arrivés  à  Leucade  ou  dans  le  golfe  d*  Am- 
brade, il  n’eût  pas  plutôt  appris  qu’ils  étaient  abordés  à  cette 
dernière  ville,  qu’il  envoya  les  cohortes  tour  à  tour  y  chercher 
des  vivres.  La  route  qui  conduit  de  Gomphos  à  Àmbracie  est 
embarrassée  et  difficile,  mais  fort  courte.  Ainsi,  entres  peu  de 
jours,  les  vivres  arrivèrent  d’Ambracie  -,  et  l’abondance  régna 
dans  le  camp.  De  là  le  consul  se  dirigea  sur Àtrax,  vflle  distante 
de  Larisse d’environ  dix  mille  pas,  située  sur  le  Pénée,  et  dont 
les.  habitants  sont  originaires  de  la  Pmhæbie.  les  Tbessaliens 
ne  donnèrent  aucun  signe  d’alarme  à  l’arrivée  des  Romains»; 
car  bien  que  Philippe  n’osât  pas  entrer  dans  leur  pays,  il  se 
.  tenait  dans  la  vallée  de  Tempé ,  à  portée  d’envoyer  des  secours* 
a.  toutes  les  plaçes  que  l'ennemi  attaquait,  * 


XVI.  Vers  le  meme  temps  où  le  consul  vint  pour  fe  pre¬ 
mière  fois  se  présenter  devant  Philippe ,  dans  les  gorges  de  l’Épire,. 
L.  Quintius  son  frère,  à  qui  le  sénat  avait  confié  le  coramandé- 
Bient  de  la  flotte  et  la  défense  des  côtes,  arriva  dans  111e  de 
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cum  duabus  quinqueremibusCorcyram  transvectus, 
postquam  profectam  inde  classem  audivit,  nihil  mo- 
randum  ratas ,  cùm  ad  Zamam  insalam  (67)  assecu- 
tus  esset,  dimisso  L.  Apustio ,  cui  successerat,  tardé 
inde  ad  Maleam ,  trahendis  plerumque  remulco  na- 
vibus ,  quæ  cum  commeatu  sequebantur ,  pervenit. 
A  Maleâ,  jussis  ceteris  quantum  maxime  possent 
maturalè  sequi ,  ipse  tribus  quinqueremibus  expedi- 
tis  Piræeum  præcipit,  accepitque  naves  ibi  relictas 
.ab  L.  Apustio  legato  ad  præsidium  Àthenarum.  Eo- 
dem  tempore,  duæ  ex  Asià  classes  profectæ ,  üna 
cum  Attalo  rege  (eæ  quatuor  et  viginti  .quinquere  -  " 
mes  erant  )  Rhodia  altéra ,  viginti  navium  tectarum  : 
Agesimbrotûs  præerat.  Hæ  circa  Andrum  insulam 
classes  eonjunctæ,  Eubœam  inde  exiguo  distantem 
dVeto  trajecertmt.  Carystiorum  primùm  agros  vasta- 
''runt  î  deinde  ubi  Carystus,  præsidio  à  Chalcide  rap- 
tîm  misso ,  firma  visa  est,  ad  Eretriam  accessei’imt. 
Eodem  et  L.  Quintiiis,  cum  iis  navibus  quæ  Piræei 
'  fuerànt,  Attali  régis  adventu  audito  (68) ,  venit,  jus- 
sitque,  ut  quæ  ex  suâ  classe  venissent  naves,  Eu- 
bœam  peterent.  Eretria  summâ  vi  oppugnabatur  : 
nam  et  trium  junctarum  classium  naves  omnis  ge- 
neris  torraenta  machinasque  ad  urbium  exscidia  se- 
cumportabaut  ,  et.  agri  affatim  materiæ  præbebant 
.  ^(J  pQva  molienda,  opéra.  Oppidani  primo  haud  im- 
.  pigi'è  tuebanjtur  mœnia  :  deinde  fessa  vulnera tique 
aliquot  ,  cùm  et  mûri  parlera  eversam  operibus  bos- 
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Corcyre  avec  deux  quinquerêraes  ;  mais  en  apprenant  que  la 
flotte  était  partie,  et  jugeant  qu’il  n’avait  pas  de  temps  a  perdre, 
il  se  rembarqua  et  la  joignit  a  Sarné,  où  L.  Apustius,  son  pré¬ 
décesseur,  prit  congé  de  lui,  et  de  la  se  rendit  à  Malée,  mais 
avec  lenteur,  obligé  souvent  de  faire  remorquer  les  vaisseaux 
chargés  de  provisions.  Il  en  partit  bientôt  avec  trois  quinque- 
rême$  des  plus  légères,  laissant  a  tous  les  autres  bâtiments  l'or¬ 
dre  de  le  suivre  le  plus  promptement  qu’il  leur  serait  possible, 
et  arriva  le  premier  au  Pirée ,  où  il  prit  les  vaisseaux  que  le 
lieutenant  L.  Apustius  y  avait  laissés  pour  la  défense  d’Athènes. 
Dans  le  même  temps  deux  flottes  d’Asie  se  mirent  en  mer , 
l’une  forte  de  vingt-quatre  quinquerêmes,  sous  la  conduite  du 
roi  Attale,  l’autre  de  vingt  vaisseaux  pontés,  sous  les  ordres 
du  Rhodieu  Agésimbrote.  Cès  dëux  flottes  firent  leur  jonction 
a  la  hauteur  de  Hlè  d’Andros ,  d’où  elles  passèrent  dans  l’Eubée, 
„  qui  n’en  est  séparée  que  par  un  petit  bras  de  mer.  Leur  pre¬ 
mière  opération  fut  de  ravager  lè  territoire  de  Caryste;  mais  un 
renfort  envoyé  de  Chalcis  en  toute  hâte  ayant  parti  mettre  la 
place  à  l’abri  d’un  coup  de  main,  elles  s’approchèrent  d’Erétrie. 
Au  bruit  de  l’arrivée  d’ Attale,  L.  Quintius  le  vint  joindre  avec 
les  vaisseaux  pris  au  Pirée,  et  donna  ordre  a  tous  ceux  de  k  flotte 
qui  arriveraient  ;  de  passer  dans  l’Eubée.  Le  siège  fut  donc  mis 
devant  Érétrie  et  .poussé  avec  une  extrême  vigueur  par  les  trois, 
flottes  combinées, «qui  avaient  à  bord  toutes  les  machines  de 
guerre  propres  a  la  destruction  des  villes,  et  les  campagnes  voi¬ 
sines  fournissaient  assez  de  matériaux  pour  construire  fle  nom* 
veaux  ouvrages.  Les  habitants  se  défendirent  d’abord  avec  cou¬ 
rage  ;  enfin,  l’excès  des  fatigues,  les  blessures  dont  la  plupart 
étaient  couverts,  et  la  vue  d’une  partie  des  murailles  renversées 
par  le  jeu  des  machines,  leur  fit  songer  à  se  rendre.  Mais  la  gar- 
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tium  cernerent,  ad  deditionem  înclinarunt  :  sedprae- 
sidium  erat  Macedonura,  quos  non  minus,  quàm 
Romanos ,  metuebant  :  et  Philoclesregius  præfectus 
à  Chalcide  nuncios  mittebat ,  se  in  tempore  aflùtu- 
•rum ,  si  sustinerent  obsidionem.  Hæc  mixta  metu 
spes ,  ultra  quàm  vellent,  aut  quàm  possent,  trahere 
ços  tempus  cogebat  :  deinde ,  posteaquam  Philoclem 
repulsum ,  trepidantemque  refugisse  Chalcidem  ac- 
çeperunt ,  oratores  extemplo  ad  Attalum  veniam  fi- 
demque  ejus  petentes  miserunt,  Dum  in  spem.  pacîs 
iptenti ,  segniùs  munera  belli  obeunt,  et  eâ  modo 
parte  quâ  murus  dirutus  erat ,  ceteris  neglectis  * 
Stationes  armatas  opponunt,  Quintius  noctu  ab  eâ 
parte  qu?e  minime  suspecta  erat  impetu  facto  ,  soalis 
urbem  cepit.  Qppidanorum  omnis  multitudo  cura 
conjugibus  ac  liberis  in  arcem.  copfugit  :  deinde  io 
deditionem  venit.  Pecuni^e  aurique  et  argenti  baud 
sanè  multum  fuit  :  signa ,.  tabulæ  priscæ  avtis,  orna- 
menlaque  ejus  generis  plura,  quàm  pro.urbis  magui- 
tudine,  aut  opibus  ceteris,  inventa. 

XY1I.  Carystus  inde  repetita:  unde,  priusquam 
è  navibus  copiæ  exponerentur ,  omnis  multitudo , 
tirbe  desertà,  in  arcem  confugit.  Inde  adfidemab 
Rômano  petendam  oratores  mittunt  :  oppidanis  ex¬ 
templo  vita  ac  libertas  concessa  est  :  Macedonibus, 
trecéni  nummi  (6g)  in  eapita.statutum  est  pretium,, 
et  ut  armis  traditis  abirent.  Hâc  summâ  redempti  ^ 
in  Bœotiam  inermes  trajecti.  Navales  copiae,  duabus. 


Digitized  by  v^ooQie 


TITE-L.IVE,  LIVRE  XXXII.  ao3 

nison  macédonienne  ne  leur  inspirait  pas  moins  de  crainte  que 
les  Romains  ;  et  d’ailleurs  Philoçlès ,  lieutenant  de  Philippe., 
leur  mandait  de  Chalcis  de  continuer  a  se  défendre,  sûrs  d'être 
secourus  au  besoin.  Ces  alternatives  de  crainte  et  d’espérance 
furent  cause  qu’ils  cherchèrent  a  gagner  du  temps  plus  qu’ils  n’au* 
paient  voulu,  et  même  plus  qu’il  ne  leur  était  possible.  Ensuite, 
dès  qu’ils  virent  Philoçlès  repoussé  et  obligé  de  se  réfugier  eu 
désordre  a  Chalcis,  ils  envoyèrent  une  députation  vers  Attale, 
lui  demander  grâce  et  sa  protection  auprès  du  consul.  Maïs 
tandis  que  l’espoir  d’obtenir  la  paix  rend  leur  défense  moins 
active ,  et  qu’ils  négligent  le  reste  des  remparts  pour  ne  garder 
que  les  brèches,  Quintius,  à  la  faveur  de  la  nuit,  attaque  la 
place  do  côté  qu’on  eût  soupçonné  le  moins,  et  la  prend 
par  escalade.  Les  habitants,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants , 
se  réfugient  dans  la  citadelle,  mais  ne  tardent  pas  h  se  rendre. 
Le  butin  en  or  et  en  argent  fut  peu  considérable;  mais  le  vain* 
queur  trouva  plus  de  statues,  de  tableaux  des  anciens  maîtres 
et  de  chefs-d’œuvre  des  arts,  qu’on  ne  pouvait  l’espérer,  à  pror 
portion  des  autres  effets  et  de  la  grandeur  de  la  cité. 


XVII  Dç  là  pn  reprit  la  route  3e  Caiyste  ;  mais  les  habi¬ 
tants  n’attendirent  pas  le  débarquement  pour  abandonner  1^ 
ville ,  et  se  réfugièrent  dans  la  citadelle.  Bientôt  ils  envoyèrent 
demander  quartier.  Le  général  romain  leur  accorda  la  vie  et  la 
liberté;  mais  il  exigea  des  Macédoniens  trois. cents  deniers  par 
tête  et  la  remise  de  leurs  armes*,  lis  payèrent  cette  rançon,  fu¬ 
rent  désarmés  et  transportés  en  Béotie.  Les  flottes  combinées  K 
après  avoir  pris  en  si  peu  de  jours  deux  villes  importantes  de 
l’Eubée,  doublèrent  Sunium,  promontoire  de  l’Attiqué,  et abor- 
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Claris  urbibus  Euboeæ  intra  dies  paucos  captis,  cir- 
cumvectæ  Sunium  Atticæ  terræ  promontorium,  Cen- 
chreas  (70)  Corinthiorum  emporium  petierunt,  Con¬ 
sul  intérim  omnium  spe  longiorem  atrocioremque 
oppngnationem  (71)  habuit  :  et  eâ,  quâ  minimùm 
credidisset,  resistebant  hostes:  namomnem  laborem 
in  muro  diruendo  crediderat  fore:  si  aditum  armalis 
in  urbem  patefecisset,  fugam  inde  cædemquehos- 
tium  fore,  qualis  captis  urbibus  fieri  solet  :  ceterùm 
posteaquam,  parte  mûri  arietibus  decussâ,  per  ipsas 
ruinas  transscenderunt  in  urbem  arrnati ,  illud  prin- 
cipium  velut  novi  atque  integri  laboris  fuit  i  nam  Ma- 
cedones,  qui  in  præsidio  erant  et  multi  et  delecti, 
gloriam  etiam  egregiam  rali,  si  armis  potiùs  et  vir- 
iule,  quàm  moenibus  urbem  tuerentur,  coiiferli  plu- 
ribusintrorsus  ordinibus  acie  firmatâ,  cùm  transscen- 
dere  ruinas  sensissent  Romanos,  per  impedilum  ac 
difficilcm  ad  receptujn  locum  expulerunt.  ld  consul 
ægrè  passus,  nec  eam  ignominiam  ad  unius  modo 
expugnandæ  moram  urbis,  sed  ad  summam  universi 
belli  pertinere  ratus,  quod  ex  momentis  parvarum 
plerumquererumpenderet,  purgatoloco,  qui  strage 
semiruli  mûri  cumulatus  erat,  turrim  ingentis  alti- 
tudinis,  magna m  vim  armalorum  mulliplici  tabu- 
lato  portantem ,  promovit  :  et  cohortes  invicem  sub 
signis,  quæ  cuneum  Maeedonum,  (phalangem  ipsi 
vocant)  si  possent,  vi  perrumperent ,  ernittebat.  Sed 
ad  loca  angusta,  haud  latè  patente  interyallo  diruti 
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dèrent  à  Cenchrée ,  un  des  ports  les  plus  commerçants  des  Co¬ 
rinthiens.  Cependant  le  consul  était  devant  Atrax,  dont  le  siège 
lui  coûta  plus  de  peines  et  de  temps  qu’on  ne  s’y  attendait,  les 
ennemis  lui  opposant  une  sorte  de  défense  qu’il  n’avait  pu 
prévoir.  En  effet,  il  s’était  imaginé  que  l’opération  la  plus  diffi¬ 
cile  serait  d’abattre  le  mur  ;  qu’une  fois  la  brèche  ouverte,  ses 
troupes  n’auraient  plus  qu’à  faire  main-hasse  sur  les  habitants 
ou  à  les  voir  fuir  devant  elles,  comme  il  arrive  dans  les  villes 
prises  d’asjsgg^  Mais ,  après  que  le  bélier  eut  fait  crouler  une 
partie  d$?a  irnù^il  le,  et  que  les  Romains  eurent  franchi  les  ruines 
et  pénéîçé  dans  la  ville,  ce  fut  à  recommencer  sur  nouveaux 
frais.  La  garnison  macédonienne  était  nombreuse  et  choisie* 
Ces  braves  gens,  persuadés  qu’il  y  allait  de  leur  honneur  a  dé¬ 
fendre  la  place  à  force  ouverte  plutôt  qu’à  l’abri  des  murailles^ 
formèrent  sur  plusieurs  rangs  de  hauteur  une  colonne  impéné¬ 
trable,  et  lorsque  les  Romains  eurent  franchi  la  brèche,  les  re¬ 
poussèrent  sur  un  terrain  embarrassé  de  décombres  et  dont  . la 
retraite  n’était  pas  facile.  Le  consul  fut  au  désespoir;  c’était  un 
affront  qui  pouvait  non  seulement  retarder  la  prise  d’une  seule 
place,  mais  influer  sur  le  reste  de  la  campagne  ;  car  à  la  guerre 
les  plus  petits  événements  ont  souvent  les  plus  graves  consé¬ 
quences.  Sur  le  terrain,  qu’on  netloye  des  ruines  qui  l’encom¬ 
braient,  il  fait  avancer  une  tour  fort  haute,  dont  les  différents 
étages  portaient  un  grand  nombre  de  soldats ,  et  détache  ses 
cohortes  l’une  après  l’autre  et  en  bon  ordre,  pour  enfoncer, 
s’il  est  possible,  la  phalange  macédonienne.  Mais  dans  un  espace 
aussi  étroit  que  celui  de  la  brèche  faite  au  mur,  l’ennemi  nous 
opposait  une  sorte  d’armes  et  une  tactique  qui  lui  donnaient 
tout  l’avantage.  Ses  rangs  serrésprésentaient  une  forêt  de  piques 
impénétrable,  et  ses  boucliers  une  espèce  de  tortue,  oii  venaient 
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mûri  ,  genus  armorum  pugnæque  hosti  aplius  ër&t  i 
ubi  côaferli  hastas  iDgentis  longitudinis  prœ  se  Ma-1 
cedones  objecissent  ,  velut  in  constructam  densitatè 
clypeorum  testudiaem  (72)  Romani  pilis  nequicquarçi 
emissis,  cùm  strinxissent  gladios,  neque  codgredi 
propiùs  neque præcîdere  hastas  poterant  :  et  si  quam 
incîdissent,  aut  præfregissent,  hastîle  fragmento  ipso' 
aculo,  inter  spiëula  integrâruin  hastarum,  velut  vab 
lum  explebat.  Ad  hoc  et  mûri  pars  ad^füc^ integra, 
titraque  tuta  præstahat  latera:  nec  ex  long<|  spatiô 
aut  cedendum,  aut  impetus  faciendus  erat ,  quæ  res 
turbare  ordines  solet.  Accessit  etiam  fortuita  res  ad 
animos  eorum  firmandos  :  nam  cùm  turris  per  agge- 
irem  parum  densati  soli  ageretur  ,  rota  una  in  altio* 
rem  orbitam  depressa  ita  turrim  inclinavit,  ut  spe* 
cîem  ruentis  hostibus ,  trepidationemque  insanam 
superstantibus  armatis  præbuerit* 

XVIII.  Cùm  parum  quicquam  succederet*  consul 
minime  æquo  animo  comparationemmililum  generis 
armorumquefieripatiebatur:  simul  nec  maturam  ex* 
pugnandi  spem,  nec  rationem  proCul  à  mari  et  iu 
evastatis  belli  cladibus  locis  hibernandi  ullam  cer* 
nebat  :  itaque  relictâ  obsidione  ;  quia  nullus  in  totâ 
Acarnaniæ  atque  Ætoliæ  crâ  portus  erat,  qui  simul 
et  omnes  oner arias,  quæ  commeatum  exercitui  por- 
tabant ,  caperet ,  et  tecta  ad  hibernandum  legionibüs 
præbefet,  Anticyra  in  Phocide(73)  in  Corinthium 
versa  sinum,  adidopportunissimèsitavisa  $  quia  nec 
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s’émousser  les  traits  desRomains.  Chargeaient- ils 'a  coups  d’épées, 
ils  ne  pouvaient  s’approcher  d’assez  près  pour  couper  les  bois 
des  piques,  et  lors  même  qu’ils  avaient  réussi  a  en  couper  ou  à 
en  briser  quelqu’une,  les  tronçons  aigus,  au  milieu  des  pointes 
de  celles  qui  restaient  entières,  remplissaient  les  vides  de  cette 
espece  de  palissade.  De  plus,  les  flancs  des  Macédoniens  étaient 
couverts  par  les  restes  de  la  muraille ,  de  sorte  qu’ils  n'àvaient  pas 
un  long  espace  à  parcourir  pour  se  replier  ou  pour  charger  l’èn- 
nemi,  mouvements  qui ,  pour  l’ordinaire,  mettent  du  désordre, 
dans  les  rangs.  Un  événement  fortuit  vint  encore  relever  leur 
courage.  Tandis  qu’on  faisait  avancer  la  tour  sur  la  plate-forme , 
dont  le  terrain  n’était  pas  encore  bien  affermi,  une  des  roue$ 
s’enfonça  dans  une  ornière  profonde ,  fit  pencher  là  tour  àu  point 
que  les  ennemis  crurent  la  voir  tomber,  et  causa  la  plus  vive 
alarme  aux  soldats  qu’elle  portait» 


XVIIL  Le  consul  ne  voyait  qu’avec  un  extrême  dépit  le 
peu  de  succès  de  ses  efforts ,  et  surtout  une  comparaison  qui 
n’était  a  l’avantage  ni  de  ses  soldats ,  ni  de  leurs  armes.  Il 
n’apercevait  d’ailleurs  aucune  apparence  de  hâter  la  réduction 
de  la  plàce ,  et  sentait  le  danger  d’aller  hiverner  loin  de  la 
mer  et  dans  des  pays  ruinés  par  lés  malheurs  de  là  guerre.  Il  se 
décide  donc  h  lever  le  siège;  et  comme  les  côtes  de  l’Acarna- 
nie  et  de  l’Ætolie  ne  lui  offraient  aucun  port*  assez  spacieux 
pour  contenir  tous  ses  bâtiments  de  transport,  et  fourbir  a  ses 
légions  des  quartiers,  d’hiver ,  il  crut  trouver  en  Phocide  rem¬ 
placement  le  plus  propre  k  remplir  ce  double  but;  c’était  An-* 
ticyre,  ville  située  vers  le  golfe  de  Corinthe,  qui  avait  le  double 
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procul  Thessaliâ  hostiumque  locis  abibant,  et  ex  ad- 
verso  Peloponnesum  exiguo  maris  spatio  divisam  , 
ab  tergoÆtoliam  Acarnaniamque,  ab  lateribus  Lo- 
cridem  et  Bœotiam  habebant.  Phocidis  primo  impetu 
Phanoteam  (74) ,  sine  certamine  cepit.  Anticyra 
baud  multùm  in  oppugnando  præbuit  morse.  Ara- 
brysus  (75)  inde  Hyampolisque  (76)  receptæ.  Dau- 
lis  (77) ,  quia  in  tumulo  excelso  sita  est,  nec  scalis, 
nec  operibus  capi  poterat:  lacessendo  missilibus  eos 
qui  in  præsidio  erant,  cùm  ad  excursiones  elicuis- 
sent,  refugiendo  invicem  insequendoque ,  et  levibus 
sine  effectu  certaminibus,  eô  negligenliæ  et  con- 
temptûs  adduxerunt,  ut  cura  refugientibus  in  por- 
tain  permixti  impetum  Romani  facerent.  Sex  alia 
ignobilia  castella  Phocidis  terrore  magis ,  quàm  ar- 
mis  in  potestatem  venerunt.  Elatia  clausit  portas  : 
nec,  nisi  vi  cogerentur,  recepturi  mœnibus  vide- 
bantur  aut  ducem ,  aut  exercitum  Roman um. 

XIX.  Elaliam  obsidenti  consuli  rei  majoris  spes 
affulsit,  Achæorum  gentem  ab  societaté  regiâ  ad 
Romanam  amiciliam  avertendi.  Cycliadem,princi- 
pem  factionisad  Philippum  trabenlium  res,  expule- 
rant.  Aristænus,  qui  Romanis  gentem  jungi  volebat , 
prætor  erat.  Classis  Romana  cura  Attalo  et  Rhodiis 
Cencbreis  stabat ,  parabantque  communi  omnes  con- 
silio  Corinthum  oppugnare.  Optimum  igitur  ratus 
est,  priusquam  eam  rem  aggrederentur,  legatos  ad 


Digitized  by 


Google 


TITE-LI  VE,  LIVRE  XXXII.  209 

avantage  de  ne  pas  l’éloigner  de  la  Thessalie  et  des  postes  oc¬ 
cupés  par  les  ennemis.  D’ailleurs,  dans  cette  position  il  avait  en 
face  le  Péloponnèse,  dont  il  n’était  séparé  que  par  un  petit 
bras  de  mer, a  dos  l’Ætolie  et  l’Acarnanie ,  et  sur  les  flancs  la 
Locride  et  la  Béotie.  D’abord  il  prit  d’emblée  Phanotée  en 
Phocide.  Anticyre  ne  l’arrêta  guère  plus  de  temps.  Àmbryse 
et  Hyampolis  se  rendirent  par  composition.  Pour  Daulis,  comme 
elle  était  située  sur  une  hauteur,  on  ne  pouvait  la  prendre  ni 
par  escalade, ni  par  les  travaux  d’un  siège  régulier:  il  fallut 
donc  changer  de  batteries.  A  force  de  harceler  la  garnison  à 
coups  de  traits,  on  l’engagea  a  faire  des  sorties  ;  tour  h  tour 
poursuivant  et  poursuivis,  une  suite  d’escarmouches  peu  déci¬ 
sives.  enhardit  insensiblement  les  assiégés  ,  et  les  amena  h  un 
tel  point  de  confiance  et  de  sécurité,  qu’à  la  fin  les  Romains 
leur  donnèrent  la  chasse  jusqu’à  leurs  portes,  et  entrèrent  avecr 
eux  pêle-mêle.  Cette  prise  fut  suivie  de  celle  de  six  autres 
châteaux  peu  importants  de  la  Phocide,  que  réduisit  la  force 
beaucoup  moins  que  la  terreur  des  armes  romaines.  Élatie  ferma 
6es  portes ,  avec  la  résolution  apparente  de  ne  recevoir  dans 
ses  murs  le  consul  ou  ses  troupes  qu’à  la  dernière  e^tfpnité. 

XIX.  Pendant  que  le  général  romain  assiégeait  cejjtë  ville  r 
le  hasard  lui  offrit  l’occasion  d’obtenir  un  Succès  beaucoup 
plus  important,  celui  de  détacher  les  Achéens  du  parti  de  Phi¬ 
lippe  pour  leur  faire  embrasser  celui  des  Romains.  Ces  peuples 
venaient  de  chasser  Cycliade  ,  chef  de  la  faction  macédo¬ 
nienne,  et  leur  nouveau  préteur,  Aristène,  penchait  pour  une 
alliance  avec  Rome.  La  flotte  du  consul  était  en  rade  devant 
Cenchrées  avec  Attale’et  les  Rhodiens,  et  tous  de  concert  se 
disposaient  au  siège  de  Corinthe.  Mais  avant  de  commencer 
une  entreprise  de  cette  importance ,  on  crut  avantageux  d’en- 
xi.  4 
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gentem' Achæorum  mitti,  pollicenles ,  si  ab  regead 
Romahos  defecissent ,  Corinthum  iîs  contributif 
ros(78)in  antiquum  gentis  concilium.  Auctorecon- 
sule,legati  à  fratre  ejus  L.  Quiutio,  et  Altalo,  et 
Rhodiis ,  et  Atheniensibus,  ad  Achæos  missi.  Sicyone 
datuni  iis  est  concilium.  Erat  autem  non  admodum 
simplex  habitus  aniinorum  inter  Achæos:  terrebat 
eos  Lacedæraonius  gravis  et  assiduus  hostis  :  horre- 
baut  Romana  arma  :  Macedonum  beneficiis  et  vete- 
ribus.et  recenlibus  obligati  erant  :regem  ipsum  sus- 
pëctum  babebant  pro  ejus  crudelilate  perfidiâque  , 
neque  ex  iis  quæ  tum  ad  tempus  faceret  æstimantes, 
graviorem  post  bellum  dominum  futurum  cernebant: 
neque  solùm,  quid  in  senatu  quisque  civitatis  suæ, 
aut  incommunibus  conciliis  gentis  pro  senlentiâ  dir 
cerent,  ignorabant:  sedneipsis  quidern  secum  cogi¬ 
tan  libus,  quid  vellent,  aut  quid  optarent,  satis  cons- 
.tabat.  Ad  bomines  ita  incertos  introductis  legatis 
potest^s  dicendi  facta  est.  Romanus  primùm  legatus 
L.  Calpurnius,  deinde  Attali  regis  legati,posl  eos 
Rhodii  disseruerunt.  Philippi  deinde  legatis  dicendi 
potestas  facta  est  :  postremi  Athenienses ,  ut  refelle- 
rent  Macedonum  dicta ,  auditi  sunt.  li  ferè  atrocis- 
simè  in  regem ,  quia  nulli  nec  plura ,  nec  tam  acerba 
passi  erant,  invecli  sunt.  Et  ilia  quidern  concio  su  b 
occasum  solis,  tôt  legatorum  perpetuis  orationibus 
die  absumpto ,  dimissa  est. 
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voÿer  des  ambassadeurs  aux  Achéens  pour  leur  promettre,  s’ils 
quittaient  Philippe  en  faveur  des  Romains ,  de  faire  rentrer 
Corinikedans  la  ligue  achéenne.  Conformément  aux  instructions 
du  consul,  les  ambassadeurs  durent  parler  au  nom  de  son  frère 
Quintius,  d’Attaie,  de  Rhodes  et  d’Athènes.  L’audience  leur 
fut  donnée  a  Sicyone  dans  rassemblée  générale  de  la  nation. 
11  y  régnait  une  grande  diversité  de  sentiments  ;  les  Achéens 
redoutaient  les  Lacédémoniens,  dont  les  hostilités  étaient  aussi 
fâcheuses  que  continues;  les  armes  romaines  les  faisaient  trem¬ 
bler  ;  ils  avaient  aux  Macédoniens  des  obligations  anciennes  et 
récentes;  mais  Philippe  leur  était  suspect;  ils  connaissaient  trop 
sa  perfidie  et  sa  cruauté  pour  être  dupes  du  masque  de  dou¬ 
ceur  que  les  circonstances  l’obligeaient  de  prendre,  et  pré¬ 
voyaient  bien  que,  la  guerre  terminée; il  serait  pour  eux  un 
maître  plus  impérieux  que  jamais.  Non  seulement  leur  embar¬ 
ras  était  extrême  pour  avoir  un  avis  dans  le  sénat  de  chaque 
peuple,  ou  dans  l’assemblée  générale  ;  mais  chacun  d’eux, 
même  après  y  avoir  bien  réfléchi,  ne  pouvait  se  rendre  raison 
de  ce  qu’il  devait  demander  ou  souhaiter.  Telle  était  l’irrésolu- . 
tion  de  ces  peuples ,  lorsque  les  envoy  és  furent  introduits  dans 
l’assemblée ,  qui  leur  donna  audience.  L’ambassadeur  romain , 
L.  Galpurnius ,  parla  le  premier;  après  lui  ce  fut  le  tour  des 
ambassadeurs  d’Attale,  puis  des  Rhodiens;  on  entendit  ensuite 
ceux  de  Philippe,  et  enfin  ceux  des  Athéniens,  qui  avaient  voulu 
se  réserver  la  parole  pour  réfuter  les  assertions  de  ce  prince;  et 
comme  aucune  nation  n’avait  éprouvé  de  sa  part  plus  d’injus¬ 
tices  et  plus  d’outrages,  ce  furent  aussi  ceux  qui  se  livrèrent  aux 
plus  violentes  invectives.  Tous  ces  discours  entendus  successi¬ 
vement  occupèrent  le  jour  entier,  et  la  séance  ne  finit  qu’au 
coucher  du  soleil. 

*  w  ‘  I 
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XX.  Postero  die  advocatur  concilium,  ubi  cùm 
per  præconem ,  sicut  Græcis  mos  est ,  suadendi ,  si 
quis  vellet,  poteslas  à  magistratibus  facta  esset,  nec 
quisquam  prodiret;  diu  silentium  aliôrum  alios  in- 
tuentium  fuit:  neque  mirum,  si,  quibus  suâ  spoote 
voluntatibus  res  ioler  se  pugnantes  obtorpuerant 
quodammodo  animi ,  eos  orationes  quoque  insuper 
turbaverant,  utrimquequæ  diflicilia  essent  promen- 
do  admonendoque,  per  totum  dîem  habitæ.  Tandem 
Aristænus prætor  Achæorum, ne  tacitumconcilium 
dimitteret:  «Ubi,  inquit ,  ilia  cerlamina  animorum, 
H  Achæi ,  sunt,  quibus  in  conviviis  et  circulis ,  cùm 
de  Philippo  et  Romanis  mentio  incidit,  vix  mapi- 
»  bus  temperabatis  ?  Nunc  in  concilio,  ad  eamrem 
wunam  indicto ,  cùm  legatorum  utrimque  verba  au- 
»  dieritis,  cùm  référant  magistratus,  cùm  præco  ad 
»  suadendum  rocet,  obmutuislis.  Sinon  cura  corn- 
»  munis  salutis ,  ne  studia  quidem ,  quæ  in  banc  aut 
»illam  partem  animos  vestros  inclinarunt,  vocem 
»  cuiquam  possunt  exprimerez  cùm  præsertim  ne- 
»  mo  tam  hebes  sit,  qui  ignorare  possit ,  dicendi  ac 
»  suadendi  quod  quisque  aut  relit,  aut  optimum  pu- 
»  tet,  nunc  occasionem  esse,  priusquam  quicquam 
»  decernamus  :  ubi  semel  decretum  erit,  omnibus  id  » 
»  etiara  quibus  antè  displicuerit ,  pro  bono  atque  utili 
»  fœdere  defendendum.  »  Hæc  adhortatio  prætoris, 
.non  modo  quemquam  unum  elicuit  ad  suadendum  j 
sed  ne  fremitum  quidem ,  aut  raurmur  concionia 
tantæ ,  ex  tôt  populi»  cengregatæ ,  moviu 
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XX.  Le  lendemain  l’assemblée  s’ouvre  de  nouveau,  et  le 
héraut,  au  nom  des  magistrats,  invite  les  orateurs  à  donner 
leur  avis;  mais  personne  ne  se  présente  ;  il  règne  un  profond 
silence,  et  tous  se  regardent  les  uns  les  autres.  En  effet,  si  le 
choc  de  tant  d’intérêts  divers  avait  précédemment  absorbé  le$s 
esprits  dans  une  profonde  méditation;  que  devait-ce  être  lors¬ 
que  tant  de  discours ,  consacrés  un  jour  entier  a  développer  les 
difficultés  de  tous  les  partis  qu’on  pourrait  prendre,  étaient  ve¬ 
nus  ajouter  encore  a  l’irrésolution  générale?  Enfin  le  préteur 
Aristène,  pour  ne  pas  laisser  la  séance  dégénérer  en  une  scène 
muette,  rompit  le  silence,  et  dit  :  «  Qu’est  devenue ,  Âchéens , 
»  la  chaleur  des  débats  auxquels  vous  vous  livrez  à  table  et 
n  dans  les  cercles,  toutes  les  fois  que  la  conversation  tombe  sur 
»  Philippe  et  sur  les  Romains,  au  point  d’en  venir  presque  a 
»  des  voies  de  fait?  Aujourd’hui ,  dans  une  assemblée  convo- 
»  quée  expressément  pour  cet  objet ,  après  avoir  entendu  les 
*  ambassadeurs  parler  pour  et  contre ,  lorsque  vos  magistrats 
»  mettent  l’affaire  en  délibération,  lorsque  le  héraut  vous  ap- 
»  pelle  a  donner  votre  avis,  vous  semblez  tous  avoir  perdu  la 
»  parole.  Au  défaut  de  l’intérêt  public,  l’intérêt  particulier  que 
»  chacun  de  vous  prend  a  un  parti  ne  peut-il  vous  ouvrir  la 
»  bouche?  Car,  certes,  il  n’est  ici  personne  assez  dépourvu  de 
»  sens  pour  ne  pas  voir  que  t^’est  avant  de  prendre  une  réso- 
»  lution  qu’il  peut  s’expliquer  sur  ce  qu’il  désire  ou  sur  ce 
»  qu’il  juge  le  plus  avantageux.  Une  fois  le  décret  porté,  tous 
»  seront  obligés  de  le  soutenir  comme  sage  et  utile ,  sans  ex- 
n  cepter  ceux  qui  ont  été  d’un  avis  contraire,  »  Cette  exhorta** 
tion  du  préteur  fut  sans  effet.  Non  seulement  personne  ne  se 
leva  pour  dire  son  opinion ,  mais  on  n’entendit  ni  frémisse¬ 
ment,  ni  murmure  dans  une  assemblée  si  nombreuse  et  conv» 
posée  de  tant  de  peuples  différents. 
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XXI.  Tum  Aristænus  prætor  rursns  :  «  Non  ma- 
»  gis  consilium  vobis,  principes  Achæorum,  deest, 
»  quàm  Hngua  (79)  :  sed  suo  quisque  periculo  in 
»  commune  consultum  non  vult.  Forsitan  ego  quo- 
»  que  tacerem,  si  privatus  essem  :  mine  prætor,  vi- 
»  deo  ant  non  dandum  conciliant  legatis  fuisse ,  aut 
»  inde  sine  responso  eos  dimittendos  Jion  esse:  res- 
»  pondéré  autem,  nist  ex  vestro  deerclo,  qui  pos- 
V  sum?  Et  quandonemo  vestrûm,  qui  iu  hoccoucî- 
»  lium  advocati  eslis,pro  senteniiâ  quicquamdicere 
»vult,  aut  audet;  oratioues  legalonun,  hesterno 
»  die  dictas,  pro  senlentiis  percenseamus,  période 
»  ac  si  non  postulaverint  quæ  è  re  snâ  essent,  sed 
M  suaserint  quæ  nohis  ceuserent  ut  ilia  esse.  Romani , 
»  Rhodiiquç,  et  Attalus,  societatem  amicitiamque 
»  nostram  pelunt  :  et  in  bello  quod  adversùs  Philip- 
»  puni  geruut,  se  à  nobis  adjuvari  æquum  censent. 
»  Philippus  societalis  secum  admonet  et  jurisju- 
»  randi  :  modo  postulat  ut  secum  stemus,  modo  ne 
'»intersimus  ârmis  content um  ait  se  esse.  Nullinc 
*  venit  in  mentem,  cur  qiii  nondum  socii  sunt , 
»  plus  pétant,  quam  socius?  Non  fît  hoc  neque  nio- 
destîâ  Phîlippi,  neque  impudentià  Romanorum. 
»  Achæi  portns  et  dant  fîduciatn  postulantibus,  et 
»  deniunt.  Philippi  præter  legatum  videmus  nîhîl. 
>5  Romana  classis  adCenchrcas  stat ,  urbium  Euboeæ 
spolia  præ  se  ferens  :  consulem,  legionesqne  ejus 
»  exiguo  maris  spatio  disjunotas,  Pliocidem  ac  Lo- 
M  cridem  pervagantes  videmus.  Miramini  *  cur  diffî- 
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XXI.  «  Chefs  de  la  ligue  achéenne,  reprit  Aristène,  vous 
»  n’avez ,  j’en  suis  certain ,  perdu  ni  le  sens,  ni  la  parole,  mais 
»  chacun  de  vpus  craint  dè  courir  un  danger  personnel  en  par- 
»  lant  de  l’intérêt  commun.  Peut-être  aussi  moi-iûême  garde- 
»  rais-je  le  silence,  si  j’étais  homme  privé.  Mais  honoré  du  titre 
»  de  préteur,  j’observe,  ou  qu’il  ne  fallait  pas  donner  audience 
»  aux  ambassadeurs ,  ou  qu’on  ne  peut  les  congédier  sans  ré- 
»  ponse.  Et  cette  réponse,  comment  la  donner  sans  connaître 
»  votre  résolution  ?  Mais  puisque  de  tous  ceux  qui  sont  ici  pré- 
»  sents,  aucun  ne  veut  ou  n’ose  énoncer  son  avis,  prenons  conseil 
»  des  discours  mêmes  tenus  hier  par  les  divers  envoyés  ;  comme 
»  si,  négligeant  les  intérêts  de  leur  propre  pays,  ils  n’eussent 
»  en  vue  que  les  nôtres.  Les  Romains ,  Attale  et  les  Rhodiens 
»  demandent  notre  alliance  et  nôtre  amitié,  et  se  croient  en 
rf  droit  de  réclamer  nos  secours  dans  leur  guerre  contre  Phi- 
»  lippe.  Ce  prince  invoque  nos  serments  et  là  foi  des  traités. 

»  Tantôt  il  exige  que  nous  nous  déclarions  en  sa  faveur  ;  tan-* 
»  tôt  il  se  borne  à  nous  demander  une  exacte  neutralité.  De-* 
»  vine-t-on  pourquoi  des  peuples  qui  n’ont  encore  avec  vous- 
»  aucun  engagement,portent  leurs  prétentions  plus  haut  qu’un 
»  ancien  alfié  ?  La  cause  n’en  est  ni  dans  la  modération  de  Phi- 
»  lippe,  ni  dans  l’arrogance  des  Romains.  Ce  sont  les  ports  d? 
»  l’Achaïe  qui  augmentent  ou  diminuent  cette  confiance.  De 
»  Philippe,  nous  ne  voyons  rien  que  son  ambassadeur.  La  flotte 
»  romaine  est  devant  Cenchrées  ,  étalant  avec  complaisance  les 
»  dépouilles  des  villes  de  l’Eubée.  Nous  voyons  le  consul  et  ses 
»  légions,  séparées  de  nous  par  un  petit  bras  de  mer,  ravager 
»  d’un  bout  à  l’autre  la  Phocîde  et  la  Locride.  Étonnez-vous, 

»  après  cela,  de  la  défiance  avec  laquelle  Cléomédon ,  l’envoye 
»  de  Philippe,  nous  a  proposé  d’armer  pour  son  maître  contre 
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»  denter  Cleomedon  legatus  Philippi,  ut  pro  rege 
a  arma  caperemus  adversùs  Roraauos ,  modo  egerit  : 
«qui,  si  ex  eodem  fœdere  ac  jurejurando,  eu  jus 
«  nobis  reügionem  injiciebat ,  rogemus  eum,  ut  nos 
«  Pbilippus  et  ab  Nabide  ac  Lacedæmoniis,  et  ab 
»  Romanis  defendat ,  non  modô  præsidium ,  quo  nos 
»  tueatur,  sed  ne  qnid  respondeat  quidem  nobis ,  sit 
«  inventurus  :  non  hercle  magis ,  quàm  ipse  Philip- 
»  pus  priore  anno ,  qui  pollicendo  se  adversùs  Na- 
«  bidem  bellum  gesturum ,  cùm  tentasset  nostram 
»  juventutem  hinc  in  Eubœam  extrahere ,  postea- 
«  quant  nosneque  decernere  id  sibi  praesidium  ,ne- 
M  que  velle  illigari  Rontano  bello  vidit,  oblitus  socie- 
y>  tatis  ejus  quam  nunc  jactat,  vastandos  depopulan- 
»  dosque  Nabidi  ac  Lacedæmoniis  reliquit.  Ac  inihi 
«  quidem  minime  conveniens  inter  se  oratio  Cleome* 
«  dontis  visa  est.  Elevabat  Romanum  bellum ,  even- 
«  tumque  ejus  eumdem  fore ,  qui  prioris  belli  quod 
ncum  Philippo  gesserint ,  dicebat.  Cur  igitur  nos- 
»  trum  ille  auxilium  absens  petit  potiùs ,  quàm  præ- 
«  sens  nos  veteres  socios  simul  ab  Nabide  ac  Rorna- 
»  nis  tueatur?  Nos  dico  :  quid  ila  passus  est  Ere- 
»  triant  Carystumque  capi?  quid  ita  tôt  Thessaliæ 
»  urbes?  quid  ita  Locridem  Phocidemque  ?  quid  ita 
»  nunc  Elatiam  oppugnari  patitur?  cur  excessit  fau- 
»  cibus  Epiri  ,  claustrisque  illis  inexpugnabilibus 
«super  Aoum  amnem,  aut  vi ,  aut  metu,  aut  vo- 
«  luntate,  relictoque  quem  insidebat  saltu ,  penilue 
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»  les  Romains.  Certes,  si,  aux  termes  du  même  traité  dont  il 
»  exagère  la  sainteté ,  nous  lui  demandions  du  secours,  contre 
»  Nabis  et  les  Lacédémoniens,  non  seulement  il  lui  serait 
»  impossible,  je  ne  dis  pas  de  nous  donner  un  secours  quel* 

»  conque,  mais  même  de  nous  faire  upe  réponse  satisfaisante. 

»  Philippe  lui-même  n’avait-il  pas  promis  l’année  dernière  de 
»  prendre  les  armes  contre  Nabis  ?  Eh  bien  !  quand  il  a  vu  que 
1»  ses  tentatives  pour  faire  passer  notre  jeunesse  dans  l’Eubée, 

»  sont  restées  sans  succès,  et  que  nous  refusions  de  nous  en- 
»  gager  dans  sa  querelle  avec  les  Romains,  au  mépris  des  enga- 
»  gements  qu’il  fait  valoir  aujourd’hui,  il  nous  a  laissés  en  proie 
»  aux  incursions  et  aux  ravages  de  Nabis  et  des  Lacédémoniens. 

»  Et  Cléomédon  a-t-il  été  plus  conséquent  dans  ses  discours 
»  que  son  maître  dans  sa  conduite  ?  Il  s’est  attaché  a  diminuer 
»  l’importance  de  la  guerre  avec  les  Romains,  et  a  prétendu 
»  que  le  résultat  en  serait  le  même  que  celui  de  la  guerre  pré* 

»  cédente.  Pourquoi  donc  Philippe  réclame-t-il  de  loin  nos  se* 

»  cours,  plutôt  que  de  venir  en  personne  défendre  ses  anciens 
»  alliés  et  contre  Nabis  et  contre  les  Romains  ?  Que  dis-je ,  ses 
»  anciens  alliés  ?  N’a-t-il  pas  laissé  prendre  Érétrie,  Caryste,  et 
»  tant  d’autres  villes  de  la  Thessalie?  N’a-t-il  pas  laissé  envahit^ 
»  la  Locride ,  la  Phocide ,  et  maintenant  même  assiéger  Élatie  ? 
»  Pourquoi  a-t-il  abandonné  les  gorges  de  l’Épire  et  ces  bar- 
»  rières  inexpugnables  élevées  par  la  nature  sur  les  rives  de 
»  l’Àoüs?  Pourquoi ,  soit  par  crainte,  soit  par  force ,  soit  vo* 
*  lontairement ,  a-t-il  quitté  le  défilé  qu’il  occupait  ,  pour  se 
»  retirer  au  fond  de  ses  états  ?J5i  c’est  de  son  propre  mouve- 
»  ment  qu’il  a  sacrifié  tant  d’alliés  aux  fureurs  des  ennemis, 

»  peut-il  trouver  mauvais,  qu’a  son  exemple,  ses  alliés  pour* 
»  voient  a  leur  sûreté?  Si  c’est  par  crainte,  qu’il  nous  pardonne 
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»  in  iTgnum  abîit?  Si  sua  voluntate  tôt  socios  reli- 
»  quit  hostibus  diripiendos,  quid  recusare  potest, 
»  quin  et  socii  sibi  consulant?  si  metu,  nohis  quo- 
»  que  ignoscat  timentibus  :  si  victus  arrois  cessit  f 
»  Achæi  arma  Rortiana  sustinebimus,  Cleomedon  , 
»quæ  vos  Macedones  non  sustinuistis?  An  tibi  po- 
»  tiùs  credamus,  Romanos  non  majoribus  copiis, 
»  nec  viribus,  nunc  bellum  gerere  ,  quàm  antea  ges- 
»  serint,  potiùs  quàm  res  ipsas  intneamur?  Ælolos 
M  tum  classe  adjuverunt  :  nec  duce  consnlari,  nec 
»  exercitu  bellum  gesserunt.  Sociorum  Philippi  ma- 
»  ritimæ  urbes  in  terrore  ac  turaultu  erant  :  mediter- 
»  ranea  adeo  lu  ta  ab  Romanis  armis  fuerunt  ,  ut  Phi- 
»  lippus  Ætolos  nequicquam  opem  Romanorum  im- 
»  plorantes  depopularetur.  Nunc  auteni  defuncli 
»  belloPunieo  Romani,  quod  pef  sexdecim  anuos, 
»  velut  inlra  visera  Italiæ ,  toleravel'unt ,  non  prae¬ 
sidium  Ætolis  bellantibus  miserunt,  sed  ipsi  du- 
»  ces  belli  arma  terrâ  marique  siniul  Macedoniæ  in.- 
tulerunt.  Tertius  jam  consul  summâ  vi  gerit  bel- 
»  lum.  Sulpicius  in  ipsâ  Macedonià  congressus , 
w  fudil  fugavitque  regem  ;  partem  opulentissimam 
»  regni  ejus  depopulatus  :  nunc  Quintius  teuentein 
»  claustra  Epiri,  naturâ  loci,  munimentis,  exerci- 
>5  tuque  fretum ,  castris  exuit  :  fugientem  in  Thessa- 
»  liàm  pcrsecutus,  præsidia  regia,  sociasque  ejus 
»  urbes  prope  in  conspectu  regis  ipsius  expugnaviu 
»  Ne  sint  vera  quæ  Athenienses  modo  legali  décru- 
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i)  une  faiblesse  dont  il  a  donné  le  premier  l’exemple.  Enfin,  s’il 
»  a  cédé  la  victoire  a  des  forces  supérieures,  je  vous  le  demande, 
»  Cléomédon,  l’Achaïe  soutiendra-t-elle  l’effort  des  armes  ro- 
«  mai  nés  auxquelles  les  Macédoniens  n’ont  pu  résister  ?  Mais 
:»  peut-être  les  Romains  ne  déploient-ils  pas  dans  la  guerre  ac- 
»  tuelle  des  troupes  plus  nombreuses,  des  forces  plus  redou- 
»  tables  que  dans  la  précédente.  Permettez-nous  d’en  croire 
»  moins  vos  assertions  que  le  rapport  fidèle  de  nos  yeux.  Alors 
»  les  secours  qu’ils  donnèrent  aux  Ætoliens  se  bornèrent  a 
»  quelques  vaisseaux  ;  ils  n’envoyèrent  en  Grece  ni  consul,  ni 
»  armée  consulaire.  L’alarme  était  sur  les  côtes,  et  les  alliés  de 
»  Philippe  pouvaient  craindre  pour  leurs  villes  maritimes;  mais 
»  l’intérieur  des  terres  était  tellement  a  l’abri  de  toute  hostilité, 
»  que  ce  prince  ravagea  impunément  l’Ætolie  qui  implorait  en 
d  vain  l’assistance  de  Rome.  Aujourd’hui  qu’ils  sont  délivrés  de 
»  la  guerre  punique,  de  ce  fléau  qui, 'durant  seize  années,  dé- 
»  chira  les  entrailles  de  l’Italie,  ce  n’est  plus  un  faible  sehours 
»  qu’ils  envoient  aux  Ætoliens  ;  c’est  en  leur  propre  nom  qu’ils 
»  ont  renouvelé  la  guerre,  attaqué  Philippe  par  terre  et  par 
»  mer,  et  porté  leurs  armes  jusqu’au  cœur  ,de  ses  états.  Voila 
»  déjà  le  troisième  consul  qui  le  presse  avec  le  dernier  acharne- 
»  ment.  Sujpicius  l’a  défait  en  personne,  au  sein  même  delà 
3»  Macédoine,  et  l’a  réduit  à  fuir ,  sans  pouvoir  s’opposer  au  ra¬ 
il  vage  de  la  plus  riche  partie  de  son  royaume.  Aujourd’hui 
»  Quintius  vient  de  le  forcer  dans  les  gorges  de  l’Épi rc,  dans 
»  ce  passage  impénétrable  que  défendaient  h  la  fois  la  nature, 
»  les  ressources  de  l’art  et  des  troupes  nombreuses.  Il  l’a  pour- 
»  suivi  jusqu’en  Thessafie,  a  détruit  scs  garnisons  et  pris  das- 
»  saut  ses  villes  alliées  prfcsqu’en  sa  présence.  Traitons  de  fables 
»  tout  ce  que  les  Athéniens  nous  ont  dit  de  la  cruauté,  de  l’a- 
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ta  delilale ,  avaritià,  et  libidine  regis  dixerunt  ;  nthil 
ta  ad  nos  pertineant ,  quæ  in  terrâ  Atticà  scelera  in 
ta  superos  inferosque  deos  sunt  admissa  ;  mullo  mi¬ 
ta  nùs,  quæ  Ciani  (80)  Abydenique  qui  procul  à  no¬ 
ta  bis  absunt ,  passi  sunt  :  nostrorum  ipsi  vulnerum , 
ta  si  vultis ,  ohliviscamur;  cædes  direptionesque  bo- 
»a  norum  Messenæ  in  medià  Peloponneso  factas,  et 
ta  bospitem  Cyparissiæ  Garitenem  (81),  contra  jus 
>a  omne  ac  fas  inter  epulas  prope  ipsas  occisum  ;  et 
ta  Aratum  patrem  fil i unique  Sicyonios ,  cùm  senem 
ta  infelicem  parentem  etiam  appellare  solitus  esset, 
ta  interfectos;  filii  etiam  uxorem  libidinis  causà  in 
ta  Macedoniam  asportatam  :  cetera  stupra  (82)  virgi- 
»  num  matronarumque  oblivioni  dentur  :  ne  sint 
ta  cum  Philippo  res,  cujus  crudelitatis  metu  obmu- 
ta  tuistis  omnes  :  (  nam  quæ  alia  tacendi  advocatis  in 
ta  consilium  causa  est?  )  cum  Antigono  (83)  mitis- 
ta  simo  ac  justissimo  rege,  et  de  nobis  omnibus  op¬ 
ta  timè  merito,  existimemus  disceptationem  esse  : 
ta  num  id  postularet  facere  nos,  quod  tum  fieri  non 
ta  posset  ?  Peninsula  est  Peloponnesus  ,  angùslis 
ta  Isthmi  faucibus  continents  adhærens ,  nulli  aper- 
ta  tior  atque  opportunior,  quàm  navali ,  bello.  Si 
ta  centu'm  teclæ  naves  ,  et  quinquaginta  leviores 
ta  apertæ ,  et  triginta  Issaici  lembi  maritimam  oram 
ta  vastare,  et  expositas  prope  in  ipsis  littoribus  ur- 
ta  bes  cœperint  oppugnare ,  in  mediterraneas  scili- 
ta  cet  nos  urbes  recipïemus  ?  tanquam  non  intestino, 
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*  varice,  de  la  lubricité  du  roi;  soyons  insensibles  aux  sacri- 
»  léges  commis  dans  l’Attique  contre  les  dieux  du  ciel  et  des 
»  enfers,  et  plus  encore  aux  outrages  faits  aux  habitants  de 
»  Ciane  et  d’Abydos,  qui  sont  éloignés  de  nous  ;  oublions,  si 
»  Ton  veut,  les  maux  qui  nous  sont  personnels,  les  massacres 
»  et  les  pillages  exercés  à  Messène,  au  milieu  du  Péloponnèse; 
»  l’hospitalité  violée  dans  la  personne  de  Garitène,  égorgé 
»  presque  au  milieu  d'un  festin  ;  le  meurtre  des  deux  Aratus  de 
»  Sicyone ,  et  surtout  du  premier ,  de  ce  respectable  vieillard 
»  que  Philippe  appelait  son  père  ;  l'enlèvement  de  la  femme 
»  du  fils,  transportée  en  Macédoine,  pour  y  assouvir  sa  bru  tâ¬ 
te  lité  ;  oublions  le  déshonneur  de  tant  de  vierges ,  de  tant  de 
»  mères  de  famille,  enfin  n'ayons  rien  de  commun  avec  uq 
»  prince  dont  la  cruauté  vous  saisit  de  terreur,  au  point  de 
»  vous  paralyser  la  langue;  (car  quel  autre  motif  a  pu  vous 
»  fermer  la  bouche  dans  une  assemblée  convoquée  pour  expor¬ 
te  ser  votre  avis?)  imaginons  que  nous  n'avons  rien  a  démêler 
»  qu'avec  Antigone,  le  plus  juste  et  le  plus  doux  des  rois,  et 
»  de  qui  nous  avons  reçu  tant  de  bons  offices.  Eh  bien  !  ce 
»  prince  exigerait-il  de  nous  l'impossible?  Le  Péloponnèse  est 
»  une  presqu'île  qui  ne  tient  au  continent  que  par  une  langue 
»  de  terre  fort  étroite,  et  par  conséquent  nulle  contrée  n’est 
»  plus  ouverte,  plus  exposée  aux  hostilités  du  côté  de  la  mer. 
»  Supposons  que  cent  vaisseaux  couverts,  cinquante  bâtiments 
je  légers  et  non  pontés ,  et  trente  frégates  isséennes  viennent 
»  porter  le  ravage  sur  nos  côtes ,  et  attaquer  nos  villes  mari- 
j»  times,  proie  qui  semble  appeler  les  armes  de  l'ennemi,  cher- 
»  cherons-nous  un  asyle  dans  celles  de  l'intérieur  des  terres, 
»  comme  si  le  feu  d'une  guerre  intestine  n'était  point  allumé 
»  dans  le  sein  de  notre  propre  pays?  Lorsque  Nabis  et  les 
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»  et  hærente  in  ipsis  visceribus  uramur  bello.  Cum 
»  terrâ  Nabis  et  Lacedæmonii ,  mari  Romana  classis 
>>  urgebunt  ;  unde  regîatn  societatem,  et  præsidia 
>>  Macedonuni  implorem?  an  ipsi  noslris  armis  ab 
>5  hoste  Roraano  tutabimnr  urbcs ,  qnæ  oppngua- 
»  huntur?  Egregiè  euim  Dymas  priore  bello  sumus 
»  tutati.  Satis  exemplorum  nobis  alienæ  çlades  præ- 
»  bent  :  ne  quæramus  quemadmodum  ceteris  exem- 
»  plo  simus.  Nolite ,  quia  ultro  Romani  petunt  ami- 
ttcitiam,  id  quod  optandum  vobis,  ac  snmmâ  ope 
»  petendum  erat ,  fastidire.  Melu  enim  videlicet 
»  compulsi  in  aliéna  terrâ,  quia  sub  umbrâ  auxilii 
>5  vestri  latere  volunt ,  in  societatem  vestram  confu- 
»giunt,  ut  portubus  vestris  recipiantur,  ut  com- 
M  mealibus  utautur.  Mare  in  pptestate  habent  :  ter- 
»  ras  quascunique  adeunt,  extemplo  ditionis  suæ 
»  faciunt.  Quod  rogaui,  cogéré  possunt  :  quia  pe- 
»  percisse  volunt,  committere  vos,  cur  pereatis, 
»  non  patina tur.  Nam  quod  Cleofnedon modo,  tan- 
»  quam  media m  et  tutissimam  vobis  viam  consilii, 
i>  utquieseeretis  abstineretisque  armis ,  ostendebat; 
»  ea  non  media,  sed  nulla  via  est.  Elenim  præter- 
»  quam  quod  aut  accipienda,  aut  aspernanda  vobis 
»  Roiriana  societas  est;  quid  aliud  quàm  nusquam 
»  gratiâ  stabili ,  velut  qui  eventinn  exspectaveri- 
yy  mus,  ut  fbrtunæ  applicaremus  nostra  consilia, 
»  præda  vicions  erii^is?  Nolite,  si  quod  omnibus 
»  votis  petendum  eral  ultro  offerlur,  fastidire.  Non, 
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»  Lacédémoniens  nous  presseront  par  terre ,  quand  la  flotte 
»  romaine  nous  attaquera  par  mer,  où  irons-nous  invoquer  l’al- 
»  liance  de  Philippe  et  le  secours  de  ses  armes?  Réduits  a  nos 
»  propres  forces,  comment  défendre  nos  villes  assiégées  par  les 
»  Romains?  Comme  nous  avons  défendu  Dymes  dans  la  der- 
»  nière  guerre.  Que  les  malheurs  d’autrui  nous  servent  d ’exem- 
»  pies  ;  craignons  de  nous  exposer  a  en  servir  aux  autres.  Gar- 
»  dons-nous  de  dédaigner  l’alliance  des  Romains ,  parce  qu’ils 
»  sont  les  premiers  à  vous  offrir  un  bien  si  désirable,  et  que 
>»  nous  devrions  solliciter  nous-mêmes  avec  ardeur.  Mais  peut- 
»  être  est-ce  la  crainte,  l’embarras  de  se  trouver  dans  une  terre 
»  étrangère,  qui  les  force  a  se  réfugier  a  l’ombre  de  votre  pro- 
»  tection  tutélaire ,  a  demander  la  faveur  d’être  admis  dans  vos 
»  ports ,  et  d’en  tirer  des  provisions.  Non ,  ils  sont  maîtres  de 
»  la  mer  ;  il  leur  suffit  d’aborder  pour  soumettre  un  pays  a 
»  leur  domination.  Au  lieu  de  la  prière,  ils  peuvent  employer 
»  la  force j  ç  est  parce  qu’ils  veulent  vous  sauver,  qu’ils  ne  veu- 
»  lent  pas  vous  laisser  vous  exposer  à  périr.  Car  pour  la  neu- 
»  tralité  que  Cléomédon  vous  a  présentée  comme  le  tempé- 
»  raniment  le  plus  sage  et  le  plus  sûr,  qui  ne  voit  l’impossibi- 
»  lité  absolue  de  la  maintenir  ?  En  effet,  outre  qu’il  faut  se  dé- 
»  clarer  pour  ou  contre  les  Romains ,  que  gagnerons- nous  a 
»  rester  neutres  ?  Également  suspects  aux  deux  partis ,  dont 
»  aucun  ne  pourra  nous  savoir  gré  d’avoir  attendu  l’événement 
»  pour  consulter  la  fortune,  nous  deviendrons  infailliblement 
»  la  proie  du  vainqueur.  Gardez-vous,  je  le  répète,  de  dédai- 
»  gner ,  parce  qu’on  vous  l’offre,  une  alliance  qui  devrait  êtrç 
»  l’objet  de  tous  vos  vœux.  Vous  n’aurez  pas  toujours,  comme 
»  vous  l’avez  aujourd’hui ,  la  liberté  du  choix.  L’occasion  ne 
»  s’en  représentera  pas  souvent,  et  vous  échappera  bientôt.  Si 
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»  quemadmodum  bodie  utrumque  vobis  licet ,  sic 
»  semper  licilurum  est  :  nec  ssepe,  nec  diu  eadem 
Y>  occasio  erit.  Liberare  vos  à  Philippe  jamdia  magis 
»  vullis ,  quàra  audetis.  Sine  vestro  labore  et  peri- 
v>  culo  qui  vos  ia  libertatem  vindicarent ,  cum  ma- 
M  gnis  classibus  exercitibusque  mare  trajecerunt. 
»  Hos  si  socios  aspernamini,  vix  sanæ  mentis  estis  : 
v>  sed  aut  socios ,  aut  hostes  habeatis  oportet.  » 

XXII.  Secuudùm  orationem  prætoris  murmur  or- 
tum  aliorum  cum  assensu,  aliorutn  inclemenler  as- 
senlientes  iucrepautium  :  et  jam  non  singuli  tantum, 
sed  populi  universi  inter  se  altercabanlur  :  tum  in¬ 
ter  magislratus  gentis  (  Demiurgos  (84)  vocant  :  de- 
cem  numéro  creantur  )  certamen  nihilo  siegnius  , 
quàm  inter  muUitudinem,  esse  :  quinque  relaturos 
se  de  societate  Romanà  aiebant ,  suffragiumque  da- 
turos  :  quinque  lege  cautum  testabantur ,  ne  quid, 
quod  adversùs  Pbilippi  societatem  esset  aut  referre 
magistratibns,  aut  decernere  concilio  jus  esset.  Hic 
quoque  dies  jurgiis  est  consumptus.  Supcrerat  unus 
jusli  concilii  dies  :  tertio  enim  lex  jubebat  decretum 
fieri  :  in  quem  adeù  exarsêre  studia  ,  ut  vix  parentes 
ab  liberis  temperaverint.  Rhisiasus  Pçlleneosis  erat  : 
filium  Demiurgum ,  nomine  Memnonem ,  habebat  , 
partis  ejus  quse  decretum  recitari ,  perrogarique  sen¬ 
tent  ias  probibebat.  Is  diu  obtestatus  filium ,  ut  con¬ 
sidéré  Achæos  communi  saluti  pateretur»  neu  perti- 
nâci â  suà  gentem  universam  perdkum  iret ,  postca- 
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»  depuis  long-temps  vous  n’avez  pas  secoué  le-joug  de  Philippe, 

»  c’est  l’audace  qui  vous  manque  plus  que  la  volonté.  Eh  bien  ! 

»  sans  qu’il  vous  en  coûte  ni  fatigue,  ni  péril,  voila  les  Ro- 
»  mains  qui  ont  passé  les  mers  avec  des  flottes  redoutables  et 
»  des  armées  nombreuses,  pour  vous  rendre  a  la  liberté.  Re- 
»  jeter  l’offre  de  leur  amitié,  serait  le  comble  de  la  démence; 

»  car  enfin  vous  êtes  réduits  a  l’alternative  de  les  avoir  pour 
»  amis  ou  pour  ennemis.  » 

xxn.  Ce  discours  du  préteur  fut  suivi  d’un  long  murmure. 
Les  uns  applaudissaient  a  l’avis  qu’il  venait  d’ouvrir ,  les  autres 
s’élevaient  avec  violence  contre  cette  approbation.  La  querelle 
n’était  déjà  plus  d’homme  h  homme,  mais  de  peuple  a  peuple, 
et  les  débats  n’étaient  pas  moins  vifs  entre  les  dix  magistrats  de 
la  nation,  qu’on  nomme  Demiurgoi ,  qu’au  sein  de  la  multitude 
même  ;  cinq  se  déclaraient  en  faveur  de  l’alliance  avec  les  Ro¬ 
mains,  et  parlaient  déjà  de  prendre  les  voix-,  les  cinq  autres 
protestaient  contre  leurs  collègues,  en  invoquant  la  loi  formelle 
qui  interdisait  au*  magistrats  la  faculté  de  proposer,  comme  a 
rassemblée  celle  d’adopter,  aucune  résolution  contraire  h  l’al¬ 
liance  avec  Philippe.  Ce  jour ,  comme  le  premier,  s’écoula  tout 
en  contestations.  Le  troisième  devait  être  le  dernier,  car  l’as¬ 
semblée  ne  pouvait  légitimement  durer  plus  de  trois  jours;  la 
veille ,  l’animosité  fut  portée  a  un  tel  excès ,  que  les  pères  furent 
au  moment  de  porter  la  main  sur  leurs  enfants.  Memnon,  fils 
de  Rhisiasus  de  Pelléne,  était  un  des  cinq  magistrats  qui  s’op¬ 
posaient  a  ce  qu’on  lût  le  décret  et  à  ce  qu’on  recueillit  les 
suffrages.  Son  père  le  pressa  long-temps  de  laisser  aux  Achéens 
la  liberté  de  poürvoir  a  leur  salut,  et  de  ne  pas  s’obstiner  dans 
iine  opposition  qui  ne  pouvait  manquer  d  entraîner  la  ruine  de 
sa  patrie.  Mais  voyant  que  ses  prières  étaient  sans  effet,  il  jura. 
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qnam  parum  proficiebant  preces,  juratus  se  eum 
suà  manu  ioterempturum ,  nec  pro  filio,  sed  pro 
hoste  habiturum ,  minis  pervicit,  ut  postero  die  con- 
jungeret  iis  se ,  qui  referebant  :  qui  cùm  plures  facti 
referrent,  omnibus  ferè  populis  haud  dubiè appro- 
bantibus  relationem,  ac  præ  se  ferentibus  quid  de- 
creturi  éssent;  Dymæi,  ac  Megalopolitam ,  et  qui¬ 
dam  Argivorum ,  priusquam  decretum  fieret ,  consur- 
rexerunt ,  ac  reliquerunt  concilium  :  neque  mirante 
ullo,  neque  improbante.  Nam  Megalopolitanos  avo- 
rum  memoriâ  (85)  pulsos  ab  Lacedæmoniis  resti¬ 
tuerai  in  patriam  Antigonus  :  et  Dymæis  captis  nu* 
per  direptisque  ab  exercitu  Romancé,  cùm  redirai 
eos , ubicumque  servirent,  Philippus  jussisset ,  non 
libertateramodo ,  sed  etiam  patriam  reddiderat.  Jam 
Argivi,  præterquam  quôd  Macedonum  reges  ab  se 
oriundos  credunt,  privatis  etiam  hospitiis,  familiari- 
que  amicitià  plerique  illigati  Pbilippo  eranU  Ob 
fa*c  concilio ,  quod  inclinaveratad  Romanam  socie- 
tatem  -jubendam ,  excesserunt:  veniaque  iis  hujus 
secessionis  fuit,  et  magnis,  et  recentibus  obligatis 
beneficiis. 

XXtïI.  Ceteri  populi  Acbseorum,  cùm  sententiae 
perrogarentur,  societatem  cum  Attalo  ac  Rhodîis 
præsenti  decreto  confirmarunt  :  cum  Romanis ,  quia 
injussu  populi  non  poterat  rata  esse,  in  id  tempus 
quo  Romain  mitti  legati  possent,  dilata  est  :  in  præ- 
jsentià  très  legatos  ad  L.  Quintium  mitti  placuit ,  et 
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qu’il  le  tuerait  dé  sa  main  et  qu’il  le  traiterait,  non  comme  son 
fils,  mfiis  comme  l’ennemi  de  ses  concitoyens.  Intimidé  par  ces 
menaces,  Memnon,  le  lendemain,  se  joignit  au  parti  qui  voulait 
ouvrir  la  délibération  et  qui  bientôt  eut  la  pluralité;  mais 
comme  la  proposition  paraissait  avoir  l’assentiment  général ,  et 
qu’il  était  aisé  d’en  prévoir  le  résultat.  Us  Dyméens,  les  Méga- 
lopolitains,  et  quelques  Argiens  se  levèrent  avant  la  rédaction 
du  décret,  et  quittèrent  l’assemblée,  sans  que  cette  retraite 
causât  ni  surprise,  ni  murmures.  On  se  souvenait  que  les  aïeux 
des  Mégalopolitains ,  chassés  de  leur  patrie  par  les  Lacédémo¬ 
niens,  y  avaient  été  rétablis  par  Antigone;  et  plus  récemment]* 
après  la  prise  et  le  pillage  de  Dymes  par  l’année  romaine, 
Philippe,  non  content  d’en  faire  racheter  les  habitants  partout 
où  les  avait  dispersés  l’esclavage ,  les  avait  rendus  a  la  liberté  et 
à  leur  patrie.  Quant  aux  Argiens,  outre  leur  persuasion  qu’Argos 
était  le  berceau  de  la  maison  régnante  en  Macédoine,  la  plupart 
étaient  attachés  a  Philippe  par  les  droits  de  l’hospitalité  et  pat 
des  liaisons  personnelles.  Ces  motifs  les  décidèrent  à  quitter  une 
assemblée  où  tous  les  esprits  inclinaient  vers  l’alliancè  avec  les 
Romains;  et  leur  retraite  trouva  une  excuse  valable  dans  les 
obligations  signalées  et  toutes  récentes  qu’ils  avaient  aux  rois  de 
Macédoine. 


XXIIL  Alors  on  alla  aux  voix,  et  tous  les  autres  peuples  de 
la  ligue  achéenne  ratifièrent  par  un  décret  l’alliance  avec  Attale 
et  les  Rhodiens;  pour  celle  avec  les  Romains,  comme  elle 
avait  besoin  de  la  sanction  du  peuple,  elle  fut  remise  au  temps 
où  l’on  pourrait  envoyer  des  ambassadeurs  a  Rome;  en  atten¬ 
dant  on  fut  d’avis  de  faire  partir  trois  députés  pour  se  rendre  au- 
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exercitum  omnem  Achæorum  ad  Corinthum  adrno-  _ 
véri  ;  captis  Cenchreis ,  jam  urbem  Quintio*oppu- 
gnante.  Et  hi  quidem  è  regione  portæ ,  quœ  fert  Si- 
cyonem,  posuerant  castra.  Romani  ad  Cenchreas 
versam  pari  cm  urbis,  Attalus  traducto  per  Isthmum 
exercitu,  ab  Lechæo  a] tenus  maris  portu  (86) ,  op- 
pugnabant;  primo  segniùs,  sperantes  seditionem  in- 
tus  fore  inter  oppidanos  ac  regium  præsidium  :  post- 
eaquam  uno  animo  omnes ,  et  Macedones  tanquam 
commuuem  patriam  tuebantur ,  et  Corinlhii  ducem 
præsidii  Androsthenem  haud  secus  quàm  civem  et 
suffragio  creatum ,  suo  imperio  justo  (87)  palieban- 
tur;  omnis  inde  spes pugnantibus  in  vi,  et  armis,  et 
operibus  erat.  Undique  aggeres  baud  facili  aditu  atl 
roœnia  admovebantur.  Aries,  ex  eâ  parte  quam  Ro¬ 
mani  oppugnabant ,  aliquantum  mûri  diruerat  :  iu  , 
quem  locum ,  quia  nudatus  munimento  erat,  prote- 
gendum  armis  cùm  Macedones  concurrissent ,  atrox 
prælium  inter  eos  ac  Romanos  ortum  est.  Ac  primé 
xnultitudine  facile  expellebantur  Romani  :  assumptis 
deinde  Achæorum  Attalique  auxiliis ,  æquabant  cer- 
tamen  :  nec  dubium  erat,  quia  Macedonas  Græcos- 
que  facilè  loco  pulsuri  fueriut.  Transfugarum  Itali- 
corum  magna  multitudo  erat;  pars  ex  Hannibalis 
exercitu  metu  pœnæ  à  Romanis  Philippum  seculi, 
pars  navales  socii ,  relictis  nuper  classibus ,  ad  spem 
honoratioris  mililiæ  (88)  transgressi  :  hos  desperata 
salus,  si  Romani  vicissent,  ad  rabiem  magis,  quàm 
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près  de  L.  Quintius,  et  de  diriger  toute  l'armée  sur  Corinthe  , 
dont  ce  général  avait  déjà  commencé  le  siège ,  depuisla  prise  de 
Cenchrées.  Les  Âchéens  campèrent  en  face  de  la  porte  qui  con¬ 
duit  a  Sîcyone  ;  les  Romains  prirent  leur  quartier  vers  la  partie 
de  la  ville  qui  regarde  Cenchrées;  et  Attale,  qui  avait  fait 
passer  l’isthme  h  ses  troupes,  du  coté  du  port  de  Léchée  sur 
l’autre  mer.  D’abord  ces  trois  attaques  furent  poussées  avec  peu 
de  vigueur,  dans  l’espérance  qu'il  s’élèverait  quelque  dissension 
entre  les  habitants  et  la  garnison  macédonienne;  mais  quand 
on  vit  que  tous  paraissaient  animés  du  même  esprit,  que  les 
Macédoniens  défendaient  Corinthe  comme  leur  commune 
patrie,  et  que  les  Corinthiens  obéissaient  a  Androsthène ,  chef 
des  forces  royales,  avec  autant  de  zèle  qu’a  un  de  leurs  conci¬ 
toyens  qui  aurait  dù  le  commandement  à  leurs  suffrages ,  les 
assiégeants  n’eurent  plus  d’espoir  de  succès  que  dans  la  force  de 
leurs  armes  et  dans  le  concours  de  leurs  travaux;  et  comme 
les  approches  étalent  difficiles,  on  fit  élever  de  tous  côtés  des 
ouvrages  pour  assurer  l’effet  des  machines.  Déjà  le  bélier  avait 
fait  brèche  du  côté  par  où  les  Romains  battaient  les  murailles, 
À  cette  vue ,  les  Macédoniens  accourent  pour  faire  a  cette 
partie,  restée  sans  défense,  un  rempart  de  leurs  armes,  et  un 
combat  acharné  s’engage  entre  eux  et  les  Romains.  Bientôt  ces 
derniers  cèdent  a  la  supériorité  du  nombre;  mais  fortifiés  du 
secours  cf Attale  et  des  Rhodiens,  ils  reviennent  Lia  charge, 
rendent  la  partie  égale,  et,  sans  aucun  doute,  eussent  enfonce 
les  Macédoniens  et  les  Grecs,  sans  les  efforts  des  transfuges 
italiens  qui  se  trouvaient  dans  la  ville.  Les  uns,  qui  avaient  servi 
dans  l’armée  d’Annibal ,  s’étaient  donnés  h  Philippe ,  pour  se 
soustraire  à  la  vengeance  des  Romains;  les  autres  étaient  dès 
soldats  de  marine,  qui  avaient  déserté  de  leurs  vaisseaux,  pav 
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audaciam  accendebat.  Promontorivim  est  adversùs 
Sicyonem ,  Junonis  qiiam  vocant  Acræarn  (89)  ,  in 
altum  excurrens  :  Irajectns  iode  Corinlhum  ,  sep- 
tem  mi)  lia  ferme  passuum  :  eô  Philocles ,  regius  et 
ipse  præfectus ,  mille  et  quingentos  milites  per  Bœo- 
tiam  duxit  :  præstù  fuére  ab  Corintho  lembi,  qui 
præsidium  id  açceptum  Lechæum  trajicerent.  Auc- 
tor  erat  Attalus ,  incensis  operibus  omittendæ  ex- 
ternplo  oppugnationis.  Pertinaciùs  Quintius  in  in- 
cepto  perstabat  :  is  quoque ,  ut  pro  omnibus  portis 
disposita  vidit  præsidia  regia ,  nec  facile  eruinpen- 
tiutu  impetus  sustiueri  posse,  in  Attali  sentenliam 
coDcessit  :  ita  irrito  incepto,  dimissis  Achæis,  redi- 
tum  ad  naves  est.  Attalus  Piræeum ,  Romani  Corcy^ 
ram  petierunt. 


XXIY.  Dum  hæc  ab  navali  exercitu  geruntur  , 
Consul  in  Phocide  ad  Elatiam  castris  positis ,  primo 
colloquiis  rem  per  principes  Elatiensium  tentavit  ; 
posteaquam,nihilessein  manu  suâ,  et  plures  val i (Mo¬ 
resque  esse  regios  quàm  oppidanos,  respondebalur, 
tum  simul  ab  omni  parte  operibus  armisqueurbem 
est  aggressus.  Ariete  ad  moto,  quantum  inter  turres 
mûri  erat  prorutum  cùtn  ingenti  fragore  ac  strepitu 
nudasset  urbem,  simul  et  cobors  Romana  per  aper- 
tum  recenti  strage  iter  invasit  ;  et  ex  omnibus  oppidi . 
partibus,  relictis  suis  quisque  stationibùs,  in  eum: 
qui  premebatur  impetu  hostium  locum  concurre- 


Digitized  by  L^ooQie 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXII.  *3i 

l'appât  d'un  service  plus  honorable* Tous ,  bien  persuadés  qu'il 
n’y  avait  point  de  grâce  pour  eux,  si  les  Romains  étaient  vain¬ 
queurs,  combattaient  avec  la  rage  du  désespoir,  plutôt  qu'avec 
l’audace  du  courage.  Vis-à-vis  de  Sicyone  est  un  promontoire 
consacré  à  Junon,  surnommée  Acrée,  et  dont  la  pointe  se  pror 
jette  assez  au  loin  dans  la  mer.  11  est  séparé  de  Corinthe  par 
qn  trajet  d'environ  sept  mille  pas.  Philodès,  l'un  des  généraux 
de  Philippe,  y  conduisit  quinze  cents  soldats  par  la  Béotie.  Des 
barques  de  Corinthe  s’y  trouvèrent  à  point  nommé,  pour  rece¬ 
voir  ces  renforts  et  les  passer  dans  le  port  de  Léchée.  Attale 
ouvrit  l’avis  de  brûler  les  ouvrages  et  de  lever  le  siège.  Quin- 
tius  s'opiniâtrait  à  le  continuer:  mais,  enfin,  voyant  tous  les 
postes  renforcés  par  les  troupes  du  roi,  et  craignant  de  ne  pou¬ 
voir  résister  à  leurs  sorties,  il  se  rendit  à  l’avis  d’ Attale.  Ainsi, 
l'eutreprise  ayant  échoué,  on  congédia  les  Achéens  et  l’on  se 
rembarqua.  Attale  reprit  la  route  du  Pirée,  et  les  Romains 
celle  de  Corcyre. 

XXIV.  Pendant  que  les  flottes  combinées  étaient  occupées 
de  ces  expéditions,  le  consul  en  Phocide  alla  camper  devant 
Élatie,  et  tenta  d’abord  de  l’amener  à  se  rendre  par  les  pour¬ 
parlers  qu’il  eut  avec  les  principaux  citoyens  :  mais  sur  leur 
réponse,  que  rien  n’était  en  leur  disposition,  et  que  la  garnison 
macédonienne  était  plus  forte  que  les  habitants,  il  eut  recours 
aux  armes,  et  fit  donner  à  la  ville  un  assaut  général.  Aux  premiers 
coups  de  bélier,  tout  l'intervalle  de  murs  qui  régnait  d’une  tour 
a  l’autre,  s'écroula  avec  un  fracas  épouvantable,  et  laissa  la 
place  à  découvert.  Aussitôt  une  cohorte  s’élance  à  travers  la 
brèche  qui  venait  de  s’ouvrir  5  et  de  toutes  les  parties  de  la  ville 
tous  les  soldats  quittent  leurs  postes  pour  se  porter  rapide¬ 
ment  à  l’endroit  où  se  livrait  l’assaut  Mais  pendant  qu’une 
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runt.  Eodem  tempore  Romani ,  et  minas  mûri  super- 
vadebant ,  et  scalas  ad  stantia  mœnia  inferebant:  et 
àum  in  unam  partem  oculos  animosque  boslium 
certamen  averterat  ,  pluribus  locis  scalis  capilnr 
muras  *  armatique  in  urbem  transcenderant  :  quo 
tumultu  audito ,  territi  hostes,  relicto,  quem  conferli 
tnebantur,  loco ,  in  arcem  omnesmetu,  inermi  quo- 
que  insequente  turbà,  confugerunt.  lta  urbe  potitur 
consul ,  quâ  direptâ,  missis  in  arcem,  qui  vitam  re- 
giis ,  si  abire  veRent  inermes ,  Hbertatem  Elatiensibus 
pollicerenlur ,  fideque  in  hæc  daté  po&t  paucos  dies 
arcem  recepit. 

XXY.  Ceteràm  adventu  in  Acbaiam  Philoclis  re- 
gii  præfecti,  non  Corinthus  tantum  libéra  ta  obsi« 
dione,  sed  Argivoram  quoque  civitasper  quosdain 
principes  Philocli  prodita  est,  tentatis  priùs  animis 
plebis.  Mos  erat,  comitiorum  die  primo,  velut  omi- 
nis  causé  prætores  pronunciare  Jovem ,  Apollinem- 
que ,  et  Hereulem  :  additum  legi  erat,  ut  iis  Philippus 
rex  adjiceretnr:  eu  jus  nomen  post  pactam  cum  Ro¬ 
manis  societatem  (90)  quia  præco  non  adjecit ,  fre- 
mitus  primé  multitudinisortus:  deinde  clamor  subjî- 
cientium  Pbilippi  nomen ,  jubeiitiumque  legitimum 
bonorem  (91)  usurpare;  donec  cum  ingenti  assensu 
nomen  recitatum  est.  Hujusiiduciâ  favoris  Philocles 
arcessitus ,  nocte  occupât  collem  imminentem  urbi , 
(Larissam  eam  arcem  vocant)  positoque  ibi  praesi- 
dio,  cùm  lucis  psincipio  siguis  iufestis  ad  subjectum 
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division  romaine  franchit  les  ruines  du  mur ,  et  qu’un  seul 
point  d’attaque  concentre  les  regards  et  l’attention  des  ennemis, 
d’autres  corps  appliquent  des  échelles  aux  murailles  encore  sur 
-  pied,  les  remparts  sont  escaladés  en  divers  endroits,  et  les  assié¬ 
geants  pénètrent  dans  la  ville  l’épée  a  la  main.  Effrayés  du 
'  bruit  qu’ils  entendent,  les  ennemis  quittent  lé  poste  où  ils  s’é¬ 
taient  jetés  en  foule,  et  se  réfugient  dans  la  citadelle,  suivis 
d’une  multitude  sans  armes.  Le  consul,  resté  maître  de  la  place , 
la  livre  au  pillage ,  puis  envoie  offrir  la  vie  sauve  aux  Macé¬ 
doniens,  s’ils  veulent  mettre  bas  les  armes,  et  la  liberté  aux 
habitants.  Ces  conditions  acceptées  sous  la  garantie  de  sa  parole, 
il  prit  peu  de  jours  après  possession  de~la  citadelle. 

XXV.  Au  reste,  l’arrivée  de  Philoclès,  lieutenant  du  roi, 
non  seulement  fit  lever  le  siège  de  Corinthe ,  mais  donna  occasion 
h  quelques  uns  des  premiers  citoyens  d*Argos  de  lui  livrer  cette 
ville,  après  avoir  sondé  les  dispositions  de  la  multitude.  C’était 
l’usage,  le  premier  jour  de  l’assemblée,  que  les  préteurs,  a  titre 
d’heureux  présage,  commençassent  par  prononcer  les  noms 
de  Jupiter ,  d’Apollon  et  d’Hercule  ;  et  depuis ,  une  loi  formelle 
avait  ordonné  d’adjoindre  Philippe  a  ces  divinités;  mais  comme, 
en  conséquence  de  l’alliance  contractée  avec  les  Romains,  le 
héraut  n’articulait  point  le  nom  du  roi ,  la  ipultitude  éclàta  en 
murmures  ;  puis  nombre  de  voix  s’élevèrent  en  faveur  de 
Philippe ,  et  réclamèrent  pour  lui  l’honneur  que  la  loi  lui  accor¬ 
dait.  Enfin  ce  prince  fut  nommé  aux  grands  applaudissements 
de  tout  le  peuple.  Encouragé  par  cette  faveur,  Philoclès  vint, 
h  lafaveur  de  la  nuit ,  s’emparer  d’une  forteresse ,  appelée  Larisse, 
située  sur  une  hauteur  qui  commande  Argos,  y  mit  garnison, 
'  et  au  point  du  jour  marcha,  enseignes  déployées ,  vers  la  place 
d’armes,  qui  était  au-dessous  de  la  citadelle.  Sur  sa  route,  il 


Digitized  by 


Google 


»3 4  T.  LIVII  LIBER  XXXIL 

arci  forum  vaderet,  instructa  acies  ex  adverso  occur- 
rit.  Præsidium  erat  Achæorum  nuper  impositùm  , 
quingenti  ferè  jüvenes  delecti  omnium  civitatum. 
Ænesidemus  Dymæus  præerat.  Adhortator  à  præ- 
fecto  regio  missus ,  qui  excedere  urbe  jubéret,  «Ne- 
»  que  enim  pares  eos  oppidanis  solis ,  qui  idem  quod 
»  Macedones  sentirent,  nedum  adjunctis  Macedont- 
»  bus ,  esse ,  quos  ne  Romani  quidem  ad  Corinthum 
»  sustinuissent ,  »  primo  nibil ,  nec  ducem ,  nec  ipsos 
movit:  post  paulo,  ut  Argivos  quoque  armatos  ex 
parte  alterâ  venienles  magnô  agmine  viderunt,  cer- 
tam  perniciem  cernentes,  omnem  tamen  casum,  si 
pertinacior  dux  fuisset ,  videbantur  subituri.  Ænesh 
demus-,  ne  flos  Achaîorum  ju ventutis  simul  cum  urbe 
amitteretur,  pactus  cum  Philocle  ut  abire  illis  lice- 
ret,  ipse  quo  loco  steterat  armatus  cum  paucis  elien- 
tibus  non  excessit.  JVlissus  à  Philocle  qui  quæreret, 
quid  sibi  vellet.  Nihil  fatus  (92),  tantummodo  cùm 
projecto  præ  se  clypeo  staret ,  in  præsidio  créditas 
urbis  moriturum  se  armatum  respondit.  Tum  jussu 
præfecti  à  Thsacibus  conjecta  tela,  interfectique 
omnes.  Et  post  pactam  inter  Achaëos  et  Romanos 
societatem,  duæ  nobilissimæ  civitates ,  Argi  et  Co- 
rinlhus ,  in  potestate  regis  erant.  Hæc  ab  Romanis 
eâ  æstate  xn  Græciâ  terra  manque  gesta. 

XXVI.  In  Gallià  nihil  sanè  memorabile  ab  Sex. 
Ælio  consule  gestum  ;  cùm  duos  exercitus  in  proviu- 
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rencontra  un  corps  ennemi  qui  venait  a  sa  rencontre.  C’était 
une  garnison  achéenne,  composée  d’environ  cinq  cents  jeunes 
gens  choisis  dans  toutes  les  cités  de  la  confédération.  Leur  coin- 
mandant  était  Ænésidème  de  Dymes.  Le  lieutenant  du  roi  leur 
envoya  dire  de  sortir  de  la  ville  ;  il  leur  faisait  observer  «  que, 1 
déjà  incapables  de  résister  aux  habitants  seuls,  qui  tous  étaient 
dans  les  intérêts  de  Philippe,  ils  seraient  encore  moins  en  état 
de  leur  tenir  tête,  depuis  leur  jonction  avec  les  Macédoniens, 
dont  les  Romains  eux-mêmes  avaient  éprouvé  la  supériorité 
devant  Corinthe.  »  Cet  avis  ne  fit  d’abord  impression  ni  sur  lé 
chef,  ni  spr  ses  soldats;  et  la  vue  même  d  un  corps  considérable 
d’Argiens,  qui  venaient,  les  armes  à  ta  main,  les  attaquer  d’un 
autre  côté,  et  la  certitude  d’une  perte  inévitable  ne  les  auraient 
pas  empêchés  de  braver  tous  les  hasards,  si  leur  commandant 
se  fût  opiniâtré  â  faire  résistance.  Mais  Ænésidème,  craignant  dé 
sacrifier  avec  la  ville  la  fleur  de  la  jeunesse  achéenne,  capitula 
avec  Philoclès ,  à  condition  qu’on  n’inquièterait  pas  les  siens 
dans  leur  retraite.  Pour  lui ,  restant  sous  les  armes  avec  un 
petit  nombre  d  amis,  dévoués ,  il  ne  quitta  pas  la  place  où  il 
avait  fait  halte.  Philoclès  lui  fit  demander  quel  était  son  dessein, 
L’Achéen,  présentant  son  bouclier  dans  l’attitude  d’un  com¬ 
battant  ,  répondit  qu’il  voulait  mourir  les  armes  â  la  main  dans 
le  poste  qui  lui  avait  été  confié.  Aussitôt  les  Thraces  eurent 
ordre  de  l’accabler  de  traits,  et  il  périt  avec  toute  sa  troupe* 
Ainsi ,  le  traité  d’alliance  entre  Rome  et  les  Achéens  n’em¬ 
pêcha  pas  deux  des  plus  célèbres  villes  de  la  Grèce,  Argos  et 
Corinthe,  de  tomber  au  pouvoir  de  Philippe.  Telles  furent  les 
opérations  de  cette  campagne  en  Grèce,  par  terre  et  par  mer. 

XXVI.  En  Gaule ,  le  consul  Sext.  Ælius  ne  fit  rien  de 
mémorable,  bien  qu’il  eût  deux  armées  à  sa  disposition  ;  celle 
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'  ciâ  habuisset ,  unum  retentum ,  quem  dimitti  oporté- 
bat,  cui  L.  Cornélius  proconsul  præfuerat,  (ipse  ei 
C.  Helvium  prætorem  præfecit)  alterum,  quem  in 
provinciam  adduxit  :  totum  prope  annum  Cremonen- 
sibusPIacentinisque  cogendis  redire  in  colouias,un- 
de  belli  casibus  dissipatierant,  consumpsit.  Quemad- 
modum  Gallia  præter  spem  quieta  eo  anno  fuit,  ita 
circa  urbem  servilis  prope  tumultus  excitalus  est. 
Obsides  Carthaginiensium  Setiæ  (g3)  custodieban- 
tur  :  cum  iis ,  ut  principum  liberis ,  magna  vis  servo- 
rum  erat  :  augebant  eorum  numerum ,  ut  ab  recenti 
Africo  bello ,  et  ab  ipsis  Setinis  captiva  aliquot  natio- 
nis  ejus  ex  prædâ  empta  mancipia.  Cùm  conjuratio* 
nem  fecissent,  missis  ex  eo  numéro  qui  in  Selino 
agro,  de|nde  circa  Norbam  et  Circeios  servitia  solli- 
citarent  ;  satis  jara  omnibus  prépara tis,  ludis ,  qui 
Setiæ  propediem  futuri  erant,  spectaculo  inlentum 
populum  aggredi  staluerant  ;  Setiâ  per  cædem  et 
repentinum  tumultum  caplâ,  Norbam  et  Circeios 
occupare.  Hujus  rei  tam  fœdæ  indicium  Romain  ad 
L.  Corn el mm  Merulam  prætorem  urbis  delatumest. 
Servi  duo  ante  lucemad  eum  venerunt ,  atque  ordine 
omnia ,  quæacta  futuraque  erant,  exposuerunt.  Qui- 
bus  domi  custodîri  jussis ,  prælor ,  senatti  vocato  , 
edoctoque  quæ  indices  afferrent,  proficisci  ad  eam 
conjurationem  quærendam  atque  opprimendam  jus- 
sus,  cum  quinque  legatis  profectus,  obvios  in  agrîs 
sacramento  rogatos  arma  capere  et  sequi  cogebat. 
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qui  avait  servi  sous  le  proconsul  L.  Cornélius,  et  dont  il 
donna  le  commandement  à  C.  Helvius,  au  lieu  de  la  licencier 
comme  il  en  avait  eu  Tordre,  et  celle  qu'il  avait  amenée  avec 
lui.  Il  passa  presque  toute  Tannée  a  faire  rentrer  dans  leurs  co¬ 
lonies  les  habitants  de  Crémone  et  de  Plaisance,  que  les  mal¬ 
heurs  de  la  guerre  avaient  dispersés.  Mais  si,  contre  toute  es¬ 
pérance,  la  Gaule  fut  tranquille  cette  année,  peu  s'en  fallut 
qu’une  révolte  d’esclaves  n’éclatât  aux  environs  de  Rome.  On 
gardait  à  Sétia  les  otages  des  Carthaginois  ;  comme  ils  apparte¬ 
naient  aux  premières  familles ,  ils  avaient  auprès  d’eux  une 
multitude  d’esclaves.  Ce  nombre  s’était  augmenté  par  les  cap¬ 
tifs  pris  dans  la  dernière  guerre  punique,  et  achetés  par  les  ha¬ 
bitants  de  Sétia  eux-mêmes.  Ces  misérables ,  ayant  formé  une 
conspiration ,  détachèrent  quelques  émissaires  de  ceux  d’entre 
eux  qui  travaillaient  sur  les  terres  de  Sétia,  pour  engager  dans 
leur  révolte  les  esclaves  occupés  aux  travaux  de  la  campagne . 
dans  les  environs  de  Norba  et  de  Circéia.  Lorsqu’ils  crurent 
avoir  pris  toutes  leurs  mesures,*  ils  complotèrent  de  profiter 
des  jeux  qu’on  allait  au  premier  jour  célébrer  a  Sétia  pour  sur¬ 
prendre  le  peuple  attentif  au  spectacle,  de  s’emparer  de  cette, 
ville  à  la  faveur  du  tumulte  et  du  massacre,  et  de  se  rendre 
maîtres  ensuite  de  Norba  et  de  Circéies.  Heureusement  cet  hor¬ 
rible  complot  fut  dénoncé  a  L.  Cornélius  Mérula,  préteur  de 
la  ville.  Deux  esclaves  vinrent  le  trouver  avant  le  jour,  et  lui 
exposèrent  tout  le  plan  de  la  conspiration.  Le  préteur  fit  garder 
chez  lui  les  dénonciateurs,  convoqua  le  sénat,  y  rendit  compte 
de  la  révélation  qu’on  venait  de  lui  faire,  et  reçut  ordre  de  se 
rendre  lui-même  sur  les  lieux  pour  informer  contre  les  conju¬ 
rés,  et  pour  étouffer  la  conspiration  daps  sa  naissance.  Il  partit 
de  Rome  avec  cinq  lieutenants ,  enrôla  sur  sa  route  tous  ceux 
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Hoc  tumultuarîb  delectu  duobus  millibus  ferme  ho* 
milium  armatis,  Setiam ,  omnibus  quo  pergeret  igna* 
ris,  venit:  ibi  raptitn  principibus  conjurationis  com- 
prehensis ,  fuga  servorum  ex  oppido  facta  est  :  dirai  ssi 
deinde  per  agros ,  qui  vestigarent.  Egregia  duorum 
opéra  servorum  indicum,  et  unius  liberi  fuit.  Eli 
centum  millia  gravis  æris  (94)  dari  Patres  jusserunt  : 
servis  vicena  quina  millia  æris  (g5) ,  et  libertatem  : 
pretium  eorum  ex  ærario  solutura  est  dominis.  Haud 
ita  mullo  pùst ,  ex  ejusdem  conjurationis  reliquiis  , 
nunciatum  est,  servitia  Præuesle  occupatura:  eo 
L.  Cornélius  prætor  profectus ,  de  quingentis  ferè 
hominibus,  qui  in  eâ  noxâ  erant,  supplicium  sump- 
sit.  In  timoré  civitas  fuit ,  obsides  captivosque  Poe- 
norum  ea  moliri.  I laque  et  Roraæ  vigîliæ  per  vicos 
servatæ,  jussique  circumire  eas  minores  magistratus  : 
et  triumviri  carceris  lautumiarum  intentiorem  eus» 
todlam  babere  jussi:  et  circa  nomen  Latinum  à  præ- 
tore  litteræ  missæ,  ut  et  obsides  in  privato  servaren* 
tur ,  neque  in  publicum  prodeundi  facultas  daretur  ; 
et  captivi  ne  minùs  decem  pondo  (96)  compedibus 
Vincti ,  in  nullâ  aliâ  quàm  in  carceris  publici  custo- 
diâessent. 

.  XXVIL  Eodem  anno  legali  ab  régé  Attalo  coro- 
nam  auream  ccxlvi  pondo  (97)  in  Capitolio  posue- 
runt:  gratiasque  senatui  egerunt,  quùd  Antiochu» 
legatorum  Romanorum  auctoritate  motus,  finibus 
Attali  exercitum  deduxisset.  Eàdem  æstate  équités 
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qu’il  trouvait  dans  les  campagnes,  et  les  obligea  de  prêter  ser¬ 
ment,  de  prendre  les  armes  et  de  le  suivre.  Ces  levées  faîtes  h 
la  hâte  lui  donnèrent  environ  deux  mille  hommes ,  avec  les¬ 
quels  il  vint  k  Sétia,  sans  que  personne  sut  où  il  voulait  al¬ 
ler.  En  arrivant, il  fit  arrêter  brusquement  tous  les  chefs  de  la 
conjuration,  et  comme  ce  début  donna  l’alarme  aux  esclaves , 
qui  prirent  la  fuite,  il  envoya  des  troupes  les  poursuivre  dans 
les  campagnes.  Ce  service  important  fut  l’ouvrage  de  deux  es¬ 
claves  et  d’un  homme  libre.  Ce  dernier  reçut ,  par  ordre  du  sé- 
hat,  une  gratification  de  cent  mille  as,  et  chacun  des  esclaves 
vingt-cinq  mille,  avec  la  liberté  ;  leurs  maîtres  furent  rembour¬ 
ses  aux  frais  du  trésor  public.  Peu  de  temps  après  on  reçut  avis 
qu’un  reste  de  ce  complot  menaçait  Préneste;  le  préteur  L.  Cor-  * 
nélius  s’y  transporta,  et  punit  du  dernier  supplice  près  de  cinq 
cents  esclaves  convaincus  de  complicité.  On  eut  quelque  soup¬ 
çon  que  ces  trames  étaient  ourdies  par  les  otages  et  les  pri¬ 
sonniers  carthaginois.  Dans  cette  crainte  on  établit  des  corps- 
de-garde  dans  les  quartiers  de  Rome  ;  les  magistrats  subal¬ 
ternes  eurent  ordre  de  faire  des  rondes ,  et  les  triumvirs  de 
veiller  avec  plus  de  soin  que  jamais  a  la  garde  des  prisons.  De 
plus ,  le  préteur  écrivit  à  tous  les  alliés  du  nom  latin  de  faire 
garder  les  otages  dans  des  maisons  particulières,  sans  leur  lais¬ 
ser  la  faculté  de  paraître  eu  public ,  et  de  tenir  les  prisonniers 
renfermés  dans  les  prisons  publiques  et  chargés  de  chaînes, 
dont  le  poids  fût  au  moins  de  dix  livres. 

XXVII.  Cette  même  année  les  ambassadeurs  du  roi  Âttale 
vinrent  k  Rome  placer  dans  le  Capitole  une  couronne  d’or  du 
poids  de  deux  cent  quarante-six  livres ,  et  rendre  grâce  au  sé¬ 
nat  do  ce  qu’Antiochus,  a  la  prière  des  envoyés  romains ,  avait 
«tiré  ses  troupes  des  états  de  leur  maître.  Dans  le  cours  de  la 
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dacenti ,  et  elephanti  decem ,  et  tritici  modiûm  du- 
centa  millia  (98) ,  ab  rege  Masinissà  ad  exercitnm  , 
qui  in  Grœcià  erat,  pervenerunt.  Item  ex  Sicilià 
Sardiniâque  magni  commeatus ,  et  vestimenta  exer- 
citai  missa.  Siciliam  M.  Marcellus,  Sardiniam  M.  Por¬ 
cins  Cato  (99)  obtinebat  ;  sanctus  et  innocens,  aspe- 
rior  tamen  in  foenore  coërcendo  habitus:  fnga  tique 
ex  insulâ  fœneratores ,  et  sumptus,  quos  in  cultum 
prætorum  (100)  socii  facere  soliti  erant,  circumcisi , 
aut  sublati.  Sex.  Ælius  consul  ex  Gallià ,  comilio- 
rum  causà ,  Romam  cùm  redisset ,  creavit  consules 
G.  Cornelinm  Cethegum,  et  Q.  Minucium  Rufum. 
Biduo  post,  prætorum  comitia  habita.  Sex  prætores 
illo  anno  primùm  creati ,  crescentibus  jam  provin- 
ciis,  et  latiùs  patescente  imperio  :  creati  autem  hi , 
L.  Manlius  V  ulso,  C.  Sempronius  Tuditanus ,  M\  Ser- 
gius  Silus(ioi),  M.  Helvius,  M.  Minucius  Rufus, 
L.  Atilius.  Sempronius  et  Helvius  ex  iis  ædiles  plebis 
erant  :  ædiles  curules ,  Q.  Minucius  Thermus  et  Ti, 
Sempronius  Longus.  Ludi  Romani  eo  anno  quater . 
instaurati. 

XXVI II.  C.  Cornelio,  et  Q.  Minucio  consulibus , 
omnium  primùm  de  provinciis  consulum  prælorum- 
queactum.  Priùs  de  prætoribus  transacta  res,  quæ 
transigi  sorte  poterat  :  urbana  Sergio ,  peregrina  ju- 
risdictio  Minucio  obtigit.  Sardiniam  Atilius ,  Siciliam 
Manlius ,  Hispaniam  Sempronius  citeriorem  ,  Hel¬ 
vius  ulteriorem  est  sortitus.  Consulibus  Italiam 
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même  campagne  l’armée  de  Grèce  reçut  de  Masiuissa  un  ren¬ 
fort  de  deux  cents  cavaliers,  de  dix  éléphants  et  deux  cent 
mille  boisseaux  de  blé.  En  outre  il  arriva  de  Sicile  et  de  Sar- 
daigne  des  convois  considérables  et  des  vêtements  pour  les  sol¬ 
dats.  La  première  avait  pour  gouverneur  M.  Marcelluâ,  et 
l’autre  M.  Porcius  Caton,  personnage  intègre  et  vertueux,  mais 
dont  on  trouva  la  sévérité  excessive  dans  la  répression  de 
F  usure.  11  chassa  de  l’île  tous  les  usuriers,  et  diminua  ou  sup¬ 
prima  entièrement  toutes  les  dépenses  de  surérogation  quç 
coûtait  aux  alliés  l’entretien  de  nos  préteurs.  Le  consul  Sext^ 
Ælius  revint  de  la  Gaule  pour  présider  aux  comices,  et  nomma 
consuls  C.  Cornélius  Céthégus  et  Q.  Minucius  Rufus.  Deux 
jours  après  on  tint  les  assemblées  pour  l’élection  des  préteurs* 
On  en  nomma  six  pour  la  première  fois,  afin  d’en  proportion-  ' 
ner  le  nombre  à  l’augmentation  des  provinces  et  k  l’accroisse- 
fnentde  Fempire.  Ces  magistrats  furent  L.  Manlius  Vuison, 
C.  Sempronius  Tuditanus,  M’.  Sergius  Silus,  M.  Helvius , 
M.  Minucius  Rufus  et  L.  Atilius.  Dans  ce  nombre  étaient  deux 
édiles  plébéiens,  Helvius  et  Sempronius.  Les  édiles  curules 
lurent  Q.  Minucius  Thermus  et  Tit.  Sempronius  Longus.  Cette 
année  revint  la  solennité  des  jeux  romains,  dont  la  célébration 
dura  quatre  jours. 

XXVIH.  Dès  que  les  consuls  C.  Cornélius  et  Q.  Minucius  (a) 
forent  entré»  en  charge,  il  fut  question  d’abord  d’assigner  leurs 
provinces  et  celles  des  préteurs.  La  destination  de  ces  derniérs 
pouvait  se  décider  par  le  sort  ;  on  commença  par  eux.  La  ju ris- 
diction  de  la  ville  échut  a  Sergius ,  celle  des  étrangers  à  Minu¬ 
cius.  Atilius  obtint  la  Sardaigne,  Manlius  la  Sicile,  Setnpro- 
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Macedoniamque  sortiri  parantibus ,  L.  Oppius  et 
Q.Fulvius  tribuni  plebis  impedimettto  erant,  «quod 
»  longinqua  provincia  Macedonia  esset  :  neque  ulla 
»  alia  res  majus  bello  impedimentum  ad  eam  diem 
»»  fuisset ,  quàm  quod  vixdum  inchoatis  rebus ,  in 
»  ipso  conatu  gereudi  belli ,  prior  consul  revocare- 
»tur.  Quart um  jam  annüm  esse  ab  decreto  Macedo- 
»  nico  bello.  Quaerendo  regem  et  exercitum  ejus, 
«  Sulpicium  majorem  partent  anni  absumpsisse.  "Vil- 
»  lium  congredientem  cum  hoste ,  re  infectâ  revoca- 
»  tum.  Quintium  rebus  divinis  Romæ  majorem  par- 
»  tem  anni  retentum ,  ita  gessisse  tamen  res,  ut,  si 
»  aut  maturiùs  in  provinciam  venisset ,  aut  hiems 
»  magis  sera  fuisset,  potuerit  debellare.  Nunc  prope 
»  in  hiberna  profectum ,  ita  comparare  dicibellum, 
»  ut,  nisi  successor  impediat,  perfecturus  æstate 
»  proximâ  videatur,  »  His  orationibus  pervicerunt , 
ut  consules  in  senatûs  auctoritate  fore  dicerent  se , 
si  idem  tribuni  facerent.  Permittentibus  utrisque  li- 
beram  consul tationem.  Patres  consulibus  ambobuS 
Italiam  provinciam  decreverunt  :  T.  Quintio  proro- 
garunt  imperium ,  donec  successor  ei  venisset.  Con¬ 
sulibus  binse  legiones  decretæ  :  et  ut  bellüm  cum 
Gallis  Cisalpinis ,  qui  defecissent  à  populo  Romano, 
gererent.  Quintio  in  Macedoniam  supplementum 
decretum,peditum  quinque  millîa,  et  trecenti  équi¬ 
tés,  et  sociorum  nâvalium  tria  millia.  Præesse  idem 
•ijui  præerat  classi  L.  Quintius  Flamininus  jussus. 
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toius  l’Espagne  extérieure,  Helvius  l’ultérieure.  Les  consuls,  a 
leur  tour,  étaient  sur  lepoint  de  tirer  au  sort  l’Italie  et  la  Ma¬ 
cédoine  ;  mais  les  tribuns  du  peuple,  L.  Oppius  et  Q.  Fulvius 
y  mirent  opposition  «La  Macédoine,  disaient-ils,  était  trop 
éloignée  de  Rome;  aucun  obstacle,  jusqu’à  ce  jour,  n’avait  plus 
entravé  la  marche  des  opérations  militaires  que  le  rappel  du 
Consul  ,,  presque  au  commencement  de  sa  mission  et'dans  le  fort 
de  ses  préparatifs.  11  y  avait  déjà  quatre  ans  que  durait  la 
guerre  de  Macédoine.  Sulpicius  avait  passé  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  son  consulat  k  chercher  Philippe  et  son  armée.  Villius 
.  avait  joint  l’ennemi  et  allait  livrer  bataille,  lorsque  1  expiration 
•  de  ses  pouvoirs  lui  avait  fait  tomber  les  armes  des  mains.  Quin- 
tius ,  retenu  la  plus  grande  partie  de  Tannée  k  Rome  par  des 
soins  religieux,  avait  poussé  la  guerre  avec  assez  de  vigueur 
pour  la  terminer  entièrement ,  s’il  eût  pu  arriver  plutôt  a  sa  des¬ 
tination,  ou  si  la  saison  eût  été  moius  avancée.  A  peine  arrivé 
dans  ses  quartiers  d’hiver ,  il  se  disposait  k  la  recommencer  au 
printemps,  de  manière  k  la  finir  heureusement  la  campagne  sui¬ 
vante,  si  un  successeur  ne  venait  pas  lui  arracher  des  mains  la 
Victoire.  »  Frappés  de  ces  représentations ,  les  consuls  répon¬ 
dirent  «qu’ils  s’en  rapporteraient  a  la  décision  du  sénat ,  pourvu 
tque  les  tribtms  eussent  la  meme  déférence.  >>  L’affaire  Soumise 
à* une  libre  discussion ,  les  fcères  Conscrits  assignèrent  aux  deux 
•consuls  l’Itglie  pour  département ,  et  prorogèrent  a  Quintius  le 
-commandement  de  la  Macédoine,  jusqu  a  l’arrivée,  d’un  succès» 
seurv On  décréta  pour  chacun  des  consuls. deux  légions,  et  la 
-conduite  de  la  guerre  contre  les  Gaulois  Cisalpins  qui  s’étaient 
soulevés*  On  arrêta  qu’il  sérait  envoyé  k  Quintius,  en  Macé¬ 
doine  ,  un;  renfort  de  cinq  mille  fantassins ,  de  trois  cents  che¬ 
vaux  ,  et  de  trois  mille  soldats  de  marine.  L.  Quintius  Flami- 
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Prætoribus  in  Hispanurs  octona  millia  peditum  so- 
ciûm  ac  Latini  nominis  data ,  et  quadringenti  équi¬ 
tés,  ut  dimitterent  veterem  ex  Hispaniis  mil  item: 
et  terminare  jussi ,  quâ  ulterior  citeriorve  provin- 
cia  servaretur.  Macedoniæ  legatos  P.  Sulpiciura ,  et 
P.  Yillium,  qui  consules  in  eâ  provinciâ  f'ueraut, 
adjecerunt. 

XXIX.  Priusquam  consules  prœtoresque  in  pro- 
vincias  proficiscerentur ,  prodigia  procurari  placuit  : 
quôd  ædes  Yulcani  Summanique  (102)  Romœ ,  quôd 
et  Fregellis  muras  et  porta  de  coelo  tacta  erant  :  et 
Frusinone  inter  noctem  lux  orla  :  et  Asculo  agnus 
biceps  cum  quinque  pedibus  natus  :  et  Formiis  duo 
lupi  oppidum  ingressi,  obvios  aliquot  laniaverant  : 
Romæ  non  in  urbem  solùm ,  sed  in  Capilolium  pe- 
netraverat  lupus.  C.  Àcilius  tribunus  plebis  tulit ,  ut 
quinque  colonise  in  oram  maritimam  deducerentur  : 
duæ  ad  ostia  fluminum  Yulturni  Liternique  :  una 
Puteolos  :  una  ad  CastrUm  Salerai  :  his  Buxentum 
adjectum:  trecentenæ  familiæ  in  singulas  coloniag 
jubebantur  mitti  :  triumviri  deducendis  iis,  qui  per 
triennium  magistratum  haberent ,  creati ,  JM.  Servi- 
liusGeminus,  Q.  Minucius  Thermus ,  Ti.  Sempro- 
nius  Longus.  Delectu  rebusque  aliis  divinis  buma- 
nisque,  quæ  per  ipsos  agenda  erant,  perfectis,  con¬ 
sules  ambo  in  Galliam  profecti.  Cornélius  rectâ  ad 
Iûsubres  viâ,  qui  tum  in  armis  erant,  Cenomanis 
assùmptis  :  Q.  Minucius  in  læva  Italiæ  ad  Infenna 
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ninus  eut  ordre  de  garder  le  commandement  de  la  flotte.  Il 
fut  accordé  a  chacun  des  préteurs  en  Espagne  huit  mille 
hommes  de  pied  et  quatre  cents  chevaux  fournis  par  les  alliés 
du  nom  latin.  On  leur  enjoignit  en  même  temps  de  licencier 
les  vieilles  troupes,  et  de  déterminer  les  limites  des  Espagnes 
ultérieure  et  citérieure.  On  adjoignit  a  Quintius,  en  qualité  de 
lieutenants,  Publ.  Sulpicius  et  Publ.  Villius,  qui  tous  deux 
avaient  fait  comme  consuls  la  guerre  en  Macédoine. 

XXIX.  Avant  que  les  consuls  et  les  préteurs  partissent  pour 
leurs  départements  respectifs  ,on  crut  à  propos  de  conjurer  l’effet 
des  nouveaux  prodiges  :  la  foudre  avait  frappé  à  Rome  les  tem¬ 
ples  de  Vulcain  et  de  Pluton  Summanus;  a  FrégeUes,)a  mur 
raille  et  la  porte  de  la  ville;  a  Frusinon ,  un  éclat  soudain  de 
lumière  avait  percé  les  ombres  de  la  nuit;  Asculum  avait  yu 
naître  un  agneau  à  deux  têtes  et  a  cinq  pieds.  A  Formies^  deux 
Joups  entrés  dans  la  ville  avaient  déchiré  des  passants;  a  Rome,  un 
loup  avait  pénétré  dans  la  ville ,  et  même  jusqu’au  Capitole.  Le 
tribun  du  peuple  C.  Acilius  fit  adopter  un  projet  de  loi  dont 
l’objet  était  l’envoi  de  cinq  colonies  le  long  dés  côtes;  savoir: 
deux  a  l’embouchure  du  Vultume  et  du  Literne,  une  à  Pouz- 
zole ,  une  au  fort  de  Salerne ,  et  la  cinquième  a  Buxento.  Il  fut 
assigné  à  chacune  trois  cents  familles.  Les  triumvirs  chargés  de 
cette  mission,  avec  des  pouvoirs  qui  devaient  durer  trois  ans, 
furent  M.  Servifius  Géminus,  Q.  Minucius  Thermus,  T.  Sem~ 
promus  Longus.  Enfin ,  apres  avoir  fait  des  levées  et  rempli 
toutes  leurs  obligations  civiles  et  religieuses ,  les  deux  consuls 
se  mirent  en  route  pour  la  Gaule.  Cornélius  marcha  par  le  plus 
droit  chemin,  contre  les  Insubriens,  qui  venaient  d’entrain» 
dans  la  révolte  les  Cénomans  leurs  voisins;  Q.  Minucius  tourna 
vers  la  gauche,  du  côté  de  la  mer  Inférieure,  çonduisit  son  ar» 
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mare  flexit  iter,  Genuamque  exercitu  abducto,  alu 
Uguribus  orsus  est  bellurn.  Oppida  Clastidium  (io3) 
et  Litubium  («04)»  «traque  Ligurum ,  etduæ  gentis. 
ejusdem  civitates,  Celelates  Cerdicialesque ,  sesède- 
diderunt.  Et  jam  omnia  cis  Padutn,  præter  Gallo- 
rum  Boias,  llvates  Ligurum,  sub  ditione  erant  ; 
quindecitn  oppida,  hominum  viginti  millia  esse  di- 
çebantur,  quæ  se.  dedideraut.  Inde  in.  agrum  Boio¬ 
rum  legiones  dux.it. 

-  XXX.  Boiorum  exercitus  baud  ita  multô  antè  tra« 
jecerat  Padutn ,  junxeratque  se  Insubribos  et  Ceno-, 
manis,  quôd  ita  acceperaût,  eonjunctis  legionibua. 
consüles  rem  gesturos ,  ut  et  ipsi  col  la  las  in  uaum 
•vires  firmarent.  Posteaquam  fama  accidit,  alterunv 
consulem  Boiorum,  urere  agros,  sedilio  extemplo. 
orta  est.  Postulare  Boit,  ut  laborantibus  opem  uni- 
versi  ferrent.  Insubres  negare  se  sua  deserturos.  Ita 
(  divisæ  copiæ ,  Boiisque  in  agrum  suum  tutandum 
profectis  ,  Insubres  ciuu  Cenomanis  super  amnis 
Minciiripas  consederunt.  Infrà  eumlocum  quinque 
millia  passuum  et  consul  Cornélius  eidem  flumiui 
castra  applicuit  :  iode  mittendo  in  vicos  Cenomano- 
rum  Brixiamque ,  quod  caput  gentis  erat,  ut  satis. 
comperit,  non  ex  auctoritate  seuiorum  juventutem 
in  armis  esse*  nec  publico  constlio  Insubrium  defec - 
tioni  Cenomanos  se  adjunxisse;  excitisad  se  princi-. 
pibus,  idagere  ac  moliri  cœpit ,  ut  desciscerent  ah, 
lusubr  ibus  Cenomajni  »  et  signis  sublatis  >  aut  domos. 
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née  li  Gênés ,  et  commença  ses  opérations  par  la  Ligurie.  Ca¬ 
riste  et  Litubie,  deux  places  de  êette  contrée,  se  rendirent 
volontairement,  ainsi  que  les  Célélates  et  les  Cerdiciàtes,  de  la 
même  nation.  Bientôt  tout  le  pays  en  deçà  du  Pô  fut  réduit, 
à  l’exception  des  Boiens,  peuplade  gauloise -,  et  des  Ilvates  , 
peuplade  ligurienne.  On  faisait  monter  a  quinze  le  nombre  des 
villes  soumises ,  et  a  .vingt  mille  celui  de  leurs  habitants.  De  là 
le  consul  conduisit  ses  légions  sur  le  territoire  des  Boiens. 

XXX.  Peu  de  temps  avant,  ces  peuples  ayaient  passé  le  Pd, 
et  s’étaient  joints  aux  Insubriens  et  aux  Cénomans ,  pour  être 
en  état  de  tenir  tête  aux  consuls,  qu’ils  supposaient  devoir  réu¬ 
nir  contre  eux.  toutes  leurs  forces.  Mais  à  la  nouvelle  que  l’un, 
des  deux  mettait  en  feu  les  terres  des  Boïens,  la  discorde  éclata 
eotre  ces  peuples.  Les  Boïens  insistaient  pour  que  l’armée  en¬ 
tière  se  portât  au  secours  de  leuF  territoire  envahi  ;  lès  Insu- 
briens  relisaient  d’exposer  leur  pays  en  s’éloignant.  Ainsi  les 
troupes  confédérées  se  séparèrent;  les  Boiens  partirent  pour 
aller  défendre  leurs  terres,  et  les  Insuhrieos,  réunis  aux  Céno- 
rnans,.  campèrent  sur  les  rives  du  Minçio.  Le  consul  Cornélius, 
vint  adosser  son  camp  a  cette  rivière,  environ  cinq  mille  pas 
au-dessous.  Bientôt  il  apprit  des  émissaires  qu’il  avait  envoyés 
dans  les  bourgs  des  Cénomans  et  a  Brescia,  chef-lieu  du  pays* 
que  la  jeunesse  avait  pris  les  armes,  sans  l’aveu  des  anciens* 
et  que  la  réunion  des  Cénomans  aux  Insubriens  n’était  point 
Vouvrage  du  conseil.  En  conséquence,  il  manda  tes  principaux 
d’entre  eux,  et  s’efforça,  de  les  engager  a  détacher  leurs  com¬ 
patriotes  des  Insubriens ,  et  de  les  décider  ou  a  retourner  dans 
Ipur  pags,  ou  a.  passer  du,  cpté  des  Romains.  B  nepuH’eJrtfc** 
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redirent ,  ant  ad  Romanes  transirent.  Et  id  quiden* 
impetrari  nequiit  :  in  id  data  fides  consuli  est,  ut  in 
acie  ,aut  quiescerent ,  aut ,  si  quâ  etiam  occasio  fuis- 
set,  adjuvarent  Romanos.  Hæc  ita  convenisse  Insu¬ 
bres  ignorabant  :  suberat  tamen  quædant  suspicio 
animis ,  labare  fidem  sociorum.  Itaque  cùm  in  aciem 
ed  axis  sent,  neutrum  iis  cornu  committere  ausî ,  ne  , 
si  dolo  cessissent,  rem  totam  inclinarent ,  post  signa 
in  subsidiis  eos  locaverunt.  Consul  principio  pugnæ 
vovit  ædem  Sospitæ  Junoni ,  si  eo  die  hostes  fusi 
fugatique  essent.  A  militibus  clamor  sublatus,  com- 
potem  voti  consulem  se  facturos,  et  impetus  in  hos¬ 
tes  est  factus.  Non  tulerunt  Insubres  primum  con- 
cursum  :  quidam  et  à  Cenomanis  terga  repentè  in 
ipso  certamine  aggressis  tumultum  ancipitem  injec- 
tum  auctores  sunt ,  cæsaque  in  medio  quinque  et  tri- 
ginta  millia  bostium,  quinque  millia  et  septingentos 
vivos  captos  ;  in  iis  Hamilcarem  (io5)  Pœnoram 
imperalorem ,  qui  belli  causa  fuisset  :  signa  mili- 
taria  centum  triginta ,  et  carpenta  suprà  ducenta. 
Oppida  quæ  defectionem  secuta  erant ,  dediderunt 

se  Romauis. 

• 

XXXI.  Minucius  consul  primo  çffusis  populatio- 
nibus  pemgraverat  fines  Boiorum  :  deinde,  ut  relicti» 
Insubribus  ad  sua  tuenda  receperant  sese»  castris  se 
tenuit,  acie  dimicandom  eum  hoste  ratùs.  Nec  Boii 
delrectassent  puguam ,  nîsi  fama  victos  Insubres  al- 
lataanimos  fregisset.  Itaque  relicto  duce  castrisque» 
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nir;  mais  ils  engagèrent  leur  parole  que  leurs  compatriotes  res* 
taraient  dans  l'inaction  pendant  le  combat ,  ou,  si  l'occasion 
s'en  présentait,  se  déclareraient  en  faveur  des  Romains.  Bien 
que  cette  convention  fut  tenue  secrète,  cependant  les  Insubriens 
avaient  quelque  soupçon  sur  la  fidélité  de  leurs  alliés.  Aussi, 
lorsqu'il  se  mirent  en  bataille,  ils  n'osèrent  leur  confier  une 
des  ailes,  de  peur  que  leur  trahison  n'entraînât  la  déroute  de 
toute  l'armée,  et  les  placèrent  derrière  les  enseignes  au  corps  de 
réserve.  Dès  le  commencement  du  combat ,  le  consul  voua  un 
temple  a  Junon  Sospita ,  si,  ce  jour-la  même ,  il  faisait  éprouver 
aux  ennemis  une  entière  défaite.  Un  cri  général  de  ses  soldats 
lui  assura  l'accomplissement  de  son  vœu ,  et  en  même  temps  ils 
fondirent  sur  l'ennemi.  Les  Insubriens  ne  purent  soutenir  le 
premier  choc.  Des  auteurs  rapportent  que  les  Cénomans  ,  au 
fort  de  la  mêlée,  les  chargèrent  tout  à  coup  par  derrière,  et 
que  cette  double  attaque  ayant  porté  la  confusion  dans  leurs 
rangs,  on  leur  tua  trente-cinq  mille  hommes;  qu’il  en  tomba 
entre  les  mains  du  vainqueur  cinq  mille  sept  cents,  et  dans  le 
nombre  Amilcar,  général  Carthaginois,  premier  moteur  de 
cette  guerre;  que  l’on  prit  cent  trente  drapeaux,  et  plus  de 
deux  cents  charriots.  Cette  victoire  fut  suivie  de  la  soumission 
des  villes  qui  avaient  pris  part  a  la  révolte  des  Insuhriens. 

XXXI.  Le  consul  Minucius  avait  d'abord  dévasté  les  terres 
des  Boïens ,  par  des  incursions  rapides  :  mais  lorsqu’ils  eurent 
quitté  les  Insubriens  pour  revenir  défendre  leur  propre  pays ,  S 
se  tint  dans  son  camp,  persuadé  qu’il  faudrait  bientôt  eu  venir 
à  une  action  générale.  De  leur  côté,  les  Boïens  utyissent  pas 
refusé  le  combat,  si  la  nouvelle  de  la  défaite  des  lof  ubrîans 
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dissipati  pervicos ,  sua  ut  quisque  defeuderent ,  ra-» 
tionem  gerendi  belli  hostî  mutarunt  ;  omissâ  enim 
Spe  per  uuam  dimica tionem  rei  decernendæ,  rursu& 
populari  agros,  et  urere  tecta ,  vicosque  eXpugnare 
cœpit;  Per  eosdem  dies  Clastidium  incensum.  Inde 
in  Ligustiüos  Ilvates,  qui  soli  non  parebant,  legio- 
nes  ductæ.Ea  qüoque  gens ,  üt  Insubres  acie  victos  » 
Boios ,  ita  ul  tenlare  spem  certaminis  metuerent* 
terri tos  audivit,  in  ditionem  venit.  Litteræ  consu- 
lum  è  Galliâ  de  geslis  prospéré  sub  idem  tempus 
Romani  allatæ.  M’«  Sergius  prætor  urbanus  in  senatq 
eas,  deinde  ex  auctoritate  Patrum  ad  populum  reci¬ 
ta  vit:  supplicatio  in  qualriduum  décréta.  Hiems  [am 
eo  tçmpore  erat, 

1  XXXII.  Cum  T.  Quîntins ,  captâ  Elatiâ ,  în  Pho- 
eide  ac  Locride  hiberna  disposita  haberet ,  Opunte 
sedilio  orta  est.  Factio  una  Ælolos,  qui  propiores 
erant,  altéra  Romanos  arcessebàt.  Ætoîi  priores.  ve- 
nerunt  :  sed  opulent ior  factio ,  exclusis  Ætolis ,  misr 
soque  ad  imperatorem  Romannm  nuncio ,  usque  ad 
adventum  ejus  tenùlt  urbem.  Arcem  reginm  tenebat 
præsidium  :  nequeut  descenderent  inde,  aut  Opun- 
tiorum  minis,  aut  auctoritate  imperantis  consuli,» 
Romani,  perpelli  potuerunt.  Mora  cur  non  extenv 
■plo’oppügnarentur  ea  fuit ,  quôd  caduceator  ab  rege 
venerat,  locüm  ac  tempns  petens  colloquio.  Id  gra- 
vatè  (ro6)  concessum  régi  est  :  non  (plia  cuperet 
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n’eût  pas  abattu  leur  courage.  Eu  conséquence,  ils  quittent. leur 
chef  et  leur  camp,  et  se  dispersent  dans  les  bourgs,  pour  dé-» 
fendre  chacuu  ses  propiétés ,  ce  qui  obligea  le  consul  d’adop-* 
ter  un  autre  plan..  En  effet,  désespérant  de  terminer  la  guerre 
par  une  seule  action  décisive,  il  recommence  à  ravager  le$ 
terres,  à  brûler  les  maisons  ,  à  forcer  les  bourgades,  Clastidium 
fut  livré  aux  flammes.  De  la  l’armée  marcha  contre  les  11  va  tes  , 
seule  peuplade  qui  refusât  encore  de  se  soumettre.  Mais  en  ap-* 
prenant  que  les  Insubriens  avaient  été  vaincus  en  bataille  ran*» 
gée,  et  que  les  Boïens  étaient  frappés  de  terreur,  au  point  de 
n’oser  tenter  le  sort  d’un  combat ,  elle  se  soumit  comme  les 
autres.  L’hiver  était  déjà  commencé,  lorsqu’on  reçut  à  Rome  les 
lettres  ou  les  consuls  annonçaient  leurs  heureux  succès  contre 
les  Gaulois.  M’.  Sergius,  préteur  de  la  ville,  en  fit  lecture  dW 
bord  dans  le  sénat;  et  par  l’ordre  de  cette  compagnie,  enslûté 
dans  1’assemblée  du  peuple;  à  cette  occasion,  on  décréta  quatre 
jours  de  prières  publiques  en  actions  de  grâces. 

XXXII.  Après  la  réduction  d'Élatie,  T.  Quintius  avait  pria 
ses  quartiers  daus  la  Phoeide  et  dans  la  Locride;  pndant  ce 
temps,  une  sédition  «éclata  dans  Qpunte,  Un  parti  appelait  les 
jEtoliens  qui  étaient^apluè  grande  proximité,  et  l’autre  les  Ro? 
mains.. Les  Ætoliens  arrivèrent  les  premiers.  Mais  ils  trouvèrent 
les  portes  fermées  par  la  faction  la  plus  puissante ,  qui  dépêcha 
un  courrier  au  général  romain,  et  resta  maîtresse  de  la  ville, 
jusqu  a  son  arrivée.  La  citadelle  était  occupée  par  une  garnison 
macédonienne  que ,  ni  les  menaces  des  Opuntiens,  ni  les  som¬ 
mations  du  consul,  ne  purent  déterminer  a  eu  sortir.  On  l’au¬ 
rait  attaquée  sur  l’heure ,  sans  l’arrivée  d’un  héraut  d’armes, 
qui  vint  au  nom  du  roi  demander  une  entrevue,  dont  il  priait 
fe  consul  de  fixer  le  temps  et  le  lieu.  Quintius  y  consentit  sans 
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Quint ius  per  se  partim  armis ,  partira  conditionibus 
confectum  videri  bellum  :  necdum  entra  sciebat , 
utrum  suceessor  sibi  alter  ex  novis  consulibus  mit- 
teretur ,  an ,  quod  summâ  vi  ut  tenderent  amicis  et 
propi  nquis  mandaverat ,  imperium  prorogaretur  : 
aplum  autem  fore  colloquium  credebat,  nt  sibi  libe- 
rum  esset ,  vel  ad  bellum  manenti ,  vel  ad  pacem  de' 
eedenti  rem  inclinare.  In  sinu  Maîiaco  prope  Ni- 
cæam  (107)  littus  elegêre  :  eô  rex  ab  Demelriade 
cum  quinque  lembis  et  unâ  nave  rostratâ  venit. 
Erant  cum  eo  principes  Macedonum  (  108  ) ,  et 
Achæorum  exsul  vir  insignis  Cycliadas.  Cum  impe* 
ratore  Romanp  rex  Amynandjer  erat,  et  Dionysodo- 
rus  Attali  legatps ,  et  Agesimbrptps  præfectus  Rho* 
diæ  classis ,  et  Phæneaa  princeps  Ætojorum ,  et 
Acbæi  duo,  Aristasnus  et  Xenophon.  Inter  hos  Ro- 
manus  ad  extrerattm  littus  progressus ,  cùm  rex  in 
proram  navis  in  ancoris  stantis  processisset ,  «  Com- 
modius ,  inquit,  si  in  terram  egrediaris,  et  ex  pro- 
»  pinquo  dicamus  invicem  audiamusque.  »  Cùm  rex 
facturum  se  id  negaret;  «  Quem  tandem,  inquit 
»  Quintius,  times?  »  Ad  hoc  ille  superbo  et  regin 
anirao  :  «  Neminem  equidem  timeo ,  præter  deos  ira* 
»  mortales  :  non  omnium  autem  credo  fidei ,  quos 
»  circa  te  video ,  atque  omnium  minime  Ætolis.  — «• 
»  Istud  quidem  ,  ait  Romanus ,  par  omnibus  pericu* 
»  lum  est,  qui  cum  hoste  ad  colloquium  congre* 
»  diuntur,  ut  nulla  fides  sit  (  1 09). —Non  tamen ,  in* 
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peine;  il  ambitionnait  l’honneur  de  terminer  cette  guerre,  ou 
pat  la  force  des  armes ,  ou  par  une  paix  avantageuse  :  car  il 
ignorait  encore  si  on  lui  donnerait  un  successeur  dans  la  per* 
sonne  d’un  des  nouveaux  consuls  ,  ou  si  les  démarches  et  les 
efforts  de  ses  parents  et  de  ses  amis,  qu’il  avait  chargés  de  solli¬ 
citer  vivement  pour  lui,  auraient  l’efTet  de  lui  proroger  le  com¬ 
mandement.  L’avantage  qu*il  trouvait  au  moins  dans  une  confé¬ 
rence,  c’était  qu’elle  le  laissait  le  maître  de  continuer  la  guerre 
s’il  restait,  ou,  s’il  était  rappelé,  d’amener  une  pacification.  On 
choisit  pour  lieu  du  rendez-vous  le  bord  de  la  mer,  dans  le  golfe 
de  Malée ,  près  de  Nicée.  Le  roi  s’y  rendit  de  Démétriade  avec 
cinq  brigantins  et  un  Vaisseau  h  proue.  11  avait  avec  lui  ses  princi¬ 
paux  courtisans,  et  Cycliadas,  un  des  premiers  de  l’Achaïe,  qui, 
banni  par  les  siens,  avait  cherché  un  asyle  a  sa  cour.  Le  consul 
était  accompagné  du  roi  Amynandre,  de  Dionysodore,  ambas¬ 
sadeur  d’Attale ,  d’Agésimbrote,  commandant  de  la  flotte  de 
Rhodes,  de  Phænéas,  préteur  d’Ætolie,  et  de  deux  Açhéens, 
Aristène  et  Xénophon.  Quintius,  au  milieu  de  ce  cortège,  s’a¬ 
vança  jusqu’au  bord  de  la  mer;  et  voyant  Philippe  paraître  sur 
la  proue  de  son  vaisseau  qui  était  a  l’ancre  :  «  Descendez  a  terre, 
»  lui  dit  il,  nous  serons  plus  a  portée  de  converser  et  de  nous 
»  entendre. »  Philippe  s’y  refusa.  «Que  craignez-vous  donc, 
»  reprit  Quintius?  —  Je  ne  crains  que  les  dieux  immortels, 
»  répondit  Philippe ,  avec  la  fierté  qu’inspire  un  pouvoir  ab- 
»  solu.  Mais  je  n’ai  pas  la  même  confiance  en  tous  ceux  que 
je  vois  «autour  de  vous ,  et  surtout  aux  Ætoliens.  —  Dan9 
a  une  conférence  entre  ennemis,  répliqua  Quintius,  la  défiance 
a  est  égale  de  part  et  d’autre ,  ainsi  que  le  danger.  —  Oui, 
«  sans  doute,  répartit  le  roi  ;  mais  en  cas  de  perfidie,  la  ba- 
»  lance  ne  l’est  pas  entre  Phcèoéas  et  Philippe;  car  il  est  plu* 
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»  qnit  rex ,  T.  Quinti ,  par  perfidiæ  præmium  est  ,  si 
5»  fraude  agatur ,  Philippus  et  Phueneas  ;  neque  enim 
>>  æquè  difficulter  Ætoli  prætorem  alium,  ac  Ma* 
>>  cedones  regem  ia  meum  locuru  substituant*  »  Se- 
cündùm  hæc  silentium  fuit* 

XXXI II.  Cùm  Romanus  eum  æquum  ceüseret 
priorem  dicere,  qui  petisset  colloquium  ;  rex ,  ejus 
esse  priorem  orationem,  qui  daret  pacis  leges,  non 
qui  acciperet;  tum  Romanus,  «  Simplicem  suàm 
»  orationem.  esse  :  ea  enim  se  dicturum ,  qnæ  ni 
»  fiant,  nulla  sit  pacis  conditio.  Deducenda  ex  ora* 
»  nibus  Græciæ  civitatibus  régi  præsidia  esse  :  cap 
»  tivos  et  transfugas  sociis  populi  Romani  reddfen- 
»  dos  î  restituenda  Romanis  ea  Illyrici  loca  ,  quæ 
»  post  pacem  in  Epiro  factam  occupasses  Ptolemæo 
'»  régi  Ægypti  reddendas  Urbes,  quas  post  Philopa- 
»  toris  Ptolemæi  mortein  occupasses  Suas  popüli- 
»  que  Romani  conditiones  has  esse  :  ceterùm  et  sd- 
»  ciorum  audiri  postulata,  verum  esse»  »  Attali  regis 
legatus,  «  Naves  captivosque ,  quæ  ad  Cbium  naval i 
»  prælio  (i  ro)  capta  essent,  et  Nicephorium  (m), 
»Yenerisque  templum,  quæ  spoliasset  evastasset- 
»  que ,  pro  incorruptis  restitui  :  »  Rhodii ,  Peræam 
(  regio  est  continentis  adversùs  insulâm  ,  vetustæ 
eorum  ditionis  )  repetebant,  postulabantque  «  Præ- 

sidia  deduci  ab  lasso,  et  Bargyliis  (ri2) ,  et  Euro- 
»  mensium  urbe,  et  in  Hellesponto  Sesto  alque 
»  Abydo,  et  Panopolim  (1 13)  Byzantiis  in  antiqui 
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*  aisé  au t  Ætoliens  de  remplacer  leur;  préteur  par  un  autre f 
»  qu’aux  Macédoniens  de  trouver  un  roi  pour  le  mettre  h  ma 
9  place.»  Ce  prélude  fut  suivi  d’un  moment  de  silence. 


XXXm.  Enfin  Quintîus  le  rompit  en  observant  que  citait 
k  celui  qüi  avait  demandé  l’entrevue  k  s’expliquer  le  premier  ; 
mais  Philippe  objecta  que  c’était  k  célui  qui  donnait  la  loi,  et 
non  pas  a  celui  qui  la  recevait.  Alors  le  consul  répliqua  r<  qu’il 
û’avait  qu’un  mot  k  dire,  et  que,  sans  les  conditions  qu’il  allait 
prescrire ,  il  n’y  avait  point  de  paix  k  espérer.  Ces  conditions 
étaient  de  retirer  ses  garnisons  de  toutes  les  villes  de  la  Grècê, 
de  rendre  aux  alliés  du  peuple  romain  leurs  prisonniers  et 
leurs  transfuges ,  aux  Romains  eux  -  mêmes  les  places  de  l’Uly- 
rie  dont  il  s’était  emparé  depuis  la  paix  d’Épire;  enfin  au; roi 
Ptolémée  les  villes  dont  Philippe  s’était  rendu  maître  après  la 
mort  de  Ptolémée  Philopator;  c’étaient  la  les  conditions  qu’il 
proposait  au  nom  de  la  république  ;  mais  il  était  juste  aussi 
d’entendre  les  demandes  des  alliés.  »  L’ambassadeur  du  roi 
Attale  exigea  «  la  restitution  des  vaisseaux  priset  des  prisonniers 
faits  au  combat  navâl  de  Chio,  et  la  restauration  du  bois  de 
Nicéphorium  et  du  temple  de  Vénus,  l’un  dévasté  et  l’autre 
pillé  par  leà  Macédoniens.  »  Les  Rhodiens  redemandaient  Pé- 
fée,  domaine  du  continent,  en  face  de  leur  île,  qui  avait  été 
autrefois  dans  leur  dépendance,  et  prétendaient  de  plus  «  l’éva¬ 
cuation  d’Iassus,  de  Bargylies,  d’Eürome,  de  Sestos  et  d’Àby- 
dos  dans  THellespont ,  la  restitution  de  Périnthe  âux  Byzantins 
au  même' titre  qu’autrefois  ,  et  l’affranchissement  de  tous  les 
marchés  et  de  tous  les  ports  de  l’Asie.  »  Enfin,  les  Achéens 
voulaient' rentrer  en  possession  de  Corinthe  et  d’Argos.  À 
l’exemple  du  consul,  Phænéas ,  préteur  des  Ætoliens,  insista 
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'  »  formulam  juris  restitui  ,  et  liberari  omnia  Asiee 
»  emporia  portusque.  »  Achæi  Corinthum  et  Argos 
repetebant.  Prætor  Ætolorum  Phæneas  cùm  eadem 
ferè  quæ  Romani ,  ut  Græciâ  decederetur ,  postulas* 
set,  reddereoturque  Ætolis  urbes,  quæ  quondam 
juris  aut  ditionis  eorum  fuissent  ;  excepit  orationem 
ejus  princeps  Ætolorum  Alexander,  vir  (  ut  inter 
Ætolos  )  facundus  (114).  «  Jamdudum  se  reticere, 
»  ait ,  non  quo  quicquam  agi  putet  eo  colloquio,  sed 
»  ne  quem  sociorum  dicentem  interpellet.  Neque  de 
»  pace  cum  fide  Pbilippum  agere,  neque  bella  verâ 
»  virtute  unquam  gessisse.  In  colloquiis  insidiari  et 
»  captare  :  in  bello  non  congredi  æquo  campo,  ne^ 
#  que  collatis  signis  dimicare ,  sed  réfugient em  in* 
»  cendere  ac  diripere  urbes ,  et  vincentium  præmia 
»  victum  corrumpere.  At  non  sic  antiquos  Macedo- 
5>  donum  reges ,  sed  acie  bellare  solitos,  urbibus 
»  parcere  quantum  possent ,  quo  opulentius  impe- 
»  rium  haberent.  Nam  de  quorum  possessione  dimi* 
M  cetur  tollentem ,  nihil  sibi  præter  bellum  relin* 
»  quere ,  quod  consilium  esse  ?  Plures  priore  anno 
»  sociorum  urbes  in  Thessaliâ  evastasse  Pbilippum, 
»  quàm  omnes  qui  unquam  bostes  Thessaliæ  fuerint. 
»  Ipsia  quoque  Ætolis  eum  plura  socium ,  quàm 
»  hostem  ademisse.  Lysimachiam  (n5)pulso  præ- 
»  tore  et  præsidio  Ætolorum  occupasse  eum.  Cium 
»  item  suæ  ditionis  urbem  funditus  evertisse  ac  de* 
»  lesse.  Eâdem  fraude  babere  eumTbebas  Phthias, 
»  Echinum ,  Larissam ,  et  Pbarsalum.  » 
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Sur  ce  que  les  garnisons  fussent  retirées  de  la  Grèce,  et  sur 
ce  qu’on  restituât  a  ses  concitoyens  les  villes  précédemment 
soumises  a  leur  obéissance.  Après  lui  Alexandre ,  qui  tenait  le 
premier  rang  en  Ætolie,  et  assez  disert  pour  un  peuple  qui 
ne  se  piquait  pas  d’éloquence,  prit  la  parole,  et  dit  «  qu’il; 
avait  jusque-la  gardé  le  silence,  non  dans  l’espérance  de  voir 
cette  conférence  avoir  quelque  résultat ,  mais  pour  ne  point 
interrompre  ceux  des  alliés  qui  avaient  parlé.  Philippe ,  ajouta- 
t-il,  n’apportait  pas  plus  de  franchise  à  cette  négociation  qu’iL 
n’avait  montré  dans  la  guerre  de  vrai  courage.  Dans  les  confé¬ 
rences  il  ne  cherchait  qu’a  tendre  des  pièges  et  qu’à  surprendre 
là  bonne  foi  :  quand  il  avait  les  armes  a  la  main,  loin  de  se  me¬ 
surer  loyalement  avec  son  ennemi  en  rase  campagne,  il  ne  sa¬ 
vait  que  fuir  en  brûlant  les  villes,  en  les  livrant  au  pillage,  et 
se  consolait  de  ses  défaites  en  faisant  perdre  au  vainqueur  le 
prix  de  sa  victoire.  Ce  n’était  pas  ainsi  qu’en  usaient  les  an¬ 
ciens  rois  de  Macédoine.  Contente  d’éclater  sur  un  champ  de 
bataille,  leur  bravoure  épargnait  les  villes,  politique  bien  en¬ 
tendue,  qui  tournait  au  profit  de  leur  puissance, en  n’appauvris¬ 
sant  pas  leurs  conquêtes.  Quel  pouvait  être  le  but  d’un  prince 
assez  insensé  pour  détruire  les  possessions,  qui  sont  l’objet  de 
la  guerre,  et  ne  se  réserver  que  la  guerre  même?  L’année  pré¬ 
cédente,  Philippe  avait  dévasté  plus  de  villes  dans  la  Tkessalie  , 
son  alliée,  que  tous  les  ennemis  qui  l’avaient  jamais  envahie* 
Son  alliance  avait  été  plus  funeste  aux  Ætoliens  mêmes  que 
ses  hostilités.  Ne  s’était-il  pas  emparé  de  Lysimachie,  dont  il 
avait  chassé  la  garnison  ætolienne  et  son  commandant  ?  Cios 
n’avait  passé  sous  ses  lois  que  pour  être  détruite  «de  fond  en 
comble.  C’était  à  la  même  perfidie  qu’il  devait  la  possession  de 
ülièbes ,  dé  Phthie,  d’Ëçhine,  de  Larisse  çt  de  Pharsale.  » 

2ff.  17 
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XXXIV.  Moins  oratione  Àlexandri  Philippus, 
savent»  ut  exaudiretur,  propius  terrain  applicuit. 
Orsum  cam  dicere,  in  Ætolos  maxime,  violenter, 
Phæneas  interfatus,  «  Non  in  vèrbis  rem  vèrti ,  ait  : 
»  a«t  bello  vincendum ,  ant  melioribus  parendum 
H  esse. — Apparetidquidem,  inquitPhilippus,etiam 
Vt  caêco  ;  »  jocatus  in  valetudiném  oculorum  Phæ- 
neæ  :  et  erat  dicacior  naturâ ,  quàm  regem  decet,  et 
Ile  inter  séria  quidem  risu  satis  temperans.  Indi- 
gnari  inde  coepit,  «  Ætolos,  tanquam  Romanos , 
»>  decedi  Græciâ  jubere  :  qui ,  quibus  finibus  Græcia 
»  sit ,  dicere  non  possint.  Ipsius  enim  Ætoliæ  Agræos 
»  Apodeotasque  et  Amphilochos ,  quæ  permagna 
» eorum  pars  sit,  Græciam  non  esse.  An,  quôd  à 
»  sociis  eorum  non  abstinuerim ,  juslam  querelam 
»  habent,  cùm  ipsi  pro  lege  hune  morem  antiquitus 
>>  servent, ut  adversùs  sociosipsi  suos,  publicâ  tau- 
»  tùmauctoritate  demptâ,  juventutem  suarn  militare 
ü  'smant ,  contrariée  perssepe  acies  in  ulrâque  parte 
»  Ætolica  auxilia  babeant?  Neque  ego  Cium  exptt- 
V  gnavi,  sédPrusiam  sooium  et  amicum  oppugnan- 
jy  tant  •adjuvi  î  et  Lysimatchiam  ab  Thracibus  vindi- 
»  cavt}  sed  quia  me  nécessitas  ad  hoc  bellum  à  cus- 
»  todtâ  ejus  avertit ,  Thraces  babent.  Et  Ætolis  bæc. 
h  Attalo  autem  Rhodiisque  nihil  jure  debeo;  non 
»  enim  à  me,  $ed  âb  illis  principium  belli  ortum  est. 
h  RomaûôrUrri  autem  honoris  causâ ,  Peræam  Rho- 
»  diis,  et  naves  Attalo  cam  caplivis,  qui  compare- 
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XXXÏV.  Piqué  de  ces  reproches  d’Alexandre,  Philippe  fit 
avancer  son  vaisseau  plus  près  de  terre,  pour  être  plus  à  portée 
de  se  faire  entendre.  Il  commençait  à  s’emporter,  surtout  contre 
les  Ætoliens ,  lorsque  Phænéas  l’interrompit ,  en  disant  «  qu’il 
n  était  point  question  d’un  assaut  de  paroles;  qu’à  la  guerre  il 
fallait  vaincre ,  ou  subir  la  loi  du  vainqueur.  »  «  La  chose  est 

«claire,  même  pour  un  aveugle,  »>  répliqua  Philippe,. par  une 
allusion  maligne  aux  yeux  malades  de  Phænéas;  car  ce  prince 
était  naturellement  railleur,  plus  qu’il  ne  convient  à  un  roi;  et 
dans  les  affaires  les  plus  sérieuses,  il  ne  pouvait  s'abstenir  de 
plaisanter.  Mais  bientôt  il  témoigna  son  indignation  de  voir  les 
Ætoliens  prendre  le  ton  impératif  des  Romains,  et  le  sommer 
d’évacuer  la  Grèce,  eux  qui  n’en  pouvaient  pas  même  fixer  les 
limites.  En  effet ,  était-il  raisonnable  de  comprendre  au  nombre 
des  Grecs  les  Agréens,  les  Apodéotes  et  les  Amphiloques, 
dont  les  terres  formaient  la  plus  grande  partie  de  l’Ætolie?  «  Je 
»  n’ai  pas,  poursuivit  -  il ,  respecté  les  intérêts  de  mes  alliés! 
»  Certes  les  Ætoliens  ont  bonne  grâce  a  me  faire  un  pareil  re- 
»  proche.  Un  usage,  qui  a  force  de  loi,  ne  permet-il  pas  de  tout 
»  temps  à  leur  jeunesse  de  prendre  parti  contre  leurs  amis,  avec 
»  la  seule  précaution  de  ne  pas  l’y  autoriser  par  un  acte  émané 
»  du  gouvernement,  et  ne  voit-on  pas  souvent  des  Ætoliens 
»  auxiliaires  dans  deux  armées  prêtes  à  se  combattre?'  A  P  égard 
»  de  Cios,  ce  d’est  pas  moi  qui  l’ai  prise  de  force;  je  n’ai  fait 
*  que  secourir  Prusias,  mon  allié  et  mod  ami.  J’ai  tiré  Lysimachie 
»  des  mains  des  Thraces,  et  cette  ville  n’est  retombée  en  leur 
»  pouvoir  que  par  une  suite  de  là  nécessité  où  m’a  mis  la 
»  guerre  actuelle  d’en  abandonner  la  défense.  Voilà  ma  réponse 
»  aux  Ætoliens.  Pour  Attale  et  les  Rhodiens,  ils  n’ont  point  de 
»  réclamations  légitimés  a  faire,  puisqu’ils  ont  été  les  aggres- 

*7« 
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»  bunt ,  restituara.  Nam  quod  ad  Nicephorium  Ye- 
»  nerisquc  templi  restitutionem  altinet;  quid  ea  re- 
»  stitui  postulautibus  respondeam,  nisi ,  quo  üno 
»  modo  luci  sylvæque  ctesæ  reslitui  possunt ,  curam 
»  impensamque  salionis  me  præstaturum  ?  quouiam 
»  hæc  inter  se  reges  postulare  et  respondere  pla- 
»  cet.  »  Extrcma  ejns  oratio  adversùs  Acbæos  fuit  : 
in  quà  orsus  ab  Anligoni  primùm,  suis  deinde  erga 
eamgentcm  mcrilis,  recitari  décréta  eorurn  jussit, 
omnes  divinos  bumanosque  honores  coinplexa  :  at- 
que  ad  ea  adjecit  recèns  de  exercitu ,  quo  ab  se  des- 
civissent  :  inveclusque  graviter  in  perfidiam  eorum  * 
Argos  lamen  se  reddilurum  eis  dix.it.  «  De  Corintho 
»  cum  imperatore Romano deliberaturum  esse:  quæ-, 
a  siturumque  simul  ah  eo,  utrùm  iis  tantum  urbi- 
»  bus  decedere  se  æquum  censeat ,  quas  à  se  ipso 
»  captas  jure  belli  habeat,  an  iis  etiam  qlias  à  majo- 
»  ribus  suis  accfepisset.  » 

XXXV.  Parantibus  Achæis  Ætolisque  ad  ea  res- 
pondere,  cùm  prope  occasum  sol  esset,  dilato  in 
poster um  diem  colloquio,  Pbilippus  in  stationem  ex 
quâ profectus  erat.  Romani  sociique  in  castra redie* 
runt.  Quintius  postero  die  ad  Nicæam  (is  enim  locus 
placuerat)  adconstitutum  tempus  venit.  Philippinul- 
lus  usquam,  nec  nuncius  ab  eo  per  aliquot  horas 
veniebat:  et  jam  desperantibus  venturum,  repente 
apparuerunt  naves.  Atque  ipse  quidem,  «Cùm  tain 
»  gravia  et  indigna  imperarenlur ,  inopem  consilii 
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.»  seurs.  Toutefois,  en  considération  des  Romains,  je  consens  a 

»  rendre  Pérée  aux  Rhodiens,  et  au  roi  Attale  ses  vaisseaux 

»  et  les  prisonniers  qui  pourront  se  retrouver.  Quant  aux  bois 

»  de  Nicéphore  et- au  temple  de  Vénus,  puisque  de  pareils 

»  objets  deviennent  matière  à  débats  entre  des  rois,  la  seule 

»  satisfaction  que  je  puis  donner  sur  cet  article,  et  en  effet  la 

»  seule  possible,  est  de  m’engager  à  faire  de  nouvelles  plan- 

»  tâtions.  »  La  fin  de  son  discours  fut  une  sortie  contre  les 
* 

Acliéeus.  Après  avoir  exposé  d’abord  les  bienfaits  d’Antigone , 
puis  ceux  dont  il  les  avait  comblés  lui  -  même ,  il  fit  lire  les 
décrets  qui  lui  avaient  prodigué  les  honneurs  des  hommes  et 
des  Dieux  ;  et  en  opposition  avec  ce  langage  flatteur,  le  décret 
qui  avait  ordonné  a  leurs  troupes  de  tourner  leurs  armes  contre 
lui.  Cependant  il  annonça  que  son  intention  était  de  leur  rendre 
Argos.  ic  À  l'égard  de  Corinthe,  il  se  réserva  d’en  conférer  avec 
le  général  romain,  et  de  lui  demander  s’il  prétendait  exiger  la 
restitution  des  places,  dont  ses  armes  l’avaient  rendu  maître, 
et  qui  lui  apartenaient  par  droit  de  conquête,  et  même  la  cession 
de  celles  qu’il  tenait  de  ses  ancêtres.  » 

XXXV.  Les  Achéens  et  les  Ætoliens  se  disposaient  a  ré¬ 
pliquer;  mais  le  soleil  étant  sur  son  déclin,  la  conférence  fut 
remise  au  jour  suivant.  Philippe  retourna  dans  la  position  qu’il 
avait  quittée,  et  les  Romains,  avec  leurs  alliés,  rentrèrent  dans 
leur  camp.  Le  lendemain,  Quintius,  a  l’heure  marquée,  se 
rendit  a  Nicée,  où  l’on  était  convenu  de  s’aboucher.  Mais  H  n’y 
trouva  point  Philippe  ;  et  durant  quelques  heures  ,  il  ne  vint 
pas  même  le  moi ndra message  de  sa  part;  enfin,  on  désespé¬ 
rait  de  le  voir,  lorsqu’on  aperçut  ses  vaisseaux.  Il  allégua  pour 
excuse  «  que  la  dureté  révoltante  des  lois  qu’ou  lui  imposait , 
~  l’avait  jeté  dans  une  telle  irrésolution,  qu’il  avait  passé  le  jour 
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»  diem  se  consumpsissedeliberando,»  aiebat.Vulgù 
credebatur ,  de  industriâ  rem  in  sérum  trac  tara ,  ne 
tempus  dari  posset  Achæis  Ætolisque  ad  responden- 
dum  :  et  eam  opinionem  ipse  affirmavit ,  petendo,  ut 
summotis  aliis ,  ne  tempus  altercando  tereretur ,  et 
aliquis  finis  rei  imponi  posset,  cum  ipso  imperatore 
Romano  liceret  sibi  colloqni.  Id  primo  non  accep¬ 
tant,  ne  excludi  colloquio  viderentur  soeii:  deinde 
cùm  haud  absisteret  pelere ,  ex  omnium  consilio  , 
Romanus  imperator  cum  Appio  Claudio  tribuno  mi- 
litum  ,  ceteris  summotis ,  ad  extremum  littus  pro- 
cessit.  Rex  cum  duobus, quos  pridie  adhibuerat,  ia 
terram  est  egressus.  Ibi  cùm  aliquamdiu  secretù  lo- 
cuti  essent,  quæ  acta  ad  suos  Pbilippus  retulerit  , 
minus  comperlum  est.  Quintius  hæc  retulit  ad  so- 
cios  ;  «Romanis  eum  cedcre  totâ  Ulyrici  orâ,  per-, 
»  fugas  rcmittere ,  ac  si  qui  esseot  captivi  :  Attala 
»  naves ,  et  cum  iis  captos  navales  socios  ;  Rbodiis 
»  regionem,  quam  Peraeam  vocaut,  reddere:  lassa 
»  et  Bargyliis  non  cessa  ram  :  Ætolis  Pharsalum  La- 
»  rissamque  reddere,  Thebas  non  reddere  :  Achæis, 
»  non  Argis  modo,  sed  etiam  Corintho  cessurum.  » 
Nidli omnium placere, partium  quibus  cèssurus,  aut 
non  cèssurus  esset,  destinatio.  «  Plus  enim  amitti  in 
»  eis,  quàm  acquiri  ;  nec  unquam ,  nisi  totâ  deduxis*. 
»  set  Græciâ  præsidia ,  causas  certaminum  dépo¬ 
li  nere.  » 

XXXVI,  Cùm  hæc  toto  ex  cotjsiHo  certaüm  oav* 
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entier  a  délibérer  sur  le  parti  qu’il  avait  à  prendre.  »  Mais  Pé¬ 
pin  ion  générale  n’en  fut  pas  moins  que  ce  retard  n’avait  d’autre 
but  que  d’ôter  aux  Acbéens  et  aux  Æftolieas  le  temps  de  répondre  ; 
et  lui-même  donna  encore  plus  de  force  a  ce  soupçon,  en  de¬ 
mandant  que,  pour  nepas  perdre  le  temps  en  vaines  contestations, 
et  pour  arriver  enfin  a  un  résultat  ,  l’entrevue  se  passât  entre  le 
général  romain  et  lui,  a  l’exclusion  de  tous  les  alliés.  D abord 
cette  proposition  ne  fut  point  admise ,  parce  qu’elle  semblait 
exclure  de  la  discussion  les  parties  intéressées:  mais,  sur  ses 
instances ,  le  consul ,  de  l’aveu  de  tous  les  alliés,  s’avança  jusqu’au 
bord  de  la  mer,  accompagné  du  seul  Appius  Claudius,  tribun, 
des  soldats;  le  roi  de  son  coté  y  descendit  ayec  les  deux  per¬ 
sonnes  qu’il  avait  la  veille  auprès  de  lui.  Après  quelques  mo¬ 
ments  d’entretien  secret,  on  se  sépara.  Il  ne  transpira  rien  que 
de  vague,  sur  le  compte  que  Philippe  en  rendit  aux  siens.  Mais 
voici  quel  fut  le  rapport  de  Quintius  aux  alliés.  «  Philippe 
'abandonnait  aux  Romains  la  côte  entière  de  Plllyrie,  leur  ren-. 
dait  les  déserteurs  et  le6  prisonniers  qu’il  pouvait  avoir.  Pour 
Attale,  il  lui  restituait  ses  vaisseaux  et  leurs  équipages;  aux 
Rhodicus,  il  rendait  le  pays  de  Pérée,  en  gardant  lassus  et 
JBargyle  ;  aux  ÆtoKens  ^  Pbarsale  jet  La  ri  sse ,  en  retenant  Thèbes; 
aux  Acbéens,  Argos,  et  même  Cedothe.  i*  Personne  ne  le  vit 
de  bon  çeil  décider  en  maître  de  ce  qu’il  voulait  céder  ou  re¬ 
tenir.  «  Qn  observait  que ,  dans  ceiarraugement ,  les  alliés  avaient 
plus  a  perdre  qu’a  gagner,,  et  tant  qu’il  aesterait  en  Grèce  une 
seule  de  ses  garnisons,  il  y  aurait  tcejpuj’s  quelque  sujet  de- 
kontestation  et  de  guerre.  * 


XXXVI.  Comme  toute  Rassemblée  se  récriait  a  l’envî  sue 
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nés  vociferarenlur ,  ad  Pbilippum  quoque  procul 
slantem  vox  estperiata:  itaque  à  Quiutio  petit,  ut 
rem  totam  in  poster um  diem  differret  :  profectô  aut 
•persuasurum  se,  aut persuaderi  sibi  passurum.  Lit- 
. tus  ad  Thronium  colloquio  destinatur:  eo  mature 
convention  est.  lbi  Philippns  primo  et  Quintium,  et 
omnes  qui  aderant ,  rogare,  ne  speni  pacis  tnrbare 
vellent.  Postremo  petere  tempus,  quo  legatos  Romain 
ad  senatum  mittere  posset.  «Aut  bis  conditionibus 
»  se  paeem  împetraturum  ,  aut  quascunque  senatus 
M  dedisset  leges  pacis  accepturum.»  ld  ceteris  haud- 
m  quaquam  placebat:  nec  euim  aliud,  quàm  morani 
»  et  dilalionem  ad  colligendas  vires,  quœri.  Quin- 
»  tius ,  «  verum  id  futurum  fuisse ,  dicere ,  si  æstas  ^ 
»  et  tempus  rerum  gerendarum  esset  :  nunc  hieme 
»  instante  nihil  amilti,  dato  spatio  ad legatos  mitten- 
dos,  Nam  neque  sine  auctorilate  senatus  quicquam 
»  eorum  ratum  fore,quæ  eu  ni  rege  ipsi  pepîgissent: 
»  et  explorari  (  dum  bello  necessariam  quietem  ipsa 
;»  hiems  daret  )  senatûs  auctoritatem  posse.  »  ïn 
banc  seutentiam  et  ceteri  sociorum  principes  con- 
•  cesserunt:  induoiisquedatisin  duos  menses,  et  ipsos 
mittere  singulos  legatos  ad  edocendnm  senatum,  ne 
fraude  regis  caperetur,  placuît.  Additum  inducîa- 
rum  pacto,  ut  regia  præsidia  Phocide  ac  Locrîdç 
extemplo  deducerentur.  Et  ipsè  Quintius  cum  socio* 
rum  legatis  Amynandrum  Alhamanum  regem,  ut- 
que  spécieux legationis  adjiceret,Q.  Fabium*  (uxori& 
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ces  propositions,  les  clameurs  parvinrent  a  Philippe,  quoique 
assez  éloigné.  11  pria  donc  Quiutius  de  remettre  la  décision  du 
tout  au  lendemain  ,  assurant  qu’il  ferait  goûter  ses  raisons,  ou 
qu’il  se  rendrait  a  celles  qu’on  lui  alléguerait.  Thronium,  sur 
la  côte ,  fut  assigné  pour  le  lieu  du  rendez-vous;  on  s’y  réunit 
de  bonne  heure.  La,  Philippe  ouvrit  la  séance,  en  conjurant 
Quintius  et  tous  ceux  qui  étaient  présents  de  ne  point  faire 
évanouir  toute  espérance  de  paix.  Il  finit  par  demander  le  temps 
d’envoyer  des  ambassadeurs  à  Rome,  ajoutant  «  qu’il  obtien¬ 
drait  du  sénat  la  paix  aux  memes  conditions,  ou  qu’il  se  sou¬ 
mettrait  a  toutes  celles  qu’il  plairait  au  sénat  de  lui  imposer.  » 
Cette  proposition  ne  fut  guère  du  goût  des  alliés,  persuadés 
que  Philippe  ne  cherchait  qu’a  gagner  du  temps ,  pour  se  donner 
celui  de  rassembler  de  nouvelles  forces.  Quintius  répondit  ((que 
ce  raisonnement  serait  juste,  si  l’on  était  au  commencement 
e  la  campagne  et  dans  la  saison  de  l’activité  ;  mais  qu’à  la 
[lie  de  l’hiver,  on  ne  compromettait  aucun  intérêt  en  lui  ac- 
ant  le  temps  d'envoyer  des  ambassadeurs  à  Rome.  Aussi 
ous  les  articles  convenus  avec  le  roi  n’auraient  de  force 
nt  qu’ils  seraient  ratifiés  par  l’autorité  du  sénat,  et  la  ces- 
des  hostilités,  nécessitée  par  Phiver,  laisserait  tout  le 
e  connaître  ses  intentions.  »  Les  chefs  des  alliés  se  ren- 
à  ces  raisons;  on  accorda  une  trêve  de  deux  mois  ’a  Phi- 
Cependant  chacun  d’eux  jugea  à  propos  d’envoyer  des 
ambassadeurs  à  Rome,  afin  d’éclairer  le  sénat  et  de  le  mettre 
en  garde  contre  les  artifices  de  Philippe.  Mais  une  clause  ex¬ 
presse  de  la  trêve  fut  que  les  garnisons  macédoniennes  sorti¬ 
raient  sur-le-champ  de  la  Pliocide  et  de  la  Locride.  Quintius,  de 
son  côté,  pour  donner  plus  d’éclat  à  l’ambassade ,  adjoignit  aux 
envoyés  des  alliés  Amynander,  roi  des  Athamanes,  et  fit  partir 
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Quinlii  sororis  filius  erat)  et  Q.  Folvium ,  et  Appium 
Claudium  misit. 

XXXVII.  Ut  ventum  Romain  est» prias  sociorum 
legati ,  quàm  regis,  auditi  sunt.  Cetera  eorum  oratio 
conviciis  regis  consumpta  est.  Moverunt  eo  maxime 
senatum,  demonstrando  maris  terrarumque  regionis 
ejus  situm:  ut  omnibus  appareret,  si  Demetriadem 
iu  Thessalià,  Chalcidem  in  Eubœâ,  Coriulhum  in 
Achaiârex  teneret,  non  posseliberain  Græciam  esse: 
et  ipsum  Philippum  non  contumeliosiùs ,  quàm  ve¬ 
nus  compedes  eas  Græciœ  (116)  appellare.  Legati 
deinde  regis  intromissi:  quibus  longiorem  exorsis 
orationem ,  brevis  interrogalio,  cessurusne  iis  tribus 
urbibus  esset ,  sennonem  incidit ,  cùm  mandati  sibi 
de  bis  nominatim  negarent  quicquam  ;  sic  infecté 
pace,  regii  dimissi.  Quintio  liberum  arbilrium  pacis 
ac  belli  permissum.  Quod  ut  satis  apparuit ,  non 
tædere  belli  senatum  „  et  ipse  victoriæ  quàm  pacis 
avidior,  neque  colloquium  postea  Philippo  dédit, 
neque  legationem  aliam  quàm  quæ  omni  Græciâ  de- 
ççdi  nunciaret ,  admissurum  dixit. 

XXXVIII.  Philippus  cùm  acie  deceraendum  vi* 
deret ,  et  undique  ad  se  contrahendas  vires ,  maxime- 
de  Achaiæ  urbibus  regionis  ab  se  diversæ  (117)  % 
et  magis  tamen  de  Argts,  quànv  de  Corintho  solli¬ 
citas,  optimum  ratus  Nahidi  eam  Lacedæmoniorur» 
tyranno  velut  fiduciariam  dare ,  ut  victori  sibi  resti- 
tueret ,  si  quid  adversi  accidisset ,  ipse  haberet  »  Phi- 
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avec  eux  Q.  Fabius,  neveu  de  sa  femme,  Q.  Fulviùs  et  Appius 
Claudius. 

XXXVII.  Arrivés  a  Rome,  les  ambassadeurs  des  alliés  eurent 
audience  avant  ceux  du  roi.  Leur  discours  ne  fut  guère  qu’une 
violente  invective  contre  ce  prince;  mais  ce  qui  frappa  le  sénat, 
ce  fut  la  carte  des  terres  et  des  mers  de  leur  pays,  dont  la  seule 
inspection  prouvait  jusqu’à  l’évidence  que ,  si  le  roi  restait 
maître  de  Démétriade  en  Thessalie  ,  de  Chalcis  dans  l’Eubée , 
et  de  Corinthe  en  Achaïe,  la  Grèce  ne  pouvait  jouir  d’aucune  li¬ 
berté.  C’étaient  pour  elle  autant  d’entraves,  comme  le  disait 
Philippe  lui-même,  avec  non  moins  de  vérité  que  d’insolence. 
Après  eux,  furent  introduits  les  ambassadeurs  du  roi  de  Macé¬ 
doine.  Ils  allaient  s’embarquer  dans  une  longue  harangue ,  lors¬ 
qu’on  leur  coupa  la  parole ,  en  demandant  en  deux  mots  si  leur 
maître  consentait  à  rendre  les  trois  villes,  déjà  nommées.  Sur 
leur  réponse ,  que  cet  article  n’était  pas  compris  dans  leurs  ins¬ 
tructions,  ils  furent  congédiés  sans  obtenir  la  paix.  On  laissa 
Quintius  maître  de  faire  à  son  gré  la  paix  ou  la  guerre.  Ce  gé¬ 
néral  s’apercevant  que  le  sénat  n’en  était  pas  rebuté,  et  plus 
sensible  lui-même  a  l'honneur  de  vaincre,  qu’à  celui  de  conclure 
la  paix*  n’accorda  plus  d’entrevue  à  Philippe,  et  lui  déclara  que 
désormais  il  n’admettrait  de  sa  part  d’autre  ambassade  que  celle 
qui  viendrait  lui  annoncer  l’entière  évacuation  de  la  Grèce, 

XXXVIII.  Philippe  vit  bien  que  lés  armes  seules  devaient 
décider  la  querelle  ;  mais,  dans  la  nécessité  de  rassembler  et  de 
concentrer  toutes  ses  forces,  il  n’était  pas  sans  inquiétude  pour 
les  villes  de  l’Achaïe,  région  éloignée  de  la  Macédoine,  et  plus 
encore  pour  Argos  ou  pour  Corinthe.  Persuadé  que  le  meilleur 
parti  était  de  remettre  cette  place  en  dépôt  entre  les  mains  de 
Jïahiç,  tycau  de  Lacédémone,  pour  la  reprendre  s’il  était  vain- 
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locli,  qui  Corintho  Argisque  præerat,  scribit,  ut 
tyrannum  ipse  conveniret.  Philocles  ,  prælerquam 
quod  jam  veniebat  cum  munere,  adjicit  ad  pignus 
ïuturæ  régi  cum  tyranno  amicitiæ,  filias  suas  regei  ti 
Nabidis  filiis  matrimonio  conjungere  velle.  Tyran- 
nus  primo  negare,  aliter  urbem  eam  se  accepturunt, 
nisi  Argivorum  ipsorum  decreto  arcessitus  ad  auxi- 
lium  urbîs  essét:  deinde ,  ut  frequenti  concione  non 
aspernatos  modo,  sed  abominatos  eliam  nornen  ty- 
ranni  audivit ,  causant,  se  spoliàndi  eo$  naclum 
rat u s ,  tradere  ubi  vellet  urbem  Philoclem  jussit. 
ISocte,  iguaris  omnibus,  acceptus  in  urbem  est  ty- 
rannus:  primâ  luce  occupât  superiora  omnia  locâ, 
portæque  clausæ.  Paucis  principum  tumullum  inter 
primum  elapsis,  eorum  absentiuui  direplæ  forlunæ: 
præsenlibys  aurum  atque  argenlum  ablatum:  pecu- 
niæ  imperatœ  ingentes  :  qui  non  cunctanter  contn- 
lêre,  sine  contumeliâ  et  laceratione  corporum  sunfc. 
dimissi  :  quos  occulere  aut  retrahere  aliquid  suspicio 
fuit,  in  servilem  modum  lacerati  atque  extorti.  Con¬ 
cione  inde  advocatâ,  rogationem  promulgavit ,  unain 
de  tabulisnovis,alterat*i  de  agro  viritim  divideudo: 
duas  faces  nôvantibus  res  ad  plebem  in  optimates 
acCendendàm. 


XXXIX.  Posteaquam  in  potestate  Argivorum  cî- 
vilas  erat,  nihil  ejus  raemor  tv rannus,  à  quo  eau* 
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queur ,  et  la  lui  laisser  s'il  éprouvait  des  revers,  il  mande  a  Phi¬ 
loclès,  gouverneur  d’Argos  et  de  Corinthe,  daller  lui-même 
trouver  Nabis.  A  l’importance  du  présent  qu’il  venait  lui  faire, 
Philoclès  ajouta  que  l’intention  du  roi  était  de  donner,  pour 
gage  de  leur  future  amitié,  les  princesses  ses  filles  en  mariage 
aux  fils  de  Nabis.  D’abord  le  tyran  refusa  l’offre  de  cette  ville,  à 
moins  qu’un  décret  spécial  des  Argiens  ne  l’appelât  â  leur  se¬ 
cours.  Mais  lorsqu’il  eut  appris  qu’une  assemblée  nombreuse 
avait  rejeté  avec  mépris  et  même  avec  horreur  la  proposition 
de  se  donner  a  un  tyran ,  ravi  d’avoir  un  prétexte  de  les  dé¬ 
pouiller  de  leurs  biens,  il  dit  h  Philoclès  qu’il  pouvait  lui 
livrer  la  ville  quand  il  lui  plairait.  Nabis  est  donc  introduit 
dans  Argos  la  nuit,  a  l’insu  des  habitants.  Dès  le  matin,  il 
occupe  les  hauteurs  et  fait  fermer  les  portes.  Qoelques  uns  des 
principaux  citoyens  s’étaient  échappés  a  la  faveur  du  premier 
tumulte  ;  leurs  biens  furent  sa  proie  a  l’heure  même.  Il  ôte  a 
ceux  qui  étaient  restés  leurs  vases  d’or  et  d’argent, et  leur  impose 
des  taxes  considérables.  Ceux  qui  s’exécutèrent  sans  délai  n’é¬ 
prouvèrent  ni  cruautés,  ni  outrages  ;  mais  quiconque  fut  soup¬ 
çonné  de  soustraire  ou  de  retenir  quelques  uns  de  ses  effets,  il 
le  fit  traiter  comme  un  vil  esclave  et  soumettre  aux  plus  cruelles 
tortures ,  pour  tirer  de  sa  bouche  les  aveux  qu’il  voulait  obtenir. 
Ensuite,  il  convoqua  le  peuple  et  proposa  deui  projets  de  loi  : 
l’un  avait  pour  objet  la  suppression  des  registres  publics,  et 
par  conséquent  l’abolition  des  dettes,  l’autre  le  partage  des  terres; 
deux  torches  incendiaires ,  dont  les  novateurs  font  ordinaire¬ 
ment  usage  pour  allumer  la  fureur  de  la  populace  contre  les 
grands. 

XXXIX.  Nabis,  une  fois  maître  d’Argos,  oublia  bientôt  de 
qui  et  a  quelle  condition  il  la  tenait.  11  envoya  donc  des  ambas- 
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civitatem,  et  quam  in  conditionem  accepisset,  te* 
gatos  Elatiam  ad  Quintium ,  et  Attatum  Æginae 
hibernantem  mittit,  qui  nunciarent,  «  Argos  in 
»  potestate  suâ  esse:  eô  si  veniret  Quintius  ad  col- 
»  loquium ,  non  diffidere  sibi  omnia  curn  eo  con- 
»  ventura.»  Quintius,  ut  eo  quoque  præsidio  Phi- 
Kppum  nudaret,  cùm  annuisset  se  venturum ,  mittit 
ad  Attalum,  ut  ab  Æginâ  Sicyonem  sibi  occurreret: 
ipse  ab  Anticyrà  decem  quinqueremibus ,  quas  iis 
fortè  ipsis  diebus  L.  Quintius  frater  ejus  adduxerat 
ex.  hibernis  Corcyræ,  Sicyonem  transmisit.  Jara  ibi 
Attalus  erat,  qui  cùm  tyrauno  ad  Romanum  impera- 
torem ,  non  Romano  ad  tyrannum  eundum  diceret , 
in  sententiam  suam  Quintium  traduxit ,  ne  in  urbem 
ipsam  Argos  iret.  Haud  procul  urbe,Mycenica  (i  18) 
vocatur  :  in  eo  loco  ut  congrederentur ,  convenil. 
Quintius  cura  fratre  et  tribunis  militum  paucis,  At¬ 
talus  cum  regio  comitatu,  Nicostratus  Achaîorum 
prætor  cum  auxiliaribus  paucis  venit:  tyrannum  ibi 
cum  omnibus  copiis  opperientera  invenerunt:  pro- 
gressus  armatus  cum  satetlitibus  armatis  est  in  me¬ 
dium  ferèinterjacentiscampi:  inermis  Quintius  cum 
fratre  et  duobus  tribunis  militum  :  inermes  item  régi 
prætor  Achæorum ,  et  unus  ex  purpuratis  latus  cin- 
gebant.  Initium  sermonis  ab  excusatione  tyranni 
ortum ,  «  quùd  armatus  ipse  armatisque  septus ,  cùm 
»  inermes  Romanum  imperatorem  regemque  cer- 
»  neret,  in  colloquium  venisset:  neque  enim  se  illos 
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sadeurs  a  Quintius  et  au  roi  Attale,  alors  en  quartier  d’hiver 
dans  la  ville  d’Ægine,  pour  leur  annoncer  qu’Argos  était  en  son 
pouvoir,  et  que ,  si  le  consul  voulait  s’y  rendre,  il  se  flattait  de 
lui  faire  agréer  ses  propositions.  Quintius,  dans  la  vue  dôter 
encore  cette  ressource  a  Philippe,  y  consentit,  fit  inviter  At- 
taie  h  venir  a  sa  rencontre  jusqu’à  Sicyone,  et  partit  lui- 
même  d’Anticÿre  pour  cette  ville  avec  les  dix  quinquerêmes 
que ,  sous  ces  jours-là  même ,  son  frère  L*  Quintius  avait  ame¬ 
nées  de  ses  quartiers  d’hiver  de  Corcyre.  Il  y  trouva  Attale 
qui  l’y  attendait  ;  et ,  sur  la  représentation  de  ce  prince  que 
c’était  au  tyran  à  venir  trouver  le  général  romain ,  et  non  pas 
au  général  à  se  transporter  auprès  du  tyran ,  Quintius  se  dé¬ 
cida  à  ne  point  entrer  dans  la  ville.  Le  lieu  du  rendez-vous  fut 
fixé  à  Mycénica,  près  d’Argos.  Quintius  s’y  rendit  avec  son 
frère  et  un  petit  nombre  de  tribuns  légionnaires,  Attale  avec  sa 
cour,  et  Nicostra  te,  préteur  des  Achéêns,  avec  quelques  offi¬ 
ciers  des  troupes  auxiliaires.  Le  tyran  les  y  attendait  avec  toutes 
ses  forces;  et  dès  qu’il  les  eut  aperçus,  il  s’avança  bien  armé  à 
la  tête  de  ses  gardes  jusqu’au  milieu  de  la  plaine  qui  séparait 
les  deux  partis.  Quintius ,  sans  armes,  était  accompagné  de  son 
frère  et  de  deux  officiers;  Attale,  également  sans  armes, avait  à 
sa  droite  le  préteur,  et  à  sa  gauche  un  de  ses  courtisans.  Na¬ 
bis  commença  par  des  excuses  «  de  paraître  avec  des  gens  ar¬ 
més,  et  en  armes  lui-même,  a  une  entrevue  où  le  général  romain 
et  le  roi  Attale  venaient  désarmés  ;  précaution  qu’il  avait  prise 
par  défiance,  non  contre  eux ,  mais  contre  les  exilés  d’Argos.  » 
Quand  il  fut  question  de  l’alliance  projetée ,  Quintius  y  mit 
deux  conditions  :  l?une,  que  Nabis  cessât  de  faire  la  guerre  aux 
Achéens  ;  l’autre ,  qu’il  envoyât  des  troupes  auxiliaires  contre 
Philippe.  Le  tyran  consentit  à  fournir  des  secours  ;  mais,  au  lieu 
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»  timere,  sedexsules  Argivorum.»  Indeubidecoü* 
ditionibus amicitiæ  cœptum  agi  est,  Romanus  duas 
postulare  res  :  unam ,  ut  belltim  cum  Achæis  finiret: 
alteram  ,  ut  adversùs  Philippum  milteret  secum 
auxilia.  Auxilia  se  missurum  dixit:  pro  pace  cum 
Achæis,  induciæ  impetratæ,  donec  bellum  cum 
Philippo  finiretur. 

XL.  De  Argis  quoque  disceptatio  ab  Attalo  rege 
est  nata ,  cùm  fraude  Philoclis  proditam  urbem  vi  ab 
eo  terieri  argueret  ;  ille,  ab  ipsis  Argivis,*ut  se  de-’ 
fenderet,  accitum.  Coucionem  Argivorum  çex  pos-' 
tulabat,  ut  id  sciri  posset.  Nec  tyrannus  abnuere: 
sed  deductis  ex  urbe  præsidiis,  liberam  coucionem, 
non  immistis  Laeedæmoniis  declaraturam  quid  Ar- 
givi  vellent,  præberi  debere  dicebat  rex:  tyrannus 
negayit  deducturum.  Hæc  disceptatio  sine  exitu 
fuit.  De  colloquio  discessum ,  sexcentis  Cretensibus 
ab  tyranno  datis  Romano  ;  induciisque  inter  Nico- 
stratum  prætorem  Achæorum  et  Lacedæmoniorum 
tyrannum  in  quatuor  menses  factis.  Inde  Quintius 
Corinthum  est  profectus  :  et  ad  portam  cum  Creten- 
sium  cohorte  accessit,  ut  Philocli  præfecto  urbis 
appareret  tyrannum  à  Philippo  descisse.  Philocles  et 
ipse  ad  imperatorem  Romanum  in  colloquium  venit  : 
hortan tique  ut  extemplo  transiret,  urbemque  trade- 
ret,  ita  respondit,  ut  distulisse  rem  magis,  quàm 
negasse,  videretur.  A  Corintho  Quintius  Anticyram 
trajecit  :  inde  fratrem  ad  tenlandam  Acarnanum 
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Je  la  paix  avec  les  Achéens , on  n’obtint  qu’une  trêve,  qui  de-» 
vaît  durer  jusqu’à  la  fin  de  la  guerre  de  Macédoine. 


XL.  Attale  éleva  une  nouvelle  difficulté  au  sujet  d’Argos; 
il  prétendait  que  Nabis  n’en  devait  la  possession  qu’a  la  trahi¬ 
son  de  Philoclès  ,  et  non  au  libre  consentement  des  Argiens; 
le  tyran  soutenait  au  contraire  que  les  habitants  l’avaient  ap¬ 
pelé  à  leur  secours.  Le  roi  demanda  une  assemblée  publique 
pour  s’assurer  de  la  vérité  du  fait  ;  Nabis  ne  s’y  refusait  pas  ; 
mais  Attale  voulait  qu’on  fit  sortir  la  garnison  lacédémo- 
nienne  pour  que  les  Argiens  pussent  manifester  leurs  senti¬ 
ments  en  toute  liberté ,  et  sans  être  intimidés  par  la  présence 
de  ses  troupes.  Nabis  s’en  défendit,  et  la  contestation  n’eut 
aucun  résultat.  Celui  de  la  conférence  fut  que  le  tyran  con¬ 
sentit  à  donner  aux  Romains  un  corps  auxiliaire  de  six  cents 
Cretois,  et  a  faire  une  trêve  de  quatre  mois  avec  Niqos- 
trate,  préteur  des  Achéens.  De  là  Quintius  partit  pour  Co¬ 
rinthe,  et  se  présenta  aux  portes  de  la  ville  avec  les  Cré- 
tois,  pour  que  cet  aspect  apprît  à  Philoclès  la  défection  du  ty¬ 
ran.  Ce  gouverneur  vint  lui-même  s’aboucher  avec  le  général 
romain  ;  et  pressé  de  changer  de  parti  et  de  livrer  la  ville ,  sa 
réponse  fut  assez  adroite  pour  avoir  l’air  d’un  délai  plutôt  que 
d’un  refus  formel.  De  Corinthe,  Quintius  prit  la  route  d’An- 
ticyre,d’où  il  envoya  son  frère  sonder  les  dispositions  des 
Acarnaniens.  Attale  se  rendit  d’Argos  à  Sicyone,  dont  les 
habitants  ajoutèrent  de  nouveaux  honneurs  k  ceux  qu’ils  lui 
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gentem  misit.  Attalus  ab  Argis  Sicyonem  est  profeC- 
tus  :  ibi  et  civitas  novis  houoribus  veteres  regis  ho* 
nores  auxit  :  et  rex ,  ad  id  quùd  sacrum  Apollini* 
agrum  grandi  quondam  pecuniâ  redemerat  eis  ,  tum 
quoque,  ne  sine  aliquâ  mnnificenüâ  præteriret  ci* 
vitatem  sociam  atque  amicam ,  decem  talenta  ar- 
genti  (i  19)  dono  dédit ,  et  decem  miHia  medimnûm 
frunienti  (120)  :  atque  ita  Cencbreas  ad  naves  re> 
diit.  Et  Nabis  firmato  præsidio  Argis  Lacedæmonem 
regressus,  cùm  ipse  viros  spoliasset ,  ad  feminas  spo- 
liandas  uxorem  (12 1)  Argos  remisil.  Ea  nunc  singu- 
las  illustres ,  nunc  simul  plures  genere  inter  se  junc- 
tas  do  muni  arcessendo ,  blandiendoque  ac  minando, 
non  aurum  modo  iis ,  sed  et  postremô  vestem  quo¬ 
que  mundumque  omnem  muliebrem  adernit. 
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avaient  rendus.  Ce  prince ,  qui  leur  avait  déjà  donné  unè 
preuve  dé  sa  munificence  royale  eu  rachetant  pour  eux  à 
grands  Frais  un  champ  consacré  à  Apollon,  ne  voulut  pas 
quitter  une  ville  alliée  sans  se  signaler  par  dé  nouvelles  lar¬ 
gesses,  et  lui  fit  présent  de  dix  talents  d’argent  et  de  dix  millè 
taédimnes  de  blé;  ensuite  il  alla  rejoindre  sa  flotte  à  Cen- 
chrées.  Pour  Nabis  ,  après  avoir  renforcé  la  garnison  d’Argos, 
il  retourna  a  Lacédémone ,  niais  renvoya  son  épouse  exercer 
sur  lés  femmes  dé  la  ville  les  spoliations  qu’il  avait  exercées 
sur  les  hommes.  En  effet,  elle  invita  les  dames  les  plus  quali¬ 
fiées  dé  la  ville  à  la  venir  voir,  tantôt  une  a  uhe,  tantôt  plu¬ 
sieurs  ensemble  lorsqu’elles  étaient  unies  par  les  liens  dû 
sang;  et  tour  a  tour  employant  les  caresses  ét  les  menaces,  les 
dépouilla  non  seulement  de  leur  or  ,  plais  encore  a  la  fin  dé 
leurs  habits  les  plus  précieux  et  de  toutes  leur»  parures; 
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(i)  De  conjurationibus.  Les  Bruttieus  rivaient  été  les  premiers  à 
quitter  le  parti  des  Romains ,  et  n’y  étaient  rentrés  que  les  derniers  ; 
encore  était-ce  Annibal  qui  les  avait  quittés.  De-là  la  sévérité  des  Ro¬ 
mains  k  leur  égard.  (Note  de  Cr évier. ) 

{2)  Eos  quos  sacrilegii  compertos .  Voy.  liv.  XXX,  ch.  12  et  i5. 
(Idem.) 

(3)  Camem,  ut  assolet ,  datant  non  esse.  Quarante-sept  peuples 
prenaient  part  à  ce  sacrifice ,  et  chacun  avait  droit  à  recevoir  une  por¬ 
tion  du  taureau  immolé  en  commun.  (  Id.  ) 

(4)  Sanci  œdes.  Semo  Sancus,  divinité  qui  s’appelait  aussi  Dius 
Fidius  (Idem.) 

(5)  Capiüum  enatum.  Drakemborch  observe  que  les  gardes  du 
temple  devaient  être  bien  clairvoyants  pour  apercevoir  un  seul  che¬ 
veu  dans  le  temple  d’Hercule.  11  imagine  d’abord  qu’on  pourrait  lire 
caprificum ,  au  lieu  de  capillum ,  parce  que  le  figuier  sauvage  pousse 
quelquefois  au  milieu  des  constructions ,  comme  le  dit  Martial,  liv.  X, 
ep.  2  :  Marmara  Messalœ findit  caprificus  ;  et  Juvénal,  Sat.  X;  v.  1 44 * 

jid  quœ 

Discutienda  valent  stériles  mala  robora  fici. 

Mais  bientôt  il  se  livre  à  une  conjecture  singulière.  11  substitue  sede 
à  œde  y  et  entend  par  ce  mot  la  partie  sur  laquelle  on  s’asseoit  a  Her- 
»  cule ,  dieu  de  la  Force,  s’indigne  de  ne  point  en  avoir  l’honorable 
p  annonce;  il  devient  velu  en  une  nuit,  et  reprend  son  glorieux  surnom 
p  de  Mélampyge.  (  Note  de  Drakemborch .  )  » 

(6)  Centum  redditi  obsides.  Scipion ,  liv.  XXXI,  ch.  57,  n’exige 
des  Carthaginois  que  cent  otages.  Peut-être  le  sénat  avait-il  trouvé  ce 
nombre  trop  peu  considérable,  et  en  avait-il  exigé  davantage.  (Note 
de  Créviçr.) 
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(7)  Signiam.  11  y  a  apparence  que  c’était,  non  à  Signia,  mais  à 
Sétia,  que  ces  otages  furent  transportés ,  comme  Tite-Live  lui-même 
le  dit  plus  bas.  ( Note  de  Guérin,) 

(8)  A  P j lis.  Les  Thermopyles.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(9)  Lamiam .  Aujourd'hui  Lamina ,  vilte  de  Thessalie.  (  Trad.  angl .) 

(10)  Quas  Cœla  vacant.  Ce  passage  paraît  avoir  besoin  d’un  léger 
changement.  On  pourrait  lire  :  Quas  Cœla  vocant  Thessaliœ ,  quœ 
transeunti y  etc.  Au  liv.  XXXI,  c.  47 ,  il  est  question  du  golfe  d’Eu- 
bée,  quem  Cœla  vocant ,  dit  l’auteur.  On  peut  conjecturer  qu’ici 
il  donne  à  ces  gorges  Je  nom  de  Cœla  Thessaliœ ,  pour  les  distinguer 
de  ces  premiers  Cœla.  Rac.  xoCXoç ,  creux.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(11)  Thaumaci  appellati.  Thauma,  en  grec ,  signifie  éionne- 
i  inent ,  ou  spectacle  surprenant.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(  1 2)  Orchomenon.  En  Arcadie,  près  le  mont  Parthos.  (  Trad.  angl.) 

(1 3)  Herccam.  Aujourd’hui  Ravoli,  dans  la  même  contrée.  ( Idem .) 

(  1 4)  EUis.  Tite-Live  nomme  les  Éléens ,  au  lieu  des  Mégalopolitajns. 
AÜphéra  était  sur  le  territoire  de  ces  derniers,  et  c’était  à  bon  droit 
qu’ils  en  demandaient  la  restitution.  (  Noie  de  Crévier.  ) 

(  i5)  Alipheram .  C’était  une  ville  d’Arcadie ,  sur  les  confins  de  FÉ- 
lide  et  sur  les  bords  de  l’Alphée ,  dont  la  citadelle  était  placée  sur  une 
hauteur.  On  y  voyait  une  Minerve  de  bronze  plus  belle  et  plus  grande 
que  partout  ailleurs.  (  Note  de  Glareanus.  ) 

(16)  Megalopolim.  Cette  ville-  avait  tiré  son  nom  de  la  réunion  de 
plusieurs  bourgs  et  petites  places  de  l’^Arcadie ,  et  devait  sa  fondation 
à  la  sage  pplitique  d’Épaminondas.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(17)  Heraclide.  Cet  Hcraclido  était  d’une  basse  extractiou,  origi¬ 
naire  de  Tarente ,  où  il  avait  exercé  les  plus  vils  ministères,  et  d’où  il 
avait  été  chassé  pour  avoir  voulu  livrer  Tarente  aux  Romains.  Il  alla  se 
jeter  entre  leurs  bras.  Mais  bientôt  il  trama  une  nouvelle  trahison 
contre  ceux  qui  lui  donnaient  un  asyle ,  entretenant  des  intelligences 
avec  les  principaux  de  Tarente  et  avec  Annibal.  Squ  intrigue  fut  dé¬ 
couverte,  et  il  se  réfugia  chez  Philippe ,  qui ,  ayant  trouvé  en  lui  de  l'es-* 
prit,  de  la  vivacité,  de  [a hardiesse,  et  en  outre  une  ajnbiuon  déme- 
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sur»  que  les  plus  grands  crimes  n’effrayaient  point ,  se  Pétait  attaché 
particulièrement ,  et  lui  avait  donne  toute  sa  confiance.  «  Héraclide,  dit 
»  Polybe ,  avait  apporté  en  naissant  toutes  les  dispositions  imaginables 
*  pour  devenir  un  grand  scélérat.  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  il  s’é- 
»  tait  livré  aux  plus  infâmes  prostitutions.  Fier  et  terrible  à  l’égard  de 
»  ses  inférieurs,  il  se  montrait  bas  et  rampant  adulateur  à  l’égard  de 

V  éeux  qui  étaient  au-dessus  de  lui.  11  avait  un  si  grand  crédit  auprès  de 
»  Philippe,  qu’il  fut  presque  la  cause  de  la  ruine  entière  d’un  si  grand 

V  royaume ,  par  l£  mécontentement  général  que  ses  injustices  et  ses 

*>  yiolences  excitèrent.  »  Comme  il  ne  nous  reste  que  quelques  frag¬ 
ments  de  Polybe  sur  ce  sujet ,  l’histoire  ne  nous  apprend  point  ce  que 
devint  Héraclide ,  ni  s’il  eut  une  fin  digne  de  tous  ses  crimes.  (Roixmx 
Hist.  rom. ,  t.  VI ,  p.  534-  >  1 

(18)  Sthena .  Sthenos ,  en  grec ,  veut'  dire  étroit. 

(19)  Aoum.  Pline,  liv.  III,  ch.  25 ,  place  l’Aoüs  entre  Dyrracbàim 
et  Apollonie.  C’est  aujourd’hui  la  Polina.  Il  prend  sa  source  dans  le 
Pinde ,  et  se  jette  dans  le  golfe  Adriatique ,  au-dessous  d’Apollonie* 
(  Trad.  angl.  ) 

(20)  Æropum . Asnaum .  Ces  deux  montagnes  scmblént  être. 

des  branches  du  Pinde.  (  Ibid .  ) 

(ai)  Castrorum  porlorium.  C’était  ou  le  camp  de  Gaudius,  for¬ 
tifié  par  Marcellus ,  l’année  même  de  la  bataille  de  Cannes  (liv.  XXlH, 
c.  1 7,  et  que  Tite-Live  désigne  par  le  même  nom  jusqu’au  siège  de 
Capoue  (  liv.  XXV,  ch.  aa  ),  ou  le  fort  élevé  par  les  consuls  Fulvius  et 
Claudius,  à  l’embouchure  du  Vulturne,  dont  il  est  fait  mention  ,  Im 
XXV,  ch.  ao.  4  -  / 

(22)  Mille  ducenta  pondo  argenti.  Dix-huit  cents  marcs.  (  Note  du 
Çuérin .  ) 

(23)  Triginta  pondo  ferme  aùri .  Quarante-cinq  marcs.  (  Idem.  ) 
(2;4)  T.  Qitintium  Flamininum.  RoBin  trace  ainsi  le  caractère  de 

çèt  illustre  Romain ,  d’après  Plutarque,  qui  le.nomme  Flaminius,  mais 
îj  tort  ;  car  c’étaient  deux  familles  différentes.  «  H  était  fort  prompt  ^ 
fc  soit  à  se  mettre  en  colère ,  soit  à  rendre  service  ;  avec  cette  diffb'rencç 


Digitized  by  v^ooQle 


DU  LIVRE  XXXII.  279 

»  pourtant  qu’il  ne  gardait  pas  long-temps  sa  colère,  et  ne  se  portait 
»  point  aux  dernières  rigueurs  ;  au  lieu  qu’il  ne  faisait  jamais  plaisir  à 
»  demi ,  et  se  piquait  de  constance  dans  les  grâces  qu’il  avait  accor- 
»  dées.  11  conservait  toujours  pour  ceux  qu’il  avait  obliges  la  même  af- 
»  fection  et  la  même  bonne  volonté ,  que  s’ils  eussent  été  ses  bienfai- 
9  teurs ,  regardant  comme  un  grand  avantage  pour  Lui-même  de  pou- 
»  voir  conserver  les  bonnes  grâces  de  ceux  qu’ils  s’étaient  attachés  par 
»  ses  bienfaits.  Naturellement  avide  d’honneur  et  de  gloire,  il  voulait 
v  ne  devoir  qu'à  lui-même  ses  plus  belles  et  ses  plus  grandes  actions. 
»  Aussi  recherchait-il  plus  volontiers  ceux  qui  avaient  besoin  de  son 
»  aide  que  ceux  qui  pouvaient  l’aider,  regardant  les  uns  comme  une 
»  ample  matière  à  sa  vertu,  et  les  autres  comme  des  rivaux  prêts  à 
»  lui  enlever  une  partie  de  sa  gloire. 

»  11  acquit  dans  les  différents  postes  qu’il  occupa  une  grande  réputa- 
»  tion ,  non  seulement  de  valeur ,  mais  de  justice  et  de  probité  ;  ce  qui 
»  le  fit  choisir  pour  commissaire  et  pour  chef  des  colonies  que  les 
»  Romains  envoyèrent  à  Narnia  et  à  Cossa.  Cette  distinction  lui  éleva 
»  si  fort  le  courage ,  que,  passant  par-dessus  les  autres  charges  qui 
»  étaient  les  premiers  grades  par  lesquelles  les  jeunes  gens  étaient 
»  obligés  de  passer,  il  osa  tout  d’un  coup  aspirer  au  consulat ,  quoi- 
9  qu’il  n’eût  encore  été  que  questeur,  et  se  présenta  pour  le  demander , 
»  appuyé  de  la  faveur  des  deux  colonies.  (Rollin,  Ffist  rom.,  tom. 
»  VI,  p.537.) 

(s5)  Jam  œdüit&tem  prœturamque  fastidirî.  Ce  reproche  tombait 
en  partie  sur  k  consul  Lentulus  lui-même  qui ,  au  sortir  de  l’édilité, 
était  arrivé  au  consulat ,  sans  passer  par  la  préture.  (  Note  de  Crévier .) 

(26)  Quem  sibi  capere  per  leges  liceret.  Jusqu’à  cette  époque, 
aucune  loi  ne  défendait  de  briguer  les  plus  hautes  charges ,  sans  passer 
par  les  premiers  degrés.  Sylla,  dictateur,  porta  une  lei  qui  défendait 
de  demander  la  préture  avant  la  questure ,  et  le  consulat  avant  la  pré¬ 
ture.  (  Note  de  Rollin  et  Crévier .} 

(27)  Ser.  et  C .  Sulpicii  Galbæ.  Servius  avait  été  créé  pontife  Tatt 
de  Rome  457,  et  Çaïns ,  l’an  de  Rome  45&  (  Siçonius*  ) 
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(28)  Ædes  Aîba .  Nom  particulier  d’un  des  temples  3e  Capone. 
(Note de  Guérin.) 

(29)  Aoüs.  Plutarque  nomme  l’Àpsns,  rivière  plus  occidentale  que 
l’Aoiis }  mais  la  suite  des  faits  détermine  à  préférer  le  récit  de  Tite-Livtv 
(  Note  de  Rollin.  ) 

(5o)  Ad  id. . accensus  indignation q  est  rex.  La  Thessalie ,  de* 

puis  Philippe,  père  d’Alexandre-le-Grand,  avait  toujours  été  soumise 
aux  Macédoniens.  De-là  l’indignation  avec  laquelle  Philippe  repousse  la 
proposition.  (Idem.) 

(3i)  Se  ex  colloquio  proripuit.  Rollin  observe  à  cette  occasion , 

«  qu’on  vit  pour  lors  clairement,  et  les  plus  affectionnés  au  parti  de  Phi- 

#  lippe  furent  forcés  de  le  reconnaître ,  que  les  Romains  étaient  venus 

*  faire  la  guerre,  non  aux  Grecs,  mais  aux  Macédoniens,  en  faveur 
»  des  Grecs}  ce  qui  leur  gagna  le  cœur  des  peuples.  »  (Hist.  rom.,  t.  VI> 
p.  546.)  Malheureusement,  la  suite  des  événements  ne  justifie  guère  cet 
éloge. 

(52)  Aptum  urgendis  regiis.  Crévier  propose  de  lire  :  Aptum  ur- 
gendo  cominùs. 

(33)  Ita  crederet ,  ut  suæ  potiùs  omnia ,  quàm  îlUus  potestatif 
es  sent.  Ce  passage  a  paru  aux  commentateurs  souffrir  quelque  diffi¬ 
culté.  Quelques-uns,  guidés  par  Plutarque,  ont  entendu,  comme  Gué¬ 
rin,  que  Charopus  invitait  Quintius  à  donner  au  berger  autant  de  con¬ 
fiance  qu’à  lui-même.  Nardi  traduit  :  Che  gVi  pr es  tasse  fede ,  in  ma¬ 
niera  pero ,  ch'egli  avesse  piu  tosto  ogni  cosa  in  Suo  potere ,  che 
à9altrui.  C’est  le  sens  que  préfère  Crévier.  La  traduction  anglaise  ne 
s’en  éloigne  pas  ;  To  trust ,  dit- elle,  this  shepherd  onfj  $0  far,  as 
not  to  put  it  in  his  power  to  hurl  him.  C’est  aussi  le  sens  qui  m’a  paru 
Je  plus  raisonnable.  Il  me  semble  d’ailleurs  suffisamment  justifié  par  la 
précaution  que  prend  le  consul  de  faire  lier  le  pâtre  qui  doit  lui  servi* 
de  guide.  Quant;  à  l’objection ,  qu’il  n’est  pas  probable  que  ce  pâtre  se 
soit  chargé  d’un  pareil  message,  on  peut  répondre  que  Charopus,  outre 
ses  instructions  verbales,  lui  avait  remis  de  plus  une  lettre  cachetée. 

(34)  Ést  in  Triphplidj,  terra  Meloiidis.  La  Triphylie  était  dans  le 
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Péloponnèse*,  et  Mélotis  est  un  nom  inconnu  aux  géographes.  Grono- 
vius  conjecture  assez  heureusement  qu’il  faut  lire  :  Stymphaliam  inter 
et  Elimiotidem .  C’étaient  deux  petits  pays  de  Macédoine ,  non  loin  du 
fleuve  Àoiis.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(35)  In  montent  Lingon.  Ce  nom  est  peu  connu  ;  les  traducteur* 
anglais  diserft  que  c’était  une  partie  du  Pinde. 

(56)  Suum  in  Thessaliam  agmen  dimitteret.  Gronovius  rétablit 
ce  passage  de  la  manière  suivante ,  et  cette  restitution  paraît  assez  beu* 
reuse  :  Cilum  in  Thessaliam  agmen  demittere. 

(37)  Triccam .  Aujourd’hui  Tricala,  sur  les  bords  du  Pénée.  (Trad. 
angl.) 

(38)  Phacium.  Ville  d’Arcadie.  (  Ibid.  ) 

(5g) 1res iæ.  Ville  du  même  pays.  (  Ibid.  ) 

(40)  Euhydrium.  Ville  de  la  même  contrée ,  qui  apparemment  avait 

de  belles  eaux.  Rac.  eu,  bien  ;  ,  eau. 

(41)  Eretria .  Aujourd’hui  Vatia ,  dans  la  Phtbiotide,  entre  Pharsale 
et  Phèrçs.  (  Trad.  angl .  ) 

(42)  Palœphatüs .  Le  traducteur  anglais  lit  Pharsalus.  (Ibid.) 

(43)  Pheras .  Ville  de  Magnésie ,  aujourd’hui  Fère.  (  Ibid.  ) 

(44)  Sperchias .  Ville  sur  le  golfe  de  Malée,  suivant  Ptolémée  et 
Étienne. 

(45)  Macran Comen .  Lieu  inconnu.  C’était  apparemment  un* 

bourgade  plus  longue  que  large ,  à  en  juger  par  son  nom.  Makros ,  en 
grec,  signifie  long,  et  Cômé,  village. 

(46)  Cymines  et  Ange  as.  Ces  deux  villes  étaient  situées  entre  le 
Pinde  et  l’Apidanus.  (  Trad.  angl.  ) 

(47)  Metropoli.  Ville  de  la  Phthiotide,  sur  la  rive  gauche  de  l’Api* 
danus.  (Ibid.) 

(48)  Callithera .  Sur  la  rivé  droite  ou  orientale  de  la  même  rivière* 
{Ibid.  ) 

(49)  Theuma.  Dans  l’Æstiotide ,  entre  Angée  et  Tricca.  (  Ibid.  ) 

(50)  Ctdathma *  Sur  la  rive  orientale  du  Pénée ,  jjrçs  Métropolia* 
{Ibid.} 
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(5 1)  Àchorras .  Un  peu  au  sud  de  la  precedente.  (Ibid.  ) 

(5 2)  Xyniœ.  Au  sud  d’Angée  et  près  du  Pinde.  (  Ibid.  ) 

(53)  Athamanum ,  Mot  corrompu.  On  peut  lire  à  la  place  Thauma- 
cos ,  ville  de  Thessalie ,  décrite  ci-dessus ,  ch.  IV  ;  ou  Ithone ,  qui  était 
sur  le  territoire  de  Métropolis.  ( Noie  de  Crévier.) 

(54)  Qyphara.  Ville  à  l'ouest  de  Xynia.  (  Trad.  angl.  ) 

(55)  Dolopiæ.  L’Onoblachia ,  sur  les  confins  delà  Thessalie.  (Ibid.) 

.  (56)  Phecam .  Cette  ville  paraît  être  la  même  que  l’auteur  nomme 

Phécadus,  liv.  XXXI,  ch.  fa.  (Id.)  La  traduction  anglaise  la  place 
dans  PÆstiotide,  au  pied  du  Pinde.  (Ibid.) 

(57)  Eodem  metu.  Crévier  lit ,  avec  beaucoup  de  raison ,  eo  demum 
xnetu. 

(58)  Argenta ,  quique  Pkerinum ,  et  Thimarum ,  et  Usinas ,  et 
Stimonem.  Toutes  ces  villes  appartenaient  a  la  Thessalie,  mais  on  n’en 
connaît  pas  la  situation.  (  Trad .  angl.  ) 

(59)  Lampsum .  Au  sud  de  Gomphos ,  près  des  sources  du  Pénée , 
sur  la  frontière  occidentale  de  l’Æstiotide.  (Ibid.) 

(60)  Simm . Ambracium.  Aujourd’hui  le  .golfe  de  Larta,  dans  la 

mer  Ionienne.  (  Ibid .  ) 

(6 1  )  Monte  Cercetio.  Cette  montagne  séparait  la  Thessalie  et  la  Pé-* 
lagon ie.  (  Ibid.  ) 

(62)  Phaleriam.  Sur  la  frontière  occidentale  de  l’Épire.  (Ibid.  ) 

(63)  Pierd.  Piéra  était  en  Béotie.  Sigonius  lit  Pialia ,  qui  était  eu 
Thessalie.  La  traduction  anglaise  la  place  dans  PÆstiolide.  (Ibid.) 

(64)  Æginium .  Ville  de  lTIlyrie,  sur  les  confins  de  la  Thessalie  et  do 
l’Épire.  (Ibid.) 

(65)  Digressusque  in  campos  Thessaliæ.  Degressus  serait  un  mot 
plus  propre,  a  Le  consul  descend  d’une  région  montagneuse  dans  les 
»  plaines  de  la  Thessalie.  »  ( Note  de  Crévier.) 

(66)  Atracem.  Aujourd’hui  Voidanar.  (  Trad.  angt.) 

(67)  Zamam  insulam .  Ou  Same,  que  Ton  croit  la  même  que  Cé- 
jliallénie ,  aujourd’hui  Cursolarî ,  dans  la  mer  Ionienne.  (Ibid.  ) 

*  (68)  Attali  regis  adventu  audito.  Tite-Live  nous  apprend  phis  bas* 
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çh.  27,  qu’Antiochus ,  à  la  considération  des  Romains ,  avait  rétiré  ses 
troupes  des  états  d’Attale ,  ce  qui  permit  à  ce  prince  de  prêter  aux  Ro-^ 
mains  le  secours  de  sa  flotte.  (  Note  $e  Crévier.  ) 

(69)  Treceni  nummi .  Tite-Live  ne  spécifie  pas  la  nature  de  celte 
monnaie ,  si  elle  était  grecque  ou  romaine,  Crevier  conjecture  que  c’é¬ 
tait  des  drachmes ,  fondé  sur  la  rançon  à  laquelle  Annibal  taxe  les  Ro-< 
mains  par  tête,  après  la  bataille  de  Cannes.  Tite-Live  y  parle  de  qua- 
drigati  nummi .  Or ,  ces  quadrigati  étaient  des  deniers  romains  cor¬ 
respondants  aux  drachmes  grecques. \Idem.) 

(70)  Cenchreas.  C’était,  suivant  Étienne,  le  chantier  où  Corinthe 
construisait  ses  vaisseaux.  (Sigonius.) 

(71)  Longiorem  atrocioremque  oppugnationem .  Il  faut  lire  :  Ion - 
giorem  Atracis ,  ou  ad  Atracem  oppugnationem. {Note  de  Crevier.) 

(72)  F  élut  in  eonstructam  densitate  cfypeorum  testudinem .  Nardi 
et  le  traducteur  anglais  ont  entendu  des  piqiies  ce  que  l’auteur  dit  des 
boucliers.  11  paraît,  par  le  texte,  que  les  Macédoniens  opposaient  aux 
Romains  et  l’une  et  l’autre  sorte  d’armes. 

(73)  Anticyra  in  Phocide.  Tite-Live,  liv.  XXVI,  ch.  26,  a  placé 
cette  ville  dans  la  Locride  $  mais  les  frontières  de  ces  deux  provinces, 
du  côtfi  de  la  cote,  sont  très  peu  déterminées )  de  là  le  peu  d’accord  des 
écrivains  entre  eux,  et  souvent  d’un  auteur  avec  lui-même  sur  cet  ar¬ 
ticle.  {Note  de  Cr évier.) 

(7 kyPhanoteam.  Anciennement  Panopée.  (  Trad.  angl.) 

(75)  Ambiysuç.  Sur  les  confins  de  la  Phocide,  près  la  Béotie.  (Ik.) 

(76.)  Hyampolisque.  Aujourd’hui  lamboli,  entre  k  Céphise  et 
Opunte,  sur  les  confins  de  la  Béotie.  {Ibid.  ) 

(77)  Daulis .  Sur  la  rive  droite  du  Céphise,  près  Ambryse  et  Pa¬ 
nopée.  {Ibid.)  ~ 

(78)  Corinthum  iis  contributuros .  Corinthe,  surprise  la- nuit  par 
âratus ,  avait  été  forcée  d’entrer  dans  la  ligue  achéenne  ;  mais  bientôt 
les  armes  de  Cléomène  ,  roi  de  Sparte ,  Taxaient  rendue  à  Antigone  et 
$ux  Macédoniens.  {Ibid.  ) 

(79)  Non  magis  çqmilium  vobis,7  principes  Achœorum}  deest% 
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éfiùtm  lingua.  La  version  de  Nardi  laisse  à  ce  passage  un  peu  de  soa 
ambiguïté;  ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  arrive  fréquemment  aux 
traducteurs  italiens  :  Ei  non  vi  manca  certamente ,  dit-il ,  pià  consi- 
gîio  che  la  lingua .  L’anglais  traduit:  Fou  are  no  more  at  a  loss  for 
a  salutaiy  advice ,  than  y  ou  areforwords.  Ces  deux  traductions  se 
rapprochent  du  sens  que  j’ai  suivi ,  excepté  que ,  comme  l’observe  fort 
bien  Crévier,  ici  consilio  ne  signifie  pas  avis ,  mais  sens ,  lumières . 

/  Guérin  fait  faire  aux  chefs  de  la  ligue  achéenne  un  fort  mauvais  com¬ 
pliment  par  l’orateur,  en  disanf:  «  La  résolution  vous  manque,  aussi 
»  bien  que  la  parole,  »  ce  qui  n’aurait  été  ni  adroit,  ni  persuasif. 

(80)  Ciani .  Cette  restitution,  due  à  Sigonius ,  est  justifiée  par 
Polybe ,  qui  raconte  au  long  la  ruine  de  cette  ville  par  Philippe,  et  par 
1a  mention  qu’en  fait  ci-dessous  Tite-Live  lui-même  :  Ciani  ditionis  suce 
urbem  funditus  delesse.  Avant  Sigonius,  on  lisait  Cluvii. 

(8  1  )  Cyparissiœ  Garitenem .  Cyparissia  était  une  ville  de  la  Messé- 
nie;  quant  à  ce  Garitène,  l’histoire  ne  nous  apprend  rien  sur  son 
compte.  {Noie  de  Crévier.) 

(82)  Cetera  supra .  Voy.  liv.  XXVII,  ch.  5 1,  (Idem.) 

(83)  Anügono.  Antigone,  oncle  paternel  et  tuteur  de  Philippe, 
avait  gouverné  la  Macédoine  durant  la  minorité  de  ce  prince.  (  Idem*  ) 

(84)  Demiurgos .  Chefs  du  peuple.  {Note de  Guérin .) 

(85)  Megalopolitanos ,  avorum  memorid .  Ces  mots  ne  paraissent 
pas  exacts.  Cléomène,  roi  de  Sparte,  prit  et  ruina  Mégalopolis;  Anti¬ 
gone  la  rétablit  peu  de  temps  avant  que  sa  mort  fît  passer  la  couronne 
de  Macédoine  sur  la  tête  de  son  pupille.  Ainsi  Philippe  qui ,  à  l’époque 
dont  il  s’agit,  était  dans  la  force  de  son  âge ,  avait  pu  voir  Mégalopole» 
ruinée  et  rebâtie.  {Idem.  ) 

(80)  Lecbceo  alterius  maris  porta.  Sur  le  golfe  de  Lépante,  à  cinq 
mille  pas  géométriques  environ  de  l’autre  port.  (  Trad.  angL  ) 

(87)  Et  suffragio  creatum ,  suo  imperio  juslo.  Gronovius  conjec¬ 
ture  qu’il  faut  lire  :  Et  suffragio  creatum  suo  imper atorem  justunw 
{Note  de  Crévier.) 

(88)  Uonoratioris  militiæ.  Chezles  Romains ,  le  service  de  terre  était 
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plus  honorable  que  celui  de  mer.  On  n’enrôlait  guère  pour  la  marine 
que  des  fils  d’affranchis ,  ou  des  hommes  libres  de  la  dernière  classe. 
Foy.  liv.  XXII ,  ch.  1 1 ,  et  liv.  XXXVI ,  ch.  2.  (  Idem .  ) 

(89)  Acrœam .  Du  grec  akros ,  haut,  élevé,  inaccesible.  (Note  de 
Guérin.) 

(90)  Post  pactam  cum  "Romanis  societatem .  Ce  passage  paraît  con¬ 
traire  à  celui  duehap.  XXII ,  où  Tite-Live  dit  que  les  Argiens  sortirent 
de  l’assemblce,  parce  qu’ils  voyaient  les  autres  peuples  incliner  pour  les 
Romains;  mais  au  fond  il  n’y  a  point  de  contradiction  dans  le  récit  de 
Fauteur,  qui  ne  parle  au  vingt-deuxième  chapitre  que  de  la  partie  des 
Argiens  qui  tenait  pour  Philippe,  quoique  les  autres  eussent  déjà  fait 
alliance  avec  les  Romains.  (  Idem.  ) 

(91)  Legitimum  honorem.  Çette  leçon  peut  se  défendre.  Crévier 
préfère  legitimum  omen ,  et  entend  par  ces  mots  le  mode  de  prendre- 
les  présages  prescrits  par  les  lois.  (  Idem .  ) 

(92)  Nihilfatus .  Il  semble  y  avoir  quelque  contradiction  entre  cé 
silence  et  la  réponse  qui  suit  immédiatement.  Aussi  Crévier  lit  Nihil 
statu  mutato ,  ou  moto.  Cependant  on  peut  faire  rapporter  nihilfatus 
à  la  première  des  actions ,  celle  de  présenter  son  bouclier;  mais  il  y 
aura  toujours  un  peu  d’embarras  dans;la  phrase. 

(93)  Setiœ.  Ville  des  VoIsqueS.  (Noté  de  Rollin.) 

(94)  Centum  milUa gravis  œris.  Cinq  mille  livres,  suivant  l’évalua¬ 
tion  de  Guérin. 

(95)  Ficena  quina  millia  œris.  Douze  cent  cinquante  livres ,  sui¬ 
vant  le  même. 

(96)  Decem  pondo.  Environ  huit  de  nos  livres.  (  Note  de  Crévier .) 

(97)  Auream  ccxlvi  pondo.  Environ  trois  cent  quatre-vingt-quatre 
marcs ,  et  trois  onces.  (Idem.) 

(98)  Modiûm  ducenta  millia.  Cent  cinquante-quatre  mille  cent 
soixante-six  de  nos  boisseaux.  (Idem.) 

(99)  P  or  dus  Cato .  Voici  le  portrait  que  Rollin,  d’après  Plutarque, 
trace  de  ce  Romain  rigide.  Il  ne  peut  disconvenir  qu’il  n’y  eût  quelque 
chose  d’outré  dans  sa  vertu;  mais  ilia  trouve  digne  d’admiration  dans 
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sou  principe,  c’est-à-dire,  l’amour  de  la  simplicité',  de  la  Sobriété  ét 
d’une  vie  dure  et  laborieuse*  «  11  avait  écrit  lui-même  dans  quelqu’un 
de  ses  ouvrages,  qu?il  ne  porta  jamais  de  robe  qui  eût  coûté  plus  de  cent 
»  drachmes  (cinquante livres);  que,  lors  même  qu’il  commandait  les 
»  armées ,  ou  qu’il  était  consul ,  il  buvait  du  même  vin  que  ses  esclaves  \ 

»  que ,  pour  son  repas  (les  Romains  n’en  faisaient  qu’un  ) ,  il  ne  faisait 
»  jamais  rien  acheter  au  marché  qui  passât  la  somme  de  treiite  as  * 

»  c’est-à-dire  environ  vingt  sols  de  notre  monnaie  ;  et  sa  vue  était,  en 
»  menant  une  vie  dure  et  sobre ,  dé  fortifier  sa  santé,  et  de  se  mettré 
»  en  état  de  mieux  servir  sa  patrie,  et  de  supporter  plus  facilement  les 
*>  fatigues  de  la  guerre* 

»  Dans  ses  marches,  îl  allait  toujours  à  pied,  chargé  de  ses  armes,  et 
»  suivi  d’un  seul  esclave,  qui  portait  ses  provisions.  Et  l’on  dit  qu’il  né 
»  lui  arriva  jamais  de  se  mettre  en  colère  i  ou  de  se  fâcher  contre  cet 
»  esclave ,  quelque  chose  qu’il  lui  servît  pour  ses  repas  ;  mais  que  sou- 
»  vent,  quand  il  avait  du  loisir,  après  avoir  rempli  ses  fonctions  mi- 
»  litaires ,  il  le  soulageait,  et  lui  aidait  lui-même  à  préparer  son  souper* 
»  A  l’armée ,  il  ne  buvait  jamais  que  de  l’eau ,  excepté  quelquefois  que 
»  brûlé  d’une  soif  ardente,  il  demandait  un  peu  de  vinaigré  ;  ou  que, 
»  se  sentant  affaibli  par  la  fatigua  ,  il  prenait  un  peu  de  vin* 

»  Un  jour  qu’il  blâmait  l’excessive  dépense  que  dès-lors  quelques 
»  particuliers  commençaient  à  faire  pour  la  table,  il  dit  quil  était  bien 
»  difficile  de  sauver  une  ville  dans  laquelle  un  poisson  se  vendait 
v>  plus  cher  qu’un  bœuf.  On  sait  quelle  était  la  fureur  du  luxe  et  de  la 
»  dépense  des  Romains  par  rapport  aux  poissons  en  particulier. 

»  Pendant  qu’il  commandait  l’armée ,  il  ne  prit  jamais  du  public  plus 
»  de  trois  medimnes  de  froment  par  mois ,  pour  lui  et  pour  toute  sa 
»  maison ,  c’est-à-dire  moins  de  treize  de  nos  boisseaux  de  froment ,  et 
»  un  peu  moins  de  trois  demi-medimnes  d’orge  ou  d’avoine  par  jour  pour 
*>  ses  chevaux  et  bêtes  de  voitures.  »  (  Rollin  ,  Hist.  rom. ,  tom*  YI , 
p.  564.  ) 

(i  oo)  Sumptus ,  quos  in  cükum  prœtorum .  «  Les  préteurs  romains 
v  ruinèrent  les  provinces,  en  se  faisant  fournir  des  pavillons,  des  lits, 
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^des  habits,  et  foulaient  le  peuple  par  une  suite  nombreuse  de  dômes* 
i>  tiques,  par  une  cour  fastueuse,  et  par  des  dépenses  excessives  en 
»  jeux,  en  festins  et  autres  pareilles  somptuosités*  Caton  ,  au  contraire, 
»  ne  se  distingua  que  par  une  simplicité  sans  exemple  dans  ses  babits , 
»  sa  table  et  ses  équipages.  Il  ne  prit  jamais  un  seul  denier  du  public* 
»  Quand  il  allait  visiter  les  villes  de  son  gouvernement,  il  marchait  à 
»  pied,  sans  voiture,  suivi  seulement  d’un  officier  public,  qui  lui  por- 
»  tait  une  robe  et  un  vase,  pour  faire  ses  libations  dans  les  sacrifices. 
»  Cet  homme  si  simple,  si  modeste,  et  d’un  extérieur  si  négligé,  re- 
»  prenait  Fair  grave  et  majestueux  d’un  magistrat  romain ,  et  se  mon- 
»  trait  d’une  fermeté  inexorable  et  d’une  rigueur  inflexible,  quand  il 
»  s’agissait  d’arrêter  les  désordres  et  de  faire  observer  les  réglements 
»  établis  pour  maintenir  la  discipline  et  les  lois.  11  réunissait  en  lui  deux 
»  qualités  qui  paraissent  inalliables,  la  sévérité  et  La  douceur:  desorW 
»  que  jamais  la  puissance  romaine  n’avait  paru  à  ces  peuples ,  ni  si  ter- 
»  riblc,  ni  si  aimable.  »  (Rollin,  Hist.  rom.,  tom*  VI,  p.  56a.)  Ce 
hixe  des  préteurs ,  attaqué  souvent  par  les  lois ,  ne  fut  jamais  reprimé 
efficacement.  (  Foy.  Cicéron,  pro  Murend ,  ch.  5  et  i3.) 

(  1  o  1  )  M\  Sergius  Silus .  Romain  célèbre  par  sa  bravoure  et  par  les 
blessures  dont  il  était  couvert  $  c’était  le  bisaïeul  de  Catilina.  {Note de 
Crévier.  ) 

(  1 02)  Summani .  Surnom  de  Pluton  chez  les  Romains ,  quasi  Sum* 
mus  Manium ,  le  premier  des  dieux  Mânes.  {Idem.) 

(103)  Clastidium . Ligurum.  Clastidium  était  dans  la  Gaule, 

comme  le  dit  peu  après  Titc-Live  lui-même.  Sigonius  soupçonne  qu’il 
iàutlire  Caristum,  ville  de  Ligurie,  dont  il  est  mention,  liv*  XLII,  ch.  7. 

(104)  Litubium.  Aujourd’hui  Ritorbio,  dans  le  Milanez.  (  Trad. 
angl.) 

(  1  o5)  Hamilcarem .  Tïte-Live  le  fait^érir  dans  un  combat  livré  au¬ 
près  de  Crémone ,  liv.  XXXI ,  ch.  2 1  ;  et  plus  bas ,  liv.  XXXI II ,  ch.  ^3, 
il  le  fait  conduire  en  triomphe  devant  le  char  de  C.  Cornélius.  (  Noie 
4e  Crévier .  )  Peut-être  aussi  n’est-il  pas  question  du  même  Amitcar. 

(  1  ®6)  Id  gravatè . ....  non  quin .  Crévier  soupçonne  que  Tite-Live 
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afeft  NOTES 

avait  écrit:  ld  non  gr  avalé . quum .  L’autorité  de  Rollin  m’a  d£ 

terminé  à  suivre  cette  correction. 

(107)  Nicæam .  Ville  de  Locride,  très  voisine  des  Thermopyles* 
(  Note  de  Rollin.)  - 

(  1 08)  Principes  Macedonum.  Polybe  nomme  Apollodore  et  Dé* 
mosthènes.  (  Noie  de  Cr évier.  ) 

(  1 09)  Ut  nulla  jides  sit.  Polybe,  que  TitoLive  ne  fait  presque  ici 
que  traduire ,  paraît ,  suivant  Drakemborch ,  restreindre  aux  per¬ 
sonnes  présentes  le  danger  qu’ii  dit  leur  être  commun;  ce  qui,9elpn 
lui,  cadre  mieux  avec  la-réponse  de  Philippe;  au  lieu  que,Tite*Live  en 
fait  une  proposition  générale. 

(110)  Ad  Chium  navali  prœlio.  Tite-LIve  a  fait  une  légère  men¬ 
tion  de  ce  combat  naval ,  liv.  XXXI,  ch.  14.  (  Note  de  Çr évier.  ) 

(1 1 1)  Nicephorium.  Bois  voisin  de  Pergame.  C’était  ùne  plantation 
du  roi  Eumène.  (  Idem.) 

(1 12)  lasso  et  Bargyliis.  Villes  de  Carie.  (  Trad.  angl.  ) 

(1 13)  Panopolim.  Il  paraît ?  d’après  Polybe  et  Tite-Live lui-même,' 
liv.  XXXIII ,  ch.  5o,  qu’il  faut  lire  Perinthum.  ( Noie  de  Crévier .) 

(1 1/4)  Ut  inter  Ætolos  facundus.  Les  Ætoliens  étaient  plus  belli¬ 
queux  que  lettrés.  (  Idem .  ) 

(1 1 5)  Lysimacliiam.  Il  y  avait  deux  villes  de  ce  nom ,  une  en  Æto- 
lic,  une  autre  dans  la  Gbersonèse.  C’est  de  cette  dernière  qu’il  est  ici 
question.  (  Sigonius.  ) 

(116)  Compedes  eas  Græciœ.  Strabon,  Geogr. ,  liv.  IX,  n’eu 
nomme  que  deux,  Chalcis  et  Corinthe. 

(  1 1 7)  Regionis  ab  se  diverses.  Duryer  traduit  :  «  Qui  avait  pour  lui 
»  de  lavcrsion,»  sens  qui  n’est  pas  soutenable  ;  jamais  diversus  ne 
s  est  dit  dans  cette  signification. 

(118)  Mycenica.  Les  traducteurs  anglais  rendent  ce  mot  par  la  ville 
de  Mycènes;  ce  qui  n’est  point  exact.  Ne  serait-ce  pas  l’ancien  empla¬ 
cement  de  cette  ville  qui  en  avait  conservé  le  nom? 

(1 19)  Decem  talenta  argenti .  Dix  mille  écus,  suivant  l'évaluation 
de  Guérin.  . 
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(  1 20)  Decem  millia  medimum  frumenti,  A  peu  près  cinq  mille  de 
nos  septiers,  suivant  le  même;  car  la  mine  tenait  six  boisseaux,  et  par 
conséquent  deux  mines  font  le septier  qui  en  contient  douze.  (Idem.) 

(  1 2 1  )  Uxorem .  Elle  se  nommait  Apéga.  «  Nabis  ,  dit  Rollin  d’après 
»  Polybe ,  avait  fait  faire  une  statue  à  ressorts  qui  la  représentait.  Toutes 
n>  les  fois  qu’il  faisait  venir  quelqu’un  pour  tirer  de  lui  de  l’argent ,  d’a- 
»  bord  il  lui  parlait  avec  beaucoup  de  douceur  et  d’honnêteté  des  périls 
»  dont  Sparte  était  menacée  par  les  Achéens;  du  nombre  des  étran¬ 
gers  quil  était  obligé  d’entretenir  pour  la  sûreté  de  l’état;  des  dé- 
»  pensés  qu’il  faisait  pour  le  culte  de6  dieux  et  pour  le  bien  commun. 
>»  Si  l’on  se  laissait  toucher  par  ses  discours  ,  il  n’allait  pas  plus  loin  ; 
»  mais  quand  le  refus  était  obstiné  :  Peut-étte,  disait  le  tyran ,  n  ai-je 
y>  pas  là  talent  de  vous  persuader  ;  mais  j'espère  qu  Apéga  sera  plus 
»  persuasive .  A  peine  avait-il  achevé  ces  paroles  ?  que  la  statue  parais- 
»  sait.  Nabis ,  la  prenant  par  la  main ,  la  levait  de  sa  chaise  et  la  con- 
»  duisait  à  son  homme.  Elle  avait  les  mains ,  les  bras  et  le  sein  hérissés 
»  de  pointes  de  fer  aigues  ^  cachées  sous  les  habits  magnifiques  dont 
•>  elle  était  revêtue.  La  prétendue  Apéga  embrassait  la  victime,  la  ser- 
»  rait  entre  ses  bras ,  l’approchait  de  sa  poitrine ,  lui  appuyant  les 
»  mains  sur  le  dos ,  et  lui  faisant  jeter  les  hauts  cris.  Le  tyran  fit  périr 
»  de  çette  manière  quantité  de  ceux  dont  il  n’avait  pu  extorquer  autre- 
•  ment  ce  qu’il  demandait.  »  (  HisU  anc . ,  tom.  VIII,  p.  19g.  ) 
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EPITOME  LIBRI  XXXIII. 

Titus  Quintius  Flamininus  proconsul  cum  Philippo  ad  Gynoscephalas 
in  Thessaliâ  acie  victo  debellavit.  L.  Quintius  Flamininus  frater  pro- 
consulis,  Acarnancs,  Leucade  urbe,quod  caput  Acarnanum ,  expug- 
natâ,  in  deditionem  accepit.  G.  Sempronius  Tuditanus  prætor  à  Celti- 
beris  cum  exercitu  cæsus  est.  Attalus  à  Thebis  ob  subitam  valetudinenà 
Pergamum  translatus  decessit.  Pax  petenti  Pbilippo ,  Græciæ  libertés 
data  est.  L.  Furius  Purpureo  et  M.  Claudius  Marcellus  consules,  Boios 
et  Insubres  Gallos  subegerunt.  Marcellus  triumphavit.  Hannibal  frustra 
in  Africa  bellum  molitus,  et  ob  hoc  Romanis  per  epistolas  adversæ 
faction  is  principum delatus ,  propter  metum  R  o  ni  a  no  ru  m,  qui  legatos 
ad  Carthaginiensium  senatum  de  eo  miserant,  profugus  ad  Antiocbuxa 
rcgem  Syriæ  se  contulit,  bellum  contra  Romanos  parantcm. 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  XXXIII. 

B  ataille  de  Cynoscéphale  en  Thessalie.  Le  proconsul  Titus  Quin- 
tius  Flaniininus  la  gagne  sur  Philippe,  et  met  fin  par  cette  victoire  à  la 
guerre  de  Macédoine.  L.  Quintius  Flamininus,  frère  du  proconsul, 
force  Leucade,  capitale  de  l’Acarnanie,  dont  la  prise  entraîne  la  sou¬ 
mission  du  reste  du  pays.  Le  préteur  C.  Sempronius  Tuditanus  périt, 
avec  toute  son  armée ,  dans  un  combat  contre  les  Celtibériens.  Attaîe 
tombe  malade  à  Thèbes,  et  meurt  à  Pergame  où  il  s’était  fait  trans¬ 
porter.  Rome  accorde  la  paix  à  Philippe,  et  rend  à  la  Grèce  sa  jiberté. 
Les  consuls  L.  Furius  Purpuréon  et  M.  Claudius  Marcellus  réduisent 
lesBoïens  et  les  Gaulois  de  l’insubrie.  Triomphe  de  Marcellus.  Vains 
efforts  d’Annibal  pour  rallumer  la  guerre  en  Afrique.  Les  chefs  de  la 
faction  contraire  écrivent  à  Rome  pour  le  dénoncer.  On  envoie  à  cette 
occasion  une  ambassade  à  Carthage.  Dans  la  crainte  d’être  livré  aux 
Romains,  Annibal  prend  la  fuite,  et  se  réfugie  à  la  cour  d’Antiochus, 
roi  de  Syrie ,  qui  se  disposait  à  leur  faire  la  guerre. 
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T.  LIYII  PATAYINI 

HISTORIARUM 

LIBER  TRIGESIMUS-TERTIUS. 

i.H  m.  c  per  hiemem  gesta.  Inilio  autem  veris  Quin- 
tius ,  Àttalo  Elatiam  excito ,  Bœotorum  gentem,  in- 
certis  ad  eam  diem  animis  fluctuantem,  ditionis  suæ 
facere  cupiens,  profectus  per  Phocidem ,  quinque 
millia  ab  Thebis  (i) ,  quod  capat  est  Bœotiæ,  posait 
castra.  Inde  postero  die  com  nnins  signi  milili- 
bus  (2) ,  et  Attalo ,  legationibusque ,  quæ  frequentes 
undique  convenerant ,  pergit  ire  ad  urbem ,  jussis  le- 
gionis  (3)  Hastatis  (  ea  duo  millia  militum  erant  ) 
sequi  se,  mille  passunm  intervallo  distantes.  Ad  me¬ 
dium  ferme  viæ  Bœotorum  prætor  Antiphilus  obvius 
fuit  :  cetera  multitudo  è  mûris  adventum  imperato- 
ris  Romani  regisque  prospeculabatur  :  rara  arma  , 
paucique  milites  circa  eos  apparebant  :  Hastatos , 
sequentes  procul ,  amfractus  viarum  vallesque  inter- 
jectæ  occulebant.  Cùm  jam  appropinquaret  urbi , 
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HISTOIRE 

DE  TITE-LIVE. 

LIVRE  TRENTE-TROISIÈME. 

I.  F els  furent  les  évènements  qui  eurent  lieu  durant  ITii- 
ver.  Dès  le  commencement  du  printemps  (a),Quintius,  dans  le 
dessein  de  soumettre  les  Béotiens ,  qui  jusque-la  avaient  flotté 
dans  une  longue  irrésolution,  partit  d’Élaÿë  avec  Attale,  qu’il 
avait  invité  à  l’y  venir  joindre,  et  traversa  la  Phocide  pour  aller 
camper  à  cinq  milles  de  Thèbes,  capitale  de  la  Béotie.  Le  len¬ 
demain  il  prit  avec  lui  une  seule  compagnie ,  et  suivi  d’Attale 
et  des  députations  de  divers  peuples  qui  venaient  de  toutes 
parts  à  sa  rencontre,  il  continua  sa  marche  vers  la  ville  :  il 
avait  eu  la  précaution  d’ordonner  aux  hastats  d’une  légion ,  qui 
formaient  environ  deux  mille  hommes,  de  le  suivre  à  la  dis¬ 
tance  de  mille  pas.  A  moitié  chemin ,  Antiphile ,  préteur  des 
Béotiens,  vint  au-devant  de  lui;  le  reste  des  habitants,  du 
haut  de  leurs  remparts,  contemplaient  avec  la  curiosité  que 
devait  leur  inspirer  la  nouveauté  du  spectacle,  l’arrivée  d’un 
général  romain  et  d’un  roi.  11  ne  paraissait  à  leur  suite  qu’un 
petit  nombre  de  gens  armés  ;  les  hastats  qui  les  suivaient  de 
loin  étaient  dérobés  aux  regards  par  les  détours  de  la  route 


(«)  An  <k  Rome  555,  «rapt  JUG.  193. 
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velut  obviam  egredientem  turbam  sajntaret,  tardiùs 
incedebat.  Causa  erat  moræ,  ut  Hastati  conseque- 
rentur.  Oppidani,  ante  lictorem  turbâ  actâ,  insecu- 
tum  confestim  agmen  armatorum  non  antè,  quàm 
ad  bospilium  imperatoris  ventum  est,  conspexêre. 
Tum ,  velut  proditâ  dolo  Antiphili  prætoris  urbe 
captâque,  obstupuerunt  omnes.  Et  apparebat  nihil 
liberæ  consultationis  concilio ,  quod  in  diem  poste- 
rum  indictum  erat ,  Bœotis  relictum.  Texerunt  do- 
lorem ,  quem  et  nequicquam ,  ét  non  sine  pericula 
ostendissent. 

II.  In  concilia  Attalus  primus  verba  fecit.  Orsus 
à  majorum  suorum,  suisque,  et  communibus  in  om- 
9  nem  Græciam ,  et  propriis  in  Bœotorum  gentem 
nieritis,  segnior  jam.et  infirmior,  quàm  ut  conten- 
tionem  dicendi  sustineret,  obmutuit,  et  concidit.  Et 
diun  regem  auferunt  perferuntque  parte  membro- 
rum  cap  tum ,  paulispër  concio  intermissa  est.  Aris- 
tænus  inde  Achæorum  pi’çetor ,  eo  cum  majori  auc- 
toritale  auditus ,  quôd  non  alia ,  quàm  quæ  Achæis 
suaserat,  Boeotis  suadebat.  Pauca  ab  ipso  Quinlio 
adjecta ,  fidem  magis  Romanam,  quàm  arina  aut 
opes ,  extollente  verbis.  Rogatio  iode  à  Platæensi  (4) 
.  Dicæarcho  lata  recitataque  de  socielate  cum  Roma¬ 
nis  jungendâ,  nullo  contradicere  audente,  omnium 
Bœotiæ  civitatum  suffragiis  accipitur  jubeturque. 
Concilio  dimisso ,  Quintius  tantùm  Tbebis  moratus» 
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et  les  profondeurs  des  vallées.  A  mesure  que  Quintius  appro¬ 
chait  de  la  ville ,  il  rallen tissait  sa  marche,  sous  prétexte  de 
.saluer  la  foule  qui  en  était  sortie  pour  venir  le  complimenter  ; 
mais  en  effet  afin  de  donner  aux  hastats  le  temps  de  le  join¬ 
dre.  Cependant  le  licteur  faisait  rebrousser  chemin  vers  la 
ville  a  la  multitude  des  curieux  ;  de  sorte  que  les  habitants 
n’aperçurent  la  troupe  armée  qui  les  suivait  de  près  que 
lorsqu'on  fut  arrivé  au  logement  du  général.  Alors  les  Thé- 
bains  ,  persuadés  de  la  trahison  de  leur  préteur  ,  demeurèrent 
interdits ,  et  jugèrent  bien  que ,  dans  l’assemblée  indiquée  pour 
le  lendemain ,  la  délibération  ne  serait  plus  libre.  Il  fallut  donc 
dévorer  un  ressentiment  qu’il  eût  été  aussi  inutile  que  dange¬ 
reux  de  faire  éclater. 

t  II.  Attale  ouvrit  la  siance.  Le  début  de  son  discours  fut  un 
exposé  des  services  que  ses  ancêtres  et  lui  avaient  rendus  a  la 
Grèce  en  général,  et  en  particulier  a  la  Béotie;  mais  comme 
la  faiblesse  de  son  âge  ne  répondait  pas  â  la  véhémence  de  son 
action,  il  perdit  tout  à  coup  l’usage  de  la  parole,  et  tomba 
sans  connaissance;  c’était  une  attaque  de  paralysie  qui  obligea 
de  l’emporter  a  son  logement,  et  cet  accident  interrompit  quel¬ 
que  te*ps  la  délibération.  Aristène ,  préteur  des  Achéens  , 
prit  la  parole,  et  sa  harangue  fit  d’autant  plus  d’impression  , 
qu’il  ne  donnait  aux  Béotiens  d’autre  conseil  que  celui  qu’il  avait 
donné  aux  Achéens  eux-mêmes.  Quintius  ajouta  peu  de  mots, 
s’attachant  a  faire  valoir  la  bonne  foi  des  Romains ,  plus  que  leur 
puissance  ou  la  force  de  leurs  armes.  Ensuite  Dicéarque  de  Pla- 
,  tée  lut  un  projet  de  loi,  dont  l’objet  était  une  alliance  entre  les 
Romains  et  les  Béotiens;  et  comme  personne  n’osait  s’y  oppo¬ 
ser,  la  loi  passa  sans  contradiction,  et  fut  ratifiée  par  le  con¬ 
sentement  de  toutes  les  cités  de  la  Béotie.  L’assemblée  dis— 
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quantum  Attali  repens  casns  coëgit ,  postquam  nota 
vitæ  præsens  periculum  vis  morbi  attulisse,  sed 
membrorum  debilitatem  visa  est ,  relicto  eo  ad  cura* 
tionem  necessariam  corporis,  Elatiam,  unde  profeo 
tus  erat ,  redit  :  Bœotis ,  quoque ,  sicut  prias  Achæis, 
ad  societatem  adscitis ,  et,  quoniam  tuta  ea  paca- 
taque  ab  tergo  relinquebantur,  omnibus  jam  cogi- 
tationibus  in  Philippam ,  et  quod  reliquum  ^belli 
erat,  conversis. 

III.  Philippus  quoque  primo  vere,  postquam  le- 
gati  ab  Româ  nihil  pacati  retulerant ,  delectum  per 
omnia  oppida  regni  habere  instituit,  in  magnâ  ino- 
piâ  juniorum.  Absumpserant  eflim  per  multas  jam 
ætates  continua  bella  Macedonas  ;  ipso  quoque  ré¬ 
gnante  ,  et  navalibus  bellis  adversùs  Rhodios  Atta- 
lumque ,  et  terrestribus  adversùs  Romanos  ceciderat 
magnus  numerus  :  ita  et  tirones  ab  decem  et  sex  an- 
nis  milites  scribebat ,  et  emeritis  quidam  stipendiis  , 
quibus  modo  quidquam  reliqui  roboris  erat ,  ad  si¬ 
gna  revocabantur.  Ita  suppleto  exeroitu ,  secftndùm 
vernum  æquinoctium  omnes  copias  Dium  (5)  con- 
traxit ,  ibique  stativis  positis ,  exercendo  quotidie 
milite ,  hostern  opperiebatur.  Et  Quintius  per  eos- 
dem  ferme  dies  ab  Elaliâ  profeclus ,  præter  Tbro- 
nium  et  Scarpbeam  (6) ,  ad  Thermopylas  pervenit. 
Ibi  concilium  Ætolorum ,  Heracleam  indictum,  te- 
nuit,  consul tantium  quantis  auxiliis  Romanum  ad 
bellum  sequerentur.  Çognitis  sociorum  decretis,  ter- 
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soute,  Quintïus  ne  s’arrêta  dans  Thèbes  que  pour  reconnaître 
le  cours  que  prendrait  la  maladie  d’Attale.  Lorsqu’elle  lui  pa* 
rut  dégénérer  en  paralysie,  sans  cependant  mettre  les  jours  du 
priuce  en  danger,  il  le  laissa  s’occuper  de  son  rétablissement, 
reprit  la  route  d’Élatie;  et,  grâce  a  cette  alliance  nouvelle  et  a 
celle  des  Achéens  contractée  précédemment ,  qui  assuraient 
ses  derrières,  il  tourna  tous  ses  efforts  contre  Philippe,  et  no 
s'occupa  plus  que  des  moyens  de  terminer  la  guerre. 


III.  De  son  côté  Philippe,  a  qui  le  retour  de  ses  ambassa^ 
deurs  avait  fait  perdre  tout  espoir  de  paix,  commença ,  dès ,1’ou* 
verture  du  printemps,  a  faire  des  levées  dans  toutes  les  villes 
de  ses  états.  La  jeunesse  était  loin  d’y  être  nombreuse.  Tant  do 
guerres  soutenues  sans  interruption  par  ses  pères,  les  pertes 
qu’il  avait  essuyées  lui-même  depuis  le  commencement  de  son 
règne  dans  ses  combats  sur  mer  contre  Attale  et  les  Rhodiens  * 
et  sur  terre  contre  les  Romains,  avaient  épuisé  la  population  de 
la  Macédoine.  Il  se  vit  donc  obligé  d’enrôler  des  jeunes  gens  de 
seize  ans,  et  de  rappeler  sous  les  drapeaux  ceux  des  vétérans 
qui  pouvaient  avoir  encore  quelque  vigueur.  Son  armée  ainsi 
mise  iau  complet,  il  rassembla  toutes  ses  forces  a  Dium,  vers 
l’équinoxe  du  printemps,  y  campa,  et  exerça  journellement 
ses  troupes,  en  attendant  que  Pennemi  parût.  Cependant  Quin- 
tius  partit  d’Élatie,  vint  passer  devant  Throniûm  et  Scarphée, 
et  arriva  aux  Thermopyles.  L’assemblée  générale  des  Ætoliens 
indiquée  dans  Héraclée  y  délihérait  sur  les  secours  a  fournir 
aux  Romains.  Quintius  y  fit  quelque  séjour  pour  connaître  le 
résultat  de  la  délibéràtion.  Dès  qu’il  en  fut  instruit ,  il  se  rendit 
en  trois  jours  d’Héraclée  h  Xynies,  et  campa  sur  les  frontières 
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tio  die  ab  Heracleâ  Xynias  progressas,  in  confinio 
Ænianum  Thessalorumque  posilis  câstris,  Ætolicà 
auxilia  opperiebalur.  Nihilmorati  Ætoli  sunt.  Phæ- 
neâ  duce,  duo  millia  peditum  cum  equitibus  qua- 
dringentis  venerunt.  Ne  dubium  esset  quid  exspec- 
tasset ,  confestim  Quiutius  movit  castra.  Transgressa 
in  Phthioticum  agrum  quingenti  Gortynii  (7)  Cre- 
tensium ,  duce  Cydate ,  et  trecenti  Apolloniatæ  , 
haud  dispari  armatu,  se  conjuuxêre  :  nec  ita  multà 
post  Amynander  cum  Atliamanum  peditum  ducen- 
tis  et  mille. 

IY.  Philippus,  cognilâ  profectione  ab  Elaliâ  Ro- 
...  manorum ,  ut  cui  de  summâ  rerum  adesset  certamen, 
adhortandos  milites  ratus,  multa  jam  sæpe  memo- 
rata  de  majorum  virtutibus,.simul  de  militari  laude 
Macedonum  cùm  disseruisset ,  ad  ea  quæ  tum  maxi¬ 
me  animos  terrebant,  quibusque  erigi  ad  aliquam 
spem  poterant,  venit.  Acceptas  ad  Aoum  flumen  in 
angustiis  cladi  territâ  Macedonum  phalange ,  ad 
Atracem  vi  pulsos  Romanos  opponebat.  «  Et  illic  ta- 
»  men ,  ubi  insessas  fauces  Epiri  non  tenuissent ,  pri- 
»  mam  cul  pain  fuisse  eorum  qui  negligenter  custo- 
»  dias  servassent  :  secundam,  in  ipso  certamine, 
»  levis  armaturæ  mercenariorumque  militum.  Mace- 
»  donum  vero  phalangem  et  tune  stetisse,  et  loco 
»  aequo ,  justâque  pugnâ ,  semper  mansuram  invic- 
»  tam.  »  Decem  et  sex  millia  militum  hæc  fuere; 
robur  omne  virium ,  et  regni.  Ad  hoc  duo  millia  ce- 
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clés  Æniens  et  des  Thessaliens.  Les  Ætoliens  ne  se  firent  point 
attendre;  on  les  vit  bientôt  arriver,  sous  la  conduite  de  Phæ- 
néas,  au  nombre  de  deux  mille  fantassins  et  de  quatre  cents  ca¬ 
valiers.  Quintius,  qui  ne  s’était  arrêté  que  pour  leur  donner 
le  temps  de  l’atteindre,  se  remit  aussitôt  en  marche.  Arrivé 
dans  la  Phthiotide,  il  y  fut  joint  par  cinq  cents  Gortyniens  de 
Crète,  sous  la  conduite  de  Cydate,  et  par  trois  cents  Apollo- 
niates,  également  armés  'a  la  légère;  et,  peu  de  jours  après, 
Amynandre  se  réunit  à  lui  avec  douze  cents  hommes  d’infan¬ 
terie. 


IV.  Philippe,  à  la  nouvelle  que  les  Romains  étaient  partis 
d’Elatie,  vit  bien  qu’il  était  a  la  veille  d’une  bataille  décisive. 
Jugeant  donc  a  propos  d’exhorter  ses  troupes ,  après  leur  avoir 
rappelé  ce  qu’il  leur  avait  déjà  dit  tant  de  fois  de  la  bravoure 
de  leurs  ancêtres  et  de  la  gloire  militaire  des  Macédoniens,  il 
en  vint  à  toucher  le  point  délicat ,  savoir  les  motifs  de  leurs 
alarmes  actuelles  et  ceux  qui  pouvaient  ranimer  leur  cou¬ 
rage.  A  l’échec  reçu  dans  les  défilés  de  l’Epire  sur  les  rives  de 
l’Aoüs,  où  une  terreur  panique  avait  paralysé  la  phalange  ma¬ 
cédonienne,  il  opposait  l’avantage  obtenu  sur  les  Romains,  re¬ 
poussés  a  force  ouverte  des  murs  d’Atrax.  «  Encore ,  dans  la 
première  rencontre ,  s’ils  n’étaient  pas  restés  maîtres  des  gorges 
de  l’Épire,  la  faute  en  était  d’abord  a  la  négligence  des  gardes 
qui  s’étaient  laissées  surprendre,  et  en  second  lieu  aux  trou¬ 
pes  légères  et  aux  soldais  mercenaires ,  qui,  dans  l’action ,  les 
avait  mal  secondés;  mais  dans  cette  occasion  la  phalange  s’était 
tenue  ferme,  et  resterait  toujours  invincible  dans  un  combat 
régulier  et  sur  un  terrain  qui  ne  donnerait  que  peu  d’avan- 
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tratortim ,  quos  peltastas  (8)  appellant ,  Thracumque 
et  lllyriorum  (  Trallis  nomen  est  genti)  par  nume- 
rus  bina  millia  erant,  et  mixti  ex.  pluribus  gentibus 
mercede  conducti  auxiliares  mille  ferme,  et  duo 
millia  equitum.  Cum  iis  copiis  rex  hostem  opperie- 
batur.  Romanis  ferme  par  numerus  erat  ;  equitum 
copiis  tantùm ,  quôd  Ætoli  aocesserant ,  snperabant. 

V.  Quintius  ad  Thebas  Phthioticas  (9)  castra  cùm 
movisset,  spem  nactus  per  Timonem  principem  ci- 
yitatis  prodi  urbem ,  cum  paucis  equitum  levisque 
armaturæ  ad  muros  successif .  lbi  adeô  frustrataspes 
est,  ut  non  certamen  modo  cum  erumpentibus ,  sed 
periculum  quoque  atrox  subiret  :  ni  castris  exciti 
repenlè  pedites  equitesque  in  tempore  subvenissent. 
Et  postquam  nihil  conceptæ  temere  spei  succédé* 
bat ,  urbis  quidem  ampliùs  tentandæ  iu  præsentia  co* 
natu  absistit  :  ceterum  satis  gnarus  jam  iu  Thessaliâ 
regem  esse ,  nondum  çomperto ,  quam  in  regionem 
venisset,  milites  per  agros  dimissos  vallum  cædet’e 
et  parare  jubet.  Vallo  et  Macedones ,  et  Græci  usi 
’sunt ,  sed  usum  nec  ad  commoditatem  ferendi ,  neo 
ad  ipsius  munit  ionis  firmamentum  aptaverunt.  Nam 
et  majores,  et  magis  ramosas  arbores  cædebant» 
quàm  quas  ferre  cum  armis  .miles  posset  :  et  cùm 
castra  his  antè  objectis  sepsissent ,  facilis  molitio 
eorum  valli  erat  :  nam  et  quia  rari  stipites  magna- 
rum  arborum  eminebant,  mullique  et  validi  ramî 
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tage  a  l’ennemi.  »  Son  armée  était  composée  de  seize  mille 
Macédoniens,  l’élite  de  ses  troupes  et  la  ressource  de  son 
royaume,  de  deux  mille  hommes  armés  .de  boucliers  éckan- 
crés  ,  de  deux  mille  Thraces,  d’un  égal  nombre  de  Tralliena, 
peuplade  illyriénne,  d’environ  mille  aventuriers  a  sa  solde,  tirés 
de  divers  pays ,  et  de  deux  mille  chevaux.  Telles  étaient  les 
forces  avec  lesquelles  il  attendait  l’ennemi.  Les  Romains  avaient 
à  peu  près  autant  d’infanterie  ;  mais  l’arrivée  des  Ætoliens  avait 
rendu  leur  cavalerie  supérieure  en  nombre. 

V.  Quintius  rapprocha  son  camp  de  Thèbes,  ville  de  la 
Phthiotide;  et  dans  l’espérance  de  se  voir  livrer  la  place  par 
Timon,  le  plus  considérable  de  ses  habitants,  il  s’avança  jus¬ 
qu’au  pied  des  murailles  avec  un  petit  nombre  de  chevaux  et 
de  troupes  légères;  mais  son  attente  fut  trompée;  il  eut  à  sou¬ 
tenir  une  sortie  aussi  vigoureuse  qu’inattendue;  et  même  eût 
couru  les  plus  grands  périls,  sans  un  renfort  d’infanterie  et  de 
cavalerie  qui  arriva  du  camp  fort  a  propos  pour  le  dégager. 
Ainsi  contraint  de  renoncer  a  des  espérances  un  peu  légère¬ 
ment  conçues,  il  ne  crut  pas  devoir  risquer  de  nouveaux  efforts; 
et  bien  informé  que  Philippe  était  déjà  en  Thessalie ,  sans 
toutefois  savoir  au  juste  en  quel  endroit,  il  envoya  ses  soldats 
couper  dans  les  campagnes  voisines  les  pieux  nécessaires  aux 
retranchements.  L’usage  de  la  palissade  était  commun  aux  Ma¬ 
cédoniens  et  aux  Grecs,  ainsi  qu’aux  Romains;  mais  les  pre¬ 
miers  n’avaient  l’art  ni  d’en  rendre  le  transport  commode ,  ni 
de  donner  de  la  solidité  a  cette  espèce  de  rempart.  En  effet, 
les  arbres  qu’ils  coupaient  étaient  trop  gros  et  trop  garnis  de 
branchés  pour  qu’il  fût  possible  au  soldat  de  les  porter  avec  ses 
armes  ;  et  quand  ils  les  avaient  plantés  pour  en  fermer  l’en¬ 
ceinte  de  leuç  camp ,  il  ne  fallait  pas  de  grands  efforts  pour  les 
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præbebant  quod  rectè  manu  caperelur,  duo,  aut 
summum  1res  juvenes  connixi  arborer»  unam  evel- 
lebant  :  quâ  vulsâ ,  portæ  instar  extemplo  patebat , 
nec  in  promptu  erat  quod  obmolirentur.  Romanus 
leves,  et  bifurcos  plerosque,  vel  trium,  aut,  cùm 
plurimùm ,  quatuor  ramorum  val! os  cædit ,  ut  et  sus- 
pensis  ab  tergo  arrais  ferat  plures  sirnul  aptè  miles; 
et  ita  densos  offigunt  implicautque  yamos,  ut  neque , 
quæ  cujusque  stipitis  palma  sit,  pervideri  possit  (io)  ; 
et  adeô  acuti ,  aliusque  per  alium  immissiradii  locum 
ad  inferendam  manum  non  relinquunt,  ut  neque 
prebendi,quod  trahatur,  neque  trabi ,  cùm  inter  se 
innexi  rami  vinculum  invicem  præbeant ,  possit  :  et 
si  evulsus  forte  est  unus,  nec  Ioci  raullùm  aperit,  et 
alium  reponere  perfacile  est. 


VI.  Quintius  postero  die,  vallum  secum  ferente 
milite ,  ut  paratus  omni  loco  castris  ponendis  esset , 
progressus  modicum  iter ,  sex  ferme  millia  à  Pheris 
cùm  consedisset,  speculatum  in  quâ  parte  Thessaliæ 
hostis  esset,  quidve  pararet,  misit.  Circa  Larissam 
erat  rex  :  qui  certior  jam  factus,  Romanum  ab  The- 
bis  Pberas  movisse,  defungi  quamprimum  et  ipse 
certamine  cupiens ,  ducere  ad  hostem  pergit ,  et 
quatuor  millia  ferè  à  Pheris  posuit  castra.  Inde  pos¬ 
tero  die  cùm  expediti  utrimquead  occupandos  super 
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arracher.  Outre  que  ces  branches  élevées  laissaient  des  inter¬ 
valles  entre  elles,  les  forts  branchages  dont  leur  tronc  était 
hérissé  offraient  une  prise  facile  ;  de  sorte  qu’il  suffisait  dés 
efforts  réunis  de  deux  ou  trois  hommes  robustes  pour  enlever 
un  arbre,  et  pour  ouvrir  ainsi  une  brèche  de  la  largeur  d’une 
porte,  sans -qu’on  eût  sous  la  main  de  quoi  la  reboucher.  Au 
contraire,  les  pieux  des  Romains,  armés  de  deux,  trois  et 
tout  au  plus  quatre  fourchons,  sont  assez  légers  pour  que  le 
soldat  puisse  en  porter  plusieurs  avec  ses  armes  suspendues 
derrière  le  dos,  sans  être  gêné  dans  sa  marche:  on  les  enfonce 
enterre  tellement  rapprochés  et  entrelassés  les  uns  dans  les 
autres,  qu’on  ne  peut  distinguer  de  quel  tronc  partent  les 
branches.  De  plus  ces  rameaux  aigus ,  et  qui  se  croisent  en 
tout  sens,  ne  laissent  point  de  place  pour  y  passer  la  main, 
point  de  prise  pour  les  saisir  ;  et  quand  on  y  réussirait ,  on 
trouverait  un  obstacle  invincible  dans  leur  entrelacement.  En¬ 
fin  ,  parvient-on  a  arracher  un  pieu  ?  la  brèche  est  peu  considé¬ 
rable  ,  et  il  est  facile  dé  la  refermer  aussitôt ,  en  mettant  un 
autre  arbre  h  la  place  du  premier. 

VL  Le  jour  suivant,  Quintius  se  remit  en  marche,  ses  sol¬ 
dats  munis  de  pieux  pour  être  prêts  a  se  retrancher  au  besoin; 
et  après  avoir  fait  peu  de  chemin ,  campa  environ  a  six  milles 
de  Phères ,  et  de  là  envoya  ses  coureurs  reconnaître  en  quel 
endroit  était  Philippe ,  et  quels  étaient  ses  desseins.  Ce  prince 
était  dans  ïe  voisinage  de  Larisse.  Dès  qu’il  eut  appris  que  les 
Romains  étaient  partis  de  Thèbes,  et  se  dirigeaient  sur  Phères, 
animé  lui-même  du  désir  de  terminer  la  querelle  par  une  ba¬ 
taille  ,  il  marcha  droit  à  l’ennemi ,  et  vint  camper  à  quatre 
milles  environ  de  cette  place.  Le  lendemain  il  partit  de  chaque 
armée  un  détachement  pour  s’emparer  des  hauteurs  qui  domi- 
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urbem  tumulos  processissent,  pari  ferme  intervalle» 
ab  jngo,  quod  capiendam  erat,  cùm  inter  se  con- 
specti  essent,  constiterunt;  nunciosin  castra  remis* 
sos,  qui  quid  sibi,  cùm  præter  spem  hostis  occurris- 
set ,  faciendum  esset,  consulerent,  quieti  opperientes. 
Et  illo  quidern  die  nullo  inito  certamine  in  castra  re- 
vocati  sunt.  Postero  die  circa  eosdem  tumulos  éques¬ 
tre  prælium  fuit  :  in  quo  non  minimum  Ætolorum 
operâ  regii  fugati,  atque  in  castra  compulsi  sunt. 
Magnum  utrisque  impedimentum  ad  rem  gerendam 
fuit  ager  consitus  crebris  arboribus ,  hortique ,  ut  in 
suburbanis  locis,  et  coarctata  itinera  maceriis ,  et 
quibusdam  locis  interclusa.  ltaque  pariter  ducibus 
consilium  fuit  excedendi  eâ  regione ,  et  velut  ex 
prædicto,  ambo  Scotussam  petierunt ,  Philippus , 
spe  frumentandi  inde,  Romanus ,  ut  prægressus  cor* 
rumperet  hosli  frumenta.  Per  diem  totum*  quia  col¬ 
les  perpetuo  jugo  intereraut ,  nullo  conspecta  inter 
se  loco  agmina  ierunt.  Romani  ad  Eretriam  Phthio- 
tici  agri ,  Philippus  super  amnem  Onchestum  posuit 
castra.  3Me  postero  quidem  die,  cùm  Philippus  ad 
Melambium  quod  vocant  Scotussæi  agri ,  Quintius 
circa  Thetidium  Pharsaliæ  terne  posuisset  castra , 
aut  hi ,  aut  illi ,  ubi  hostis  esset ,  satis  compertum 
habuemnt.  Tertio  die,  primo  nimbus  effusus,  dein 
caligo  noctis  simillima  Romanos  metu  insldiarum 
tenuit. 
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talent  la  ville.  Mais  les  deux  partis  s'étant  aperçus  à  une  dis* 
lance  à  peu  près  égale  de  l’éminence  dont  ils  devaient  se  rendre 
maîtres ,  firent  halte,  envoyèrent  des  courriers  a  leurs  camps 
respectifs,  pour  demander  ce  que  chacun  d’eux  avait  à  faire  à 
la  vue  d’un  ennemi  qu’ils  ne  comptaient  pas  rencontrer,  et  at¬ 
tendirent  tranquillement  leur  retour.  Pour  ce  jour-là  ils  eurent 
ordre  de  rejoindre  le  gros  de  l’armée  sans  engager  d’action.  Le 
lendemain  il  y  eut  un  combat  de  cavalerie  autour  des  mêmes 
hauteurs ,  et  le  succès  fut  dû  surtout  à  la  bravoure  des  Æto- 
liens ,  qui  mirent  en  fuite  les  troupes  du  roi  ,  et  les  repous¬ 
sèrent  jusque  dans  leurs  retranchements.  L’engagement  ne  fut 
pas  général ,  parce  que  les  combattants  trouvèrent  de  grands 
obstacles  dans  la  nature  du  terrain  couvert  d’arbrisseaux  et 
coupé  de  jardins,  comme  dans  le  voisinage  des  villes,  et  dé 
routes  tantôt  resserrées,  tantôt  obstruées  par  les  décombres. 
En  conséquence  les  deux  généraux  prirent  le  parti  de  quitter 
cette  position,  et,  comme  de  concert,  marchèrent  du  côté  de 
Scotusse;  Philippe,  dans  Pespérance  d’y  trouver  des  blés  mûrs; 
Qûintius,  dans  le  dessein  de  le  gagner  de  vitesse  et  de  dévas¬ 
ter  les  campagnes  pour  affamer  son  ennemi.  Ces  deux  armées 
continuèrent  leur  marche  tout  un  jour  sans  se  voir,  parce  que 
la  chaîne  des  collines  qui  les  séparait,  leur  déroba  la  vue  l’une 
de  l’autre.  Les  Romains  campèrent  sous  les  murs  d*Érétrie, 
dans  la  Phthiotide,  et  les  Macédoniens  au-dessus  dn  fleuve  On* 
chestus.  Le  lendemain  ils  arrivèrent ,  Philippe  auprès  de  Me* 
lambion ,  sur  le  territoire  de  Scotusse,  et  le  proconsul,  dans  le 
voisinage^de  Thétidium ,  sûr  les  terres  de  Pharsale,  sans  être 
mieux  informés  de  leur  position  respective.  Le  troisième  jour, 
une  pluie  violente ,  suivie  d’un  brouillard  épais ,  obligea  les  Ro¬ 
mains  de  rester  dans  leur  camp,  de  crainte  de  quelque  surprise, 
xi.  no 
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VII.  Philippus  maturandi  itineris  causa ,  post  îm« 
brera  nubibus  in  terra m  demissis,  nihil  delevritus  * 
signa  ferri  jussit  :  sed  tam  densa  caligo  obcæcaverat 
diein ,  ut  neque  signiferi  viam ,  nec  signa  milites  cer¬ 
nèrent;  agmen  ad  incertos  clamores  vagum  velut  er- 
rore  nocturno  turbaretur.  Supergressi  tumulos ,  qui 
Cynoscephalæ  yocantur  (n),  reliclâ  ibi  stalione 
firmâ  peditum  equitumque ,  posuerunt  castra.  Ro- 
manus  eisdem  ad  Thelidium  castris  cùtn  se  tenuis- 
set,  exploratum  tamen  ubi  hostis  esset,  decemtur- 
mas  equilum,  et  mille  pedites  (12)  misit  :  monitosut 
ab  insidiis,  quas  dies  obscurus  apertis  quoque  locis 
tecturus  esset ,  præcavereul.  Ubi  ventum  ad  insessos 
tumulos  est,  pavore  muluo  injecto  velut  torpentes 
quieverunt  :  dein  nunciis  rétro  in  castra  ad  dpces 
missis,  ubi  primus  terror  ab  necopinalo  visu  conse- 
dit,  non  diutius  certamine  abstinuêre.  Paincipio  à 
paucis  procurrentibus  lacessita  pugna  est ,  deinde 
subsidiis  tuentum  pulsos  aucta  :  in  quâ  cura  haud- 
quaquam  pares  Romani,  alios  super  alios  nuncios 
ad  ducem  milterent,  premi  sese;  quingenti  équités, 
et  duo  millia  peditum ,  maxime  Ætolorum  cura  duo- 
bus  tribunis  militum  propere  missa ,  rem  inclinatam 
restituerunt  :  versâque  fortunâ  Macedones  laboran- 
tes ,  opem  regis  per  nunciçs  implorabant.  Sed  ut  qui 
nihil  minus,  illo  die  propter  offusam  caliginem  quàm 
prælium  exspectasset ,  rnagnâ  parte  hominum  omnis 
generis  pabulalum  missà ,  aliquamdiu  inops  consilii 
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VH.  Dès  que  la  pluie  eut  cessé,  Philippe,  voulant  hâter  sa 
marche ,  malgré  l’épaisseur  des  nuages  qui  couvraient  la  terre, 
mit  ses  troupes  en  mouvement  ;  mais  la  brume  dont  Pair  était 
obscurci ,  dérobait  tellement  le  jour ,  qu’il  était  impossible  aux 
enseignes  de  reconnaître  le  chemin,  aux  soldats  d’apercevoir  les 
enseignes  ;  tous  marchaient  au  hasard ,  et  se  laissaient  guider 
parles  cris  confus  qu’ils  entendaient,  comme  des  gens  égarés 
pendant  la  nuit.  Enfin,  après  avoir  franchi  les  hauteurs  nom¬ 
mées  Cynoscéphales,  où  ils  laissèrent  un  corps  nombreux  d’in¬ 
fanterie  et  de  cavalerie,  ils  se  retranchèrent.  Quintius était  resté 
dans  son  camp  dë  Thétidium;  seulement  il  avait  envoyé  à  la 
découverte  dix  escadrons  et  mille  vélites  ,  avec  ordre  de  se 
tenir  sur  leurs  gardes  contre  des  embuscades  que  l’obscurité 
pouvait  dérober  a  leur  vue,  même  dans  le  pays  le  plus  décou¬ 
vert.  Dès  que  ce  détachement  lut.parvenu  sur  les  hauteurs  oc-* 
cupées  par  l’ennemi,  les  deux  partis,  frappés  d’une  terreur  mu¬ 
tuelle  ,  restèrent  quelque  temps  sans  rien  entreprendre  :  mais 
après  avoir  fait  partir  des  courriers  chacun  vers  son  camp,  ils 
ne  tardèrent  pas  a  se  remettre  de  la  surprise  que  leur  avait  eau» 
sée  cette  rencontre  imprévue ,  et  ne  demeurèrent  pas  plus  long¬ 
temps  dans  Pinactïon.  Lé  combat  fut  engagé  par  un  petit  nombre 
des  plus  hardis  qui  s’avancèrent  hors  des  rangs,  et  s’échauffa  in¬ 
sensiblement  par  ceux  qui  vinrent  soutenir  leurs  camarades,  a 
mesure  qu’ils  les  voyaient  plier.  Les  Romains ,  qui  avaient  du  dé¬ 
savantage,  envoyèrent  courriers  sur  courriers  a  leur  général  pour 
l’informer  du  péril  qu’ils  couraient.  Un  renfort  de  cinq  cents 
chevaux  et  de  deux  mille  hommes  de  pied,  composé  en  grande 
partie  d’Ætoliens,  commandés  par  deux  tribuns  militaires,  dé** 
pêchés  en  toute  hâte,  rétablit  le  combat,  et  bientôt  les  Macé¬ 
doniens,  dont  la  fortune  avait  changé,  furent  a  leur  * tour 
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trèpidaVit  :  deinde  postquam  nuncii  instabant  *  et 
jâtai  ju'ga  montiüm  detexerat  nebula ,  et  in  conspéctu 
erant  Macëdones  id  tumulüm  maxime  editum  inter 
alios  compulsi,  loco  se  magis,  quàm  armis  tu  tantes; 
committendam  rerum  suramam  in  discrimen  utcun- 
que  ratus ,  ne  partis  indefensæ  jactura  fieret ,  Atbe- 
nagoram  ducem  mercede  militantium  cum  omnibus, 
præter  Thracas ,  auxiliis ,  et  equitatu  Macedonum 
et  Thessalorum,  mittit  :  eorum  adventu,  depuis!  ab 
jugo  Romani,  non  antè  restiterunt,  quàm  in  planio- 
rem  vallem  perventum  est.  Ne  effusà  detruderentur 
fugâ,  plurimuta  in  Ætolis  equitibus  præsidii  fuit  : 
is  longé  tnm  optiraus  eques  in  Græciâ  erat  :  pedite 
inter  finitimos  vineebantnr. 


yill.  Laêtior  res, quàm  pro  successu  pugnæ ,  nuu- 
ciata,  cum  alii  super  alios  récurrentes  ex  prælio 
clamarentfugere  pavidos  Romanos,  invitum  et  cùnc- 
Jnbundum,  et  dicentem  temere  fieri ,  non  locum  sibi 
placere,  non  tempus,  perpulit,  ut  educeret  omnes 
copias  in  aciem.  Idem  et  Romanus,  magis  nécessi¬ 
tâtes  quàm  occatfione  pugnæ  inductus ,  fecit.  Dex- 
trum  cornus  élepbantis  ante  signa  instructis,  ia 
subsidiis  reKoprit  :  iævo  cum  omni  levi  armaturà  ia 
bostem  vsuftt;  «iranl  admouens  (i3)  ;  «  Cum  iisdeiu 
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obligés  de  faire  demander  du  secours  a  leur  roi.  Ce  prince  ne 
s  attendait  à  rien  moins  qu’a  combattre  dans  un  jour  de  brouil¬ 
lard,  et  avait  envoyé  la  meilleure  partie  de  ses  troupes  au  four¬ 
rage  ;  il  resta  donc  quelque  temps  iucertain  du  parti  quil  avait 
à  prendre  ;  mais  pressé  par  les  courriers  qui  se  succédaient ,  et 
à  travers  les  nuages  qui  commençaient  a  laisser  les  hauteurs  à 
découvert,  apercevant  les  Macédoniens  qui,  ramassés  sur  la 
plus  élevée,  ne  se  défendaient  plus  guère  que  par  l’avantage 
de  leur  position ,  il  crut  qu’il  valait  mieux  soumettre  toute  son 
armée  aux  hasards  d’une  bataille ,  que  d’en  sacrifier  une  partie, 
faute  de  la  défendre.  En  conséquence ,  il  fait  partir  Athénagore, 
commandant  des  soldats  mercenaires,  avec  tous  les  auxiliaires  , 
à  la  réserve  des  Thraces,  et  avec  la  cavalerie  macédonienne  et 
thessalienne.  A  l’arrivée  de  ce  secours ,  les  Romains  dépostéa 
de  la  hauteur  ne  s’arrêtèrent  que  lorsqu’ils  furent  arrivés  en 
plaine  ;  mais  leur  retraite  aurait  eu  tout  ]e  désordre  et  toute  la 
précipitation  d’une  déroute,  sans  la  cavalerie  ætolienne,  la  meil¬ 
leure  alors  de  toute  la  Grèce,  au  lieu  que  leur  infanterie  était 
inférieure  à  celle  de  leurs  voisins. 

VIII.  Les  courriers  arrivaient  coup  sur  coup  a  Philippe, 
exagérant  le  succès  et  répétant  a  grands  cris  que  les  Romains 
avaient  pris  l’épouvante  et  fuyaient  de  toutes  parts.  Le  roi  hé¬ 
sitait  d’abord,  et  protestait  qu’on  ne  pouvait,  sans  témérité,  ris¬ 
quer  une  action  décisive,  que,  ni  le  temps  ni  le  lieu  ne  lui  pa¬ 
raissaient  favorables  ;  enfin,  malgré  sa  répugnance ,  il  se  laisse 
persuader,  et  met  ses  troupes  en  bataille.  Le  Romain  en  fait 
autant,  plus  par  nécessité  que  par  choix.  11  laisse  l’aile  droite 
au  corps  de  réserve ,  place  les  éléphants  au  front  de  bataillé , 
et  marche  aux  ennemi*  avec  l’aile  gauche  et  les  troupes  légères. 
11  les  anime,  en  leur  rappelant  «  qu’ils  vont  avoir  affaire  aux 


Digitized  by  v^ooQle 


Sio  T.  LIVII  LIBER  XXXIII. 

»  Macedonibus  pugnaturos ,  quos  ad  Epiri  fauces, 
.»  montibus  ftuminibusque  septos,  victâ  naturali  dif- 
»  ficultate  locorum,  expulissent ,  acieque  expugnas- 
»  sent:  çnm  iis  quos»  P.  Sulpicii  priùs  duc  tu,  obsi- 
»  dentesEordææ  aditum  vicisseut.  Faraâ  stetisse,  non 
»  viribus ,  Macedoniæ  reguum.  Eam  quoque  famam 
»  tandem  evanuisse.  »  Jam  perventum  ad  suos  in 
imâ  valle  stantes  erat  :  qui  adventu  exeroitûs  impe- 
ratorisque  pugnam  rénovant,  impetuque  facto ,  rur- 
sus  avertunt  hostem.  Philippus  cum  cetratis  »  et 
cornu  dextro  peditum,  robore  Macedouici  exer- 
cilûs,  quam  phalangem  vocabant ,  propero  cursu  ad 
hostem  vadit.  Nicanori  ex  purpuratis  uni,  ut  cum 
reliquis  copiis  confestim  sequatur,  imperat.  Primo 
ut  in  jugum  evasit,  et  jacentibus  ibi  paucis  armis 
corporibusque  bostium ,  prælium  eo  loco  fuisse ,  pul- 
sosqueinde  Romanos,  et  pugnari  prope  castra  hos~ 
tium  vidit,  ingenti  gaudio  est  elatus  :  mox  refugien- 
tibus  suis,  et  terrore  verso,  paulisper,  incertus  an  in 
castra  reciperet  copias,  trepidavit:  deinde  ut  appro-' 
pinquabat  bostis,  et,  præterquam  quôd  cædebantur 
aversi ,  nec ,  nisi  defenderentur,  servari  poterant ,  ac 
ne  ipsi  quidera  in  tuto  jam  receptus  erat;  coaçlus, 
nondum  assecutâ  parte  suorum ,  periculum  snmmæ 
rerumfacere,  équités  levemque  armaturam,  qui  in 
prælio  fuerant,  dextro  in  cornu  locat:  cetratos  et 
Macedonum  phalangem,  bastis  positis  (14),  qua¬ 
rum  longitudo  impedimento  erat,  gladiis rem  gerere 
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mêmes  Macédoniens  dont  ils  ont  forcé  les  lignes  dans  les  gorges 
de  lJEpire,  malgré  les  remparts  de  fleuves  et  de  montagnes  qui 
les  couvraient  de  toutes  parts ,  malgré  la  difficulté  des  lieux 
dont  il  avait  fallu  d  abord  triompher  ;  aux  mêmes,  qu’ils  avaient 
précédemment  vaincus  sous  la  conduite  de  Sulpici us,  lorsqu’ils 
occupaient  le  passage  étroit  de  l’Éordée.  Le  royaume  de  Ma¬ 
cédoine  était  redevable  de  sa  durée  plutôt  a  sa  renommée  qu’a 
scs  forces  réelles;  encore  cette  réputation  même  était-elle  éva¬ 
nouie.  »  À  la  vue  du  général  et  de  son  armée,  la  division  ro¬ 
maine  que  les  ennemis  avaient  rejetée  dans  le  fond  de  la  vallée, 
renouvelle  le  combat ,  fond  sur  l’ennemi ,  et  le  force  à  tourner  le 
dos.  De  son  côté,  Philippe  s’avance  au  pas  redoublé  contre  les 
Romains ,  avec  ses  soldats  armés  de  boucliers ,  et  l’aile  droite 
de  l’infanterie,  appelée  phalange,  qui  faisait  la  force  des  armées 
macédoniennes,  laissant  à  Nicanor,  l’un  de  ses  courtisans, 
l’ordre  de  le  suivre  de  près  avec  le  reste  de  ses  troupe*.  Par¬ 
venu  sur  là  hauteur,  il  y  aperçoit  des  armes  et  des  corps  épars 
qui  lui  annoncent  qu’on  y  a  combattu ,  et  que  les  Romains  ont 
été  chassés  de  cette  position.  La  joie  vive  que  lui  cause  un  pa¬ 
reil  spectacle,  redouble  quand  il  voit  que  le  fort  de  l’action  a 
lieu  proche  du  camp  ennemi.  Un  moment  après,  a  la  vue  des 
siens  mis  en  désordre  par  le  mouvement  qui  avait  fait  passer  la 
terreur  de  leur  côté,  il  balance  s’il  ne  donnera  pas  le  signal  de 
la  retraite.  Enfin ,  l’approche  de  l’ennemi ,  le  massacre  des 
fuyards  qui  restaient  en  prise,  l’impossibilité  de  les  sauver  s’il 
ne  s’empresse  de  les  secourir ,  et  la  difficulté  pour  lui-même  de 
faire  9a  retraite,  tout  le  détermine,  avant  même  qu’il  ait  été 
joint  par  le  reste  de  ses  forces ,  'a  courir  les  hasards  d’une  action 
générale.  Alors  il  place  a  l’aile  droite  la  cavalerie  et  les  troupes, 
légères  qui  avaient  déjà  pris  part  au  combat;  quant  aux  soldats 
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jubet:  sinml  De  facilè  perrnmperetur  acies  ,  ditra- 
diutn  de  fronte  demptum  introrsus  porrectis  ordi- 
nibus  duplicat ,  ut  louga  poliùs  quàm  lata  acies  esset  : 
simul  et  deusari  ordines  jussit ,  ut  vir  viro,  arma 
armis  jungerentur* 


IX.  Quintius  ,  his  qui  in  prælio  fuerant  inter  signa 
et  ordines  acceptis,  tubâ  dat  sigtuun.  Rarù  alias 
tantus  clamor  dicitur  iu  priucipio  pugqæ  exortus  ; 
nam  forte  utraque  acies  simul  conclamavêre  :  nec 
solùm  qui  pugnabant ,  sed  subsidia  etiam ,  quique 
tum  maximè  in  prælium  veniebant.  Dextro  cornu 
rex  ,  loci  plurimùtn  auxilio ,  ex  jugis  altioribus  pug- 
nans,  vincebat;  sinistro,  tum  cùm  maxime  appro* 
pinquante  pbalangis  parte ,  quæ  novissinti  agmiuis 
fuerat,  sine  ullo  ordine  trepidabatur.  Media  acies, 
quæ  propior  dextrum  cornu  erat,  stabat  spectacula 
▼élut  nihil  ad  se  pertinentis  pugnæ  intenta.  Pha- 
lanx,  quæ  venerat  (i5),  agmen  magis  quàm  acies  % 
apliorque  itineri,  quàm  pugnæ,  vixdum  in  jugum 
evaserat.  In  bos  incompositos  Quintius,  quanquam 
pedem  referentes  in  dextro  cornu  (16)  suos  cerne- 
bat ,  elephantis  priùs  in  hostcm  actis,  impetumfacit; 
ratus  partem  profligatam  cetera  tracturam.  Non  du* 
bia  res  fuit:  extemplo  terga  vertêre  Macedones,  ter* 
rore  primo  bestiarum  aversi.  Et  ceteri  quidem  hos 
pulsos  sequebantur  :  unus  e  tribunis  militum ,  extern* 
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armes  de  boucliers  et  à  sa  phalange,  il  leur  fait  quitter  leurs 
piques,  dont  la  longueur  pouvait  les  gêner,  et  mettre  l’épée  h 
la  main.  En  même  temps ,  pour  qu’il  fût  plus  difficile  de  les 
enfoncer  ,  il  diminue  de  moitié  le  front  de  bataille,  double 
les  files  intérieures,  de  manière  a  présenter  plus  de  profondeur 
que  de  largeur,  et  recommande  de  serrer  les  rangs,  assez 
pour  que  les  hommes  et  les  armes  ne  laissent  entre  eux  aucun 
intervalle. 

IX.  Quintius,  après  avoir  reçu  dans  ses  rangs  les  corps  qui 
avaient  déjà  combattu,  fait  sonner  la  charge.  Jamais  cris  plus 
terribles  ne  furent  poussés  au  commencement  d’une  action  5 
car  le  hasard  voulut  qu’ils  s’élevassent  à  la  fois  des  deux  années* 
comme  de  concert,  et  non  seulement  de  la  part  des  combat- 
tants,  mais  même  du  corps  de  réserve,  ou  de  ceux  qui  venaient 
d’arriver.  A  l’aile  droite  Philippe,  grâce  à  la  position  qu’il  oc¬ 
cupait  sur  les  hauteurs ,  avait  l’avantage  ;  à  l’aile  gauche ,  l’arrivée 
tumultueuse  de  la  partie  de  sa  phalange^  qui  avait  formé  l’arrière- 
garde,  causait  quelque  désordre.  Le  centre,  plus  voisin  de  la 
droite,  réduit  au  rôle  de  spectateur,  regardait  le  combat  comme 
un  spectacle  auquel  il  n’eût  pris  aucun  intérêt.  La  phalange  de 
gauche,  qui  venait  enfin  de  gagner  la  hauteur ,  encore  dans  le  tu¬ 
multe  d’une  marche,  n’avait  pas  eu  le  temps  de  se  mettre  en  ligne. 
Avant  qu’elle  ait  celui  de  se  former,  Quintius,  malgré  le  désa¬ 
vantage  de  son  aile  gauche,  fait  avancer  les  éléphants,  et  fond 
sur  cette  troupe  mal  en  ordre,  persuadé  qu’une  partie  enfon¬ 
cée  entraînera  la  déroute  de  toutes  les  autres  ;  sa  confiance  ne 
fut  point  déçue.  Au  premier  aspect  de  ces  masses  effrayantes, 
les  Macédoniens  lâchent  pied,  tournent  le  dos,  et  sont  suivis, 
dans  leur  fuite ,  de  toutes  les  files  qui  venaient  après  eux.  Alors 
un  tribun  des  soldats  prenant  conseil  du  moment,  quitte  la  di- 
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plo  capto  consilio,  cum  viginti  signorum  militibus , 
reliclâ  eà  parte  suorum  quæ  haud  dubiè  vincebat, 
brevi  circuitu  dextrum  cornu  kostium  aversum  in- 
yadit.  Nullam  aciem  ab  tergo  adortus  non  turbassel: 
ceterùm  ad  communem  omnium  in  tali  re  trepida- 
tionem  accessit,  quôd  phalanx  Macedonum  gravis 
atque  immobilis,  nec  circumagere  se  poterat,  nec 
hoc ,  qui  à  fronte  paulô  antè  pedem  referentes,  tune 
ultro  territis  instabaut ,  patiebantur.  Ad  hoc ,  loco 
etiam  premebantur,  quia  jugum  ex  quo  pugnave- 
rant,  dum  per  proclive  pulsos  insequuntur ,  tradide- 
rant  bosti  ad  terga  sua  circurndycto.  Paulisper  in 
medio  cæsi ,  deinde  omissis  plerique  armis ,  capes- 
sunt  fugarn. 

X.  Philippus  cum  paucis  peditum  equitumque , 
primé  tumulum  altiorem  inter  ceteros  ccpit,  ut  spe- 
cularelur ,  quæ  in  lævâ  parte  suorum  fortuna  esset: 
deinde,  postquam  fugarn  effusam  animadvertit ,  et 
omnia  circa  juga  signis  atque  armis  fulgere,  tum  et 
ipse  acie  excessit.  Quintius ,  cùm  cedentibus  insti- 
tisset,  repente  quia  erigentes  hastas  Macedonas  con- 
spexerat,  quidnam  paraient  incertus  ,  paulisper  no- 
\itate  rei  constituit  signa:  deinde,  ut  accepil  hune 
morera  esse  Macedonum  tradentium  sese ,  parcei  e 
victis  in  animum  habebat.  Ceterùm  ab  ignaris  mili¬ 
tibus  omissam  ab  hoste  pugnam,  et  quid  imperator 
vellet,  impetus  in  eos  faclus,  et  primis  cæsis ,  ceteri 
in  fugam.dissipati  sfunt.  Rex  effuso  cursu  Tempe 
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vision  dont  la  victoire  n’était  pas  douteuse,  emmène  avec  lui 
vingt  manipules;  et,  faisant  un  léger  détour,  va  charger  en 
queue  l’aiie  droite  des  ennemis.  Il  n’est  point  de  corps  qu’une 
pareille  manœuvre  n’eût  rompu;  mais  ce  qui,  dans  cette  occa¬ 
sion,  mettait  le  comble  au  désordre,  c’étaient  la  pesanteur  et 
l’immobilité  de  la  phalange ,  qui  ne  pouvait  faire  face  de  tous 
côtés,  et  d’ailleurs  elle  se  trouvait  pressée  a  son  tour  par  la 
ligne  qu’elle  avait  en  tête ,  laquelle  avait  d’abord  lâché  pied, 
et  qui  venait  de  reprendre  cœur.  En  outre  elle  avait  perdu  l’a¬ 
vantage  de  sa  position ,  en  s’abandonnant  a  la  poursuite  des 
corps  qu’elle  avait  chassés  des  hauteurs,  et  par  ce  mouvement 
laissé  la  pente  libre  au  tribun  qui  était  venu  la  prendre  â  revers. 
Une  partie  se  lit  tuer  sur  la  place;  le  plus  grand  nombre  jeta 
ses  armes,  et  prit  la  fuite. 

X.  Philippe,  accompagné  d’un  petit  nombre  de  fantassins  et 
de  cavaliers,  gagna  d’abord  une  éminence  qui  dominait  les  au¬ 
tres,  pour  reconnaître  de  cette  élévation  en  quel  état  se  trouvait 
son  aile  gauche.  Enfin ,  lorsqu’il  s’aperçut  que  la  déroute  était 
générale,  et  qu’il  vit  les  armes  et  les  enseignes  romaines  briller 
sur  toutes  les  hauteurs  circonvoisines ,  il  abandonna  lui-même 
le  champ  de  bataille.  Quintius  commença  par  donner  la  chasse 
aux  fuyards;  mais  voyant  les  Macédoniens  tout  à  coup  dresser 
leurs  piques,  frappé  d’un  aspect  nouveau  pour  lui,  et  d’un  mou¬ 
vement  dont  il  ignorait  le  but,  il  crut  devoir  s’arrêter.  Ensuite, 
lorsqu’il  apprit  que  ce  geste,  dans  les  usages  de  cette  nation,  an¬ 
nonçait  l'intention  de  se  rendre,  il  avait  le  dessein  d’épargner 
les  vaincus.  Mais  les  soldats  qui  ne  connaissaient  ni  l'intention 
des  Macédoniens  de  demander  la  vie,  ni  celle  du  général  de  la 
leur  accorder,  les  chargèrent  brusquement,  taillèrent  les  pre- 
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petit.  Ibi  ad  Goaoos  diem  unura  substitit,  ad  eyci- 
piendos  si  qui  prælio  superesseut.  Romani  victores  in 
castra  hostium  spe  prædæ  irruunt  :  verùm  ea  magnâ 
jam  ex  parte  direpta  ab  ÆtoJis  inveniunt.  Cæsa  ea 
die  octo  hostium  millia,  quinqne  capta.  Ex  victoribus 
septingenli  ferme  ceciderunt.  Si  Valerio  quis  credat , 
omnium  rerum  immodicè  numerum  augenli ,  qua- 
dragiuta  millia  hostium  eo  die  suut  cæsa  ;  capta ,  ubi 
modeslius  mendacium  est,  quinque  millia  septin- 
genti,  signa  mililaria  ducenta  unum  et  quadraginta. 
Claudius  (17)  quoque  duo  et  triginta  millia  hostium 
cæsa  scribit,  capta  quatuor  millia  et  trecentos.  Nos 
non  minimo  potissimùm  numéro  credidimus ,  sed 
Polybium  secuti  sumus ,  non  incertum  auclorem  • 
cùm  omnium  Romanarum  rerum ,  tum  præcipuè  in 
Græci^t  gestarum. 

XI.  Philîppus  collectis  ex  fugâ ,  qui  variis  casibus 
pugnæ  dissipati  vestigia  ejus  secuti  fuerant,  missis- 
que  Larissam  ad  commentariosregios  comburendos, 
ne  in  hostium  venirent  potestatem ,  in  Macedoniam 
cessit.  Quintius,  captivis  prædàque  venumdatis,  par- 
tim  militi  concessis,  Larissam  est  profectus,  haud 
dum  satis  gnarus  quam  regionem  petisset  rex,  quidve 
pararet.  Caduceator  eo  regius  venit;  specie  ut  indu- 
ciæ  essent ,  donec  tollerentur  ad  sepulturam,  qui  in 
acie  cecidissent  ;  ré  verâ  ad  petendam  veniam  legatis 
mittendis.  Utrumque  ab  Romano  impetratum.  Ad- 
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ittfers  en  pièces,  et  forcèrent  le  reste  a  prendre  k  fuite.  Le  roi 
lui-même  s’échappa  de  toute  k  vitesse  de  son  cheval,  et  courut 
jusqu'à  Tempe.  11  s’arrêta  tout  un  jourà  Gonnes,  pour  recueillir 
les, débris  de  son  armée.  Les  Romains,  vainqueurs,  fondirent 
Sur  le  camp  ennemi,  dans  l’espoir  d’y  trouver  un  butin  consi¬ 
dérable;  mais  ils  avaient  été  prévenus  par  les  Ætoliens,  qui  en 
avaient  déjà  pillé  la  plus  grande  partie.  Il  périt  dans  cette  jour¬ 
née,  du  côté  des  ennemis,  huit  mille  hommes,  et  sept  cents 
environ  du  côté  des  vainqueurs ,  qui  firent  cinq  mille  prison¬ 
niers.  A  en  croire  Valérius  d’Antium ,  dont  les  récits  sont  tou¬ 
jours  enflés,  on  tua  quarante  mille  hommes  aux  ennemis.  Quant 
aux  prisonniers,  l’exagération  est  moins  forte;  il  n’en  compte 
que  cinq  mille  sept  cents,  avec  deux  cent  quarante-un  drapeaux^  * 
Claudius  porte  le  nombre  des  morts  à  trente-deux  mille ,  et 
celui  dès  prisonniers  à  trois  mille  deux  cents.  Pour  moi,  sans 
être  convaincu  que  le  plus  petit  nombre  est  le  plus  croyable , 
j’ai  cru  devoir  suivre  le  récit  de  Polybe,  écrivain  digne  de  foi, 
pour  le  Teste  de  l’Histoire  romaine,  et  particulièrement  pour 
les  expéditions  des  Romains  èn  Grèce. 

XI.  Le  roi  ramassa  tous  les  fuyards  à  qui  les  diverses  chances 
du  combat  avaient  permis  de  suivre  sa  trace ,  donna  ordre  de 
brûler  à  Larisse  tous  les  registres  de  la  couronne,  pour  qu’ils 
ne  tombassent  pas  au  pouvoir  des  ennemis ,  et  repassa  en  Macé¬ 
doine.  Quintius,  vente  faite  des  captifs  et  d’une  portion  du  butin, 
dont  il  avait  abandonné  l’autre  à  ses  soldats ,  marcha  sur  Larisse , 
sans  trop  savoir  encore  de  quel  côté  Philippe  avait  dirigé  sa 
fuite,  et  quel  parti  il  prenait  pour  l’avenir.  Ce  fut  là  que  se  ren¬ 
dit  un  héraut  d’armes,  sou s  prétexte  de  demander  une  trêve,  à 
la  faveur  de  laquelle  on  pût  enlever  et  enterrer  les  morts  ;  mais  en 
•ffet  pour  obtenir  un  sauf-conduit  auxambassadeurs  qu’il  voulait. 
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jecla  et  ilia  vox ,  «  bono  animo  esse  regem  ut  ju- 
»  beret  :  »>  quæ  maximè  Ælolos  offendit ,  lamentes 
jam ,  querentesque  «  mutatum  victoriâ  imperatorem. 
»  Ante  pugnam  omnia  magna  parvaque  communi- 
»  care  cum  sociis  solitum  :  nu  ne  omnium  expertes 
»  consiliortun  esse:  suo ipsum arbitrio  cuncta  agere: 
»  cum  Philippo  jam  gratiæ  privatæ  locnm  quærere  ; 
»  ut  dura  atque  aspera  belli  Ætoli  exhauserint ,  pacis 
»  gratiam  et  fructum  Romanus  in  se  vertat.  »  Ét 
haud  dubiè  decesserat  iis  aliquantum  honoris  :  sed 
cur  negligerentur ,  ignorabant.  Donis  regiis  immi- 
.  pere  credebant  invicti  ab  eâ  cnpiditate  animi  virum. 
Sed  et  succensebat  non  immerilô  Ætolis,  ob  insatia* 
bilem  aviditatem  prædæ ,  et  arrogantiam  eorum ,  vic- 
toriæ  gloriam',in  se  rapientium  (18),  quæ  vanitate 
suâ  omnium  aures  offendebat  :  et  Philippo  sublato , 
fractis  opibus  Macedonici  regni,  Ætolos  habendos 
Græciæ  dominos  cernebat.  Ob  eas  causas  multa  se- 
dulô ,  ut  viliores  levioresque  apud  omnes  essent  et 
viderentur  j  faciebat. 


.  XII.  Induciæ  quindecim  dierum  datæ  bosti  erant, 
et  cum  ipso  rege  constitutum  colloquium:  cujus 
priusquam  tempus  veniret ,  in  consilium  advocavit 
socios.  Relulit ,  quas  leges  pacis  placeret  dici.  Amy- 
nander  Atbamanum  rexpaucis  sententiam  absolvit: 
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envoyer.  Quintius  accorda  l'une  et  l’autre  demande,  et  chargea 
le  message  de  l’inviter  «  a  ne  pas  perdre  courage.  »  Ce  mot  obli¬ 
geant  blessa  l’orgueil  des  Ætoliens,  qui  se  plaignaient  déjà  haute¬ 
ment  du  changement  que  la  victoire  avait  produit  dans  .les  dis^ 
positions  du  général.  «  Avant  la  bataille,  disaient-ils,  il  n’était 
point  d  affaire,  importante  ou  non,  qu’il  ne  communiquât  aux 
alliés;  maintenant,  on  les  excluait  de  toutes  les  délibérations, 
et  Quintius  disposait  de  tout  à  son  gré.  Le  but  d’une  pareille 
conduite  était  sans  doute  de  se  rendre  agréable  a  Philippe,  et 
de  faire  tourner  en  faveur  des  Romains  tout  l’avantage  d’une 
guerre  dont  les  Ætoliens  n’avaient  eu  que  les  fatigues  et  les 
dangçrs.  »  Et  en  effet,  Quintius  leur  témoignait  bien  moins 
d’égard  :  mais  ils  ignoraient  la  cause  du  peu  de  considération 
qu’il  affectait  d’avoir  pour  eux.  Ils  faisaient  même  a  l’homme 
le  plus  étranger  à  cette  vile  passion  l’injure  de  le  soupçonner 
d’un  manège  odieux,  dont  le  but  était  de  s’attirer  les  largesses 
du  roi.  Pour  Quintius,  les  véritables  motifs  de  son  indignation 
contre  eux  étaient  leur  insatiable  avidité  pour  le  pillage ,  l’ar¬ 
rogance  avec  laquelle  ils  s’attribuaient  tout  l’honneur  de  la  vic¬ 
toire,  et  leurs  discours  présomptueux  qui  blessaient  toutes  les 
oreilles.  Il  voyait  d’ailleurs  que,  Philippe  mis  de  côté,  et  lapuis- 
sance  macédônienne  renversée ,  la  Grèce  ne  pouvait  manquer 
d’avoir  les  Ætoliens  pour  maîtres.  Telles  étaient  ses  raisons  pour 
les  discréditer  dans  l’esprit  des  autres  alliés,  et  pour  humilier, 
en  toute  occasion,  leur  vanité. 

XII.  Quintius  avait  accordé  au  roi  une  trêve  de  quinze  jours, 
et  fixé  d’avance  l’époque  de  l’entrevue.  En  attendant,  il  convo¬ 
qua  ses  alliés,  pour  leur  communiquer  les  conditions  de  paix 
qu’il  comptait  prescrire.  Amynandre,  roi  des  Athamanes,  ren¬ 
ferma  son  avis  dans  cette  simple  observation ,  «que  le  traité 
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«  Ita  componendam  pacem  esse ,  ut  Græcia ,  etîanl 
»  absentibus  Romanis ,  salis  potens  tuendæ  sitnul 
»  pacis  libertalisque  esset.  »  Ætolorum  asperior  ora- 
tio  fuit:  qui  pauca  præfati,  «  rectè  atqne  ordine 
»  imperatorem  Romanutn  facere ,  quôd ,  quos  belli 
»  socios  habuisset,  cum  iis  communicaret  pacis  con- 
>>  silia.  Falli  autem  eura  totâ  re,  si  aut  Romanis  pa- 
»  cem,  aut  Græciæ  libertatem  salis  firmam  se  credat 
»  relicturum' ,  nisi  Philippo  aut  occiso ,  aut  regno 
»  pulso  :  quæ  utraque  proclivia  esse,  si  fortunà  uti 
»vellet.»  Ad  hæc  Quintius  negare  «Ætolos,  aut 
*>  moris  Romanorum  memores ,  aut  sibi  ipsis  conve- 
»  uientem  sententiam  dixisse.  Et  illos  prioribus  om- 
»  nibus  conciliis  colloquiisqoe  de  condiliouibus  pa- 
j»  cis  semper,  non  ut  ad  internecionem  bellaretur 
»  disseruisse  ;  et'  Romanos  ,  præter  velustissimum 
»  morem  \ictis  parcendi ,  præcipuum  clementiæ  do* 
»>  cumentum  dedisse  ,  pace  Hannibali  et  Carthagi- 
»  niensibus  datâ.  Omittere  se  Carthaginienses-  Cum 
»  Philippo  ipso  quoties  ventüm  in  colloquium?  nec 
»  unquam,  ut  cederet  regno,  actum  esse.  An,  quia 
»  victus  prælio  foret ,  inexpiabile  bellum  factum  ? 
»  Cum  armato  hoste  infestis  an i mis  concurri  debere  : 
»  adversùs  victos ,  mitissimum  quemque,  animum 
>>  maximum  habere.  Liberlati  Græciæ  videri  graves 
»  Macedonum  reges  :  si  regnum  gensque  toUatur , 
»  Thracas ,  llly rios ,  Gallos  (19)  deinde ,  gentes  feras 
»  et  indomitas ,  in  Macedoniatn  se ,  et  m  Græciam 
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devait  être  conçu  de  manière  à  mettre  la  Grèce  en  état  de  main¬ 
tenir  la  paix  et  de  défendre  sa  liberté ,  même  en  l’absence  des 
Romains.  Le  discours  des  Ætoliens  fut  beaucoup  plus  violent. 
Après  quelques  mots  d’éloge  «sur  l'attention  qu’avait  le  géné¬ 
ral  romain  de  communiquer ,  comme  la  justice  l’exigeait ,  les 
conditions  de  la  paix  a  ceux  qui  avaient  partagé  les  périls  de  la 
guerre,  ils  ajoutèrent  que  c’était  une  grande  erreur  de  se  flatter 
d’assurer  la  paix  aux  Romains ,  et  la  liberté  h  la  Grèce ,  tant  que 
Philippe  conserverait  la  vie  ou  le  trône.  Or,  pour  lui  faire  per¬ 
dre  l’un  et  l’autre,  le  général  n’avait  qu’à  profiter  de  ses  avan¬ 
tages.  »  Le  proconsul  répondit  «  que  les  Ætoliens  paraissaient 
ne  se  rappeler  ni  le  caractère  du  peuple  romain,  ni  les  senti¬ 
ments  tout  contraires  qu’ils  avaient  eux-mêmes  déjà  manifestés. 
En  effet,  dans  toutes  les  assemblées  et  les  conférences  précé¬ 
dentes  ,  ils  avaient  toujours  parlé  de  paix,  et  jamais  d  une  guerre 
d’extermination;  et  les  Romains,  dont  l’usage  immémorial  éta^t 
de  pardonner  aux  vaincus ,  venaient  de  donner  au  monde  une 
preuve  éclatante  <\e  leur  clémence,  en  accordant  la  paix  à  la  de¬ 
mande  d’Annibal  et  des  Carthaginois.  Mais ,  sans  parler  de  ces 
derniers,  combien  de  conférences  avait-on  eues  avec  Philippe 
lui-même?  Avait-il  jamais  été  question  de  le  détrôner?  Quoi  ! 
sa  défaite  avait-elle  changé  la  nature  de  la  guerre?  C’était  contre 
un  ennemi  armé  qu’il  fallait  déployer  tout  son  acharnement  ; 
mais,  du  moment  qu’il  était  vaincu,  les  grandes  âmes  ne  con¬ 
servaient  plus  que  des  sentiments  de  clémence  et  d’humanité. 
La  puissance  macédonienne  paraissait  menaçante  pour  la  liberté 
de  la  Grèce;  mais  c’était  une  barrière  poutre  les  Thraces,  les 
Illyriens,  les  Gallois;  et  la  destruction  de  Ce  peuple  entraîne¬ 
rait  un  débordement  affreux  de  ces  nations  farouches  et  indomp¬ 
tables,  en  Macédoine  et  dans  la  Grèce.  Il  fallait  donc  se  garder 
xi.  21 
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»  efifusuras.  Ne  proxima  quæque  amoliendo ,  Uiajo* 
»  ribus  gravioribusque  aditurn  ad  se  facerent.  »  In- 
terfanti  deiade  Phæneæ  prætori  Ætolorum  ,  testifi- 
cantique ,  si  elapsus  eo  tempore  Philippus  foret  , 
moi  graviùs  eum  rebellaturum,  «  Desistite  tumul- 
»  tuari,  iüquit,  ubi  consultandum  est.  Non  iis  con- 
>»  ditionibus  illigabitur  pax ,  ut  movere  bellum  pos- 
»  sit.  » 

XIII.  Hoc  dimisso  concilio,  postero  die  rex  ad 
fauces  ,  quæ  ferunt  in  Tempe  (  is  datus  erat  locus 
Colloquio)  venit:  tertio  die  datur  ei  Romanorum  ac 
•sociorum  frequens  concilium.  Ibi  Philippus  per» 
quam  prudenter,  iis  sine  quibus  pax  impetrari  noü 
poterat,  suà  potiùs  voluntate  omissis,  quàm  ut  aller- 
cando  extorquerentur ,  quæ  priore  colloquio  aut  im- 
perata  à  Romanis ,  aut  postulats  ab  sociis  essent , 
omnia  se  concedere;  de  ceteris  senatui  permissurum 
dixit.  Quanquam  vel  inimicissimis  omnibus  præclu- 
.sisse  vocem  videbatur ,  Phæneas  tain  en  Ætolus  , 
cunctis  tacentibus,  «Quid?  nobis  (inquit  )  Phi- 
»  lippe  «  reddisne  tandem  Pharsalum ,  et  Larissa  ni 
y  Cremasten,  et  Echiuum,etThebasPhlhias?»  cùm 
Philippus  nihil  morari  diceret,  quominus  recipe- 
rent  ;  disceptatio  inter  imperatorem  Romanum  et 
Ætolos  orta  est  de  Thebis  (20)  ;  nam  eas  populi  Ro¬ 
mani  jure  belli.  factas  esse  Quintius  dicebat,  quôd 
integris  rebus,  exercitu  ab  se  admoto  (21),  vocal! 
in  amicitiam-,  cùm  potestas  libéra  desciscendi  ah 
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tfe  renverser  un  voisin  qui  avait  le  mérite  de  fermer  le  passage 
a  des  fennémis  plus  nombreux  et  plus  redoutables.  >>  Phænéas  > 
préteur  des  Ætoliens ,  interrompit  le  pToconlsul ,  et  protestà 
que,  si  Toti  ne  profitait  de  l’occasion  pour  accabler  Philippe, 
ce'  prince  ne  tardèrait  pas  à  reprendre  les  armes.  «  Il  fie  s’agit 
»  point  ,  reprit  Quintius,  de  troubler  l’assemblée  par  de  vaines 
»  clameurs,  mais  de  délibérer.  J’aurai  soin  d’enchaîner  Phir 
»  lippe  par  des  liens  si  solides,  qu’il  ne  puisse  rompre  la  paix 
fo  a  son  gré.  â 

XIII.  Le  lendemain  de  la  clôture  de  ce  conseil ,  le  roi  se  renr 
dit  aux  gorges  qui  conduisent  à  la  vallée  de  Tempe,  lieu  fixé 
pour  la  conférence,  et  le  jour  suivant  fut  admis  dans  l’assembléè 
bu  se  trouvaient  les  Romains  avec  leurs  alliés  en  grand  nombre*' 
L'a,  Philippe  eut  là  prudence  d’abandonner  de  bonnè  grâce  ce 
quVn lui  aurait  arraché  de  Force,  c’est-à-dire,  les  pays  sans  là 
cession  desquels  il  ne  pouvait  obtenir  la  paix,  et  déclara  qu’il 
souscrivait  à  foutes  l'es  conditions  qué  les  Romains  lüî  avaient 
imposées,  et  que  lès  alliés  aVaiént  désirées  dans  la  dernière  en^ 
trevue,  et  que  j  pour  le  reste,  il  se  soumettait  à  la  décision  du 
fcénat.  Cet  acte  dé  modération  parut  avoir  fermé  la  bouche  à 
ses  pliis  grands  ennemis ,  et  tous  gardèrent  lé  silence  >  excepté 
Pâetolien  Phænéas,  qui  l’interpella  en  ces  termes:  «Eh bien! 
»  Philippe  ,  consentez* vous  enfin  à  nous  rendre  Pharsale,  La- 
j>  risse  de  Crémaste^  Échine,  et  Thèbes  de  Phthie?  #J5ur  la 
réponse  du  roi  qu’il  ne  mettait  aucun  obstacle  à  la  reprise  de  ceà 
Villes,  il  s’éleva  une  discussion  au  sujet  de  Thèbes,  entre  le  pro¬ 
consul  et  les  Ætoliens.  Quintius  prétendait  que  fcettè  ville  appar* 
tenait  aü  peuple  romain  par  le  droit  de  là  guerre,  parce  qüe  là 
question  était  encore  entière,  lorsqu’il  lui  avait  Offert  l’amitié 
Éle  Route,  et  qu’elle  avait  préféré  l’alliance  de  Philippe  *  lorsque 

à  u. 
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rege  esset ,  regiam  societatem  Romanæ  præposuis- 
sent.  Phaeneas,  et  pro  societate  belli ,  quæ  ante  bel,- 
lum  habuissent,  restitui  Ætolis  æquum  censebat,  et 
ita  in  fœdere  primo  cautum  esse,  ut  belli  præda  re- 
'  rumque  quæ  ferri  agique  possent ,  Romanos  ;  ager 
urbesque  captae  Ætolos  sequerentur.  «Vos,  inquit, 
»  ipsi,  Quintius,  societatis  istius  leges  rupisti*,  quo 
»  tempore ,  relictis  nobis  ,  cum  Philippo  pacem  fe- 
»  cistis:  quæ  si  maneret,  captarum  tamen  urbium 
»  ilia  lex  foret:  Thessaliæ  civitates  suâ  voluntate  ia 
»  ditionem  nostram  venerunt.  »  Hæc  cum  omnium 
sociorum  assensu  dicta ,  Ætolis  non  in  præsentia, 
modo  gravia  auditu ,  sed  mox  belli  etiam  causae  , 
magnar  umque  ex  eo  cladium ,  iis  fuerunt.  Cum  Phi¬ 
lippo  ita  convenit,  ut  Deraetrium  filium  ,  et  quos- 
dam  ex  amicorum  numéro  obsides ,  et  ducenta  ta- 
|enta  (22)  daret;  de  ceteris  Romam  mitteret  legatosr 
adeam  rem  quatuor  mensium  induciæ  essent.  Si  pax 
non  impetrata  ab  senatu  foret,  obsides  pecuniamque 
reddi  Philippo  receptum  est.  Causa  Ronjano  impe- 
Tatori  non  alia  major  fuisse  dicitur  pacis  maturandæ, 
quàm  quôd  Antiochum  bellum  transitumque  in  Eu- 
vopam  moliri  constabat. 


.  < 

XIV.  Eodem  tempore,  atque,  ut  quidam  trad?- 

dêre,  eodem  die  ad  Corinthum  Achæi  ducem  regium 
Audrostbenem  justo  prælio  fuderuut.  Eam  urben» 
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Tapproche  de  l’armée  romaine  lui  donnait  la  liberté  de  quitter 
le  parti  de  ce  prince.  De  son  côté,  Phænéas  soutenait  qu’aux 
termes  des  engagements  contractés  avant  la  guerre,  Thèbes  de¬ 
vait  être  rendue  aux  Ætoliens ,  et  invoquait  la  teneur  du  premier 
traité,  dont  la  clause  expresse  portait ,  que  le  butin  qui  pouvait 
se  déplacer  et  se  transporter  appartiendrait  aux  Romains,  mais 
que  le  territoire  et  les  places  conquises ,  formeraient  le  lot  des 
Ætoliens.  «  C’est  vous,  répliqua  Quintius ,  vous-mêmes  qui  avez 
»  violé  les  conditions  de  ce  traité,  le  jour,  qu’au  mépris  des  in- 
»  térêts  de  vos  alliés ,  vous  avez  conclu  votre  paix  particulière 
^  avec  Philippe  j  et  quand  même  vous  les  eussiez  respectées,  cette 
to  clause  ne  concernerait  que  les  villes  prises ,  au  lieu  que  les 
»  cités  de  la  Thessalie  se  sont  données  aux  Romains  par  une  sou- 
»  mission  volontaire.  »  Cette  réplique  eut  l’approbation  géné¬ 
rale;  les  Ætoliens  seuls  s’en  tinrent  offensés,  et  le  dépit  qu’ils 
en  eurent  fut  bientôt  la  cause  d’une  guerre  qui  leur  devint 
funeste.  Philippe  consentit  de  livrer  pour  otages  son  fils  Démé- 
trius’et  quelques  uns  de  ses  principaux  courtisans,  et  de  don¬ 
ner  deux  cents  talents.  Quant  au  reste,  il  devait  envoyer  des 
ambassadeurs  a  Rome  ,  et  on  lui  accordait  une  trêve  de  quatre 
mois,  pour  qu’il  eût  le  temps  de  recevoir  leur  réponse.  Si  le 
séuat  ne  ratifiait  point  la  paix ,  on  convint  de  lui  rendre  ses 
otages  et  son  argent.  Le  motif  le  plus  puissant  qui  décida  le  gé¬ 
néral  romain  a  bâter  la  conclusion  de  la  paix,  fut  la  nouvelle 
qui  paraissait  assurée  qu’Antiochus  se  disposait  a  passer  en 
Europe,  et  faisait  d’immenses  préparatifs  de  guerre  contre  les 
Romains. 

XIV.  Vers  le  même  temps ,  et  selon  quelques  historiens,  le 
même  jour,  les  Achéens  défirent  en  bataille  rangée ,  auprès  de 
Corinthe  Androsthène,  un  des  généraux  de  Philippe.  Ce  prince^ 
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pro  arce  habiturus  Ph.ilippus  adversùs  Græciaç  civi-i 
lates ,  et  principes  in.de  evocatos  per  speciem  collo-i 
quendi ,  quantum  equitum  dare  Corin.thii  ad  bellum 
possent ,  retinuerat  pro  obsidibus ,  et  præter  quin- 
gentos  Macedonas,  roistosnue  ex  omnr  genere  auxi- 
ïioruin  octingentos,  quod  jam  antè  ibi  fuerat,  mille 
Macedonum  eô  miserat,  et  mille  ac  ducentos  llly- 
rios  Thracasque,  et  Cretenses ,  qui  in.  utrâqne  parte 
ynititabant,  octingentos.  His  additi  Bœoti  Thessali- 
que,  et  Acarnanes  mille ,  sculali  opines,  et  ex  ipso.- 
rum  Corinthiorum  juventute,  impleta  ut  essent  sex; 
millia  armatorum,  fiduciam  Androstheni  fecerunt 
acie  decernendi.  Nicostratus  prætor  Acbæorum  Si- 
cyone  erat  cum  duobus  millibus  peditum,  ccntum 
equitibus  :  sed  imparem  sÇ  et  n.umero ,  et  genere 
militum  cernçns,mœnibus  non  excedebat.  Regiæ  co- 
piæ  peditum  equitumque  vagæ ,  Pellenensem  (-ad)  , 
et  Phliasium  (24) ,  et  Cleonæuin  (25)  agrum  depa- 
pulabantur.  Postremo  exprpbrantes  metum  bosti,  ip 
fines  Sicyoniorum  trarfscendebapt  :  nayibus  etian» 
circumvecli  omnem  oram  Àcbaiæ  vastabant.  Cura 
id  effusiùs  hosles,  et,  ut  fit  ab  nimiâ  fiduciâ  ,  né¬ 
gligent  iùs  etiarn  facerent,  Nicostratus  spemnactus. 
necopitiantes  eos  aggrediendi ,  circa  finitimas  ci- 
vitates  nunciujn  oceultum  mittit,  quo  die  ,  et  quoi 
ex  quAque  civitate  armati,  ad  Apelaurum  (  Stym- 
phaliæ  (26)  terrae  is  locus  est)  convenirent.  Omni\ 
^>us  ad  diem  edictam  para  lis,  profeclus  inde  extern- 
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dans  le  dessein  de  faire  de  cette  place  une  forteresse  pour  tenir 
en  bride  les  cités  de  la  Grèce,  avait  commencé  par  en  faire  sor¬ 
tir  les  principaux  habitants ,  en  les  attirant  sous  prétexte  d'une 
entrevue ,  où  il  s’agissait  dérégler  le  contingent  de  cavalerie  que 
Corinthe  pouvait  fournir,  et  les  avait  retenus  comme  otages* 
Ensuite,  aux  cinq  cents  Macédoniens  et  aux  huit  cents  aventu¬ 
riers  de  différentes  nations  qu’il  tenait  en  garnison  dans  cette 
ville,  il  avait  joint  mille  Macédoniens,  et  douze  cents  merce¬ 
naires,  tant  Illyriens  que  Thraces  et  Cretois,  qui  servaient  indif¬ 
féremment  dans  les  deux  partis.  Enfin ,  il  yenait  d’y  envoyer  ui* 
corps  de  mille  auxiliaires,  composé  de  Béotiens,  de  Thessaliens 
et  d’Acarnaniens,  tous  armés  d’écus,  avec  l’élite  de  la  jeunesse 
corinthienne.  Toutes  ces  forces  réunies,  qui  montaient  à  six 
mille  hommes,  donnèrent  a  Androsthèpe  la  confiance  de  faasaiv 
der.une  bataille.  Nicostrate,  préteur  des  Achéens,  était  dans 
Sicyone  avec  deux  mille  fantassins  et  cent  chevaux;  mais,  infé¬ 
rieur  en  nombre  et  n’ayant  que  des  soldats  moins  aguerris,  il 
n’osait  sortir  des  remparts.  Cependant,  les  troupes  du  roi ,  dis¬ 
persées  dans  les  campagnes,  ravageaient  impunément  les  envi¬ 
rons  de  Pellène,dePhlionte  et  de  Cléone.  Enfin,  elles  venaient 
jusqu’aux  portes  de  Sicyone  insulter  aux  craintes  de  l’ennemi; 
et  leurs  vaisseaux  désolaient  toute  la  côte  de  l’Achaïe.  Toutes, 
ces  courses  se  faisaient  en  grand  désordre,  et  avec  la  sécurité^ 
qu’inspire  l’excès,  de  la  confiance.  Nicostrate  en  conçoit  l’espé¬ 
rance  de  les  surprendre.  Dans  cette  vue ,  il  envoie  a  toutes  les 
villes  voisines  l’ordre  secret  de  faire  trouver  a  jour  fixe,  auprès, 
cP Apehture  en  Stymphalie ,  ïe  nombre  déterminé  d’hommes  que 
chacune  d’elles  devait  fournir.  Tous  sont  fidèles  au  rendez-vous. 
Alo*s  le  préteur  part  sans  délai,  traverse  les  terres  des  Phliasiens, 
«t  arrive  de- nuit  a  Cléone,  sans  laisser  rien  transpirer  de  ses 
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plo,  per  Phliasiorum  fines  ,  nocte  Cleonas ,  insciis 
omnibus  qnid  pararet ,  pervenit  :  erant  autem  cum 
eo  quinque  millia  peditum  ,  ex  quibus  armai uræ 
levis ,  et  trecenti  équités  cum  iis  copiis  dimissi  » 
qui  specularentur ,  quarn  in  partem  hostes  effunde- 
rent  sese ,  opperiebantur. 

XV.  Androsthenes ,  omnium  ignarus ,  Corintfio 
profectus,  ad  Nemeam  (  aranis  est  Corinthium  et 
Sicyonium  iuterfluens  agrum)  castra  locat.  Ibi  parte 
dimidiâ  exercitûs  dimissâ  (27) ,  dimidiam  trifariam 
divisit,  et  omnes  équités  discurrere  ad  depopulan- 
dos  simul  Pellenensem  Sicyoniumque  agros ,  et 
Phliasium ,  jubet.  Hæc  tria  diversa  agmina  disces- 
sêre.  Quod  ubi  Cleonas  ad  Tiicostratum  perlatum 
est ,  extemplo  validam  mercenariorum  manum  præ- 
missam  ad  occupandum  saltum ,  per  quem  transitas 
in  Corinthium  est  agrum  ,  ante  signa  equitibus  ut 
prægrederentur  locatis ,  ipse  confestim  agmine  dü- 
plici  sequilur.  Parte  unâ  mercenarii  milites  ibant 
cum  levi  armaturâ,  alterâ  clypeati,  dein  aliarum 
gentium  exercitûs  robur  erat.  Jam  haud  procul  cas- 
tris  aberant  pedites  equitesque  »  et  Tbracum  quidam 
in  vagos  palatosque  per  agros  hostes  impetum  fece- 
runt,  cùm  repens  terror  castris  infertur.  Trepidare 
dux,  ut  qui  hostes  nusquam,  nisi  rarô  in  collibus 
ante  Sicyonem,  non  audentes  agmen  demitttere  in 
campos ,  vidisset  ;  ad  Cleonas  quidem  accessuro» 
numquam  credidisset  :  revocari  tubà  jubet  vagos  à 
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projets.  Il  avait  sous  ses  ordres  cinq  mille  hommes ,  y  compris 
les  troupes  légères,  et  trois  cents  cavaliers.  Avec  ces  forces,  il 
attend  l’occasion  d’attaquer  a  son  avantage ,  après  avoir  eu  la 
précaution  d’envoyer  à  la  découverte,  pour  savoir  de  quel  côté 
les  ennemis  avaient  porté  leurs  courses  et  leurs  pillages. 

XV.  Androsthène  ignorait  toutes  ces  mesures  ;  il  part  de 
Corinthe,  et  va  camper  sur  les  bords  du  Némée ,  fleuve  qui 
sépare  le  territoire  corinthien  de  celui  de  Sicyone.  Là,  gar*- 
dant  une  moitié  de  ses  troupes ,  il  partage  l’autre  en  trois 
corps,  et  leur  donne  ordre  d’aller  chacun  de  son  côté  avec 
sa  cavalerie  ravager  à  la  fois  les  terres  de  Pellène,  de  Si¬ 
cyone  et  de  Cléone.  A  cette  nouvelle  Nicostrate  envoie  de 
Cléone  un  fort  détachement  des  troupes  étrangères  à  la  solde 
des  Achéens  s’emparer  du  défilé  qui  donne  passage  sur  le  terri¬ 
toire  de  Corinthe.  Pour  lui,  il  les  suit  de  près  avec  le  reste  de 
ses  forces  partagées  en  deux  corps,  après  avoir  fait  prendre  les 
devants  à  sa  cavalerie,  qu’il  avait  placée  à  Pavant  -  garde.  Une 
de  ces  divisions  était  composée  des  mercenaires  et  des  troupes 
légères  ;  l’autre  des  soldats  armés  pesamment ,  l’élite  des  forces 
achéennes  et  des  autres  alliés.  Déjà  piétons  et  cavaliers,  tout 
approchait  du  camp  ennemi ,  lorsque  quelques  Thrçces  fon¬ 
dant  sur  les  pillards  dispersés  y  portèrent  tout  a  coup  l’alarme. 
Androsthène,  qui  jusqu’à  ce  jour  n’avait  jamais  vu  les  Achéens 
en  campagne ,  si  ce  n^st ,  et  rarement  encore;  sur  les  hauteurs  qui 
couvrent  Sicyone,  était  bien  éloigné  de  croire  qu’ils  osassent  se 
hasarder  jusqu’à  Cléone.  Il  n’en  fut  que  plus  déconcerté,  et  se  hâta 
de  faire  sonner  la  trompette  pour  rappeler  au  camp  ses  soldats 
épars.  En  attendant  il  ordonne  à  ceux  qu’il  avait  auprès  de  lui 
de  s’armer  précipitamment,  sort  de  son  camp  avec  ce  petit 


Digitized  by  L-ooQle 


33a  T.  LIVII  LÏBER  XXXIII. 
castris  dilapsos.  Ipse  raptim  capere  ai  ma  jussismiU> 
tibus,  infrequeuti  agmine  porlâ  egressus,  super  flu- 
men  instruit  aciem.  Ceteræ  copiæ  vix  colligi  atque 
instrui  cùm  potuissent,  primum  hostium  impetum 
non  tulerunt.  Maoedones  et  maxime  omnium  fre¬ 
quentes  ad  signa  fuerant ,  et  diu  ancipitem  victoriæ 
spem  fecerunt  :  postremo  fugâ  ceterorum  nudati , 
cùm  duæ  jam  actes  hostium  ex  di verso,  levîs  arma- 
tura  ab  latere ,  clypeati  cetratique  à  fronte  urge- 
rent,  et  ipsi,  re  inclinatâ,  primo  retulêre  pedem } 
deinde  impulsi  terga  vertunt ,  et  plerique  ahjectîs 
armis,  nullâ  spe  caslrorum  tuendorum  relictâ,  Co- 
rinthum  petierunt.  INicostratus  mercenariis  militi- 
bus  ad  hos  persequendos ,  equitibus  Thracumquç 
auxiliis inpopula tores agri Sicyonü  missis,  raagnani 
ybique  cædem  edidit  ;  majorem  prope  quàm  in  præ.? 
lio  ipso.  Ex  iis  quoque  qui  Pellenen  Phliuntaque  de- 
populati  erant ,  incompositi  partim  ,  omuiunaque 
ignari,  ad  castra  reverteutes,  in  hostium  statioues 
tanquam  in  suas  illati  sunt  ;  partim  ex  discursu  id 
quod  erat  suspicati ,  ita  se  in  fugam  passim  sparse* 
rant ,  ut  ab  ipsis  agrestibus  errantes  circumveniren- 
tur.  Ceciderunt  eo  die  mille  et  quingenti ,  capti  tre- 
centi.  Achaia  oinnis  magno  libéra  ta  metu.. 

XVI.  Priusquam  d.imîcaretur  ad  Cy  noscephaîas, 
li,  Quintiu.s  Corcyram,  excitis  Acarnanum  priocipi- 
b.us,  quæ  sola  Græciæ  gentium  iu  societate  Macedo? 
pipn  mansetat,  initiqm  quoddain  ibi  ryotus  fe.cijU 
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membre ,  et  se  met  en  bataille  suv  les  rives  du  fleuve.  Le  reste  ne 
put  ni  se  rassembler,  ni  se  former  en  ligne  assez  a  temps  pour 
être  en  état  de  soutenir  le  premier  choc  de  l’ennemi.  Les  Mar 
çédoniens  s.e  rallièrent  en  plus  grand  nombre ,  et  pendirent 
long-temps  la  victoire  indécise.  Enfin ,  laissés  a  découvert  par  la 
fuite  de  leurs  camarades,  assaillis  a  la  fois  par  deux  divk 
sions  ennemies,  en  flanc  par  les  troupes  légères,  en  tête  par  les, 
soldats  armés  de  boucliers,  et  voyant  la  bataille  perdue ,  ik  la-, 
chèrent  pied  d’abord, ypuis  tournèrent  le  dos;  et  la  plupart* 
jetant  leurs  armes  et  désespérant  de  défendre  leur  camp  ,  se 
réfugièrent  a  Corinthe.  Nicostrate  les  fit  poursuivre  par  ses 
soldats  mercenaires,  et  envoya  sa  cavalerie  avec  les  auxiliaires 
de  Thrace  contre  ceux  qui  pillaient  la  campagne  de  Sicyone, 
Le  carnage  fut  égal  dans  les  deux  attaques,  mais  plus  grand 
encore  dans  la  poursuite  que  dans  le  combat  même.  De  ceux 
qui  étaient  allé  ravager  les  terres  de  Pellène  e\  de  Phlionte,  les 
uns  revenant  en  désordre  et  sans  rien  savoir  de  ce  qui  se  pas¬ 
sait,  donnèrent  dans  les  postes  ennemis  qu’ils  prenaient  pour 
les  leurs  ;  les  autres  soupçonnant  la  vérité  a  la  vue  des  mouve¬ 
ments  en  sens  contraire  qu’ils  apercevaient  de  loin,  privent  la 
fuite,  et  dispersés  offrirent  une  proie  facile  aux  gens  de  la 
campagne  qui  les  enveloppèrent.  11  y  eut  quinze  cents  hommes 
de  tués  et  trois  cents  de  pris.  Cette  victoire  fit  cesser  les  alarmes 
qui  tenaient  toute  l’Achaïe  sur  le  qui-vive. 


XVI.  Avant  ta  bataille  de  Gynoscéphale ,  L.  Quintius  avait 
attiré  a  Corcyre  les  principaux  des  Acarnaniens ,  seul  peuple 
de  la  Grèce  qui  fut  resté  dans  le  parti  des  Macédoniens;  et  il 
çyait  cherché  a  concerter  avec  eux  les  moyens  d’amener  une 
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Duæ  autem  maxime  causæ  eos  tenuerant  in  amiciliâ 
regis;  un  a,  fides  insita  genti,  altéra,  metusodiunv 
que  Ætolorum.  Concilium  Leucadem  indictum  est. 
Eô  neque  cuncti  convenêre  Acarnanum  populi,  nec 
ipsis  qui  cou  vénérant  idem  plaçait  :  sed  et  principes, 
et  magistratus  pervicerunt ,  ut  privatum  decretum 
Romance  societalis  fieret.  Id  omnes  qui  abfuerant 
aegre  passi  :  et  in  hoc  fremitu  gentis,  à  Philippo  misst 
duo  principes  Acarnanum,  Androcles  et  Echede- 
mus,  non  ad  tollendum  modo  decretum  Romanæ 
societatis  valuerunt ,  sed  etiam  ut  Archelaüs  et  Bia- 
nor ,  principes  gentis  ambo,  quôd  auc, tores  ejus  sen- 
tentiæ  fuissent,  proditionis  in  concilio  damnaren- 
tur,  et  Zeuxidæ  prætori,  quôd  de  eâre  retulissel, 
imperium  abrogaretur.  Rem  temerariam,  sedeventu 
prospérai»,  damnati  fecerunt.  Suadentibus  namque 
amicis  cederent  tempori ,  et  Corcyram  ad  Romanos 
abircnt ,  statuerunt  offerre  se  multitudini,  et  aut  eo 
ipso  lenire  iras ,  àut  pati  quod  casus  tulisset.  Cùm  se 
frequenti  concilio  intulissent ,  primo  murmur  ac 
fremitus  admirantium,  silentium  mox  à  vereeundiâ 
simul  pristinæ  dignitatis ,  ac  misericordiâ  præsentis 
fortunæ ,  ortum  est.  Potestate  quoque  dicendi  faclâ  , 
principio  suppliciter,  procedente  autem  oratione, 
ubi  ad  crimina  dilufenda  ventum  est,  cum  tantâ  fidu- 
ciâ  quautam  innocentia  dabat ,  disseruerunt  :  pos- 
tremo  ultro  aliquid  etiam  queri,  et  castigare  iniqur- 
tatem  simul  in  se  crudelitatemque  ausi ,  ila  affe- 
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révolution.  Deux  motifs  retenaient  les  Acarnaniens  dans  l’al¬ 
liance  de  Philippe; savoir,  leur  fidélité  naturelle,  ainsi  que  la 
crainte  des  Ætoliens  et  la  haine  qu’ils  leur  portaient.  L’assem¬ 
blée  fut  convoquée  a  Leucade;  mais  tous  les  peuples  de  PAcar- 
nanie  ne  s’y  trouvèrent  pas,  et  ceux  qui  s’y  rendirent  ne 
purent  s’accorder.  Cependant  les  efforts  réunis  des  chefs  de  la 
nation  et  des  magistrats  emportèrent  le-  décret  en  faveur  de 
l’alliance  avec  les  Romains.  Tous  les  absents  en  furent  révol¬ 
tés  ;  on  murmura  hautement  contre  une  résolution  qu’on  ne 
pouvait  regarder  comme  l’expression  du  vœu  général,  et  dans 
ce  moment,  deux  Acarnaniens  des  plus  notables,  Androclès 
et  Echédémus,  envoyés  par  Philippe,  eurent  le  crédit  non  seu¬ 
lement  de  faire  rapporter  le  décret,  mais  de  faire  condamner 
comme  des  traîtres  Archélaüs  et  Bianor,  personnages  des  plus 
considérables,  pour  en  avoir  été  les  auteurs,  et  déposer  le  pré¬ 
teur  Zeuxide  pour  l’avoir  proposé.  Alors  les  condamnés  ten¬ 
tèrent  une  démarche  téméraire,  mais  que  l’évènement  justifia. 
Contre  le  sentiment  de  leurs  amis,  qui  leur  conseillaient  de 
céder  au  temps,  et  de  se  retirer  a  Corcyre  auprès  des  Romains, 
ils  prirent  le  parti  de  s’offrir  aux  regards  du  peuple  pour  désar¬ 
mer  son  ressentiment  par  cette  marque  de  confiance,  au  hasard 
d’en  être  les  victimes.  L’assemblée  était  nombreuse  ;  a  leur  pre¬ 
mière  apparition  il  s’élève  d’abprd  un  murmure  général  que 
cause  la  surprise  ;  ce  bruit  fait  bientôt  place  au  silence  qu’im¬ 
posent  le  respect  de  leur  ancienne  dignité  et  la  compasmcm  4e 
leur  état  présent.  Lorsqu’ils  ont  obtenu  la  partie,  ils  débutent 
par  un  ton  humble  et  soumis  ;  mais  lorsque  la  suite  du  dis¬ 
cours  eut  amené  la  justification, de  leur  conduite, ik  se  défendent 
avec  toute  la  fermeté  qu’inspire  l’innocence  ;  enfin  ils  se  plai¬ 
gnent  à  leur  tour,  s’élèvent  contre  l’injustice  et  la  cruauté  de 
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cerunt  animos ,  üt  ornnià ,  quæ  ia  eos  décréta  ëfâiit  * 
ïreqüentes  tôlier  eut  ;  neque  eo  minus  redeundum  iri 
societatem  Pbilippi ,  abnuendamque  ïlomanoruni 
amicitiam  ,  censerent. 

XYIt.  Leucade  hèec  sont  décréta  :  id  Câput  Acar* 
naniæ  erat,  eôqüe  in  concilium  omnes  populi  couve* 
biebant.  Itaquè  cùm  hæc  repéntiüâ  mutatio  Corcy-4 
tant  ad  legatum  Flamininum  perlata  esset,  extemplo 
Cum  classe  prof'ectüs  Leucadem ,  ad  Ileræum  qtiod 
Vocant  navés  applicuit.  Inde  ciun  ortini  gertere  tor- 
mentorum  macbinaninique  ,  quibüs  éxpügnantur 
urbes,  ad  müros  accessit,  ad  primum  terrorem  ra- 
tus  inclinari  animos  posse.  Fostquam  pacati  nibil  oÿ’ 
tendebatur;  tum  vineas  turresque  erigere,  et  arie- 
tem  admovère  mûris  cœpit.  Acarnania  universa* 
inter  Ætoliam  atque  Èpirum  posita,  soîem  occiden- 
tem  et  mare  Siculum  spectati  Leucadia  nunc  insula* 
et  vadoso  freto ,  quod  perfossum  manu, est,  ab  Acar- 
naniâ  divisa ,  tum  peninsula  erat ,  Occidentis  regione 
arctis  faucibus  cobeereüs  Acarnaniæ,  Quiogentos 
ferme  passus  longæ  fauces  erant  :  lalæ  baud  arm 
pliùs  centum  et  viginti;  in  his  angustiia  Leucas  p®- 
sita  est ,  colli  applicata  verso  in  Orientent  et  Acarna* 
niam.  Irrta  urbis  plana  sunt,  jacentia  ad  mate,  quo 
Leucadia  ab  Acarnaniâ  dividilür.  Inde  terrà  mari- 
que  expügnabilis  est  :  nam  et  vada  stlnt  stagüo  simi* 
liora,  quàm  mari  :  et  campus  terrenus  omnis/ ûperi* 
que  facilis.  Itaque  mullis  simul  locis  aut  subruti  , 
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îtetirs  ennemis,  et  font  sur  les  esprits  une  impression  si  vive 
que  le  décret  porté  contre  eux  est  cassé  presque  a  l’unanimité } 
mais  l’assemblée  n’en  persista  pas  nioins  à  reprendre  ses  enga* 
gements  avec  Philippe,  et  a  rejeter  l’alliance  des  Romains. 

XVII.  Ce  fut  a  Leucade  que  ces  résolutions  furent  prises; 
c’était  le  chef-lieu  de  l’Acarnanie ,  et  ces  peuples  y  tenaient  leur 
assemblée  générale*  Au  premier  bruit  de  cette  nouvelle  révolu¬ 
tion,  le  lieutenant  Ëlamininus  partit  de  Gorcyre  avec  sa  flotte 
pour  se  rendre  'a  Leucade,  et  vint  aborder  au  port  d’Hérée* 
De  la  il  s’approcha  des  murailles  avec  toutes  les  machines  usi¬ 
tées  au  siège  des  villes,  dans  l’espoir  que  le  seul  aspect  de  cet 
appareil  menaçant  déciderait  les  habitants  a  se  soumettre*  Mais 
comme  rien  n’ànnonçaît  des  dispositions  pacifiques ,  il  fit  élever 
ses  tours  et  ses  itiantelets  ,  et  commença  a  battre  les  murs  h 
coups  de  bélier.  L’Acârnaîlie ,  située  entre  l’Ætolié  et  l’Épire* 
regarde  le  couchant  et  la  mer  de  Sicile.  La  Leucadie  est  au¬ 
jourd’hui  Une  île  séparée  du  continent  par  uh  détroit  fait  de 
main  d’hortmie  et  giiéàble  ;  alors  c’était  une  presqu’île  qui ,  du 
côté  de  l’Occident ,  tenait  a  l’Acamanie  par  Une  langue  de  terre 
d’environ  cinq  cents  pas  de  long  et  cent  vingt  de  large.  C’est 
dans  cet  isthme  qu’est  assise  Leucade ^  adossée  a  un  coteau 
tourné  vers  l’Orient  et  l’Acarnanie.  La  ville  basse,  située  en 
plaine,  se  prolonge  vers  le  bras  de  mer  qui  sépare  la  Leucadie 
de  cette  contrée.  De  ce  côté  la  place  est  attaquable  par  mer  et 
par  terre,  parce  que  les  eaux  qui  la  baignent  ont  l’immobilité 
d*uo  étang  plutôt  que  l’agitation  de  la  mer,  et  le  terrain,  facile  à 
remuer,  se  prête  a  tous  les  ouvrages.  Aussi  la  sappè  ou  le  bélier 
Taisait  crouler  les  murailles  en  plusieurs  endroits  a  la  fois.  Mais 
si  la  ville  donnait  prisé  aux  asSiégèahts,  le  courage  dé  ses  dé** 
Tenseurs  était  insurmontable.  On  les  voyait  sur  pied  jour  et 
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aut  ariete  decussi  raebant  mûri.  Sed  quàm  urbs 
ipsa  opportuua  oppugnanlibus  erat ,  tam  inexpugna- 
biles  hostium  animi;  die  ac  nocte  intenti  reficere 
quassata  mûri,  obstruere  quæ  patefacta  ruinis  erant , 
prælia  impigre  inire,  et  armis  magis  muros,  quàm 
seipsos  mœnibus  tutari  ;  diutiusque  spe  Romauorum 
obsidionem  eam  extraxi ssen t ,  ni  exsuies  quidam 
Italici  generis  Leucade  habitantes,  ab  arce  milites 
accepissent;  eos  tamen  ex  superiore  loco  magno 
cum  tumultu  decurrentes,  acie  in  foro  instructâ, 
justo  prælio  aliquamdiu  Leucadii  sustinuerunt.  In* 
terim  et  scalis  capta  multis  locis  mœnia,  et  per  stra- 
gem  lapidum  ac  ruinas  transcensum  in  urbem;  jam- 
que  ipse  legatus  magno  agmine  circumvenerat  pu- 
gnantes;  pars  in  medio  cæsi,  pars,  armis  abjectis , 
dediderunt  se  victori.  Et  post  dies  paucos  audita 
prælio,  quod  ad  Cynoscephalas  pugnatumerat,  om< 
nés  populi  Acarnaniæ  in  deditionem  legati  vene- 
runt. 

XYIH.  Iisdem  diebus,  omnia  simili  inclinante  for- 
tünâ,  Rhodii  quoqite  ad  vindicandam  à  Pbilippo 
continentem  regionem  (Peræam  vocant  )  possessaut 
à  majoribus  suis,  Pausistratum  prælorem  cum  octin- 
gentis  Achæis  peditibus ,  mille  et  nongentis  ferè  ar- 
rnatis  ’ex  vario  genere  auxiliorum  collectis,  mise- 
ruut  :  Çalli ,  et  Pisuelæ  (a8) ,  et  INisuelæ  (29) ,  Tam- 
miani,  et  Arei  (3o),  ex  Africâ,  et  Laodiceni  (3i) 
ex  Asiâ  erant ^  cum  his  copiis  Pausistratus  Ten- 
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nuit,  occupés  sans  cesse  a  raffermir  les  murailles  ébranlées,  a 
fermer  les  brèches,  opposer  la  plus  vigoureuse  résistance ,  et 
couver  de  leurs  armes  des  remparts  qui  ne  les  couvraient  pas 
eux-mêmes  ;  enfin  le  siège  se  serait  prolongé  bien  plus  que  les 
Romains  ne  s’y  attendaient,  si  des  bannis  italiens  établis  a  Leu- 
cade  ne  les  eussent  introduits  dans  la  citadelle.  Alors  même* 
malgré  l’avantage  du  terrain ,  malgré  le  bruit  effrayant  de  cette 
charge  imprévue ,  les  Leucadiens  rangés  en  bataille  dans  la  place 
publique  livrèrent  un  combat  en  forme,  et  soutinrent  quel¬ 
que  temps  le  choc  des  ennemis.  Cependant  d’autres  escaladaient 
les  murailles  en  divers  endroits ,  et  quelques  uns  gravissaient 
les  décombres  et  pénétraient  par  les  brèches  ;  enfin  Quintius 
lui-même,  a  la  tête  d’un  corps  nombreux,  enveloppa  les  com- . 
battants;  les  uns  furent  tués  sur  la  place,  les  autres  mirent  bas 
les  armes  et  se  rendirent  au  vainqueur.  Peu  de  jours  après  ar¬ 
riva  la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  à  Gynoscéphale ,  qui 
«cheva  la  soumission  du  reste  de  l’Acarnanie. 


XVHL  Dans  le  même  temps,  comme  si  la  fortune  eût  pria 
h  tâche  d’accabler  Philippe  de  tous  les  côtés,  les  Rhodiens  for¬ 
mèrent  le  projet  de  rentrer  en  possession  de  la  Pérée ,  portion, 
de  la  terre  ferme  qui  avait  appartenu  a  leurs  ancêtres.  Pour  y 
réussir,  ils  y  envoyèrent  leur  préteur  Pausistrate,  a  la  tête  de 
huit  cents  piétons  achéens,  et  d’environ  dix- neuf  cents  auxi¬ 
liaires,  Gaulois,  Pisuètes ,  Nisuètes,  Tammiens  et  Aréens  d’A¬ 
frique,  et  Laodîcéens  d’Asie;  avec  ces  forces ,  Pausistrate  vint 
s’emparer  de  Tendéba ,  dans  le  territoire  de  Stratonicée,a  l’insu 
des  Macédoniens  qui  se  trouvaient  alors  à  Théra.  Pendant  qu’i( 

xi.  -  2SI 
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deba  (32)  in  Stratoniceosi  agro  locum  peropporlit* 
nam,  ignaris regiis ,  qui  tenuerant (33) ,  occupavit. 
In  tempore,  et  ad  ipsum  excitum  auxiliüm  mille 
Achæipedites  cum  centum  equitibus  supervenerunt. 
Theoxenus  iis  præerat.  Dinocrate's ,  regius  præfec- 
tus ,  recuperandi  castelli  causâ ,  primo  castra  ad  ipsa 
Tendeba  movit ,  inde  ad  alterum  castellum,  item 
Stratonicensis  agri  :  (Âstragon  (34)  vocant)  omnibus' 
que  ex  præsidiis,  quæ  multifariam  disjecta  erant,  de- 
vocatis,  et  abipsâ  Stratoniceâ  Thessalorum  auxilia- 
ribus,  Alabanda  (34  bis)  ,  ubi  hostes  erant ,  ducere 
pergit.  Nec  Rbodii  pugnam  detrectaverunt  :  atque 
castris  in  propinquum  collatis ,  extemplo  in  aciem 
descensum  est.  Dinocrates  quingentos  Macedouas 
dextro  cornu ,  lævo  Agrianas  (35)  local  :  in  medium 
accipit  contractes  ex  castellorum  (  Cares  maxime 
ërant  )  præsidiis  :  équités  cornibus  circumdat  (35). 
Cretensium  auxiliares  Thracumque  Rhodia  cohors 
dextro  cornu,  sinistro  mercenarios  milites,  lectam 
peditum  manum,  habuére;  medios  mista  ex  pluri- 
bns  gentibus  auxilia  :  équités,  levisque  armaturæ 
quod  erat ,  cornibus  circumjectum.  Eo  die  steterunt 
tantùm  acies  utræque  super  ripam ,  qui  tenui  aquâ 
futerfluebat,  torrentis  :  paucisque  telis  emissis,  iu 
castra  receperunt  sese.  Postero  die  eodeni  ordine 
instructi,  ma  jus  aliquauto  prælium  quàm  pro  nu¬ 
méro  edidêre  puguantium  :  nec  enim  plus  terna 
millia  peditum  fuêre,  et  ceuteni  ferme  équité»  ;  ce- 
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Occupait  cette  position  avantageuse ,  arriva  fort  à  propos  uù 
mitre  corps  d’infanterie  de  mille  Achéens,  avec  cent  chevaux  , 
envoyés  sous  la  conduite  dë  Théôxène ,  pour  concourir  au  suc- 
'ves  de  Pexpéditioh.  Ûinocrate, lieu  tenant  de  Philippe,  se  porté 
d’abord  vers  Tendéba,  dans  le  dessein  de  reprendre  ce  fort,  et 
de  là  vers  un  autre  château,  nommé  Astragon , .toujours  sut  le 
même  territoire  ;  ensuite  fl  réunit  toutes  les  garnisons  disper¬ 
sées  en  différentes  places,  y  joint  les  auxiliaires  de  Thessalie 
*jui  étaient  dans  Stratonioée ,  et  tnarche  vers  Alabanda  où  étaient 
les  ennemis.  Les  Rhodiens  île  refusèrent  point  fe  combat  ;  et 
'Comme  les  camps  étaient  en  présence ,  les  deux  partis  se  ran¬ 
gèrent  bientôt  en  bataille.  Dinocrate  place  cinq  cents  Macédo¬ 
niens  à  l’aile  droite;  à  la  gauche  les  Agriens;  bu  centre  les  sol¬ 
dats  tirés  des  garnisons,  Cariens  pour  la  plupart;  et  là  caVa- 
ïerie,  avec  les  auxiliaires  de  Crète  et  de  Thracè,  -couvre  les 
deux  ailes.  La  droite  des  Rhodiens  était  formée  d^Achéens  ; 
la  gauchè ,  des  troupes  à  letir  solde ,  Pélite  de  leur  infanterie  ;  lé 
centre,  des  auxiliaires” de  différentes  nations;  la  cavalerie  et  les 
troupes  légères  étaient  jetées  sur  les  ailes.  Ce  jour-là,  leS  deux 
brmées  se  présentèrent  en  bataille  sur  les  rives  d’un  petit  torrent 
tqui  les  séparait  ;  et  après  avoir  lancé  quelques  traits ,  rentrèrent 
chacune  datis  son  camp.  Mais  le  lendemain  elles  reparurent  dans 
le  même  ordre,  et  se  livrèrent  un  combat  plus  acharné  qu’on  né 
jpouvâit  l’attendre  d’un  si  petit  nombre  ;  car  il  y  avait  au  plus 
de  chaque  coté  trois  mille  hommes  d’infanterie  et  cent  chevaux; 
Au  reste,  ils  étaient  à  peu  près  égaux  par  le  nombre  et  la  na- 
hire  des  armes,  comme  pat  le  courage  et  l’espérance.  Les 
Âchéeüs  passèrent  les  premiers  le  ruisseau,  et  fondirent  sur 
les  Agriens  ;  tout  le  reste  de  l’armée  rhodienne  les  suivit  au  pas 
de  charge.  Le  combat  Fut  long-temps  douteux;  enfin  les  Achéens 
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terùm  non  numéro  tantùm ,  nec  armorum  genere , 
sed  aniniis  quoque  paribus ,  et  æquâ  spe  pugnave» 
runt.  Achæi  primi,  torrente  superato,  in  Agrianas 
impetum  fecére  ;  deinde  tota  prope  cursu  trans¬ 
gressa  amnem  acies  est.  Diu  anceps  pugna  stetit; 
numéro  Achæi  mille  (3y)  et  ipsi  quadringentos  loco 
expulêre.  Inclinât  dein  dextrum  omne  cornu  (38). 
Macedones ,  usque  dum  ordine,  et  velut  stipata  pha- 
lanx  consistebat,  moveri  nequiverunt  :  postquam 
lævo  latere  nudato ,  circumjacere  hastas  in  venien- 
tem  ex  transverso  hostem  conati  sunt ,  turbati  ex- 
templo,  tumultum  primo  inter  se  fecerunt  :  terga 
deinde  vertunt  :  postremô  abjectis  armis,  in  præci- 
pitem  fugam  effusi ,  Bargylias  petentes  fugerunt. 
Eôdem  et  Dinocrates  perfugit.  Rhodii ,  quantum  diei 
superfuit ,  secuti ,  receperunt  sese  ad  castra.  Salis 
constat ,  si  confestim  victores  Stratoniceam  pe tis¬ 
sent  t  recipi  eam  urbem  sine  certamine  potuisse. 
Prætermissa  ejus  rei  occasio  est,  dum  in  castellis 
vicisque  Perææ  recipiendis  tempus  tëritur.  Intérim 
animi  eorum  qui  Stratoniceam  præsidio  obtinebant , 
confirma ti  sunt  :  mox  et  Dinocrates ,  cum  iis  quæ 
praèüo  supererant  copiis,  intravit  muros.  Nequic- 
quam  inde  obsessa  oppugnataque  urbs  est  ;  recipi 
nisi  aliquanto  post  per  Antiochum  non  potuit.  Hæc 
în  Thessaliâ ,  hæc  in  Ackaiâ ,  hæc  in  Asiâ  per  eos- 
dem  dies  ferme  gesta. 

XIX.  Philippus  cùm  audisset  Dardanos  trans- 
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enfoncent  les  Agriens  a  peu  près  égaux  en  nombre,  et  cette 
charge  fait  plier  le  corps  de  bataille.  A  l’égard  des  Macédo¬ 
niens  qui  formaient  l’aile  droite,  tant  qu’ils  gardèrent  leurs 
rangs  et  restèrent  serrés  en  phalange ,  il  fut  impossible  de  les 
entamer;  mais  une  fois  laissés  a  découvert  par  la  déroute  de  la 
gauche,  le  mouvement  qu’ils  firent  pour  présenter  leurs  piques 
à  l’ennemi  qui  venait  les  prendre  en  flanc ,  les  mit  en  désordre  ; 
bientôt  ils  tournent  le  dos;  enfin  jettent  leurs  armes,  se  dé¬ 
bandent  et  fuient  avec  la  dernière  précipitation  jusqu’à  Bargy- 
lies,  où  Dinocrate  se  réfugia  lui-même.  Les  Rhodiens  les  pour¬ 
suivirent  tant  quç  le  jour  le  leur  permit ,  et  regagnèrent  leur 
camp.  Il  paraît  constant  que,  si  les  vainqueurs  eussent  marché 
droit  a  Stratonicée ,  cette  place  n’aurait  pu  leur  opposer  la 
moindre  résistance  ;  mais  ils  laissèrent  échapper  l’occasion ,  en 
s’amusant  à  reprendre  quelques  bourgs  et  quelques  châteaux  de 
la  Pérêe.  Cette  faute  donna  à  la  garnison  le  temps  de  respirer 
et  de  reprendre  courage ,  et  Dinocrate  lui -même  rentra  dans  la 
ville  avec  ce  qu’il  avait  pu  recueillir  de  son  armée.  Depuis  ce 
temps  on  fit  de  vains  efforts  pour  réduire  la  place,  soit  par  un 
siège  régulier  ,  soit  d  assaut;  elle  ne  fut  reprise  que  long-temps 
après  par  Antiochua,  Tels  furent  les  événements  de  cette  cam¬ 
pagne  en  Thessalie,  en  Achaïe ,  en  Asie. 

XIX^  Cependant  les  Dardaniens ,  enhardis  par  l’espèce  dV 
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gressos  fines ,  ab  contemptu  concessi  tum  regni 
superiora  Macedoniæ  evastare ,  quamvis  toto  prope 
orbe  terrarum ,  undique  se  suosque  profitante  for- 
tunâ,  urgebatur,  tamen  morte  tristius  ratus  Mace-i 
doniæ  etiam  possessione  pelli,  delectu  raptim  per 
orbes  Macedonum  habito ,  cum,  sex  miHibus  pedi- 
tum ,  et  quingentis  equitibus ,  circa  Slobos  (40)  Pæo- 
niæ  improvisé  hostes  oppressif .  Magna  multitudo. 
hominum  in  prælio ,  major  prædandl  cupidine  pa- 
lata  per  agros  cæsa  est:  quibus  fuga  expeditior  fuit, 
ne  tentalo  qnidem  casu  pugnæ ,  in  fines  suos  redie- 
runt.  Eà  unâ  expeditione  non  pro  reliquo  statu  for- 
tunæ  factâ ,  refectis  suorurn  anjmis,  Thessalonicaqx 
sese  recepit.  Non  tam  in  tempore.Pùnicum  bellum 
terminatum  erat,  ne  simul  et  cum  Philippo  foret, 
bellandum ,  quàm  opportune ,  jam  Antibcho  in  Sy- 
i-iâ  mol  ion  te  bellum,  Pbilippus  est  superatus  ;  nam. 
præterqnam  quùd  faciliùs  cum  singulis,  quàm  si  in. 
ynum  ambo  simul,  contulissenjt  vires,  bellatum  est; 
Hispania  quoque  sub  idem  tempus  magno  tumullu 
ab  bellum  consorrexit.  Àntiochus  cùm  priore  æstate. 
omnibus,  quæ  in  Cœle-Sjriâ  (4i}sunt,  civitalibus. 
Ptolemæi  in  suam  potestatem  redactis,  in.  hiberna. 
Anliocbiam  (42)  concessisset;  nihilo  quietiores  pos.t- 
eareshabuit;  omnibus  enim  regni  viribus  connixus , 
çùm  ingentes  copias  terrestres  maritimasque  com¬ 
parasse!,  principio  veris,  præmissis  terrâ  cum  exer- 
citu  filiis  duobus.  Ardue  ac  Mithridate,  jussisque 
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baudon  où  Philippe  semblait  laisser  son  royaume,  eurent  l’au¬ 
dace  d’en  franchir  les  froutières,  et  ravagèrent  la  Macédoine 
supérieure;  mais  ce  prince,  quoiqu’en  butte  aux  traits  de  la 
fortune  qui  s’acharnait  contre  lui  et  les  siens  dans  presque 
toutes  les  parties  du  monde,  préférant  la  mort  même  a  la 
honte  de  se  voir  chassé  de  ses  états  héréditaires ,  lait  a  la  hâte 
des  levées  dans  les  villes  de  la  Macédoine,  et  vient  avec  six  mille 
hommes  de  pied  et  cinq  cents  chevaux  tomber  brusquement  sur 
les  ennemis  aux  environs  de  Stobes  en  Péonie.  Il  en  périt  un 
grand  nombre  dans  le  combat,  et  plus  encore  dans  les  campa~ 
gnes  ou  l’ardeur  du  pillage  les  avait  dispersés  :  ceux  qui  eurent 
le  temps  de  prendre  la  fuite ,  loin  de  tenter  le  sort  d’un  combat  r 
furent  trop  heureux  de  regagner  leur  pays.  Après  cette  expé¬ 
dition  dont  le  succès  sembla  balancer  ses  autres  revers,  et  ren¬ 
dit  aux  siens  le  courage ,  il  se  retira  a  Thessalonique.  S’il  avait 
été  heureux  pour  les  Romains  d’être  quittes  de  la  guerre  pu-^ 
nique  avant  d’avoir  Philippe  a  combattre,  la  défaite  de  Phi¬ 
lippe  n'arrivait  pas  moins  à  propos  dans  un  temps  où  Antio- 
chus  en  Syrie  méditait  des  projets  hostiles;  car,  outre  qu’it 
étaitplus  aisé  d’avoir  affaire  séparément  a  chacun  de  ces  princes  , 
que  si  tous  deux  eussent  réuni  leurs  forces,  vers  le  même  temps,. 
l’Espagne  soulevée  de  nouveau  s’ébranla  presque  entière  contre 
la  république.  Antiochus,  après  avoir  réduit  dans  la  campagne 
précédente  toutes  les  villes.de  la  Ccelé-Syrie  qui  reconnaissaient 
la  domination  de  Ptolémée ,  était  bien  retourné  prendre  a  An¬ 
tioche  ses  quartiers  d’hiver  ;  mais  il  n’en  déployait  pas  moins, 
d’activité  pour  rassembler  toutes  les  forces  de  son  royaume  ,  et 
pour  armer  puissamment  sur  terre  et  sur  mer.  Aussi,  dès  l’ou¬ 
verture  de  la  campagne,  il  donna  ordre  a  ses  deux  fils,  Ardues 
et  Mithridate  u  de  prendre  les  devants  par  terrera. la.  tête  d’une 
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Sardibus  se  opperiri,  ipse  cum  classe  centam  tecta- 
rutn  navium ,  ad  hoc  levioribus  navigiis ,  cercuris- 
que  (4.3)  ac  lembis ,  duceutis,  proficîscitur  :  siiriul 
per  omucm  oram  Ciliciæque  et  Cariæ  tentaturus 
urbes,  quæ  in  ditione  Ptolemæi  essent;  sirnul  Phi- 
lippum  (  necdum  enim  debel latum  erat  )  exercitu 
navibusque  adjuturus. 

XX.  Mnlta  egregia  Rhodii  prb  fide  erga  populum 
Romanum  ,  proque  universo  nomine  Græcbrum  , 
terrà  manque  ausi  sunt:  nihil  magnificentius,  quàm 
’qund  eâ  tempestatenon  territi  tantâ  mole  imminentis 
belli ,  legatos  ad  regem  miserunt  Nephelida,  (pro- 
montorium  Ciliciae  est,  incly  tum  fœdere  antiquo(44) 
Atheniensium )  si  eo  non  contîueret  copias  suas,  se 
obviàm  ituros  ;  non  ab  odio  ullo,  sed  ne  conjungi 
cum  Philippo  paterentur ,  et  impedimenlo  esse  Ro¬ 
manis  liberantibus  Græciara.  Coracesium  (45)  eo 
tempore  Antiochus  operibus  oppugnabat.  Zephy- 
rio  (46)  ,  et  Solis  (47)  »  et  Aphrodisiade  (48)  ,  et 
Coryco  (49) ,  et  ,  sûperato  Anemurio  (5q),  (pro- 
montorium  id  quoque  Ciliciae  est)  Selinunte  (5i) 
•recepto ,  omnibus  bis  aliisque  ejus  oræ  castellis,  aut 
metu,  aut  voluntate ,  sine  certamine,  in  deditionem 
acceptis,  Coracesium  præter  spem  elausis  portis  te- 
nebat  eum.  Ibi  legati  Rhodiorum  auditi  :  et  quan- 
qliam  ea  lcgalio  erat ,  quæ  accendere  regium  ani- 
‘muüi  posset,  temperavit  iræ,  et  «legatos  se  Rhodum 
.  a  missuruin  rèspoodit ,  iisquc  mandaturum ,  ut  re- 
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armée ,  et  de  l’attendre  a  Sardes.  Pour  lui ,  il  partit  avec  une  flotte 
de  cent  vaisseaux  couverts,  et  plus  de  deux  cents  brigantins  ou 
autres  bâtiments  légers,  dans  le  double  dessein  de  faire,  en  lon¬ 
geant  la  Cilicie  et  la  Carie ,  quelques  tentatives  sur  les  places 
soumises  a  Ptolémee,  et  de  secourir  d’hommes  et  de  vaisseaux. 
Philippe ,  â  qui  la  victoire  des  Romains  n’avait  point  encore 
fait  déposer  les  armes. 

XX.  Les  Rhodiens  signalèrent ,  par  plus  d’une  entreprise  har¬ 
die  sur  terre  et  sur  mer,  leur  fidélité  envers  le  peuple  romain  et 
leur  attachement  aux  intérêts  de  toute  la  Grèce  ;  mais  jamais 
ils  n’en  donnèrent  de  preuve  plus  éclatante  qu’en  cette  occasion , 
oii ,  sans  s’effrayer  de  la  guerre  formidable  qui  les  menaçait,  ils 
envoyèrent  des  ambassadeurs  vers  Antiochùs  jusqu’à  Néphélide, 
promontoire  de  Cilicie,  célèbre  par  l’ancien  traité  des  Athé¬ 
niens  avec  les  Perses,  pour  lui  signifier  que,  s’il  passait  outre, 
ils  iraient  à  sa  rencontre,  non  par  aucun  sentiment  de  haine 
personnelle  contre  lui,  mais  pour  l’empêcher  de  joindre  ses 
forces  à  celles  de  Philippe ,  et  de  mettre  obstacle  à  la  liberté  que 
les  Romains  voulaient  rendre  à  la  Grèce.  Antiochùs  était  alors 
occupé  au  siège  de  Coracésie.  Quoiqu’il  se  fût  rendu  maître  de 
Zéphyrie,  de  Soles,  d’Aphrodisiade,  df  Coryce,  et  même  de 
Selinonte ,  après  avoir  doublé  Anémurie ,  autre  promontoire  de 
Cilicie;  enfin,  quoique  toutes  ces  places  et* les  autres  forts  de 
la  même  côte  se  fussent  rendus  par  crainte  ou  volontairement, 
Coracésie  seule  lui  avait  fermé  ses  portes,  et  l'arrêtait  contre 
son  attente.  Ce  fut  là  qu’il  donna  audience  à  l’ambassadeur  des 
Rhodiens;  et  bien  que  leur  mission  fut  de  nature  à  blesser  la 
fierté  royale,  il  sut  réprimer  les  mouvements  de  sa  colère,  et 
répondit  «  qu’il  enverrait  a  Rhodes  une  ambassade  chargée  de 
renouveler  avec  cette  république  les  traités  de  ses  ancêtres  et 
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»  novarent  vetusta  jura ,  cum  eâ  civitate,  sua  majo» 
»  rumque  suorum  ;  et  vetarent  eos  adventum  perti* 
y>  mescere  regis ,  nibil  bis  aut  sociis  eorurn  noxæ 
»  futurum  fraudive  :  nam  Romanorum  amicitiam  se 
»  non  violatiuum  argumento  et  suam  recentem  ad 
»  eos  legationem  esse ,  et  senatûs  honorifica  in  se 
»  décréta  responsaque.  »  Tum  fortè  legati  redierunfc 
ab Româ,  comiter  auditi  dimissique, ut  tempus  pos* 
tulabat ,  incerto  adhuc  adversùs  Pbilippum  eventa 
belli.  Cùm  hæc  legati  regis  in  concione  Rbodiorum 
agerent ,  nuncius  venit,  debellatum  ad  Cynoscepha- 
las  esse.  Hoc  nuncio  accepto ,  Rhodiis,  derapto  meta 
à  Pbilippo  omni,erat  consilium  obviant  eundi classe 
Antiocbo.  lllam  alteram  curam  non  omiserunt  % 
tuendæ  libertatis  civitatum  sociarum  Ptolemæi,  qui- 
bus  bellum  ab  Antiocbo  imminebat  ;  nam  alias  auxi- 
liis  juverunt,  alias  providendo  ac  præmonendocona- 
tus  hostis  :  causaque  libertatis  fuerunt  Cauneis  (5 z)  % 
Myndiis  (53) ,  Halicarnassensibus  (64) ,  Samiis- 
que  (55).  Non  op#ræ  est  persequi ,  ut  quæque  acta 
in  his  locis  sint,  cùm  ad  ea  quæ  propriè  Romani  belli 
sunt  vix  sufficiam. 

XXI.  Eodetn  lempore  et  Attalus  rex  æger  Tbebis. 
Pergamum  advectus  moritur ,  altero  et  septuage* 
simo  anno  cùm  quatuor  et  quadraginta  annos  reg- 
passet.  Huic  viro ,  præter  divitias ,  nibil  ad  spem, 
regni  forluna  dederat  (56)  ;  his  simul  prijdentcr  ^ 


Digitized  by  v^ooQie 


TITE-LI  VE,  LIVRE  XXXIII.  347 

les  siens,  et  de  dissiper  toutes  leurs  alarmes  sur  l’arrivée  d’un 
monarque  qui  n’avait  le  projet  de  nuire  ni  aux  Rhodiens,ni  a 
leurs  alliés  .*  à  l’égard  des  Romains ,  la  preuve  qu’il  ne  songeait 
nullement  à  rompre  avec  eux,  était  l’ambassade  qu’il  venait  de 
4eur  envoyer,  la  réponse  amicale  du  sénat  et  les  décrets  hono¬ 
rables  qu’il  avait  rendus  en  sa  faveur,  »  C’était  précisément  a 
cette  époque  que  ses  ambassadeurs  étaient  de  retour  ;  ils 
avaient  en  effet  reçu  a  Rome  l’accueil  le  phis  favorable,  et  a  leur 
départ  des  marques  de  bienveillance ,  ménagements  politiques 
que  prescrivait  l’incertitude  où  l’on  était  encore  du  succès  do 
la  guerre  contre  Philippe.  Pendant  que  les  ambassadeurs  d’An- 
tiochus  faisaient  ce  rapport  en  présence  des  Rhodiens ,  arriva 
la  nouvelle  de  la  victoire  décisive  de  Cynoscéphale.  Ce  succès , 
en  mettant  Rhodes  en  sûreté  du  coté  de  la  Macédoine ,  lui  fit 
naître  le  dessein  d’envoyer  sa  flotte  au  devant  du  roi  de  Syrie.  Ce 
projet  resta  sans  exécution  ;  mais  du  moins  ils  se  firent  un  de^ 
voir  de  mettre  à  couvert  des  entreprises  d’Antiochus  les  cités 
libres  alliées  de  Ptolémée  ;.ils  y  réussirent,  soit  par  des  secours 
effectifs ,  soit  par  des  avis  donnés  à  propos  qui  firent  échouer  les, 
tentatives  des  ennemis  ;  et  leur  active  surveillapce  assura  aux 
villes  de  Caune ,  de  Mynde ,  d’Halicarnasse  et  de  Samos ,  la, 
conservation  de  leur  liberté.  Au  reste,  je  ne  me  propose  pas 
d’entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  se  passa  dans  çps  con¬ 
trées  ;  a  peine  pourrai-je  suffire  à  rapporter  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  proprement  aux  expéditions  des  Romains. 

XXI.  Ce  fut  a  cette  époque  qu’Attale  mourut  a  Pergame,  où 
qn  l’avait  transporté  de  Thèbes ,  dans  la  soixante-onzième  année 
de  son  âge,  et  la  quarante -quatrième  de  son  règne.  Le  seul  de¬ 
gré  par  lequel  il  put  se  flatter  de  s’élever  au  trône  étaient  ses 
grandes  richesses;  mais  l’usage  à  la  fois  judicieux  et  noble  qu’iL 
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simul  magnifiée  utendo ,  effecit ,  primùm  ut  sibî , 
deinde  ut  aliis  non  indignus  videretur  regno.  Viclis 
deindeprælio  uûo  Gallis,  quæ  tumgens  recenti  ad- 
ventu  (5y)  terribilior  Asiæ  erat ,  regium  adscivit  no- 
men,  cujus  magnitudini  semper  animum  æquavit." 
Summâ  justitiâ  suos  rexi(L^unicam  fidem  sociis  præ- 
stitit:  uxorem  (58)  ac  liberos  quatuor  (5g)  super- 
stites  habuît :  mitis  ac munificus  amicis  fuit;  regnuiu 
adeo  stabile  ac  firmum  reliquit ,  ut  ad  tertiam  stir- 
pem  (6o)  possessio  ejus  descendent.  Cùm  is  status 
reram  in  Asiâ,  Græciâque ,  et  Macedoniâ  esset,  vix- 
dum  terminato  cum  Philippo  bello,  pace  certè  non- 
dum  perpetratâ ,  ingens  in  Hispaniâ  ulteriore  coor- 
tum  estbellum.  M.  Helvins  eam  provinciam  obtine- 
bat.  Is  litteris  senâtum  certiorem  fecit ,  «Colcam  et 
»  Luscinum  regulos  in  armis esse:  cum  Colcâ  decem 

et  septem  oppida ,  cum  Luscino  validas  urbes  , 
y>  Cardonem  (6i)  et  Bardonem  (62)  :  et  maritimam 
»  oram  omnem ,  quæ  nondum  animos  nudaverat ,  ad 
»  finitimorum  motus  consurrecturam.  #  His  litteris 
à  M.  Sergio  prætore  9  cujus  jurisdictio  inter  cives 
erat , recitatis ,  decreverunt  Patres,  ut  comîtiis  præ- 
torum  perfectis ,  cui  prætori  provincia  Hispania  ob- 
venisset,  is  primo  quoque  tempore  de  bello  Hispanîæ 
ad  senatum  referret. 

XXII.  Sub  idem  tempus  consules  Romam  véné¬ 
rant  ,  quibus  in  æde  Bellonæ  senatum  habentibus , 
postiilantibusque  triumphum  ob  res  prospéré  bello 


Digitized  by  v^ooQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXIII.  34<) 

en  fit,  lui  donna  le  droit  d’y  prétendre,  et  justifia  ses  préten¬ 
tions,  d’abord  a  ses  propres  yeux,  et  bientôt  aux  regards  du  pu¬ 
blic.  Vainqueur  des  Gaulois ,  dont  l’arrivée  récente  encore  faisait 
trembler  l’Asie  entière,  il  prit  le  titre  de  roi,  et  en  soutint  l’éclat 
par  une  magnanimité  qui  ne  se  démentit  jamais.  On  le  vit  cons¬ 
tamment  monarque  juste,  allié  fidèle,  maître  doux  et  ami  géné¬ 
reux.  Sa  femme  et  ses  quatre  enfants  lui  survécurent:  il  leur 
laissa  une  domination  si  bien  affermie,  qu’elle  se  maintint  dans 
sa  famille  jusqu’à  la  troisième  génération.  Telle  était  la  situation 
des  affaires  en  Asie,  en  Grèce  et  en  Macédoine.  La  guerre  avec 
Philippe  était  a  peine  terminée,  et  la  paix  même  n’était  point 
encore  entièrement  conclue,  lorsqu’une  guerre  alarmante  se  ral¬ 
luma  dans  l’Espagne  ultérieure.  M.  Helvius,  qui  commandait 
dans  cette  province,  écrivit  a  Rome  <t  que  Colca  et  Luscinus, 
deux  petits  rois  du  pays,  avaient  pris  les  armes;  que  le  premier 
avait  entraîné  dans  sa  révolte  dix-sept  villes,  et  le  second  deux 
places  considérables,  Cardone  et  Bardone;  et  que  toute  la  cote , 
qui  avait  jusque-là  masqué  ses  dispositions,  attentive  aux  mou¬ 
vements  de  ses  voisins  ,  se  soulèverait  infailliblement  à  leur 
exemple.  »  Sur  la  lecture  de  ces  dépêches  que  fit  le  préteur  de 
la  ville,  M.  Sergius,  le  sénat  décréta  qu’aussitôt  après  la  tenue 
des  comices  prétoriennes,  le  préteur  à  qui  l’Espagne  serait 
échue  mettrait  en  délibération  la  guerre  d’Espagne. 


XXII.  Vers  le  même  temps  les  consuls ,  de  retour  à  Rome, 
convoquèrent  le  sénat  dans  le  temple  de  Bellone,  et  demandè¬ 
rent  le  triomphe,  en  récompense  de  leurs  exploits;  mais  les  tri- 


Digitized  by  v^ooQie 


35o  ï.  LIVIÏ  LIBER  fcl&IlL 

gestas,  C.  Àtinius  Labeo,  et  C.  Ursanius  tribuni  plê- 
bis,  Ut  separatim  de  triumpbo  agereut  cousules ,  pos1 
tularunt  :  «  Commuaem  se  relationem  de  eâ  re  tieri 
»  non  passuros ,  ne  par  honos  in  dispari  merito  es- 
»'set.  »  Cùmque  Minucius  utrique  provinciam  Ita- 
liam  obtigisse  diceret,  commUni  animo  cousilioqué 
se  et  collegam  res  gessisse  ;  Cornélius  adjiceret ,  Boios 
adversùs  se  transgredientes  Padum ,  ut  Insubribus 
Cenomanisque  auxilio  essent ,  depopulante  vicos 
eorum  atque  agros  collegâ ,  ad  sua  tuenda  aversos 
esse  ;  tribuni  «  res  lantas  bello  gessisse  Corneliuuj 
»  fateri,  ut  non  magis  de  triumpho  ejus*  quàm  de 
»  honore  diis  inimortalibus  habendo  dubilari  posset» 
»  Non  tamen  nec  ilium,  nec  quemquam  alium  ci» 
>>  vem  tantum  gratiâ  atque  opibus  valuisse,  ut,  cùm 
h  sibimet  triumphum  irapetrassel ,  collegæ  eumdetn 
»  honorem  impudenter  petenti  daret.  Q.  Miuucium 
»  in  Liguribus  levia  prælia,  vix  digna  dictu ,  fecissei 
»  in  Galliâ  magnum  numerum  militum  àmisis- 
tt  se  (63).  »  Nominabaut  etiam  tribuuos  militum 
T.  Juvencium,  et  Cn.  Labeonem  ejus  fral.rem,  qui 
adversâ  pugnâ  cum  multis  aliis  v iris  fortibus  civibus 
ac  sociis  cecidisseut.  «  Oppidorum  paucorum  ac  vi- 
»  corum  falsas  ,  et  in  tempus  simulatas ,  sine  ull6 
»  pignore  deditionesfactas  esse.»  Hæ  iuter  consule» 
tribuuosque  altercationes  biduum  tenuerunt,  vicli* 
que  perseveranliâ  tribunorum  consul  es  separatina 
rètulerunti 
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buns  du  peuple,  C.  Àtinius  Labéon  et  C.  Ursanius,  représen¬ 
tèrent  que  chacun  d’eux  devait  faire  valoir  séparément  ses  pré¬ 
tentions  ,  ajoutant  «qu'ils  s’opposaiènt  à  ce  que  la  proposition 
fût  commune  a  l’un  et  a  l’autre,  et  que  la  récompense  ne  devait 
point  être  la  même  pour  des  services  dont  l’importance  n’était 
point  égale.  »  Minucius  objectait  que  le  sort  leur  avait  donné  h 
tous  deux  l’Italie  pour  département ,  et  qu’ils  avaient  agi  de 
concert ,  lui  et  son  collègue  ;  Cornélius  ajoutait  que  les  Boïens 
ayant  passé  le  Pô  pour  venir  au  secours  des  Insubriens  et  des 
Cénomans,  son  col  lègue,  en  dévastant  leurs  bourgs  et  leurs  cam* 
pagnes,  les  avait  forcés  de  repasser  ce  fleuve  pour  aller  défendre 
leur  territoire.  Les  tribuns  avouèrent  «  que  Cornélius  s’était 
signalé  par  des  succès  si  éclatants,  qu’on  ne  pouvait  pas  plus  ba¬ 
lancer  a  lui  décerner  le  triomphe  qu’à  rendre  des  actions  de 
grâce  aux  Dieux  immortels;  mais  ni  lui,  ni  jamais  aucun  autre 
citoyen,  n’avait  eu  le  crédit,  après  avoir  obtenu  cet  honneur 
pour  Itti-même,  de  le  faire  accorder  à  son  collègue,  qui  avait  le 
iront  de  le  demander  sans  aucun  titre  pour  y  prétendre.  Q.  Mt- 
tiucius  n’avait  livré  en  Ligurie  que  de  légers  combats,  qui  ne 
méritaient  pas  même  qu’on  en  fît  mention  ;  mais  en  Italie  il 
avait  essuyé  une  perte  considérable.  »  Ils  allaient  même  jusqu’à 
nommer  les  tribuns  des  soldats,  T.  Juvencius,  et  Cn.  Labéon, 
frère  de  l’un  d’eux ,  à  qui  cette  défaite  avait  coûté  la  vie ,  avec 
un  grand  nombre  de  braves,  tant  citoyens  qu’alliés.  «Vaine*- 
ment  alléguait-il  la  reddition  de  quelques  bourgs  et  places ,  red* 
ditioü  fausse  et  tellement  simulée  qu’il  n’avait  pu  en  exiger 
d’otages.»  Ces  débats  entre  les  consuls  et  les  tribuns  durèrent 
deux  jours.  Enfin,  la  fermeté  des  tribuns  l’emporta,  et  les  con¬ 
seils  présentèrent  séparément  leur  demande* 
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XXIII.  C.  Cornelio  omnium  consensu  décrétas 
triumphus:  et  Placentini  Cremonensesque  addide- 
runt  favorem  consuli ,  gratias  agentes ,  commemo- 
rantesque  obsidione  se  esse  ab  eo  liberatos  ;  pleros- 
que  etiam ,  cum  apud  hostes  essent ,  servitute  excep- 
tos  (64)*  Q.  Minucius  tentatâ  tantum  relatione  (65)  , 
cùm  adversum  omnem  senatum  viderct ,  in  monte 
Albano  (66)  se  triumphaturum ,  et  jure  imperii  con- 
sularis ,  et  multorum  clarorum  virorum  exemplo , 
dixit.  C.  Cornélius  de  Insubribus  Cenomanisque  in 
magistratu  triumphavit  ;  multa  signa  militaria  tulit, 
mui  la  Gallica  spolia  captivis  carpentis  transvexitr 
raulti  nobiles  Galli  ante  currum  traducti  ;  inter  quos 
quidam  Hami]  carem  (67)  ducem  Pœnorum  fuisse  a  uc- 
tores  sunt.  Ceterùm  magisin  se  convertit  oculosCre* 
monensium  Placentiüorumque  colonorum  turba  pi- 
leatorum  (68),  currum  sequentium.  Tulit  in  triumpho 
ducenta  triginta  septem  millia  quingentos  æris  (6g), 
argenti  bigati  (70)  septuaginta  novem  millia  :  septua- 
genos  æris  (71)  mililibus  divisit ,  duplex  equiti ,  tri¬ 
plex  centurioni.  Q.  Minucius  consul  de  Liguribus 
Boiisque  Gallis  in  monte  Albano  triümpbavit  ;  is 
triumphus  ,  ut  loco  ,  et  famâ  rerum  gestarum ,  et 
quôd  sumptum  non  erogatum  ex  ærario  omnes  scie- 
ban  t,  inhonoratior  fuit;  ita  signis,  carpentisque,  et 
spoliis  ferme  æquabat.  Pecuniæ  etiam  prope  par 
summa  fuit:  æris  translata  ducenta  et  quinquaginta 
quatuor  millia  (72) ,  argenti  bigati  quinquaginta  tria 
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XXin.  Le  sénat,  d’un  consèntement  unanime,  décerna  le 
triomphe  à  G.  Cornélius.  La  faveur  dont  il  jouissait  fut  encore 
augmentée  par  la  reconnaissance  des  habitants  de  Plaisance  et 
de  Crémone,  lesquels  déclarèrent  hautement  que  c’était  a  lui 
qu’ils  devaient  la  délivrance  de  leurs  villes  assiégées  et  laffrart- 
chissement  de  ceux  d’entre  eux  que  l’ennemi  avait  réduits  en 
servitude.  Minucius  fit  encore  quelque  légère  tentative  ;  mais 
voyant  le  sénat  tout  entier  se  prononcer  contre  lui,  il  déclara 
qu’il  triompherait  sur  le  mont  Albain ,  en  vertu  de  l’autorité 
consulaire  et  a  l’exemple  de  plusieurs  personnages  célèbres* 
C.  Cornélius,  avant  de  sortir  de  charge ,  triompha  des  Insu* 
Jbriens  et  des  Cénomans  ;  on  remarqua  dans  la  pompe  de  son 
triomphe  une  grande  quantité  d’enseignes  et  de  dépouilles 
gauloises ,  portées  sur  les  chariots  qui  faisaient  eux-mêmes  par¬ 
tie  du  butin,  et  plusieurs  nobles  gaulois  qui  précédaient  son 
char,  au  nombre  desquels  des  historiens  mettent  Àmilcar,  gé-> 
néral  carthaginois.  Mais  le  spectacle  qui  attira  le  plus  les  regards, 
fut  une  foule  de  Crémonais  et  de  Plaisantins  qui  suivaient  le 
char  du  triomphateur,  la  tête  couverte  du  bonnet ,  symbole  de 
la  liberté.  On  y  vit  de  plus  deux  cent  trente -sept  mille  cinq 
cents  livres  pesant  d’airain,  et  soixante-dix-neuf  mille  pièces 
d'argent,  portant  pour  empréinte  un  char  attelé  à  deux  chevaux  j 
il  distribua  a  ses  soldats  soixante-dix  as ,  le  double  à  chaque 
cavalier,  et  le  triple  à  chaque  centurion.  Q.  Minutius  triompha 
sur  le  mont  Albain  des  Liguriens  et  des  Boïens.  Ce  triomphe 
fut  moins  brillant  que  le  premier,  si  l’on  considère  le  lieu  qui  en  * 
fut  le  théâtre,  la  grandeur  des  exploits  qu’on  y  célébra,  et  cette 
particularité,  que  le  trésor  public  n’en  fit  point  les  frais  f  mais  il 
en  égala  presque  la  magnificence,  par  le  nombre  des  enseignes 
et  des  chars,  par  la  richesse  du  butin,  et  même  par  la  quotité 
xi.  a3 
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millia  et  ducenti  (78)  :  militibus  centurionibusque 

et  equitibas  item  in  singulos  datum,  quod  dederat- 

collega. 

v  XXIV.  Secundùm  triumphum  consularia  comi- 
tia  habita  :  creati  consules  L.  Furius  Purpureo ,  et 
M.  Claudius  Marcellus.  Prætores  postero  die  facti , 
Q.  Fabius  Buteo ,  Ti.  Sempronius  Longus ,  Q.  Mi- 
nucius  Thermus,  Manius  Acilius  Glabrio,  L.  Apus-< 
t'ius  Fullo ,  C.  Lælius.  Exit’u  ejus  anni  litteræ  à 
T.  Quinlio  venerunt,  se  signis  collatis  cum  rege  Phi- 
lippo  in  Thessaliâ  pugnasse:  bostium  exerciîum  fu- 
sum  fugatumque.  Hæ  litteræ  priùs  in  senatn  à  Sergio 
prætore ,  deînde ,  ex  auçtoritate  Patrum  ,  in  con- 
cione  sunt  recita læ.  Ob  res  prospéré  gestas,  in  dies 
quinque  supplicationes  decretæ,  Brevi  post  legati  et 
à  T.  Quintio ,  et  ab  rege  venerunt.  Macedones  de- 
ducti  extra  urbem  in  villam  publicam  (74) ,  ibique 
iis  locus  et  lautia  præbita  :  et  ad  ædem  Bellonæ  sena- 
tus  est  habitus.  Haud  multa  verba  facta,  cùra  Mace¬ 
dones,  quæcumque  senatus  censuissèt,  id  regem 
facturum  esse  dicerent.  Decem  legati  more  majo- 
rum,  quorum  ex  consilio  T.  Quintius  imperator  le- 
ges  pacis  Philippo  daret ,  decreti  :  adjectumque ,  ut 
ineonumero  legalorum  P.  Sulpicius  et  P.  Villius  es- 
sent,  qui  consules  provinciara  Macedoniam  obti- 
nuissent.  Cosanis  eo  die  postulantibus  ut  sibi  colo- 
norum  numerus  augeretur,  mille  adscribi  jussi  :  dum. 
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des  sommes  qu’il  fit  passer  sous  les  yeux  des  spectateurs;  car 
telles  montaient  a  deux  cent  cinquante-quatre  mille  as  de  cuivre  -, 
tet  à  cinquante-trois  mille  deux  cents  deniers  d’argent:  au  reste, 
le  consul  donna  aux  soldats,  aux  cavaliers  et  aux  centurions  de 
son  armée  les  mêmes  gratifications  que  son  collègue. 

XXIV.  Le  triomphe  fut  suivi  de  la  tenue  des  comices  consu¬ 
laires;  les  consuls  élus  furent  L.  Furius  Purpuréon  et  M.  Clau- 
dius  Marcellus.  Le  lendemain  on  nomma  préteurs  ,  Q.  fabius 
ïtutéon,  Ti.  Sempronius  Longus,  Q.  Minucius  Thermos,  Ma- 
nius  Acilius  Glabrion ,  L.  Apustius  ïullon  et  G  Lælius.  Vers 
la  fin  de  cette  année  on  reçut  les  lettres ,  où  T.  Quiutius  mar¬ 
quait  qu’il  avait  combattu  Philippe  en  bataille  rangée  dans  la  Thes- 
salie,  et  remporté  une  victoire  complète.  Ces  lettres  lues  d’a¬ 
bord  au  sénat  par  le  préteur  Sergius,  furent  ensuite  i  de  l’avis 
des  sénateurs,  portées  dans  l’assemblée  du  peuple.  En  recon¬ 
naissance  de  ces  heureux  succès,  on  ordonna  cinq  jours  de 
prières  publiques.  Peu  de  temps  après  arrivèrent  les  envoyés  de 
Quintius  et  ceux  du  roi  de  Macédoine.  Ces  derniers  furent 
conduits  hors  de  la  ville,  dans  une  maison  publique,  où  ils 
furent  défrayés  aux  dépens  de  l’état ,  et  le  sénat  leur  donna  au¬ 
dience  dans  le  temple  de  Belloue.  Sans  se  perdre  en  longs  dis¬ 
cours,  ils  déclarèrent  en  deux  mots  que  leur  maître  était  disposé 
a  faire  tout  ce  que  le  sénat  exigerait  de  lui.  On  nomma,  suivant 
l’ancien  usage,  dix  commissaires  avec  lesquels  T.  Quiutius  devait 
concerter  les  conditions  de  paix  qu’on  pouvait  imposer  a  Phi^ 
lippe ,  et  l’on  comprit  dans  le  nombre  P.  Sulpicius  et  P.  Villius> 
qui  avaient  commandé  comme  consuls  en  Macédoine.  Ce  jour- 
là  même,  à  la  demande  de  la  colonie  de  Cosa  qui  sollicitait  une 
augmentation  d’habitants ,  on  lui  accorda  un  supplément  de 
nulle  colons,  à  condition  de  n’y  faire  entrer  aucun  de  ceux 
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ne  quis  in  eorum  numéro  esset,  qui  post  P.  Corne- 
lium  et  Ti.  Sempronium  consules  (75)  hostis  fuisset. 

XXV.  Ludi  Romani  eo  anno  in  circo  scenàque  ab 
ædilibus  cuiulibus,P.  CornelioScipione  etCn.Man- 
lio  Vulsone,  et  magnificenliùs  quàm  aliàs  facli,  et 
lætiùs  propter  res  bello  bene  gestas  spectali ,  totique 
ter  instaurati  :  plebeii  septies  instaurati.  Acilius 
Glabrio ,  C.  Lælius  eos  ludos  fecerunt.  Ex  argento 
mulctaticio  tria  signa  ænea ,  Cereri  Liberoque  et 
Liberæ ,  posuerunt.  L.  Furius  et  M.  Claudius  Mar- 
cellus,  consulat u  inito,  cùm  deprovinciis  ageretur, 
et  Ilaliam  utrique  provinciam  senatus  decerneret, 
ut  Macedoniam  cum  Italiâ  sortirentur  pelebant. 
Marcellus,  provinciæ  cupidior ,  pacem  simulatam 
ac  fallacem  dicendo,  et  rebellaturum ,  si  exercitus 
inde  déporta  tus  esset,  regem,  dubios  sententiæ  Pa¬ 
tres  fecerat.  Et  forsitan  obtinuissent  consules  ,  ni 
Q.  Marcius  Rex  et  C.  Atinius  Labeo ,  tribuni  pie- 
bis  ,  se  intercessuros  dixissent ,  ni  priùs  ipsi  ad  ple- 
bem  tulissent,  vellent  juberentne  cum  rege  Philippo 
pacem  esse.  Ea  rogatio  in  Capitolio  ad  plebem  lata 
est:  omnes  quinque  et  trîginta  tribus,  uti  rogatæ, 
jusserunt.  Et  quô  magis  pacem  ratam  esse  in  Mace- 
doniâ  Tulgè  lætarentur ,  tristis  ex  Hispaniâ  nuncius 
allatus  effecit ,  vulgatæque  litteræ ,  «  C.  Sempronium 
»  Tuditanum  proconsulem  (76)  ,  in  citeriore  His- 
»  paniâ  prælio  victum:  exercitum  ejus  fusum  fuga- 
>>  tumque ,  et  illustres  viros  iu  acie  cecidisse.  Tudi- 
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qui  avaient  pu  porter  les  armes  contre  le  peuple  romain  depuis 
le  consulat  de  P.  Cornélius  et  de  Ti.  Sempronius. 

XXV.  Cette  année,  les  édiles  curules  P.  Cornélius  Scipion 
et  Cn.  Manlius  Vulson  firent  représenter  les  jeux  romains  dans 
le  Cirque  et  sur  le  théâtre;  l’appareil  en  fut  plus  magnifique 
que  jamais,  et  la  joie  des  spectateurs  redoublée  par  les  heureux 
succès  des  armes  romaines;  la  fête  dura  trois  jours.  Les  jeux 
plébéiens  furent  continués  durant  sept,  sous  la  présidence  des 
édiles  Acilius  Glabrion  et  C.  Lælius.  De  l’argent  des  amendes, 
ces  magistrats  firent  faire  trois  statues  de  bronze,  qui  représen¬ 
taient  Cérès,  Bacchus  et  Proserpine.  Les  consuls  L.  Furius  et 
M.  Claudius  Marcellus(d),  'a  peine  entrés  en  charge,  et  voyant 
que,  dans  la  répartition  des  provinces,  le  sénat  leur  assignait  a 
tous  deux  l’Italie  pour  département,  demandèrent  que  celui  de 
la  Macédoine  fût  soumis  aussi  a  la  décision  du  sort.  Marcellus, 
qui  brûlait  de  l’obtenir,  ne  cessait  de  répéter  que  la  paix  était 
fausse  et  simulée,  et  que,  l’armée  une  fois  éloignée,  Philippe  ne 
manquerait  pas  de  reprendre  les  armes ,  et  ces  discours  avaient 
jeté  le  sénat  dans  une  sorte  d’incertitude.  Peut-être  enfin,  les 
consuls  l’eussent  emporté,  sans  l’opposition  des  tribuns  du  peu¬ 
ple,  Q.  Marcius  Rex  et  C.  Atinius  Labéon,  qui  déclarèrent 
vouloir  avant  tout  demander  au  peuple  s’il  entendait  ratifier  la 
paix  faite  avec  Philippe.  *Le  peuple  convoqué  pour  cet  effet 
dans  le  Capitole,  les  trente- cinq  tribus  se  déclarèrent  a  l’unani- 
mité  pour  le  maintien  de  la  paix.  La  joie  de  l’avoir  Conclue  fut 
augmentée  par  les  nouvelles  fâcheuses  qu’on  reçut  d’Espagne. 
Les  dépêches,  dont  le  contenu  transpira,  portaient  «que  le  pro¬ 
consul  C.  Sempronius  Tuditanus  avait  été  vaincu  dans  l’Espagne 

W  A«  de  Rome  556,  avant  J.-C.  196. 
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»  tannin  cum  gravi  vulnere  latum  (77)  ex  prælîo  , 
»  haud  ita  nmltô  post  exspirasse.  »  Consulibus  am- 
bobus  llalia  provincia ,  cum  bis  legionibus  quas  su- 
periores  consules  habuissent  décréta,  et  ut  quatuor 
legiones  novas  scriberent ,  duas  :  quæ  quô  senatus 
censuisset  mitterentur  (78),  et  T.  Quintius  Flami- 
ninus  cum  duabus  legionibus  provinciam  eodem  exer- 
eitu  (79)  obtiuere  jussus:  imperium  ei  prorogaturu 
satis  jam  antè  videri.. 


XXY I.  Prœtores  deinde  pro  vincias  sortîti,  L.ApnS' 
tius  Fullo  urbanam  jurisdictionem ,  Manius  Acilius. 
Glabrio  inter  cives  et  peregrinos,  Q..  Fabius  Buteo 
Hispaniam  ulteriorem ,  Q.  Minucius  Thermus  cite* 
riorem ,  C.  Lælius  Siciliam ,  Ti.  Sempronius  Longus 
Sardiniam.  Q.  Fabio  Buteoni,  et  Q.  Minucio,  qui  bus 
Hispaniæ  provinciæ  evenerant,  consules  legiones  sin- 
gulas  ex  quatuor  ab  se  scriptis ,  quas  videretur,  utv 
darent,  decretum  est;  sociûmac  nominis  Latini  qua- 
terna  millia  peditum,  Irecenos  équités:  hique  primo 
quoque  tempore  in  provincial  ire  jussi.  Bellum  in 
Hispaniâ  quinto  post  anno  exortum est,  quàm  simut 
cum  Punico  bello  fuerat  finitum.  Priusquam  bi  præ- 
tores  ad  bellum  prope  novum ,  quia  tum  primùm  suo 
nomine ,  nullo  Punico  exercitu  aut  duce  ,  ad  arma 
ierant,  proficiscerentur ,  aut  ipsi  consules  ab  urbe 
moverent  ;  procurare ,  ut  assolct,  prodi gia ,  quæ  nun- 
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©itérieure;  que  son  armée  avait  essuyé  une  déroute  complète, 
et  qu’on  y  avait  perdu  plusieurs  officiers  de  marque;  enfin  que 
Sempronius  lui-même ,  enlevé  du  champ  de  bataille  où  il  avait 
été  grièvement  blessé,  était  mort  peu  de  temps  après  des  suites 
de  sa  blessure.  »  On  décréta  donc  que  les  deux  consuls  auraient 
ritaliepour  département,  avec  les  deux  légions  qui  avaient  servi 
sous  leurs  prédécesseurs,  qu’ils  en  lèveraient  quatre  nouvelles, 
dont  deux  auraient  la  destination  que  le  sénat  jugerait  'a  propos 
de  leur  donner.  T.  Quintius  Flamininus  eut  ordre  de  rester 
dans  la  même  province,  a  la  tête  de  son  armée  :  ses  pouvoirs 
parurent  suffisamment  prorogés  par  le  décret  de  l’année  pré¬ 
cédente. 

XXVI.  Les  préteurs  tirèrent  ensuite  leurs  départements  au 
sort,  qui  donna  a  L.  Âpustius  Fullon  la  juridiction  de  Rome, 
et  'a  Manius  Acilius  Glabrion ,  le  soin  de  connaître  des  contes¬ 
tations  entre  les  citoyens  et  les  étrangers  ;  a  Q.  Fabius  Butéon 
échut  l’Espagne  ultérieure ,  à  Q.  Minucius  Thermus  la  cilé- 
rieure,  à  C.  Lælius  la  Sicile,  et  à  T.  Sempronius  Longus  la 
Sardaigne.  Q.  Fabius  Butéon  et  Q.  Minucius,  a  qui  le  sort  avait 
assigné  le  commandement  des  Espàgnes,  durent  recevoir  de 
chacun  des  consuls  une  des  quatre  légions  nouvellement  levées, 
avec  quatre  mille  hommes  d’infanterie  et  trois  cents  cavaliers 
pris  parmi  les  alliés  du  nom  latiu,  et  eurent  en  même  temps 
ordre  de  partir  au  plus  tôt  pour  leurs  provinces  respectives.  Cinq 
ans  s’étaient  déjà  écoulés  depuis  i[ue  la  guerrf  d’Espagne  avait 
été  terminée  en  même  temps  que  celle  d’Afrique,  lorsque  ce 
soulèvement  eut  lieu.  On  le  considéra  comme  une  guerre  toute 
nouvelle,  parce  que  c’était  la  première  fois  que  les  peuples  pre¬ 
naient  les  armes  de  leur  propre  mouvement ,  sans  avoir  ni  chef, 
•aii  secours  venus  de  Carthage.  Avant  donc  que  les  préteurs  se 
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ciabantur,  jussi.  L.  Julius  Sequestris  iu  Sabinos  pre- 
ficiscens ,  fulmine  ipse  equusque  exanimati  fue- 
rant:  ædes  Feroniæ  in  Capeuate  de  cœlo  tacta  erat: 
ad  Monetæ  duarum  hastarum  spicula  arserant:  lu¬ 
pus  Esquilinâ  portâ  ingressus,  frequeutissimâ  parte 
urbis,  cùm  iu  forum  decurrisset,  Tusoo  vico,  atque 
inde  Melio  (80),  per  portam  Capenam  prope  intac- 
tus  evaserat.  Hæc  prodigia  majoribus  bosliis  suut 
procurata. 


XXVII.  lisdem  diebus  Cn.  Cornélius  Lentulus , 
qui  ante  Sempronium  Tuditanum  citeriorem  Hispa- 
niam  obtinuerat  cùm  ex  senatusconsulto  ovans  (81) 
urbem  esset  ingressus ,  tulit  præ  se  auri  mille  et  quin- 
genta  quindecim  pondo  (82) ,  argenti  viginti  mil- 
lia  (83) ,  signati  denariùm  triginta  quatuor  millia ,  et 
quingentos  quinquaginta!(84).  L.  Sterlinius  ex  ulte* 
riore  Hispaniâ ,  ne  tentatâ  quidem  triumphi  spe* 
quinquaginta  millia  pondo  argenti  in  ærarium  tulit: 
et  de  manubiis  duos  fornices  in  foro  Boario  ante  For¬ 
tunée  ædem ,  et  matris  Matutæ ,  unum  iu  maxime 
Circo  fecit:  et  hîs  fornicibus  signa  aurata  imposuit. 
Hæc  per  hiemera  ferme  acta.  Hibernabat  eo  tempore 
Athenis  (85)  Quintius ,  à  quo  cùm  multa  socii  pete- 
rent,  Bœoli  petierunt  impetraverunlque,  ut  hi  qui 
suæ  gentis  militassent  apud  Philippum ,  sibi  restituer 
rentur ,  id  à  Quintio  facilè  impetratum  j  non  quia 
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missent  en  route ,  avant  que  les  consuls  eux-mêmes  sortissent 
de  Rome,  ces  magistrats  furent  chargés  d’expier  avec  les  rits 
accoutumés,  les  prodiges  qu’on  venait  d’annoncer.  Julius  Sé¬ 
questre,  en  partant  pour  le  pays  des  Sabins,  avait  été  tué  par  la 
foudre,  lui  et  son  cheval  -,  dans  le  territoire  de  Capène ,  le  ton¬ 
nerre  était  tombé  sur  le  temple  de  Féronie  ;  auprès  du  temple 
deJunon  Monéta,  une  aigrette  de  feu  avait  jailli  de  la  pointe 
de  deux  lances;  un  loup  entré  par  la  porte  Esquiline,  dans  le 
quartier  le  plus  peuplé  de  la  ville,  était  descendu  dans  le  Fo¬ 
rum,  avait  suivi  les  rues  Toscane  et  Mélie,  et  enfin  était  sorti 
par  la  porte  Capène ,  sans  presque  avoir  été  blessé.  En  expiation 
de  ces  prodiges,  on  immola  les  grandes  victimes. 

XXVII.  Ces  mêmes  jours,  Cn.  Cornélius  Lentulus  qui  avait 
précédé  Sempronius  Tuditanus  dans  le  gouvernement  de  l’Es¬ 
pagne  citérieure,  obtint  les  honneurs  de  l’ovation  en  vertu  d’un 
sénatus-consulte.  Il  fit  porter  dans  son  triomphe  quinze  cent 
quinze  livres  pesant  d’or,  et  vingt  mille  livres  d’argent  en  barres, 
trente-quatre  mille  cinq  cent-cinquante  deniers  d’argent  mon- 
noyé.  L.  Stertinius,  qui  avait  commandé  dans  l’Espagne  ulté¬ 
rieure,  sans  avoir  fait  la  moindre  tentative  pour  obtenir  le 
triomphe,  fit  entrer  dans  le  trésor  public  cinquante  mille  livres 
d’argent  pesant.  Du  reste  des  dépouilles ,  il  érigea  dans  le 
Marché  aux  Bœufs  deux  arcs  de  triomphe  devant  les  temples 
de  la  Fortune  et  de  la  mère  Matuta ,  et  un  troisième  dans  le 
grand  Cirque,  et  y  mit  des  statues  de  bronze  doré.  Tous  ces 
événements  eurent  lieu  durant  l’hiver.  T.  Quintius  avait  pour 
lors  pris  ses  quartiers  dans  la  ville  d’Élatie  ;  entre  autres  requêtes 
que  lui  présentèrent  les  alliés,  les  Béotiens  demandèrent  la  li¬ 
berté  de  ceux  de  leurs  compatriotes  qui  avaient  porté  les  armes 
pour  Philippe;  Quintius  la  leur  accorda  sans  difficulté,  moins 
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satis  dignos  eos  credebat ,  sed  quia  Antiocho  rege 
jam  suspecto,  favor  conciliandus  nomini  Romano 
apud  civitates  erat.  Restituas,  confestim  apparuit, 
quàm  nulla  inita  apud  Bœotos  gratia  esset  :  nam  et  ad 
Philippum  gratias  agentes  pro  redditis  kominibus, 
perinde  atque  ipsi  id  Quîntio  et  Romanis  datnm 
esset,  mîserunt :  et  comitiîs  proximis  Bœotarcben(86) 
nullam  aliam  ob  causam  Brachyllam  quemdam , 
quàm  quôd  præfeclus  Bœotorum  apud  regem  mili- 
tantium  fuisset ,  fecerunt  ;  præteritis  Zeuxippo  et 
Pisistrato ,  aliisque,  qui  Romauæ  societatis  auctores 
fuerant.  Id  ægrè  et  in  præsentia  hi  passi,  et  in  futu- 
rum  etiam  metum  ceperunt,  cùm  ad  portas  prope 
sedente  exercitu  Romano  ea  fièrent,  quidnam  se  fu- 
turum  esset,  profectis  in  Italiam  Romanis;  Philippo 
ex  propinquo  socios  adjuvante ,  et  infesto  bis  qui 
partis  adversæ  fuissent. 

XXVIII.  Dum  Romana  arma  propinqua  habe- 
bant ,  tollere  Brachyllam  (87)  principem  fautorum 
regis  statuer u nt  :  et  tempore  ad  eam  rem  capto , 
cùm  in  publico  epulatus  reverteretur  domum  temu- 
lentus ,  prosequentibus  mollibus  viris,  qui  joci  causà 
convivio  celebri  interfueraut  ;  ab  sex  armatis ,  quo¬ 
rum  très  Italici ,  très  Ætoli  erant ,  eircumventus  oc- 
ciditur.  Fuga  comitum,  et  quiritatîo  (88)  facta,  et 
tumultus  totâ  urbe  dlscurrentium  cum  luminihus  : 
percussores  proximl  portâ  evaserunt.  Luce  primâ 
concio  frequens,  velut  exstante  indiciq,  advocem 
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par  égard  pour  ces  captifs  qu'il  jugeait  peu  dignès  de  cette 
grâce,  que  pour  concilier  aux  Romains  la  faveur  des  cités  de  la 
Grèce,  dans  un  temps  où  Ton  avait  tout  lieu  de  suspecter  les 
dispositions  d’Antiochus.  Mais  Ton  s’aperçut  bientôt  combien 
peu  l’on  avait  à  compter  sur  la  reconnaissance  des  Béotiens.  En 
effet,  ils  envoyèrent  remercier  Philippe,  comme  si  c'eût  été  a  sa 
^considération  que  Quintius  leur  avait  accordé  cette  grâce  ;  et 
dans  leur  première  assemblée  ils  nommèrent  béotarque  un  cer¬ 
tain  Brachylla,  dont  le  seul  mérite  était  d’avoir  commandé  les 
Béotiens  au  service  de  Macédoine ,  a  l’exclusion  de  Zeuxippe, 
de  Pisistrate  et  de  tous  les  autres  partisans  de  l’alliance  avec  les 
Romains.  Cette  préférence  injurieuse  les  blessa  pour  le  moment, 
mais  les  alarma  encore  plus  pour  l’avenir  :  si  on  les  traitait  ainsi 
lorsque  l’armée  romaine  était  campée  presque  aux  portes  de 
Thèbes ,  a  quoi  ne  devaient-ils  pas  s’attendre  quand  elle  serait 
repassée  en  Italie ,  et  que  Philippe  serait  â  portée  de  récompen¬ 
ser  ses  partisans  et  de  se  venger  de  ceux  qui  s’étaient  déclarés 
contre  lui  ? 

XXVIII.  Ces  considérations  les  déterminèrent  â  se  défaire 
de  Brachylla,  chef  de  la  faction  qui  était  dans  les  intérêts  du 
roi ,  pendant  que  le  voisinage  des  armes  romaines  pouvait  en 
imposer  à  leurs  adversaires  ;  ils  n’attendaient  plus  qu’une  occa¬ 
sion  favorable  ;  elle  se  présenta  bientôt.  Un  soir  qu’il  sortait 
d’un  festin  public,  et  qu’il  revenait  chez  lui  pris  de  vin,  ac¬ 
compagné  de  jeunes  libertins  qui  avaient  été  appelés  à  la  fête 
pour  divertir  les  convives ,  il  fut  enveloppé  et  tué  par  six  assas¬ 
sins,  dont  trois  étaient  italiens  et  trois  ætoliens.  Son  cortège 
prend  la  fuite  en  criant  au  meurtre;  on  court  de  tous  côtés 
avec  des  flambeaux  ;  mais  a  la  faveur  du  tumulte,  les  meurtriers 
3* échappent  par  la  porte  la  plus  prochaine.  Le  lendemain,,  dès 
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præconiS  convocata  ia  theatro  erat.  Palam  ab  sua 
comitatu  et  obscœnis  illis  viris  fremebant  interfec- 
tum  :  anîmis  autem  Zeuxippura  auctorem  destina* 
bant  cædis.  In  præsentiâ  plaçait  comprehendi  eos 
qui  simul  fuissent ,  quæstioneraque  ex  his  haberi  : 
qui  dum  quæruntur,  Zeuxippus,  consiniili  anima 
avertendi  ab  se  criminis  causâ  in  cancionem  pro¬ 
gressas,  errare  ait  homines,  qui  tam  atrocem  cæ- 
dem  pertinere  ad  illos  semiviros  crederent  ;  multa- 
que  in  eam  partent  probabiliter  argumentatus,  qui- 
bus  fidem  apud  quosdam  fecit ,  nunquam,  si  conscius 
esset,  oblaturum  se  multitudini ,  menlionemve  cæ¬ 
dis,  nullo  lacessente  ,  faclurum  fuisse.  Alii  non  du- 
bitare ,  obviàm  eundo  impudenter  criminis  suspicio- 
nem  averti.  Torti  post  paulo  insontes,  cùm  scirent 
ipsi  opinionem  omnium ,  eâ  pro  indicio  usi,  Zeuxip- 
pum  et  Pjsisiratum  nominaverunt  :  nullo  adjecto  * 
cur  scire  quicquam  viderentur ,  argumento.  Zeu- 
xippus  tamen  cum  Stralonidâ  quodam  nocte  perfu- 
git  Tanagram  (89) ,  suam  magis  conscientiam,  quànt 
indicium  hominum  nullius  rei  consciorum  metuens. 
Pisislratus  spretis  indicibus  Thebis  mansit.  Servus 
erat  Zeuxippo ,  totius  internuncius  et  minister  rei  ; 
quent  indicem  Pisistratus  timens,  eo  ipso  timoré  ad 
indicium  protraxit.  Litteras  ad  Zeuxippum  mittit, 
«  Servum  conscium  tolleret.  Non  tam  idoneum  ad 
»  celandam  rem  eum  videri  sibi ,  quàm  ad  agen- 
»  dam  fuerit.  »Hasqui  tulit  litteras,  jussit  Zeuxippo 
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le  poiht  du  jour,  le  peuple  se  porte  en  foule  au  théâtre,  a  la 
voix  du  héraut  qui  convoquait  l’assemblée,  comme  si  l’on  avait 
des  indices  sur  les  auteurs  du  crime.  Le  cri  général  en  accuse 
les  hommes  infâmes  qui  accompagnaient  Brachylla  ;  mais  la  con¬ 
viction  intime  est  contre  Zeuxippe.  Pour  le  moment,  on  juge  a 
propos  d’arrêter  ceux  qui  s’étaient  trouvés  avec  le  béotarque, 
et  de  leur  faire  donner  la  question.  Pendant  qu’on  les  cherche, 
Zeuxippe ,  dans  le  dessein  de  détourner  les  soupçons,  se  pré- 
Sente  hardiment  dans  l’assemblée,  prétend  que  c’est  une  grande 
erreur  d’attribuer  un  coup  si  hardi  â  des  misérables,  la  honte 
de  leur  sexe,  et  appuie  son  opinion  de  raisons  assez  plausibles 
pour  persuader  a  plusieurs  que,  s’il  eût  été  un  des  complices,  il 
n’aurait  jamais  eu  le  front  de  paraître  en  public,  et  d’y  venir 
parler  d’un  meurtre  que  personne  ne  lui  imputait.  Mais  le  plus 
grand  nombre  ne  vit  dans  cette  démarche  audacieuse  que  le 
désir  d’écarter  les  soupçons  en  les  prévenant.  Peu  de  temps 
après,  les  malheureux  innocents,  appliqués  'a  la  torture,  pre¬ 
nant  pour  un  indice  suffisant  l’opinion  publique  qui  leur  était 
bien  connue,  nommèrent  Zeuxippe  et  Pisistrate,  mais  sans  ap¬ 
porter  aucune  preuve  de  leur  déposition.  Cependant  Zeuxippe 
s’enfuit  nuitamment  a  Tanagra,  avec  un  certain  Stratonide, 
pressé  par  le  témoignage  de  sa  conscience  beaucoup  plus  que 
par  une.allégation  sans  preuves.  Pisistrate  affectant  de  mépriser 
de  pareils  accusateurs,  resta  dans  Thèbes.  Zeuxippe  avait  un  es¬ 
clave  par  le  ministère  duquel  avait  été  tramé  tout  le  complot. 
Pisistrate  en  fit  un  dénonciateur,  par  les  précautions  même  qu’il 
prit  pour  prévenir  son  indiscrétion.  Il  écrit  a  Zeuxippe,  pour 
l’inviter  a  se  défaire  d’un  complice  qui  lui  paraissait  plus  propre 
à  faire  un  coup  de  Imain  qu’a  le  taire.  Le  messager  avait  ordre 
de  rendre  au  plus  tôt  la  lettre  à  Zeuxippe.  N’ayant  pu  le  joindre. 
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dare  quamprimum  :  is  ,  quia  non  sibi  conveniendi 
ejus  copia  fuit ,  ipsi  illi  servo ,  quem  ex  omnibus  do¬ 
mino  fidissimum  credebat ,  tradidit  :  et  adjecit ,  à 
Pisistrato  dere  niagnopere  pertinente, ad  Zeuxippum 
esse.  Conscientiâ  ictus ,  cùm  externplo  traditurum 
eas  affirmasset,  aperit.  Perlectis  litteris ,  pavidus 
Thebas  refugit.  Et  Zeuxippus  quidem  fugâ  servi 
motus,  Âlhenas,  tutiorem  exsilio  loèum  ratus,  con- 
cessit.  De  Pisistrato  aliquæ  quæstiones  tormentis  ha- 
bitæ ,  et  sumptum  supplicium  est. 

XXIX.  Efferavit  ea  cædes  Thebanos  Boeotosque 
omnes  ad  exsecrabile  odium  Romanorum;  Zeuxip¬ 
pum  principem  gentis  id  facinus  conscisse  :  ad  re- 
bellandum  neque  vires,  neque  ducem  babebant. 
Proximum  bello  quod  erat ,  in  latrocinium  versi , 
alios  hospites,  alios  vagos  per  hiberna  milites  ad 
varios  commeantes  usus ,  excipiëbant  :  quidam  in 
ipsis itineribus,  ad  notas  latebras  insidiantibus ,  pars 
in  deserta  per  fraudem  diversoria  devecti  deductique 
opprimebantur  :  postremô  non  tantum  odio ,  sed 
etiam  aviditate  prædæ  ea  facinora  faciebant  :  quia 
negotiandi  ferme  causâ  argentum  in  zonis  habentes , 
in  commeatibus  erant  (90).  Cùm  primo  pauci ,  dein 
in  dies  plures  desiderarentur,  infamis  esse  Bœotia 
omnis  cœpit  :  et  timidiùs  quàm  in  bostico  egredi 
castris  miles.  Tum  Quintius  legatos  ad  querendum 
de  latrociniis  per  civitates  miltit.  Plurimi  pedites 
circa  Copaidem  paludem  (91)  inventi  :  ibi  ex  lirn'o 
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il  la  donne  a  ce  même  esclave  qu’il  croyait  le  plus  fidèle  de  tous, 
ajoutant  quelle  contenait  un  avis  dePisistrate,  qui  était  de  la  plus 
grande  importance  pour  son  maître.  Le  confident  l’assura  bien 
qu’il  allait  la  remettre;  mais  averti  par  le  cri  de  sa  conscience, 
il  ouvrit  la  lettre,  et  ne  l’eut  pas  plutôt  lue  qu’il  courut  à  ThèbeS 
tout  tremblant.  Zeuxippe,  alarmé  de  la  fuite  de  son  esclave,  se 
réfugia  dans  les  murs  d’Athènes,  croyant  y  trouver  un  asyle 
plus  assuré.  Pour  Pisistrate,  il  fut  arrêté,  livré  a  la  torture ,  qui 
lui  arracha  l’aveu  de  sa  complicité,  et  puni  du  dernier  supplice. 


XXIX.  Ce  meurtre  de  leur  premier  magistrat  inspira  aux 
Thébains,  et  en  général  a  tous  les  Béotiens,  une  haine  furieuse 
contre  les  Romains ,  qu’ils  soupçonnaient  d’avoir  favorisé  le 
complot  de  Zeuxippe  ;  ils  étaient  disposés  a  se  révolter.  Mais 
sans  chef  et  sans  armée ,  ils  prennent  le  parti  de  faire  une  guerre 
de  brigands,  sùrprennent ,  égorgent  partout  les  soldats  romains, 
les  uns  au  mépris  de  l’hospitalité ,  les  autres  dans  leurs  canton¬ 
nements  d’hiver,  pendant  qu’ils  vont  et  viennent  pour  leurs  af¬ 
faires  ;  quelques-uns  sont  assassinés  sur  les  routes ,  ou  périssent 
dans  des  embuscades ,  ou,  conduits  par  fraude  dans  des  hôtelle¬ 
ries  désertes ,  y  trouvent  la  mort.  La  soif  de  la  vengeance  avait 
engagé  les  Béotiens  dans  ce  brigandage;  l’avidité  du  gain  le 
leur  fit  continuer,  parce  que  la  plupart  des  soldats  qui  avaient 
obtenu  des  congés  portaient  sur  eux  de  l’argent  pour  faire  une 
sorte  de  trafic.  Le  nombre  de  ceux  qui  disparaissaient  augmen¬ 
tant  chaque  jour ,  bientôt  la  Béotie  entière  fut  décriée  comme 
un  coupe-gorge,  et  les  soldats  n’y  marchèrent  plus  qu’en  trem¬ 
blant  et  avec  plus  de  précaution  qu’en  pays  ennemi.  Alors  Quin- 
tius  envoya  de  ville  en  ville  des  députés  se  plaindre  de  ces  bri* 
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erula  exlractaque  ex  stagno  cadavera,  saxis  aut  am* 
phoris,  ut  pondéré  traherentur  in  profundum ,  an¬ 
nexa  :  multa  facinora  Acræphiæ  (92)  etCoroneæ  (g3) 
facta  inveniebantur.  Quintius  primo  noxios  tradi 
sibi  jussit,  et  pro  quingentis  mililibus  (  tôt  enim  in- 
tercepli  erant  )  quingenta  talenta  (94)  Bœotos  con- 
ferre.  Quorum  neulrum  cùm  fieret ,  verbis  tantum 
civitates  excusarent,  nihil  publico  consilio  factum 
esse  ;  missis  Alhenas  et  in  Acbaiam  legatis,  qui  tes- 
tarentur  sociis ,  justo  pioque  bello  'se  persecuturum 
Bœotos,  et  cum  parte  copiarum  P.  Claudio  Acræ- 
phiam  ire  jusso,  cum  parte  Coroneam  circumsedit  : 
evastatis  priùs  agris ,  quâ  ab  Elatiâ  duo  diversa 
agmina  iêre.  Hâc  perculsi  clade  Bœoti ,  cùm  omnia 
teiTore  ac  fugâ  complessent,  legatos  mittunt  :  qui 
cùm  in  castra  non  admittërentur ,  Acbæi  Athenien- 
sesque  supervenerunt.  Plus  auctoritatis  Achæi  ha- 
buerunt,  deprecantes:  ac,  ni  impetrassent  (g5)  pa- 
cem  Bœotis,  bellum  simul  gerere  decreverunt.  Per 
Achæos  Bœotis  copia  adeundi  alloqueudique  Romar 
num  facta  est,  jussisque  tradere  noxios,  et  mulctæ 
nomine  triginta  talenta  (96)  conferre ,  pax  data  :  et 
ab  oppugnatione  recessum. 


XXX.  Post  paucos  dies,  decem  legati  ab  Româ 
venerunt,  quorum  ex  consilio  pax  data  Philippo  in 
has  leges  est.  «  Omnes  Græcorum  civitates  (97), 
»  quæ  in  Eutopâ ,  quæque  in  Asiâ  essent ,  übertatem 
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gari^ages*  Plusieurs .  fantassins  avaient  été  trouvés  dans  le?  ma* 
trais  de  Copaïde ,  et  l’on  retira  4e  la  fange  leûrs  cadaVres  charges 
1  de  pierres,  ou  attachés  à  des  amphores  ,  dont  le  poids  les  y  te- 
naît  enfoncés  :  là  plupart  de  ces  meurtres  paraissaient  avoir  été 
'commis  dans  le  voisinage  d’Âcréphieet  de  Corohée.  Quintius 
exigea  d’abord  qu’on  lui  livrât  les  coupables  ,  et  ensuite  que  les 
^Béotiens  payassent  cinq  cents  talents  pour  les  cinq  cents  soldats 
qui  avaient  disparu.  Comme  oh  ne  satisfaisait  ni  à  l’une  ni  à 
l’autre  de  ces  demandes,  et  qbe  les  villes  alléguaient  pour  ex¬ 
cuse  que  l’autorité  publique  h  avait  aucune  parta  ces  excès,  le 
général  ehvoie  eü  Àehaïe  et  vers  les  Athéniens  protester  âut 
alliés  qti’il  va  faire  aux  Béotiens  une  guerre  aussi  légitime  qUe 
terrible,  détache  P.  Claüdius,  a  la  tête  d’utte  partie  de  l’armée, 
avec  ordre  de  se  porter  sur  Àcvéphie;  et  lui-même,  à  la  tête  dé 
l’autre,  commence  le  siège  de  Coronée.  Ces  deux  divisions 
partant  d’ÉIatié ,  ravagèrent  les  campagnes  sur  leur  passage.  Lés 
Béotiens,  frappés  de  cette  double  dévastation,  qui  répandait 
partout  la  consternation  et  la  fuite,  se  virent  forcés  de  demân* 
der  quartier;  mais  sur  le  refus  que  fit  Quintius  de  les  admettre 
dans  son  camp,  ils  ëutenttfecotirs  à  la  médiâtioü  des  Achéensët 
des  Athéniens.  L’intercession  des  premiers  eut  plus  de  poids; 
parce  qu’après  avoir  employé  les  prières ,  ils  semblaient  mena-; 
cer  de  prendre  part  aux  hostilités.  Grâce  h  cettë  intervention  ; 
les  Béotiens  obtinrent  enfin  audience.  Quintius  leur  ordonna 
de  livrer  les  coupables,  et  de  payer  trente  talents  par  forme  d’a? 
mende.  A  ces  conditions ,  il  leur  fit  grâce,  et  leva  le  siégé. 

XXX;  Peü  de  jours  après ,  arrivèrent  de  Rome  lés  dit  com-* 
laissai  res  qui  devaient  servir  de  consëil  a  Quintius.  De  leur  avis* 
la  paix  fut  accordée  a  Philippe,  aux  conditions  suivantes;  «  que 
toutes  les  cités  grecques  d’Europe  et  d’Asie  seraient  libres,  et 
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»  ac  suas  leges  haberent  :  quæ  earum  sub  ditione 
»  Philippi  fuissent,  præsidia  ex  his  Pbilippus  dedu- 
»  ceret  :  his ,  quæ  in  Asiâ  essent ,  Euromo ,  Pedasis- 
»  que  (g8) ,  et  Bargyliis ,  et  lasso ,  et  Myrinâ  (99)  , 
»  et  Abydo,  et  Thasso,  et  Perintho  (100)  :  eas  quo- 
»  que  enim  placere  libéras  esse.  De  Cianorum  liber - 
»  ta  te,  Quintius  Prusiæ  Bilhynorum  régi  scriberet , 
M  quid  senatui  et  decem  legatis  placuisset.  Captivos 
»  transfugasque  reddere  Philippum  Romanis ,  et  na- 
»  ves  omnes  tectas  tradere ,  quin  et  regiam  unam  , 
»>  inhabilis  prope  magnitudinis,  quam  sexdecim  ver- 
»  sus  remorum  agebant.  Ne  plus  quingentis  armato- 
»  rum  baberet ,  neve  elephantum  ullum.  Bellum  ex- 
»  tra  Macedoniæ  fines  ne  injussu  senatûs  gereret. 
»  Mille  talentùm  (10 1)  daret  populo  Romano:  di- 
»>  midium  præsens ,  dimidium  pensionibus  decem 
a  annorum. »  Yalerius  Antias,  quaternùm  millium 
pondo  argenti  vectigal  in  decem  annos ,  triginta 
quaterna  millia  pondo  (102),  et  ducenta ,  præsens 
viginti  millia  pondo  ;  idem  nominatim  adjectum 
scribit,  ne  cum  Eumene  Attali  filio(  norusistum 
rexerat)  bellum  gereret.  In  hæc  obsides  accepti , 
inter  quos  Demetrius  Philippi  filius.  Adjicit  Yalerius 
Antias,  Attalo  (ïo3)  absenti  Æginam  insulam  ele- 
phantosque  dono  datos ,  et  Rhodiis  Stratoniceam 
N  Cariæ,  atque  alias  urbes,  quas  Pbilippus  tenuisset  : 
Atheniensibus  insulas  datas ,  Paron ,  Imbrum ,  De- 
lum,Scyrum. 

XXXI.  Omnibus  Græciæ  civitatibus  banc  pacem 
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se  gouverneraient  par  leurs  lois  ;  que  Philippe  retirerait  ses 
garnisons  de  celles  dont  il  s'était  rendu  maitre;  et  notamment 
en  Asie,  évacuerait  Euroine, Pédase,  Bargylie,  Iassus,  Myrine, 
Abydos,  Thassos  et  Périnthe,  qui  recouvreraient  également  leur 
liberté.  Quant  k  celle  de  Ciane ,  Qüintius  écrirait  a  Prusias ,  roi 
de  Bithynie,  pour  lui  faire  connaître  les  intentions  du  sénat  et 
les  décisions  des  commissaires.  De  plus,  Philippe  devait  rendre 
aux  Romains  tous  les  captifs  et  transfuges ,  et  livrer  tous  ses 
vaisseaux  pontés,  a  la  réserve  de  cinq  brigantins,  et  d’un  na¬ 
vire  royal  a  seize  rangs  de  rames,  et  que  sa  grandeur  avait  mis 
presque  hors  de  service.  Il  ne  lui  était  pas  permis  d’avoir  plus 
de  cinq  cents  hommes  en  armes ,  ni  de  garder  un  seul  éléphant. 
Il  ne  pouvait  porter  la  guerre  hors  de  la  Macédoine,  sans  l’aveu 
du  sénat;  enfin,  on  exigeait  de  lui  une  contribution  de  mille 
talents,  moitié  payables  sur-le-champ ,  moitié  a  différents  ter¬ 
mes,  mais  dans  l’espace  de  dix  ans.»  Valérius  d’Antium  pré¬ 
tend  que  les  Romains  lui  imposèrent  un  tribut  annuel  de  quatre 
mille  livres  pesant  d’argent,  durant  dix  ans,  et  lui  en  firent 
payer  vingt  mille  comptant.  Il  ajoute  qu’il  lui  fut  défendu  nom¬ 
mément  d’entrer  en  guerre  avec  Eumène ,  qui  venait  de  succé¬ 
der  a  son  père  Attale.  Pour  garantie  de  sa  fidélité  a  exécuter 
ces  conditions,  Philippe  donna  des  otages ,  au  nombre  desquels 
était  son  fils  Démétrius.  Suivant  le  même  Valérius,  Attale, 
frère  d’Eumène,  obtint,  quoiqu’absent,  l’île  d’Ægine  et  les  élé¬ 
phants  de  Philippe  ;  les  Rhodiens  eurent  Stratonicée  de  Carie, 
et  d’autres  villes  qu’avait  occupées  le  roi  de  Macédoine;  et  les 
«Athéniens,  les  îles  de  Par  os,  d’Imbros,  de  Déloset  de  Scyros. 


XXXI.  Cette  paix  eut  l’approbation  de  toute  la  Grèce;  les 

24.. 
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approbantibus ,  soli  Ætoli  id  decretum  decem  lega- 
torum  clam  massantes  carpebant.  «  Litteras  inanes 
»  vanâ  specie  libertatis  adumbratas  esse.  Cur  éaîm 
»  alias  Romanis  tradi  urbes  (104) ,  nec  nominari 
»  eas  ;  alias  nominari,  et  sine  traditione  juberi  libe- 
»  ras  esse?  nisi  ut  quæ  in  Asiâ  sint,  liberentur,  lon- 
»  ginquitate  ipsâ  tutiores  (io5);  quæ  itt  Græciâ 
»  sint,  ne  nominatœ  intercipiantur,  Corinlhus,  et 
»  Chalcis,  et  Oreum ,  cum  Eretriâ  et  Demetriade.  » 
Nec  tota  ex  vano  criminatio  eratj  dubitabatur  enim 
de  Corintbo,  et  de  Chai  eide,  et  Demetriade:  quia 
in  senatusconsulto,  quo  missi  decem  legati  ab  urbe . 
érant ,  ceteræ  Græciæ  atque  Asiæ  baud  dubiè  libéra- 
bantur  ;  de  his  tribus  urbibus  legati,  quod  tempora 
rèipublicæ  postulassent ,  id  è  republicâ  fideque  suâ 
facere,  statuere,  jussi  erajjt.  Antiochus  rex  erat, 
quem  transgressurum  in  Europam,  cùm  pritnùm  ei 
res  suæ  placuissent,  non  dubitabant;  ei  tam  oppor- 
tunas  ad  occupandutn  patere  urbes  nolebant.  Ab . 
Elatiâ  Anticyram  cum  decem  legatis ,  inde  Corin- . 
thum  trajecit;  ibi  consilia  decem  legatorum  tracta- 
bantur.  Identidem  Quintius,  «  Liberandam  omnem 
y>  Græciam,  si  Ætolorum  linguas  retundere ,  si  vè- 
»  ram  caritatem,  majestatem,  apud  oranes  nominis  - 
y>  Romani  vellent esse  :  si  iidem  facere,  ad  liberan-  ' 
y>  dam  Græciam,  non  ad  transferendum  à  Philippe»  ~ 
ad  se  imperium ,  se  mare  trajecisse.  »  Nihil  contra 
ea  de  libertate  urbium  alii  dicebant  ; .«  ceterùm.ipsis 
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jEtoliens  seuls  en  murmurèrent ,  et  cherchèrent  a  décrier  sour¬ 
dement  le  décret  des  dix  commissaires.  «  Ce  n’était,  disaient- 
ils,  qu’une  convention  iHusoire ,  décorée  d’une  vaine  apparence 
de  liberté  ;  car  a  quel  propos  les  Romains  s’adjugeaient-ils  des 
villes  sans  les  désigner,  et  affectaient-ils  de  nommer  celles  qui 
devaient  être  entièrement  libres  ?  Leur  but  évident  n*étaif- 
il  pas,  en  ayant  l’air  de  rendre  la  liberté  aux  cités  d’Asie  que 
leur  éloignement  seul  mettait  à  couvert,  de  s’assurer,  à  la  fa¬ 
veur  d’une  adroite  réticence,  la  possession  des  villes  grecques 
d’Europe,  telles  que  Corinthe,  Chalcis,  Orée,  Érétrie  et  Dé- 
‘métriade  ?  »  Ces  inculpations  n’étaient  pas  sans  fondement  $ 
car  le  sort  de  Corinthe,  de  Chalcis  et  de  Démétriade  était  en¬ 
core  incertain.  Le  sénatus-consuite  en  vertu  duquel  les  dix  com¬ 
missaires  avaient  reçu  leur  mission ,  portait  expressément  l’in¬ 
dépendance  de  toutes  les  villes  de  la  Grèce  et  de  l’Asie ,  a  la 
réserve  pourtant  de  ces  trois  cités ,  dont  la  destinée  était  lais-* 
sée  a  leur  discrétion ,  suivant  ce  qui  leur  paraîtrait  conforme 
aux  intérêts  de  la  république.  Of  ils  ne  pouvaient  douter  qu’ An- 
tiochus  n’eût  le  dessein  de  passer  en  Europe  dès  que  l’état  de 
ses  affaires  le  lui  permettrait,  et  ne  voulaient  pas  laisser  a  dé¬ 
couvert  des  places  qui  étaient  si  fort  a  sa  bienséance*  Quiif- 
tius  se  rendit  d’Élatie  a  Anticyre*  et  de  la  a  Corinthe,  ou  it 
devait  délibérer  avec  la  commission;  Là  Quintiüs  répétait 
souvent  «  qu’il  fallait  remettre  en  liberté  la  Grèce  entière,  s’ils 
voulaient  fermer  la  bouche  aux  Ætolicns,  rendre  le  nom  ro¬ 
main  aussi  cher  que  respectable  a  toutes  les  nations ,  et  leur 
persuader  qu’ils  avaient  passé  les  mers  pour  être  les  libérateurs 
de  la  Grèce,  et  non  pas  pour  remplacer  Philippe  dans  la  domi¬ 
nation  dont  ils  l’avaient  dépouillé..  >*  Les  commissaires  étaient 
djSMCCord  avec  lui  sur  la.  liberté  des  cités  dont  il  était  ques^ 
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»  tu  tins  esse ,  manere  paulisper  sub  tutelâ  præsidii 
»  Romani,  quàm  pro  Philippo  Antiochum  dominum 
#  accipi.  »  Postremô  ita  decretnm  est  :  «  Corinthus 
»  redderetur  Acbæis  ut  in  Acrocorintho  (106)  ta- 
«  men  præsidium  esset  :  Cbalcidem  ac  Demetriadem 
»  relineri,  donec  cura  de  Autiocho  decessisset.  » 

XXXII.  Istbmiorum  statu  m  ludicrum  aderat; 
semper  quidem  et  aliàs  frequens ,  cura  propter  spec- 
taculi  studium  insitum  genti ,  quo  certamina  omnis 
generis  artium,  viriumqüe,  ac  pernicitatis ,  visun- 
tur;  tum  quia  propter  opportunitatem  loci ,  per  duo 
diverse  maria  (107),  omnium  Græcorum  undique 
conventus  erat.  Sed  exspectatione  erecti ,  qui  deinde 
status  futurus  Græciæ ,  quæ  sua  fortuna  esset  :  alii 
non  tftciti  solùra  opinabantur ,  sed  sermonibus  etiam 
ferebant.  Romani  ad  spectaculum  consederunt  ;  et 
præco  çum  tubicine,  ut  mos  est,  in  mediam  are- 
nam,  unde  solenni  carminé  ludicrum  indici  solet, 
processif ,  et  tubâ  silentio  facto,  ita  pronunciat:  Se- 

NATUS  POPULUSQUE  RoMANUS  ,  ET  T.  QuiNTICS  IMPE- 

rator,  Philippo  rege  Macedonibüsque  devictis* 

X.IBEROS  ,  IMMUNES,  SUIS  LEGIBCS  ESSE  JUBETCORIN- 
THIOS  ,  PHOCENSES  ,  LoCRENSESQUE  OMNES  ,  ET  INSU- 

un  Euboeam  *  et  Magnetas  ,  Thessalos,  Prrrhæ- 
^  ®os ,  Achæos  Phthiotas  (108).  Percensuerat  omnes 
gentes,  quæ  sub  ditione  Pliilippi  regis  fuerant,  Au- 
dilà  voce  præconis ,  ma  jus  gaudium  fuit,  quàm 
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tion;  mais  ils  prétendaient  qu'il  était  plus  sûr  pour  elles  do 
rester  quelque  temps  sous  la  protection  romaine,  que  d’avoir 
Antiochus  pour  maître ,  au  lieu  de  Philippe.  »  Enfin  le  décret 
fut  rédigé  en  ces  termes  :  «  Corinthe  serait  rendue  aux 
Achéens,  en  conservant  toutefois  dans  sa  citadelle  garnison 
romaine.  Quant  a  Chalcis  et  à  Démétriade,  elles  resteraient  au 
pouvoir  des  Romains  jusqu’à  ce  qu’on  n’eût  plus  rien  à  crain¬ 
dre  d’Antiochus.  » 

XXXII.  C’était  l’époque  de  la  célébration  des  jeux  isthmiens. 
Cette  solennité  attire  ordinairement  une  grande  foule  de  spec¬ 
tateurs,  soit  à  cause  dii  goût  naturel  aux  Grecs  pour  ces  sortes 
de  jeux  où  l’on  dispute  le  prix  de  la  force,  de  la  course  et  de 
l’habileté  en  tout  genre ,  soit  à  cause  de  la  situation  de  Co¬ 
rinthe  sur  deux  mers  qui  offrent  aux  curieux  un  moyen  facile 
de  s’y  rendre.  Mais  en  cette  circonstance  un  concours  immense 
s’y  était  porté  de  toutes  parts,  dans  l’attente  du  sort  futur 
de  la  Grèce  en  général  et  de  chaque  peuple  en  particulier; 
c’était  Tunique  objet  des  réflexions  et  des  entretiens.  Les 
Romains  prennent  place;  le  héraut,  suivant  l’usage ,  s’avance 
au  milieu  de  l’arène  avec  le  joueur  d’instrument  qui  prélude  h 
l’ouverture  des  jeux;  la  trompette  sonne  et  commande  le  si¬ 
lence;  alors  le  héraut  prononce  ces  paroles  :  Le  sénat  et  le 

PEUPLE  ROMAIN,  ET  T.  QüINTIUS  LEUR  GENERAL  ,  VAINQUEURS 

de  Philippe  et  des  Macédoniens,  rétablissent  dans  la 

JOUISSANCE  DE  LA  LIBERTE  ,  DE  LEURS  LOIS ’ ET  DE  LEURS  IMMU¬ 
NITES  les  Corinthiens,  les  Phocéens  ,  les  Locriens,  l’isle 
d’Eubée,,  lesMagnétes,  les  Thessàliens,  les  Perrhébiens 
et  les  Achéens  de  la  Phthiotide.  C’était  le  nom  de  toutes  les 
nations  qui  avaient  été  sous  1a.  domination  de  Philippe.  À  cette 
proclamation ,  l’assemblée  pensa  succomber  sous  l’excès  de  sa 
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quod  universùm  Eomines  caperent.  Vis  sati's  cren 
dere  sequisqueaudîsse  :  alii  alios  intueri  mirabundi, 
relut  soumit  vanarn  speoiem  :  quod  àd  quemque  pei> 
tineret ,  suarum  aurium  fidei  mlpimùip  credentes  , 
proximos  interrogaibant.  Revocatus  præco  ,  cùm 
pnusquisque  non  âtfdire,  sed  vider  e  liber  ta  tis  suæ 
nUncium  averet ,  iterum  pronnnciaret  eadem.  Tum 
ab  certo  jam  gaudio  tantus  cum  clamore plausus  est 
ortus  (iqq),  totiesque  repetitus,  ut  facile appareret , 
nihil  omnium  bonorum  multitudini  gratins,  quàm, 
Hbertatem  esse.  Ludicrpm  deip.de  ita  raptim  perac- 
tum  est,  ut  nullius  nec  animi »  nec  oculi  spectacula 
întenti.  çssent  :  adeô  unum  gaudium.  prœoocupayerat 
jpmnium  aliarum  s.ensum  yoluptatum. 

XXXIII,  Ludis  verô  dimissis  ,  cursu  prope  omnes, 
tendere  ad  imperatorem  Romanum  :  ut,  ruente  turbâ 
in  unum,  adiré,  conlingere  dextrarn  cupientium, 
coronas  lemniscosque  jacientium ,  haud  procul  pe- 
yiculo  fuerit.  Sèd  erat  trium  ferme  et  triginta  anno- 
rum  :  et  cùm  robur  juventaç  ,  tum  gaudium  ex  tam, 
insigni  gloriæ  frp.c.tu,  vires  suppeditabant.  Nec  præ^ 
sens  omnium  modo,  effusa  lætitip  est ,  sed  per  mukos, 
dies  gratis  et  cogitationibus ,  et  sermonibus  revo- 
çata  :  «  Esse  aliquam  in  terris  gentem,  quæ  suâ  im- 
»  pensâ  ,  suo  labore  ac  periculo  bel  la  gérât  pro  liber- 
S>  tate  aliorum  :  nec  boc  fhiitimis ,  aut  propinquæ 
M  vicinitatis  homiuibus,  aut  terris  continent!  junctis 
»  præstçt  :  maria  trajiciat ,  ne  quod  toto  orbe  terra- 


Digitized  by  LjOOQ  Le 


i 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXÏÏI.  877 

Joie.  Personne  ne  croyait  avoir  bien  entendu.  Les  Grecs  sé  re¬ 
gardent  les  uns  les  autres ,  comme  s’ils  étaient  encore  dans  les 
illusions  d’un  songe  agréable  que  le  réveil  va  dissiper;  et  se  dé¬ 
ficit  du  témoignage  de  leurs  oreilles ,  ils  demandaient  a  leurs 
voisins  s’ils  ne  s’abusaient  point.  Le  héraut  est  rappelé,  chacun 
brûlant  non  seulement  d’entendre ,  mais  de  voir  le  messager 
d’une  si  heureuse  nouvelle;  il  fait  une  seconde  lecture  du  dé-r 
çret.  Alôrs  ne  pouvant  plus  douter  de  leur  bonheur,  ils  poussent 
des  cris  de  joie,  et  donnent  a  leur  libérateur  des  applaudisse¬ 
ments  si  vifs  et  tellement  répétés ,  qu’il  était  aisé  de  voir  que,  de 
tous  les  biens ,  la  liberté  est  celui  qui  a  le  plus  de  charmes  pour 
la  multitude.  Les  jeux  furent  ensuite  célébrés,  mais  a  la  hâte , 
mais  sans  attirer  ni  les  regards,  ni  l’attention  des  spectateurs* 
Un  seul  intérêt  absorbait  leur  ame  entière,  et  leur  ôtait  le  sen- 
liment  de  tous  les  autres  plaisirs. 

XXXI1L  Les  jeux  finis ,  on  se  précipite  vers  le  général  ro¬ 
main:  chacun  s’empresse  de  l’aborder,  de  lui  prendrë  la  main^ 
de  lui  jeter  des  couronnes  de  fleurs  et  de  rubans;  et  la  foule  fut 
si  grande  qu’il  pensa  être  étouffé.  Mais  il  n’avait  encore  que 
trente-trois  ans,  et  la  vigueur  de  l’âge,  jointe  â  l’ivresse  d’une 
gloire  si  éclatante,  lui  donna  la  force  de  résister  a  une  pareille 
épreuve.  La  joie  des  peuples  ne  se  borna  pas  à  l’enthousiasme  du 
moment  :  l’impression  s’en  prolongea  long-temps  encore  dans 
la  pensée  et  dans  la  conversation.  «  Il  était  donc,  disait-on  avec 
admiration,  une  nation  sur  la  terre  qui,  à  ses  frais  et  à  ses  ris¬ 
ques,  s’exposait  â  toutes  les  fatigues  de  la  guerre,  pour  assurer 
aux  autres  le  bienfait  inestimable  de  la  liberté ,  et  cela,  sans  y  être 
portée  par  l’intérêt  du  voisinage ,  par  les  liens  qui  unissent  les 
peuples  d’un  même  continent,  mais  qui  traversait  les  mers  pour 
Latmir  du  monde  entier  l’usurpation  et  le  despotisme ,  et  pouç 


Digitized  by 


Google 


378  T.  LIVII  LIBER  XXXIII. 

»  rum  iojustum  imperium  sit,  et  ubique  jus»  fas,  lex 
»  potentissima  sint.  Unâ  voce  præconis  liberatas 
#  omues  Græciæ  alque  Asiæ  urbes.  Hoc  spe  conci- 
»  pere  audacis  auimi  fuisse  :  ad  effectum  adducere, 
»  virtutis  et  fortunæ  ingentis  (no).  » 

XXXIV.  Secundùm  ista  jam  Quintius  et  decem 
legati,  legationes  regum ,  gentium,  civitatumque 
audivère.  Primi  omnium  regis  Antiochi  vocati  legati 
sunt  j  bis  eadem ,  quæ  ferè  Romæ  erant ,  verba  sine 
fide  rerum  jactata.  Nihil  jam  perplexè,  ut  antè, 
cùm  dubiæ  res  incolumi  Philippe  erant ,  sed  apertè 
pronunciatum.,  ut  excederet  Asiæ  urbibus,  quæ  aut 
Pbilippi  aut  Ptolemæi  regum  fuissent  ;  abstineret  li¬ 
béras.  omnesque  Græcas.  Ante  omnia  denunciatum  » 
ne  in  Europam  aut  ipse  transiret ,  aut  copias  traji- 
ceret.  Dimissis  regis  legatis,  con ven lus  gentium  ci¬ 
vitatumque  estbaberi  coeptus  :  eôque  maturiùs  pera- 
gebatur,  quôd  décréta  decem'  legatorum  civitates 
nominatim  pronunciabant.  Orestis ,  (  Macedonum 
ea  gens  est  )  quod  primi  ab  rége  defecissent ,  suæ 
leges  redditæ.  Magnetes  et  Perrhæbi  »  et  Dôlopes  » 
liberi  quoque pronunciati.  Tbessalorum  genti,  præ- 
ter  libertatem  concessam ,  Achæi  Phthiotæ  dati  , 
Thebis  Phtbioticis  et  Pharsalo  excepto.  Ætolos  de 
Pharsalo et  Leucade  postulantes,  ut  ex  fœdere  sibi 
reslituerentur,  ad  senatum  rejecerunt.  Phocenses* 
Locrenses ,  et  quæ  sicut  antè  fuerant ,  adjectà  dé¬ 
cret!  auctoritate ,  bis  contribuerunt.  Corintbus  »  et 
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établir  en  tout  lieu  le  règne  de  la  justice ,  de  l’équité  et  des  lois  ! 
Il  avait  suffi  de  la  voix  d’un  héraut  pour  affranchir  toutes  les 
villes  de  la  Grèce  et  de  l’Asie.  La  seule  idée  d’un  pareil  dessein 
supposait  une  grandeur  dame  peu  commune;  mais  pour  l’exé¬ 
cuter  il  avait  fallu  autant  de  courage  que  de  bonheur.  »  i 
XXXIV.  Quintius  et  les  commissaires  donnèrent  ensuite  au¬ 
dience  aux  envoyés  des  rois ,  des  peuples  et  des  républiques.  Les 
ambassadeurs  d’Antiochus  furent  introduits  les  premiers;  leur 
langage  fut  le  même  que  celui  qu’ils  avaient  tenu  à  Rome,  et 
leurs  vaines  protestations  n’inspirèrent  pas  plus  de  confiance. 
Mais  comme  la  querelle  avec  Philippe  était  décidée,  on  leur 
signifia, non  en  termes  ambigus,  mais  d’une  manière  positive,  que 
leur  maître  eût  à  évacuer  toutes  les  villes  d’Asie  qui  avaient  ap¬ 
partenu  a  Philippe  ou  a  Ptolémée  ;  qu’il  n’entreprît  rien  contre  les 
cités  libres,  et  surtout  contre  toutes  celles  qui  étaient  grecques  : 
avant  tout,  qu’il  ne  passât  point  en  Europe,  ni  en  personne,  ni 
avec  des  troupes.  Les  ambassadeurs  du  roi  congédiés,  on  s’oc¬ 
cupa  des  intérêts  des  nations  et  des  républiques.  Cette  opéra¬ 
tion  ne  prit  pas  beaucoup  de  temps,  parce  qu’on  se  contentait 
de  lire  les  réglements  des  commissaires  sur  chaque  peuple  en 
particulier.  On  rendit  aux  Orestiens ,  peuplade  de  Macédoine 
qui  la  première  avait  quitté  Philippe,  leurs  lois  et  leur  liberté. 
Les  Magnètes,  les  Perrhæbiens  et  les  Dolopes  furent  également 
déclarés  libres.  Pour  les  Thessaliens,  outre  la  liberté,  on  réunit 
à  leur  territoire  celui  des  Achéens  de  la  Phthiotide,  excepté 
Thèbes  de  Phthie  et  Pharsale.  Lès  Ætoliens  demandaient,  aux 
termes  du  traité,  la  restitution  de  Pharsale  et  de  Leucade;  la 
commission  renvoya  leur  demandp  au  sénat  ;  mais  le  décret  les 
confirma  dans  la  possession  de  la  Phocide  et  de  la  Locride,  telle 
qu’ils  l’avaient  eue  auparavant,  et  devint  pour  euxuii  titre  de 
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Triphylia ,  et  Heræa  (  Peloponnesi  et  ipsa  urbs  est  ) 
reddita  Achseis.  Oreum  et  Eretriam  decem  légat  i 
Eumeni  régi  Attali  filio  dabaut  ;  dissentiente  Quin- 
tio,  venit  res  in  arbifrium  senatûs  :  senatus  liber- 
tatem  bis  civitatibus  dédit ,  Carysto  adjecto.  Pleu- 
i-ato  Lycus  (in)  et  Partbini  dati  :  Ulyrîorum  utra- 
quegens  sub  ditione  Philippi  fuerat,  Araynandrum 
tenere  jusserunt  castella,  quæ  per  belli  tempus  Phi- 
lippo  capta  adeniisset. 

XXXV.  Dimisso  conventu,  decem  legati  partit! 
munia  inter  se,  ad  libcrandas  suee  quisque  regtonis 
civitates  discesserunt  :  P.  Lentulus  Bargy  lias ,  L.  Ster- 
tinius  Hepbæstiam ,  et  Thassum ,  et  Tbraciee  urbes  % 
P.  Villius,  et  L.  Terentius  ad  regem  Anliocbum  % 
Cn.  Cornélius  ad  Philippum.  Qui  de  minoribus  re¬ 
bus  edi  tis  mandatis  percunctatus ,  si  consilium.  non 
utile  solùm,  sed  eliàm  salutare  admittere  auribus. 
posset,  cùm  rex  ,  gratias  quoque  se  acturum,  dice- 
ret,  si  quid,  quod  in  rem  suam  esset,  expromeret , 
mâgnopere  ei  suasit,  quoniam  pacem  impetrasset  % 
ad  societatem  amicitiamque  petendam  mitteret  Ro¬ 
main  legatos,  ne,  si  quid  Anliochus  moveret,  ex- 
spectasse ,  et  temporum  opportunitates  captasse  ad 
bellandum,  videri  posset.  Ad  Tempe  TbessaUcak 
Philippus  est  conventus;  qui  cùm  se  missurum  exr 
templo  legatos  respond\sset  j  Cornélius  Tbermopy- 
lasj  ubi  frequens  Græciæ  statia  diebus  esse  solet 
eouventus  (i  1%) ,  (  Pylaicu»  appellent  )  venit  t  Æto> 


Digitized  by  ^ooq  Le 


TIÎE-LIVÈ,  LIVRE  XXXIÎÎ.  38* 

-  pïu$.  On  rendit  aux  Achéens  Corinthe,  Triphylie  et  Hérée  qui 
était  aussi  une  ville  du  Péloponnèse.  Les  commissaires  voulaient 
disposer  d’Orée  et  d’Érétrie  en  faveur  d’Eumène,  fils  d’Attale; 
mais  sur  l’opposition  de  Quintius,  la  décision  fut  renvoyée  au 
sénat,  qui  rendit  la  libertjlà  ces  deux  villes  et  a  Caryste.  Pieu- 
ràtus  obtint  la  Lychnide  et  la  Parthinie,  deux  contrées  Illy- 
riennes  qui  avaient  été  soumises  a  Philippe.  Pour  Amynandre, 
il  garda  les  places  fortes  qu’il  avait  enlevées  a  Philippe  pendant 
là  guerre. 

XXXV.  L'assemblée  congédiée ,  les  dix  commissaires  se  sépa* 
rèrent  pour  aller  rétablir  la  liberté ,  chacun  dans  les  villes  de  son 
ressort:  P.  Lentulus  prit  la  route  deBargylie;  L.  Stertinius,  celle 
4’Héphestife,  de  Thassos  et  des  cités  de  Th  race  ;  P»  VilKus  et 
L.  Térentius  se  rendirent  auprès  d’Antiochus;  et  Cn.  Cornélius* 
auprès  de,  Philippe  >  qu’il  trouva  a  Tempé  en  Thessalie.  Ce  der¬ 
nier  ,  après  avoir  rempli  sa  mission ,  et  réglé  avec  ce  prince 
quelques  points  de  peu  d’importance ,  lui  demanda  s’il  était 
<fhuraeur  a  goûter  un  avis  utile  et  même  salutaire  :  ce  prince  ne 
répondit  que  par  des  protestations  de  reconnaissance,  pour  peu 
qtie  l’avis  lut  conforme  a  ses  véritables  intérêts  ;  alors  Corné¬ 
lius  l’exhorta  fortement,  maintenant  qu*il  avait  obtenu  la  paix, 
a  envoyer  a  Rome  des  ambassadeurs  demander  l’alliance  et  l’a* 
initié  du  peuple  romain ,  sans  quoi,  aux  premiers  mouvements 
d’Antiochus,  on  pourrait  le  soupçonner  d’avoir  cherché  a  gagner 
du  temps,  et  attendu  une  occasion  favorable  pour  recommencer 
la  guerre.  Philippe  promit  de  faire  partir  au  plus  tôt  ses  ambassa* 
deurs.  De  Tempé,  Cornélius  se  rendit  aux  Thermopyles,  où  se 
tient  périodiquement  l’assemblée  générale  des  Ætoliens,  qu*ib 
nomment  Pylaïque.  L'a  il  exhorta  ces  peuples  ,  avec  toute  la 
chaleur  possible,  à  se  montrer  constamment  fidèles  'a  leurs  en* 
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los  præcipuè  ( 1 13)  monuit ,  ut  constanter  et fideliter 
in  amicitiâ  populi  Romani  permanerent.  Ætolorum 
principes  alii  interquesti  sunt  (114)»  quôd  non  idem 
erga  suam  gentem  Romanonun  animus  esset  post 
victoriam ,  qui  in  bello  fuissetT alii  ferociùs  incusa- 
ruot,  ex probraruntque ,  «  Non  modo  vinci  sine  Æto- 
»  lis,  Philippum ,  sed  ne  transire  quidem  in  Græ- 
»  ciam  Romanos  potuisse.  »  Adversùs  ea  respondere 
(  ne  in  altercationem  excederet  res  )  cùm  superse- 
disset  Romanus,  omnia  eos  æqua  impelraturos ,  si 
Romam  misissent,  dixit  ;  itaque  ex  auctoritate  ejua 
decreli  legati  sunt.  Hune  finem  bellum  cum  Philippo 
habuit. 

XXXVI.  Cùm  hæc  in  Græciâ  Macedoni&que  et 
Asiâ  gererentur ,  Etruriam  infestam  prope  conjura- 
tio  servorum  fecit  ;  ad  quærendam  opprimendam- 
que  eam  Manius  Acilius  prætor ,  cui  inter  cives  pe- 
regrinosque  jurisdictio  obtigerat ,  cum  uuâ  ex  duabus 
legione  urbanâ  missus,  alios  jam  congregatos  pug- 
nando  vicit;  ex  bis  multi  occisi,  multi  capti:  alios 
verberatos  crucibus  affixit ,  qui  principes  conjura* 
tionis  fueranti  alios  dorainis  restituit.  Consules  ia 
provincias  profecti  sunt.  Marcellum  Boiorum  in- 
gressum  fines,  fatigato  per  diem  totum  milite  vià 
faciendâ,  castra  in  tumulo  quodam  ponentem,  Co- 
rolamus,  regulus  Boiorum,  cum  magnâ  manu  ador- 
tus,  ad  tria  millia  hominum  occîdit  :  et  illustres  viri 
aliquot  in  illo  tumultuario  prælio  ceciderunt,  inter 
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gagements  avec  le  peuple  romain.  Les  chefs  des  Ætoliens  mêlè¬ 
rent  a  leur  réponse,  les  uns  des  plaintes  de  ce  que  les  Romains, 
depuis  la  victoire ,  ne  leur  témoignaient  pas  les  mêmes  égards 
que  durant  la  guerre;  les  autres,  des  inculpations  plus  directes, 
et  ces  derniers  allèrent  jusqu’à  reprocher  que ,  sans  le  secours 
des  Ætoliens,  les  Romains  n  auraient  pu ,  non  seulement  vaincre 
Philippe,  mais  encore  mettre  le  pied  dans  la  Grèce.  Le  commis¬ 
saire  ,  pour  prévenir  tous  débats ,  évita  de  répliquer  k  ces  re¬ 
proches  ,  et  se  contenta  de  répondre  que ,  s’ils  envoyaient  des 
ambassadeur?  a  Rome,  ils  obtiendraient  toute  satisfaction,  poür 
peu  que  leurs  réclamations  fussent  fondées.  Conformément  h 
cet  avis,  ils  décidèrent  aussitôt  l’envoi  d’une  ambassade.  Ce  fut 
ainsi  que  se  termina  la  guerre  de  Macédoine. 

XXXVI.  Pendant  que  ces  événements  se  passaient  en  Grèce, 
en  Macédoine ,  en  Asie ,  une  conspiration  d’esclaves  pensa  mettre 
PÉtrurie  en  feu;  le  préteur  Manius  Acilius,  k  qui  le  sort  avait 
confié  le  soin  de  rendre  la  justice  entre  les  citoyens  et  les  étran¬ 
gers,  fut  chargé  d’en  connaître  et  d’étouffer  le  mal  dans  son 
principe.  On  lui  donna  pour  cette  expédition  une  des  légions 
urbaines.  Il  livra  combat  k  un  corps  d’esclaves  qu’il  trouva  ras¬ 
semblés,  les  battit,  en  tua  et  prit  un  grand  nombre,  fit  battre 
de  verges  et  mettre  en  croix  les  chefs  de  la  conspiration ,  et 
rendit  les  autres  a  leurs  maîtres.  Cependant  les  consuls  parti¬ 
rent  pour  leurs  départemènts.  Marcellus  entra  sur  le  territoire 
des  Boïens;  et  après  une  marche  forcée  qui  dura  tout  un  jour, 
se  retranchait  sur  une  hauteur,  lorsque  Corolamus,  roi  de  cettfr 
nation,  vint  Fy  attaquer  brusquement  avec  des  forces  supé¬ 
rieures,  et  lui  tua  environ  trois  mille  hommes.  Les  Romains , 
dans  cette  surprise ,  perdirent  plusieurs  officiers  de  marque , 
entre  autres  Tib.  Sempronius  Gracchus  et  M.  Julius  Silanus , 


Digitized  by  v^ooQie 


3B4  t.  LtViï  Liber  XXXiib 

quot  præfecti  socium  »  Ti.  Sempronius  Gracfchüs  > 
M.  Junius  SilaUus;  et  tribuni  militum  de  legione  sé* 
cundâ ,  A.  Ogulnius ,  et  P.  Cîaüdius }  Castra  tameti 
ab  Romanis  impigrè  permunita  retenta  que  ,  cùm 
hostes  à  prosperâ  pugnâ  nequicquam  oppügnàssent* 
JStativis  deinde  eisdem  per  dies  aliquot  sese  tenuit  * 
dura  et  saücios  cüraret ,  et  à  tanto  terrore  animos 
militum  reficeret.  Roii ,  ut  est  gens  minime  ob  moraé 
tædium  pa tiens,  in  castella  sua  vicôsque  dilapsi  sunt. 
Marcellus  Pado  confestim  trajecto,  in  agrum  Co- 
mensem,  ubi  Insubres,  Comensibusad  arma  excitis* 
castra  habebant ,  ducit  legionesi  in  ipso  itinere  praes 
Üum  committunt  :  et  primo  adeô  acriter  invaserunt  « 
ut  antesignanos  impülerint.  Quod  ubi  animadvertit  4 
veritus  ne  moti  semel  pellerentur,  cobortem  Mar&o1 
pim  opposüit,  et  equitum  Latinorum  omnes  lurmas 
in  hostem  emisit.  Quorum  cùm  primUs  secundus- 
que  impetus  retudisset  inferentem  sé  fefoci ter  hos¬ 
tem  ,  confirmata  et  reliqüa  acies  Romaua  restitit 
primo,  deinde  signa  acriter  intulit:  nec  ultrà  susti- 
nuerunt  certamen  Galli  *  quin  terga  verterent ,  at- 
que  effusè  fugerent.  In  eo  prælio  supra  quadragiiita 
millia  hominum  cæsa ,  Valerius  Antias  scribit  ;  et 
quingenta  septem  signa  militâria  capta,  et  carpeuta 
quadringenta  triginta  duo,  et  aureos  torques  multos, 
ex  quibus  unum  magni  ponderis Claudius  in  Capitol io 
Jovi  donum  in  æde  positum  scribit.  Castra  eo  die  Gai* 
lornm  expugnata  direptaque  :  et  Comum  oppidum 
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commandants  des  allies ,  A.  Ogulnius  et  P,  Claudius,  tous  deux 
tribuns  de  la  seconde  légion  ;  cependant  les  Romains  se  forti¬ 
fièrent  dans  leur  camp,  et  le  défendirent  avec  tant  de  courage, 
que  l'ennemi ,  quoique  animé  par  son  succès ,  ne  put  les  y  for¬ 
cer.  Marcellus  resta  quelques  jours  dans  le  même  campement , 
pour  soigner  les  blessés  et  donner  a  ses  soldats  le  temps  de  re¬ 
venir  de  leur  frayeur.  Les  Boïens,  naturellement  impatients  , 
se  lassèrent  d’une  si  longue  attente,  et  se  dispersèrent  dans 
leurs  forts  et  dans  leurs  bourgades.  Marcellus  passe  aussitôt  le 
Pô,  et  conduit  ses  légions  sur  le  territoire  de  Corne,  où  étaient 
campés  les  Insubriens  qui  venaient  de  faire  soulever  les  habi¬ 
tants  du  pays.  Ces  peuples  réunis  attaquent  les  Romains  dans 
leur  marche)  et  d’abord  les  chargent  avec  tant  de  furie  qu’ils 
font  plier  la  première  ligne.  Le  consul  s’en  aperçoit;  et  dans  la 
crainte  que  ce  mouvement  n’entraîne  une  déroute  *  il  fait  sou¬ 
tenir  les  siens  par  une  cohorte  marse,  et  Commande  à  toute  la 
cavalerie  latine  de  donner.  Ce  corps,  dès  la  seconde  charge, 
arrêta  l’impétuosité  des  Gaulois,  et  rendit  la  confiance  au  reste 
de  l’armée  romaine,  qui  d’abord  tint  ferme  et  fondit  sur  l’en- 
Xiemi  à  son  lotir;  bientôt  les  Gaulois,  incapables  de  soutenir  un 
choc  si  impétueux,  tournèrent  le  dos ,  se  débandèrent  et  cher* 
chèrent  leur  salut  dans  une  fuite  précipitée.  Valérius  cPAntium 
rapporte  qu’il  périt  dans  ce  combat  plus  de  quarante  mille  homr 
ïnes;  que  les  Romains  prirent  cinq  cent  sept  drapeaux,  quatre 
cent  trente-deux  chariots,  et  un  grand  nombre  de  colliers  d’or, 
entre  autres  un  d’un  poids  considérable ,  lequel ,  au  rapport  de 
Claudiùs,  fut  offert  h  Jupiter,  et  placé  dans  le  temple  de  ce 
dieu  au  Capitole.  Le  jour  même  le  camp  des  Gaulois  fut  forcé 
et  livré  au  pillage  ;  peu  de  temps  après ,  Côme  fut  prise ,  et  la 
conquête  de  cette  place  fut  suivie  de  la  soumission  volontaire 
xt.  a5 
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intra  dies  paucos  captum.  Ca Stella  inde  duodetrt- 
ginta  ad  cobsulem  defecerunt.  ld  quoque  inter  scrip- 
tores  ambigitur,  utrùm  in  Boios  priùs ,  an  Insubres 
consul  exercitum  induxerit ,  adversamque  prosperâ 
pugnâ  obliteraverit  :  an  Victoria  ad  Comum  parta  , 
deformata  clade  in  Boiis  acceptâ  sit. 

XXXVII.  Sub  bæc  tam  yariâ  fortunâ  gesta,  L.Fu- 
'  rius  Purpureo  al  ter  consul  per  tribum  Sappiniam  (  1 1 5) 
in  Boios  venit.  Jam  Castro  Mutilo  (116)  appropin- 
quabat,  cùm  veritus  ne  intercluderetùr  simul  à  Boiis 
Liguribusque,  eâdem  viâ ,  quâ  adduxerat,  reduxit, 
et  magno  circuitu  per  aperta ,  eoque  luta  loca  ,  ad 
collegam  pervenit.  Dein  junctis  exercitibus  primùm 
Boiorum  agrum  usque  ad  Felsinam  (117)  oppidum 
populantes  peragraveruut.  Ea  urbs ,  ceteraque  cas- 
tella,  et  Boii  ferè  omnes,  præter  juventutem,  quæ 
prædandi  causa  in  armis  erat,  (tune  in  dévias  syl- 
vas  recesserat)  in  ditionem  venerunt.  In  Ligures 
deinde  traductus  exercitus.  Boii  negligentiùs  coac- 
tum  agmen  Romanorum ,  quia  ipsi  procul  abesse  vi- 
derentur,  improvvô  aggressuros  serali,per  occultos 
saltus  seculi  sunt  ;  quos  non  adepti ,  Pado  repente 
navibus  trajecto ,  Lævos  Libuosque  cùm  pervastas- 
sent,  redeuutes  inde  Ligurum  extremo  fine,  cum. 
agrestî  prœdâ  ,  in  agmen  incidunt  Romanum.  Cele- 
riùs  prœlium  acriüsque  commissum ,  quàm  si  tem- 
poré  locoque  ad  certamen  destinatis ,  præparalis 
animis ,  concurrisseut.  lbi  quantam  vim  ad  stimu- 
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3e  vingt-huit  châteaux.  Les  historiens  ne  sont  point  d’accord  sur 
ces  événements;  suivant  les  uns,  le  consul  marcha  d’abord  con¬ 
tre  les  Insubriens,  et  répara  sà  défaite  par  un  succès  brillant; 
si  l’on  en  croit  les  autres,  vainqueur  à  Côme,  il  laissa  ternir 
l’éclat  de  sa  victoire  par  l’échec  qu’il  essuya  sur  les  terres  des 
Boïens. 

XXXVII.  Pendant  qu’il  éprouvait  cette  alternative  de  suc* 
ces  et  de  revers,  son  collègue  L.  Furius  Purpuréon  pénétra 
dans  le  pays  des  Boïens,  a  travers  la  partie  de  l’Ombrie  nom¬ 
mée  la  tribu  Sappinia.  Déjà  il  approchait  du  fort  de  Mutile,  lors¬ 
que  ,  dans  la  crainte  d’être  enveloppé  par  les  Boïens  et  les  Ligu¬ 
riens,  il  revint  sur  ses  pas,  et,  par  de  grands  détours  en  plaines, 
vint  sans  danger  rejoindre  son  collègue.  Les  deux  armées  réu¬ 
nies  dévastèrent  le  territoire  des  Boïens  jusqu’à  Felsina.  Cette 
ville ,  le  reste  des  forts  et  presque  tous  les  Boïens  se  soumirent, 
a  l’exception  de  la  jeunesse,  qui ,  sortie  en  armes  pour  piller,  s’é¬ 
tait  réfugiée  dans  le  fond  des  forêts.  Ensuite  l’armée  entra  sur 
les  terres  des  Liguriens.  Les  Boïens,  persuadés  que  les  Romains, 
les  croyant  éloignés,  marcheraient  avec  moins  de  précaution, 
les  suivirent  par  des  défilés  couverts  de  bois,  dans  l’espérance 
de  surprendre  leur  arrière-garde;  mais  n’ayant  pu  les  atteindre  , 
ils  passent  le  Pô,  et  ravagent  le  pays  des  Lèves  et  des  Libuens; 
a  leur  retour  ils  longeaient  l’extrême  frontière  de  la  Ligurie, 
chargés  du  butin  fait  dans  les  campagnes,  lorsqu’ils  rencon¬ 
trent  l’année  romaine.  Le  combat  s’engagea  plus  brusquement 
et  fut  soutenu  plus  vivement  que  si  les  deux  partis,  bien  pré¬ 
parés,  eussent  choisi  le  temps  et  le  lieu  convenables.  On  vif  en 
cette  rencontre  combien  les  haines  nationales  donnent  d’éner¬ 
gie  a  la  valeur.  Plus  altérés  de  satig  qu’avides  de  victoire ,  les 
Romans  combattirent  avec  un  tel  acharnement  qu’à  peine  ils 
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landos  animos  ira  haberet ,  apparuit  ;  nam  ita  cædis 
magis,quàm  vicloriæ  avidi pugnarunt  Romani,  ut 
vis.  nuncium  cladis  hosti  relinquerent.  Ob  eas  res 
gestas ,  consulum  Htteris  Roinam  allatis,  supplicatio 
in  triduum  décréta  est.  Brevi  post  Marcellus  Ro- 
mam  venit  :  triumphusque  ei  magno  consensu  Pa- 
trum  est  decretus.  Triumphavit  in  magistratu  de 
Insubrib.us  ,  Comensibusque.  Boiorum  triumphi 
spem  collegæ  reliquit:  quia  ipsi  propriè  adversa 
pugna  in  eA  gcnte  evenerat,  collegæ  secunda.  Multa 
spolia  hostium  captivis  carpentis  traducta  :  mnlta 
militaria  signa  lata ,  æris  trecenla  viginti  millia  (i  18), 
argenti  bigati  ducenta  triginta  quatuor  millia  (i  19): 
in  pedites  singulos  dati  octingenli  æris  (120),  triplex 
equiti,  centurionique. 

XXXVIII.  Eodem  anno  Anliochus  rex,  cùm  hi- 
bernasset  Ephesi  (121) ,  omnes  Asiæ  civitates  in  an- 
tiquam  imperii  formulam  redigere  est  conatus  :  re- 
liquas  quidem ,  aut  quia  locis  planis  positæ  erant , 
aut  quia  parum  mœnibus,  armisqne,  ac  juventuti 
fidebant,  haud  difficulter  jugum  accepturas.  Smyr- 
na  et  Lampsacns  libertatem  usurpabant  :  periculum- 
que  erat ,  ne ,  si  concessum  his  foret ,  quos  in  The- 
bâ  (122)  Smyrnam  (i23)  in  Æolide  Ioniâque ,  Lamp- 
sacum(i24)  in  Hellesponto ,  aliæ  urbes  sequerentur. 
Igitur  et  ipse  ab  Epheso  ad  Smyrnam  obsidendam 
misit:  et  quæ  Abydi  copiæ  erant,  præsidio  tantum 
«nodico  relicto,  duci  ad  Lampsacuin  oppugnandum 
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laissèrent  échapper  un  seul  Gaulois  pour  annoncer  la  défaite  de 
ses  compatriotes.  A  la  nouvelle  de  ces  heureux  succès  mandés 
par  les  consuls,  on  décréta  trois  jours  de  prières  publiques. 
Peu  de  temps  après  Màrcelîus  rtevint  à  Rome,  et  le  sénat,  à  l’u¬ 
nanimité,  lui  décerna  le  triomphe.  Avant  de  sortir  de  charge, 
il  triompha  des  Insubriens  et  des  habitants  du  pays  de  Corne , 
laissant  l’espoir  d’obtenir  le  même  honneur  a  son  collègue, 
dont  les  armes  avaient  été  plus  heureuses  contre  les  Boïens  que 
les  siennes.  Marcellus  fît  passer  sous  les  yeux  des  spectateurs 
quantité  de  dépouilles  portées  sur  les  chars  mêmes  qu’il  avait 
pris  aux  ennemis,  grand  nombre  de  drapeaux ,  trois  cent  vingt 
mille  livres  pesant  d’airain ,  deux  cent  trente-quatre  mille  piè¬ 
ces  d’argent,  dont  l’empreinte  était  un  char  à  deux  chevaux: 
chaque  fantassin  eut  quatre-vingts  as  de  gratification,  et  chaque 
cavalier  et  centurion ,  le  triple. 

XXXVIII.  La  même  année  Antiochus,  après  avoir  passé 
l’hiver  a  Éphèse ,  entreprit  de  rétablir  sur  l’ancien  pied  la  dé¬ 
pendance  de  toutes  les  cités  de  l’Asie.  A  l’égàrd  des  villes  situées 
en  plaine,  ou  qui  ne  pouvaient  compter  ni  sur  leurs  remparts,  ni 
sur  la  force  de  leurs  armes ,  ni  sur  le  nombre  de  leur  jeunesse, 
il  se  flattait  de  les  réduire  sans  peine  sous  le  joug.  Mais  Smyrne 
et  Lampsaque  prétendaient  être  libres,  et  il  était  a  craindre, 
s’il  tolérait  leurs  prétentions,  que  l’exemple  de  Smyrne  ne  fît 
loi  pour  les  villes  de  l’Æolide  et  de  l’Ionie ,  et  celui  de  Lamp¬ 
saque  pour  les  places  de  l’Hellespont.  En  conséquence,  il  en¬ 
voie  d’Éphèse  assiéger  Smyrne ,  et  donne  ordre  aux  troupes 
qui  occupaient  Abydos  de  n’y  laisser  qu’une  faible  garnison,  et 
de  marcher  sur  Lampsaque.  En  même  temps  il  emploie  à  la  fois 
la  force  pour  intimider,  et  la  voie  de  la  persuasion  :  ses  envoyés 
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jussit.  Nec  vi  tantum  terrebat  :  sed  per  legatos  leni- 
ter  alloquendo  castigandoque  temeritatem  et  perti- 
naciam,  spem  conabatur  facere,  brevi  quæ  peterent 
habituros  ;  sed  cùm  satis  et  ipsis ,  et  omnibus  aliis 
appareret,  ab  rege  impetratam  eos  libertatem ,  non 
per  occasionem  raptam  habere.  Adversùs  quæ  res- 
pondebant,  «  TSihil  neque  mirari ,  neque  succensere 
»  Antiochum  debere,  si  spem  libertatis  differri  non 
»  satis  aequo  animo  paterentur.  »  lpse  initio  veris , 
navibus  ab  Epheso  profectus ,  Heilespontum  petit  : 
terrestres  copia?  Mady  tum  trajicit,  Cbersonesi  (i25) 
urbeqi:  terrestri  navalem  exercilum  junxit:  et  quia 
clauserant  portas,  circumdedit  mœnia  armatis:  et 
jam  opéra  admoventi ,  deditio  est  facta  ;  idem  metus 
tum  incolentes  alias  Chersonesi  urbes  in  deditionem 
dédit.  Lysimacbiam  (126)  inde  omnibus  simul  nava- 
libus  terrçstribusque  copiis  venit:  quam  cùm  deser- 
tam  ac  stratam  prope  ruinis  invenisset ,  (  ceperant 
autem  direptamque  incenderant  Thraces  paucis  antè 
annis)  cupido  eum  restituendi  nobilem  urbem  ,  et 
loco  sitam  opportuno,  cepit.  Itaque  omni  curA  simul 
est  aggressus ,  et  tecta  murosque  restituere ,  et  par¬ 
tira  redimere  servientes  Lysimachienses ,  partim 
fugâ  sparsos  per  Heilespontum  Chersonesumque 
conquirere  eontrahereque ,  partim  novos  colonos, 
gpe  commodorum  propositâ ,  adscribere ,  et  omni 
jnodo  frequentare  :  simul  ut  Thracum  summovere- 
tqr  metus,  ipse  parte  diraidiâ  terrestrium  oopiarum 
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font  sentir  aux  assiégés  la  témérité  d’une  résistance  inutile,. et 
les  exhortent  a  une  soumission  qui  leur  vaudra  bientôt  l’obten¬ 
tion  de  tout  ce  qu’ils  demandent  ;  seulement  l’honneur  du  mo¬ 
narque  exigeait  qu’ils  parussent  tenir  leur  liberté  de  son  con¬ 
sentement  ,  et  non  pas  avoir  profité  d’une  occasion  favorable 
pour  la  ravir.  De  leur  côté ,  les  habitants  répondaient  «  qu’An- 
tiochus  ne  devait  ni  s’étonner  ni  s’irriter  de  les  voir  impatients 
de  jouir  de  leur  liberté.»  A  l’entrée  du  printemps,  le  roi  en  per¬ 
sonne  part  d’Ephèse  avec  sa  flotte,  gagne  l’Hellespont,  dé¬ 
barque  son  armée  devant  Madyte ,  ville  de  la  Chersonè&e ,  qui 
lui  ferme  ses  portes ,  l’investit  par  terre  et  par  mer,  et  se  dispo¬ 
sait  a  livrer  l’assaut,  lorsque  la  place  se  soumit  :  cette  reddition 
fut  suivie  de  celle  des  autres  villes  de  la  Chersonèse.  Ensuite  il 
se  rendit  h  Lysimachie  avec  toutes  ses  forces;  il  la  trouva  dé¬ 
serte  et  ne  formant  plus  qu’un  monceau  de  ruines ,  depuis  que 
les  Thraces  levaient  prise ,  pillée  et  brûlée  peu  d’années  aupa¬ 
ravant.  Cette  vue  lui  fit  naître  l’idée  de  rétablir  une  ville  si  cé¬ 
lèbre,  et  dont  la  situation  était  si  avantageuse.  Dans  ce  dessein, 
I  il  donne  ordre  d’abord  de  relever  les  maisons  et  les  murs,  puis 
de  racheter  ceux  de  ses  habitants  qui  étaient  captifs ,  et  de  re¬ 
cueillir  ceux  que  la  fuite  avait  dispersés  sur  les  côtes  de  l’Hel- 
lespont  et  dans  la  Chersonèse  ;  il  s’efforce  d’y  attirer  de  nou¬ 
veaux  habitants  par  les  avantages  qu’il  promet;  enfin  il  prend 
tous  les  moyens  possibles  pour  la  repeupler.  En  même  temps, 
afin  de  prévenir  l’obstacle  que  la  crainte  des  Thraces  pouvait 
mettre  a  son  rétablissement,  il  part  lui-même  a  la  tête  d’une 
partie  de  ses  troupes  de  terre  pour  aller  ravager  la  frontière  de 
la  thrace,  et  laisse  l’autre  moitié  avec  toutes  les  troupes  de  ma¬ 
rine  poursuivre  la  restauration  commencée. 
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ad  depopulandum  proxima  Thraciæ  est  profectus» 
partent ,  navalesque  socios  omnes  reliquit  in  operi- 
bus  reficiendæ  urbis. 

XXXIX.  Sub  hoc  tempus  et  L.  Cornélius ,  m issus 
ab  senatu  ad  dirimenda  inter  Antiochum  Ptole- 
mæumque  reges  ccrtamina,  Selymbriæ  (127)  sub- 
stitit  :  et  decem  legatorum  P.  Lentulus  à  Bargyliis  „ 
P.  Yillius  et  L.  Terentius  à  Thasso ,  Lysimachiam 
petierunt:  eôdem  et  à  Selymbriâ  L.  Cornélius,  et  ex 
Thraciâ  post  paucos  dies  Antiochus  convenerunt. 
Primus  congressus  cum  legatis,  et  deinceps  iuvitatia 
benigna  ethospitalis  fuit.  Ut  de  mandatis,  statuque 
præsenti  Asiæ  agi  cœptum  est ,  animi  exasperati 
sünt.  Romani,  omnia  acta  ejus,  ex  quo  tempore  è 
Syriâ  classe  solvisset,  displicere  senatu i  non  dissi— 
mulabant ,  restituique  Ptolemæo  civitates  omnes  % 
quæ  ditionis  ejus  fuissent ,  æquurn  censebant.  «Nam 
»  quod  ad  eas  civitates  attineret ,  quas  à  Philippo 
»  possessas  Antiochus  per  occasionem ,  averso  Phi- 
»  lippo  in  Romanum  hélium,  intercepisset ,  id  verà 
»  ferendum  non  esse ,  Romanos  per  tôt  annos  terrâ 
»  manque  tanta  pericula  ac  labores  exhausisse,  An- 
»  tiochum  belli  præmia  habere.  Sed  ut  in  Asiam  ad- 
»  ventus  ejus  dissimulari  ab  Romanis ,  tanquam 
»  nihil  ad  eos  pertinens,  potuerit;  quôd  jam  etiam 
»  in  Europam  omnibus  navalibus  terrestribusque 
»  copiis  transierit,  quantum  à  bello  aperto  Romanis 
»  abesse?  Ilium  quidem,  etiamsi  in  Italiam  trajiciat , 
»  negalurum.  » 
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XXXIX.  Vers  le  même  temps ,  L,  Cornélius  qui  avait  reçu 
du  sénat  la  mission  de  terminer  les  différents  entre  les  rois  An- 
tiochus  et  Ptolémée,  se  rendit  de  Sélymbrie,  où  il  avait  fait 
quelque  séjour,  a  Lysimacbie,  où  P.  Lentulus,  P.  Villius  et 
L.  Térentius,  membres  de  la  commission  mentionnée  plus  haut* 
vinrent  le  joindre,  le  premier  de  Bargylie,  les  deux  autres  de 
Thassos ,  ainsi  qu’Antiochus  a  son  retour  de  Thvace.  La  pre¬ 
mière  entrevue  fut  civile ,  et  l’accueil  du  prince,  amical  et  hos¬ 
pitalier;  mais  dès  qu’il  fut  question  de  l’état  de  l’Asie,  et  que 
les  commissaires  exposèrent  les  ordres  dont  ils  étaient  porteurs, 
la  politesse  fit  place  a  l’aigreur  ;  ils  ne  purent  lui  dissimuler 
quaucune  de  ses  démarches,  depuis  son  départ  de  Syrie  avec  sa 
flotte,  n’avait  eu  l’approbation  du  sénat  ;  et  la  justice,  ajoutaient* 
ils,  exigeait  qu’il  restituât  a  Ptolémée  toutes  les  places  dont  ce 
prince  avait  été  maître.  «  Car,  pour  celles  qui  avaient  appar¬ 
tenu  a  Philippe ,  et  dont  Antiochus  s’était  emparé  en  abusant 
de  l’éloignement  du  roi  de  Macédoine ,  alors  occupé  d’une  autre 
guerre ,  c’était  une  chose  révoltante  que  les  Romains  eussent  du¬ 
rant  tant  d’années  essuyé  tant  de  fatigues  et  couru  tant  de  périls 
sur  terre  et  sur  mer ,  pour  voir  Antiochus  en  recueillir  tout  le 
fruit.  Quand  même  ils  consentiraient  a  fermer  les  yeux  sur  son 
arrivée  en  Asie,  comme  sur  une  démarche  indifférente,  pou¬ 
vaient-ils  considérer  son  passage  en  Europe  avec  des  forces  de 
terre  et  de  mer,  autrement  que  comme  une  déclaration  de 
guerre?  Apparemment  il  n’en  conviendrait  pas,  lors  même 
qu’il  entrerait  en  Italie.  a 


Digitized  by 


y  Google 


3g4  T.  LIVII  LIBER  XXXIII. 

XL.  Ad  ea  rex ,  «  Satis  jam  antè  videre  se  Ro- 
»  manos  inquirere ,  quid  régi  Anliocho  faciendum  : 
»  at,  quousque  terrâ  marique  progrediendum  fuerit 
»  ipsis,  non  cogitare  (128).  Asiam  nihil  ad  populum 
»  Romanum  pertinere  :  nec  magis  iilis  inquirendum 

esse ,  quid  Antiochus  in  Asiâ ,  quàm  Antiocho , 
»  quid  in  Italiâ  populus  Romanus  faciat.  Quod  ad 
»  Ptolemæum  attineat,  cui  ademptas  civitates  que- 
»  rantur;  sibi  cum  Ptolemæo  et  amicitiam  esse,  et 
»  id  agere  se  ut  brevi  etiam  affinitas  jungatur.  Nec 
»  ex  Pbilippi  quidem  adversà  fortunâ  spolia  ulla  se 
»  petisse:  aut  adversùs  Romanos  in  Europam  traje- 
»  cisse,  £sed  utChersonesi  urbes  (129)  et  loca  re- 
»  cuperaret  :  quarn,  cùm  Lysimachi3  fuerit,  (quo 
»  victo  omnia ,  quæ  illius  fuissent ,  jure  belli  Seleu- 
»  ci  (i3o)  facta  sint)  existimare  suæ  ditionis  esse. 
»  Occupatis  majoribus  suis  rerum  aliarum  aliâ  curâ, 
»  primo  quædam  ex  his  Ptolemæum,  deinde  et  Phi- 
»  lippum ,  usurpando  aliéna ,  possedisse  ;  sicut  quæ* 
»  dam  ex  proximâ  Thraciâ ,  quæ  iudubitatè  Ly si- 
a  machifuerint.  Ad  ea  facienda  in  antiquum  venisse: 
»  et  Lysimachiam,  deletam  Thracum  impetu ,  de 
»  integro  condere ,  ut  Seleucus  Hlius  eam  sedem 
»  regni  habeat.  # 

XL1.  His  disceptationibus  per  dies  aliquot  ha- 
bitis,  rumor  sine  ullo  satis  certo  auclore  allatus  de 
morte  Ptolemæi  regis  ( i3i)  ,  ut  nullus  exitus  impo- 
neretur  sermonibusj  nam  dissimulabat  pars  utraque 
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XL,  Antiochus  répliqua  «qu’il  n’  était  pas  a  s’apercevoir  que 
le6  Rqmains  voulaient  soumettre  sa  conduite  a  une  inquisition 
odieuse,  sans  songer  eux-mêmes  a  mettre  des  bornes  a  leurs 
progrès  sur  terre  et  sur  mer.  Ils  n’avaient  rien  a  prétendre  en 
Asie ,  et  ils  n’étaient  pas  plus  en  droit  d’examiner  ce  qu’il  y 
faisait ,  que  lui  de  se  mêler  des  affaires  de  l’Italie.  Quant  a  Pto¬ 
lémée,  loin  de  lui  enlever  des  villes n comme  on  l’en  accusait,  il 
avait  avec  ce  prince  des  liaisons  d’amitié  qu’il  était  sur  le  point 
de  resserrer  par  une  alliance  j  il  n’était  pas  vrai, non  plus,  qu’il 
se  fût  prévalu  des  malheurs  de  Philippe  pour  avoir  part  a  ses 
dépouilles.  S’il  était  passé  en  Asie,  ce  n’était  dans  aucun  des¬ 
sein  hostile  contre  les  Romains  ;  il  ne  s’était  proposé  d’autre 
but  que  de  rentrer  en  possession  des  villes  et  forts  de  la  Cher- 
sonèse  que  le  sort  des  armes  avait  fait  passer  des  mains  de  Ly- 
simaque  dans  celles  de  Séleucus,  son  vainqueur,  et  sur  lesquels 
ce  prince,  dont  il  était  l’héritier,  lui  avait  transmis  des  droits 
incontestables.  Pendant  que  ses  ancêtres  avaient  été  distraits 
par  d’autres  soins,  Ptolémée  d’abord,  puis  Philippe,  s’étaient 
emparé  de  plusieurs  places  de  cette  contrée,  et  le  dernier  no¬ 
tamment,  de  quelques  villes  de  Thrace  dont  il  était  voisin,  et 
qui  indubitablement  avaient  fait  partie  des  états  deLysimaque. 
C’était  pour  faire  cesser  ces  usurpations  qu’il  était  venu  ;  et  s’il 
Televait  Lysimachie,  où  la  fureur  des  Thraces  n’avait  laissé  que 
des  ruines,  c’était  uniquement  pour  en  faire  la  résidence  de  son 
fils  Séleucus.  » 

'  XLI.  Quelques  jours  s’étaient  déjà  passés  dans  ces  contesta¬ 
tions,  lorsqu’un  bruit  vague  de  la  mort  de  Ptolémée  empêcha 
les  conférences  d’avoir  aucun  résultat  :  on  affectait  de  part  et 
d’autre  d’ignorer  la  nouvelle,  Cornélius  chargé  de  voir  et  d’ac- 
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se  audisse:  et  L.  Cornélius,  cui  legatio  ad  duos  re- 
ges ,  Antiochum  Ptolemæu nique ,  mandata  erat, 
spatium  modici  temporis  ad  conveniendum  Ptole¬ 
mæu  m  petebat ,  ut  priusquam  moveretur  aliquid  in 
novâ  possessione  regni,  perveniret  in  Ægyptum  ;  et 
Antiochus  suam  fore  Ægyptum ,  si  tum  occasio  esset , 
censebat.  ltaque  dimissis  Romanis,  relictoque  Se- 
leuco  filio  cum  terrestribus  copiis  ad  reslitueudam  , 
ut  instituerai ,  Lysimacbiam  ;  ipse  Omni  classe  navi- 
gans  Ephesum,  legalis  ad  Quintium  missis,  qui  ad 
fidem  (i32)  de  societate  agerent,  oram  Asiæ  legens  , 
pervenit  in  Lyciam  (i33)  ;  Pataiisqne  (i34)  cognito 
vivere  Ptolemseum ,  navigandi  quidem  in  Ægyptum 
omissum  consilium  est.  Cyprum  (r35)  nihilominus 
tendens,  cùm  Chelidonium  (i36)  promontorium  su* 
perasset,paulisper  sedilione  remigum  est  retentus  in 
Pampbyliâ  (i3y)  circa  Eury  medontem  amnem  (  1 38). 
Inde  profeclum  eum  ad  capita  (quæ  vocant)  Sari 
fluminis  (i3g)  ,  foeda  tempestas  oborta  prope  cuin 
omui  classe  demersit;  multæ  naves  ejectæ:  multæ 
ita  haustæ  mari ,  ut  nerao  in  terram  enaverit.  Magna 
vis  hominum  ibi  interiit,  non  remigum  tantum  mili- 
tumque  ignotorum,  sed  eliam  insignium  amicoruiru 
Collectis  reliquiis  naufragii ,  cùm  res  non  in  eo  esset 
ut  Cyprum  lentaret ,  minùs  opulento  agmine  quàm 
profectus  erat,  Seleuciam  (140)  rediit  ;  ibi  subduci, 
navibus  jussis  (jam  enim  hiems  instabat)  ipse  in  hi¬ 
berna  Antiochiam  processit.  In  hoc  statu  reg.un\ 
erantres. 


Digitized  by  ^ooq  Le 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXIII.  S97 

corder  Àntiochus  et  Ptolémée,  prétextait  l’ordre  qu’il  avait  de 
se  rendre  auprès  de  ce  dernier  ;  mais  son  véritable  motif  était  le 
désir  d’arriver  en  Égypte,  atant  qu’un  changement  de  règne  eût 
amené  quelque  révolution;  et  de  son  côté,  Antiochus  se  flattait 
de  se  rendre  maître  de  ce  royaume ,  pour  peu  qu’il  sût  saisir  l’oc¬ 
casion  favorable.  En  conséquence,  il  prend  congé  des  Romains; 
et  laissant  son  fils  Séleucus  a  la  tête  de  ses  troupes  de  terré 
continuer  le  rétablissement  de  Lysimachie,  il  prit  avec  toute 
sa  flotte  la  route  d’Èphèse,  envoya  des  ambassadeurs  amuser 
Quintius  d’une  vaine  négociation,  et  longea  la  côte  de  l’Asie. 
Arrivé  en  Lycie ,  il  apprit  à  Patares  que  Ptolémée  vivait  encore, 
et  renonça  a  son  dessein  de  passer  en  Égypte.  Cependant ,  il 
continua  de  faire  voile  vers  Plie  d£  Chypre  ;  après  avoir  dou¬ 
blé  le  promontoire  de  Chélidonium,  une  mutinerie  de  ses  ra¬ 
meurs  le  retint  quelque  temps  après  enPamphylie,  sur  les  rives 
de  l’Eurymédon.  11  en  partit  enfin  ;  mais  parvenu  aux  rochers 
<jui  sont  à  l’embouchure  du  Sare ,  il  fut  assailli  d’une  tempête 
violente  qui  pensa  le  submèrger  lui  et  ses  vaisseaux  ;  plusieurs 
furent  jetés  a  la  côte,  plusieurs  engloutis  avec  tout  leur  équi¬ 
page.  Il  y  perdit  quantité  de  matelots  et  de  simples  soldats,  et 
même  quelques  uns  de  ses  courtisans  les  plus  distingués.  Après 
avoir  recueilli  les  débris  de  son  naufrage ,  ne  se  trouvant  plus 
en  état  de  faire  la  moindre  tentative  sur  l’île  de  Chypre ,  il  re¬ 
vint  k  Séleucie  avec  une  armée  bien  moins  nombreuse  qu’il 
n’en  était  parti.  Il  y  fit  mettre  sa  flotte  a  sec ,  et  comme  l’hiver 
approchait,  ÿlla  passer  cette  saison  à  Antioche.  Telle  était  la  si¬ 
tuation  où  se  trouvaient  les  affaires  des  rois. 


Digitized  by  v^ooQle 


S98  T.  LIVII  LIBER  XXXÎ1I. 

XLII.  Romæ  eo  primùm  anuo  triumviri  epulo- 
nes  (141)  facti,  C.  Licinius  Lucullus  (142)  tribunus  , 
qui  legem  de  creandis  his  tulerat ,  et  P.  Porcius 
Læca;  his  triumviris ,  item  ut  pontificibus,  lege  da- 
tumtogæ  prætextæ  habendæ  jus.  Sed  magnum  cer- 
tamen  cum  omnibus  sacerdotibus ,  eo  anno  fuit 
quæstoribus  urbanis,  Q.  Fabio  Labeoni  et  L.  Au- 
relio.  Pecunià  opus  erat ,  quod  ultimam  pensio- 
nem  (143)  pecuniæ  iu  bellum  collatæ  persolvere  pla- 
cuerat  privatis.  Quæstores  ab  auguribus,  pontifici¬ 
bus  ,  quod  stipendium  per  bellum  non  contulissent , 
petebant  ;  ab  sacerdotibus  tribuni  nequicquam  ap- 
pellati ,  omniumque  annorum,  per  quos  non  dede- 
rant ,  exactum  est.  Eodem  anno  duo  mortui  pontifi- 
ces ,  novique  in  eorum  locum  suffecti ,  M.  Marcellus 
consul  in  locum  C.  Sempronii  Tudilani ,  qui  prætor 
in  Hispaniâ  decesseratj  et  L.  Yalerius  in  locum 
M.  Cornelii  Cethegi.  Et  Q.  Fabius  Maximus  augur 
mortuus  est  admodum  adolèscens,  priqsquam  ullum 
magistratum  caperet  :  nec  eo  anno  augur  in  ejus  lo¬ 
cum  est  suffectus.  Comitia  inde  consularia  habita  à 
M.  Marcello  consule;  creati  consules  L.  Yalerius 
Flaccus,  M.  Porcius  Cato.  Prætores  inde  facti  C.  Fa- 
bricius  Luscinus ,  C.  Atinius  Labeo  *  Cn.  Manlius 
Vulso,  Ap.  Claudius  Nero,  P.  Manlius,  P.  Porcius 
Læca.  Ædiles  curules  ,  M.  Fulvius  Nobilior  et 
C.  Flaminius,  tritici  decies  centum  millia  (144)  binis  ' 
teris  populo  diviserunt  :  id  C.  Flaminii  honoris  causâ 
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XLII.  Rome  vit  cette  année  établir  des  triumvirs  épulons  : 
ces  charges  furent  conférées  au  tribun  C.  Licinius  Lucullus  qui 
âvait  fait  passer  la  loi  pour  ces  créations  nouvelles,  et  à  P.  Por- 
cius  Læca;  et  la  même  loi  leur  donna,  comme  aux  pontifes,  le 
droit  de  porter  la  robe  prétexte.  Dans  le  cours  de  la  même  an¬ 
née,  les  questeurs  de  la  ville,  Q.  Fabius  Labéon  et  L.  Auré- 
lius,  eurent  un  grand  démêlé  avec  tout  le  corps  des  prêtres.  Oa 
avait  besoin  d’argent  pour  faire  aux  particuliers  le  dernier  paie¬ 
ment  des  sommes  qu’ils  avaient  avancées  durant  la  seconde 
guerre  punique.  Les  questeurs  demandaient  aux  augures  et 
aux  pontifes  le  contingent  qu’ils  n’avaient  pas  fourni.  Les  dé¬ 
biteurs  eurent  recours  aux  tribuns,  mais  sans  6uccès,  et  furent 
obligés  de  rembourser  toutes  les  sommes  annuelles  qu’ils  s’é¬ 
taient  dispensés  de  payer.  La  même  année,  la  mort  enleva  deux 
pontifes ,  C.  Sempronius  Tuditanus  et  M.  Cornélius  Céthé¬ 
gus.  Le  consul  M.  Marcellus  remplaça  le  premiér,  mort  préteur 
en  Espagne,  et  L.  Valérius  le  second.  L’augure  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  mourut  aussi,  dans  un  âge  peu  avancé,1  et  avant  d’avoir 
exercé  aucune  magistrature.  L’année  s’écoula  sans  qu’on  lui  don* 
nât  de  successeur.  Marcellus  tint  ensuite  les  comices  consulaires  ; 
les  consuls  nommés  furent  L.  Valérius  Flaccus  et  M.  Porcius; 
Caton  ;  et  les  nouveaux  préteurs ,  C.  Fabricius  Luscinus ,  C.  Ati- 
nius  Labéon,  Cn.  Manlius  V  ulson ,  Ap.  Claudius  Néron,  P.  Man¬ 
lius  ,  P.  Porcius  Læca.  Les  édiles  curules  M.  Fulvius  Nobilior 
et  C.  Flaminius  distribuèrent  au  peuple  un  million  de  boisseaux 
de  blé,  a  deux  as  par  tête.  C’étaient  les  Siciliens  qui  avaient 
apporté  cet  approvisionnement  a  Rome,  en  considération  de 
C.  Flaminius  lui-même  et  de  son  père.  Flaminius  n’en  partagea 
pas  moins  avec  son  collègue  l’honneur  de  cette  libéralité.  Les 
jeux  romains  furent  célébrés  avec  un  magnifique  appareil,  et  la 
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ipsius,  patrisqüe  (145),  advexerant  Siculi  Romam. 
Flaminius  gratiâm  ejus  communicaverat  cura  col- 
legâ.  Ludi  Romani  et  apparati  magnifiée  sunt,  et  ter 
toti  instaurai  (146).  Ædiles  plebisCn.  Doraitius  Ahe- 
nobarbus,  et  C.  Scribonius  Curio  maximus  (147), 
multos  pecüarios  ad  populî  judicium  adduxerunt: 
très  ex  his  condemûati  sunt  :  ex  eorum  mulctaticiâ 
pecunià  ædem  jn  insulâ  Fauni  (148)  fecerunt.  Ludi 
plebis  per  biduum  instaurai,  et  epulum  fuit  ludo- 
rum  causâ. 

XLIII.  L.  Yalerius  Flaccus  et  M.  Porcius,  quo 
die  magistratum  inierunt,  de  provinciis  cùm  ad 
senatum  retulissent,  Patres  censuerunt,  «  Cùm  iu 
»  Hispaniâ  tantum  glisceret  bellum,  ut  jam  consu- 
W  lari  et  duce  et  exercitu  opus  esset ,  placere,  consu- 
»  les  Hispaniam  citeriorem  et  Ilaliam  provincias  aut 
»  comparare  inter  se ,  aut  sortiri.  Utri  Hispania  pro- 
»  vincia  eveni§set,  eum  duas  legiones  et  quinque 
»  millia  sociûm  Latini  nominis,  et  quingeutos  equi- 
»  tes  secum  portare  et  naves  longas  viginti  ducere» 
»  Alter  consul  duas  legiones  scriberet.  His  Galliam 
» provinciam  obtineri  satis  esse,  fractis  proximo 
»  anno  Insubrium  et  Boiorum  animis.»  Cato  Hispa¬ 
niam,  Yalerius  Italiam  est  sortitus.  Praetores  deinde 
provincias  sortiti,  C.  Fabricius  Luscinus  urbanam  , 
C.  Atinius  Labeo  peregrinam,  Cn.  Manlius  Yulso 
Siciliam,  Ap.  Claudius  Wero  Hispaniam  ulterioremr 
P.  Porcius  Lœca  Pisas,  ut  ab  tergo  Liguribus  esset  : 
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aolcnnîté  dura  trois  jours.  Les  édiles  du  peuple,  Cn.  Domitius 
Ahénobarbüs  et  C.  Scribonius  Curion ,  citèrent  au  tribunal  du 
peuplé  les  fermiers  des  pâturages  des  domaines  :  trois  furent 
condamnés  à  une  amende  >  dont  le  produit  fut  consacré  a  la 
construction  d’un  temple  dans  l’île  du  dieu  Faune.  Les  jeu* 
plébéiens  durèrent  deux  jours,  et  a  l’occasion  de  cette  fête  on 
célébra  les  festins  sacrés  d’usage. 


XL1IÏ.  Le  jour  que  L.  Valérius  Flaccus  et  M.  Porcius  en¬ 
trèrent  en  charge  (a),  ils  mirent  en  délibération  la  réparti¬ 
tion  dés  provinces.  L’avis  du  sénat,  «  vu  l’importance  de  la 
guerre  d’Espagrte ,  qui  demandait  un  consul  et  une  armée 
consulaire,  fut  que  lés  deux  nouveàux  magistrats  tirassent  au 
Sort  ou  se  partageassent  a  l’amiable  l’Espagne  citérieuré  et 
l’Italie.  Celui  qui  obtiendrait  le  département  de  l’Espagne  y 
conduirait  deux  légions  et  cinq  mille  alliés  du  nom  latin,  avec 
cinq  cents  chevaux  et  vingt  galères.  L’autre  consul  lèverait 
deux  légions,  forces  suffisantes  pour  contenir  la  Gaule,  depuis 
que  les  avantages  décisifs  de  l’année  précédente  avaient  mis  les 
Boiens  et  les  Insubriens  dans  l’impuissance  de  se  relever.  »  Le 
sort  donna  l’Espagne  à  Caton,  et  l’Italie  a  Valérius.  Dans  le 
tirage  qui  eut  lieu  ensuite  entre  les  préteurs ,  C.  Fabricius 
liuscinus  obtint  la  juridiction  urbaine^  C.  Atinius,  Labéon  la 
fonction  de  juger  des  contestations  entre  les  citoyens  et  les 
étrangers,  Cn.  Manlius  Vulsoh  la  Sicile,  Àp.  Claudius  Néroit 
f  Espagne  ultérieure  ;  P.  Porcius  Læca  fut  envoyé  a  Pise  pour 


(a)  An  de  Rome  55j ,  ayant  J.-C.  195. 
XI. 
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P.  Manlius  ia  Hispaniam  citeriorera  adjutor  côtr- 
suli  datur.  T.  Quintio,  suspectis  non  solùm  Antio- 
cho  et  Ætolis ,  sed  etiam  Nabide  Lacedæmoniorum 
tyranno,  prorogatum  in  annum  imperium  est,  duas 
legiopes  ut  haberet  ;  in  eas  si  quid  suplementi  opus 
esset,  consules  scribere,  et  mittere  in  Macedoniam 
jussi.  Ap.  Claudio  præter  legionem,  quam  Q.  Fabius 
habuerat ,  duo  millia  peditum ,  et  ducentos  équités 
novos  conscribere  perntissum.  Par  numerus  peditum 
equitumque  novorum  P.  Manlio  in  citeriorem  His¬ 
paniam  decretus  :  et  legio  eadem,  quæ  fuerat  sub 
Minucio  prætore,  data.  Et  P.  Porcio.Læcæ  ad  Ètru- 
riam  circa  Pisas  duo  millia  peditum,  et  quingenti 
équités  ex  Gallico  exercitu  decreti.  In  Sardiniâ  pro¬ 
rogatum  imperium  Sempronio  Longo. 

XLIY.  Provinciis  ita  distribuas,  consules  prius- 
quam  ab  urbe  proficiscerentur,  ver  sacrum  ex  pOn- 
tificum  jussu  Fecêre ,  quod  A.  Cornélius  Mammula 
prætor  voverat  (149")  •  de  senàtûs  sententiâ,  populi- 
que  jussu ,  Cn.  Servilio ,  C.  Flaminio  consülibus  : 
annis  post  uno  ac  viginti  factum  est ,  quàm  votum. 
Per  eosdem  dies  C.  Claudius,  Ap.  filius,  Pulcher, 
augur  in  Q.  Fabii  Maximi  locum,  qui  priore  anno 
mortuus  erat,  lectus  inauguratusque  est.  Miranti- 
bus  jam  vulgo  hominibus ,  quod  Hispania  movisset 
bellum  negligi ,  litteræ  à  Q.  Minucio  allatæ  sunt , 
«  Se  ad  Turbam  oppidum  cum  Budare  et  Besaside 
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être  à  portée  d’attaquer  les  Liguriens  par  derrière,  et  P.  Man¬ 
lius  dans  l’Espagne  citérieure,  pour  y  servir  d’adjudant  au 
consul.  La  défiance  où  l’on  était  non  seulement  d’Antiochus  et 
des  Ætoliens,  mais  même  de  Nabis,  tyran  de  Lacédémone, 
fit  proroger  à  Qiuntius  spn  commandement  pour  un  an  ;  ou 
lui  laissa  deux  légions;  les  consuls  eurent  ordre  de  les  porter 
au  complet,  s’il  en  était  besoin,  au  moyen  des  nouvelles  levées 
qu  ils  avaient  à  faire ,  et  de  faire  passer  ces  recrues  en  Macé¬ 
doine.  Appius  Glaudius  fut  autorisé  à  lever  deux  mille  fantas¬ 
sins  et  deux  cents  cavaliers,  pour  les  joindre  à  la  légion  qu’il 
devait  recevoir  de  Q.  Fabius.  Pareil  nombre  de  piétons  et  de 
cavaliers  fut  assigné,  sur  les  nouvelles  levées,  à  P.  Manlius  qui 
passait  en  Espagne,  ainsi  que  la  légion  qui  avait  servi  sous  lès 
ordres  du  préteur  Minucius.  P.  Porcîus  Læca  dut  occuper 
Pise  et  l’Étrutie  avec  deux  mille  hommes  de  pied  et  cinq  cents 
chevaux  tirés  de  l’armée  des  Gaules.  Sempronius  Longus  fut 
continué  dans  le  gouvernement  de  la  Sardaigne. 

XLTV.  Les  provinces  ainsi  réparties,  les  consuls,  avant  de 
sortir  de  Rome,  célébrèrent,  en  vertu-  d’une  ordonnance  des 
pontifes,  le  printemps  sacré,  conformément  au  vœu  solennel 
fait  vingt-un  ans  auparavant,  sous  le  consulat  de  Cn.  Servilius 
et  de  C.  Flaminius,  par  le  préteur  A.  Cornélius  Mammula  ,  de 
l’avis  du  sénat  et  de  l’ordre  du  peuple.  Pendant  ces  mêmes 
jours,  C.  Claudius  Pulcher,  fils  d’ Appius,  fut  élu  et  sacré  au¬ 
gure,  en  remplacement  de  Q.  Fabius  Maximus,  mort  l’année 
précédente.  On  commençait  à  s’étonner  du  peu  d’importance 
qu’on  paraissait  attacher  a  la  guerre  d’Espagne,  lorsqu’on  ap¬ 
prit,  par  une  lettre  de  Q.  Minucius,  «  qu’il  avait  livré  bataille 
près  de  Turba  aux  deux  généraux  espagnols  Budar  et  Bésaside, 
tue  douze  mille  hommes,  fait  prisonnier  Rudar,  et  rois  le  reste 

26„ 

\ 


iiby  Google 


4o4  t.  livii  liber  XXXIII. 

»  imperatoribus  Hispaüis,  signis  collati»  prospéré 
»  pognasse  :  duodecïm  millia  hostium  cæsa  :  Buda* 

»  rem  imperatorem  captum  :  ceteros  fusos  fuga- 
»>  tosque.  »  His  litteris  lectis ,  minus  terroris  ab  His- 
panis  erat,  unde  ingens  bellom  exspectatum  fuerat. 
Omnes  curse ,  post  adventum  utique  decem  legato- 
rum,  in  Antiochum  regem  conversa.  Hi  expositis 
priùs  quæ  cum  Philippe  acta  essent ,  et  quibus  legi- 
bus  data  pax ,  non  minorera  belli  molem  restare  ab 
Antioche  docuerunt.  «  Ingenti  classe ,  egregio  ter- 
»  restri  exercitu,  in  Europara  eura  trajecisse;  rusi 
»  avertisset  vana  spes  ,  ex  vaniore  rumore  orta , 
»  Ægypti  invadendæ ,  mox  belle  Græciam  arsurara 
w  fuiSSe:  neque  enim  ne  Ætolos  quidem  quieturos, 
»,  cùra  ingenio  inquietam ,  tum  iratam  Romanis  gen- 
»  tem.  Hærere  et  aliud  in  visceribus  Græciæ  ingens 
>»  malum ,  Nabin ,  nunc  Lacedæmoniorum ,  mox,  si 
»  liceat,  univers®  Græciæ  futurum  tyrannum;  ava- 
„  ritiâ  et  crudelitate  omnes  famâ  celebratos  tyrannos 
»>  æquantem.  Cui  si  Argos  velut  arcera  Peloponnesû 
»  impositam  tenere  liceat,  deportatis  in  Italiam 
«Romanis  exercitibus,  nequicquam  liberatam  à 
>>  Pbilippo  Græciam  fore  ;  pro  rege,  si  nihil  aliud, 
»>  longinquo ,  vicinum  tyrannura  dominura  babitu- 

«  ram.  » 

XLV .  Hæc  cùm  jam  ab  gravibus  auctoribus ,  tum 
qui  omnia  per  seipsos  explorata  referrent,  audîren- 
tur(i5o),  majores,  quod  ad  Antiochum  attineret, 
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en  déroute.  »  La  lecture  de  cette  lettre  rassura  les  esprits, 
alarmés  d’une  guerre  qu’on  avait  crue  plus  sérieuse.  En  consé¬ 
quence  toute  l’attention  se  tourna  vers  Antiochus,  surtout  de¬ 
puis  le  retour  des  dix  commissaires.  Ceux-çi,  après  avoir  ex- 
posé  ce  qui  s’était  passé  entre  eux  et  Philippe,  et  les. conditions 
auxquelles  on  lui  avait  accordé  la  paix,  informèrent  le  sénat 
qu’on  était  menacé  d’avoir  contre  Antioehos.  une  guerre  non 
moins  dangereuse,  u  Ce  prince  venait  de  passer  en  Europe  a  la. 
tête  d’une  flotte  considérable  et  d’une  armée  nombreuse;  et, 
sans  l’espoir  chimérique  que  de  vains  bruits  IuLavaient  fait  con¬ 
cevoir  de  s’emparer  de  l’Égypte,  déjà  la  Grèce  entière  serait  en, 
feu.  On  devait  s’attendre  a  des  mouvements  de  la  part  des. 
Ætoliens,  nation  inquiète  et  d’ailleurs  irritée  contre  les  Ro¬ 
mains.  La  Grèce  elle-même  nourrissait  dans  son  sein  un  en-* 
neraï  non  moins  redoutable,  c’était  Nabis,  tyran  de  Lacédé¬ 
mone,  mais  à  la  veille,  si  on  n’y  mettait  obstacle,  de  devenir 
celui  de  la  Grèce  entière,  despote  mille  fois  plus  avide  et  plus 
cruel  que  les  tyrans  les  plus  fameux.  Si  on  le  laissait  en  pos¬ 
session  d?Argos,  d’où,  comme  d’une  citadelle,  il  menaçait  tout 
le  Péloponnèse ,  dès  que  les  armées  romaines  seraient  repas¬ 
sées  eu  Italie,  la  liberté  rendue  aux  Grecs  leur  serait  bientôt  en** 
levée;  et  au  lieu  d’un  roi,  dont  l’éloignement  rendait  le  joug» 
moins  onéreux,  elle  aurait  un  tyran  dont  le  voisinage,  luMai$?v 
serait  tout  à  craindre. 


XLV.  Sur  ce  rapport  de  personnages  dignes  de  fôî,  et 
qui  d’ailleurs  était  le  .résultat  d’observations  faites  sur  les 
le  sénat  jugea  bien  qu’Aiuiochns  était  I’éimemi  le  plus 
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maturanda  his,  cùm  rex  quàcumque  de  causâ  in 
Syriam  concessisset ,  de  tyranno  consulta tio  visa  est. 
Cùm  diu  disceptatum  esset,  utrùm  jam  causæ  sa¬ 
lis  videretur ,  cur  deceraeretur ,  an  permitterent 
T.  Quintio,  quod  ad  Nabin  Lacedæmonium  attine- 
ret,  faceretquæ  è  republicâ  censeret  esse;  permise- 
runt,  eam  rem  esse  rati ,  quæ  maturata  dilatave  non 
tam  magni  momenti  ad  summam  rem  populi  Romani 
esset  :  magis  id  animadvertendum  £sse ,  quid  Hanni- 
bal  et  Carthaginienses,  si  cum  Aatiocho  ortum  foret 
bellnm ,  acturi  essent.  Adversæ  Hannibali  factionis 
hommes  principibus  Romanis,  amicis  quisque  sais , 
identidem  scribebant ,  «  Nuncios,  litterasque  ab  Han- 
»  nibale  ad  Àntiochum  missas ,  et  ab  rege  ad  eum 
sj  clam  legatos  venisse.  Ut  feras  quasdam  nunquam 
»  mitescere,  sic  immilem ,  implacabilem  ejus  viri 
»  animum  esse  ;  marcescere  otio  situque  civitatem, 
»  queri  eum ,  et  inertiâ  operis  (i5i),  nec,  sine  ar- 
»  morum  sonitu,  excitari  posse.  j>  Hæc  probabilia 
memoria  prioris  belli,  per  unum  non  magis  gesti , 
quàm  moti,  faciebat.  Irritaverat  etiam  recenti  facto 
xnultorum  potentium  animos. 


XLVI.  Judicum  ordo  Carthagine  eâ  tempes  ta  te 
dominabatur  ;  eo  maximè ,  quod  iidem  perpetui  ju- 
djces  erant.  Res ,  fania  ,  vitaque  omnium  in  illorura 
potestate  erat;  qui  unum  ejus  ordinis,  idem  omnes 
adverses  habebat;  nec  accusator  apud  judices  infen- 
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redoutable;  mais  comme  ce  prince,  pour  quelque  raison  que 
ce  fût,  était  rentré  en  Asie*  on  crut  que  la  délibération  la  plus 
pressée  était  celle  qui  avait  pour  objet  le  tyran  de  Lacédé¬ 
mone.  Après  quelques  débats  sur  la  question  de  savoir  si  Ton 
était  assez  fondé  a  lui  déclarer  sur-le-çhamp  la  guerre,  ou  si 
on  se  contenterait  de  laisser  Quintius  en  liberté  de  prendre  a 
cet  égard  le  parti  qu’il  jugerait  le  plus  utile  aux  intérêts  de  la 
république,  il  fut  résolu  d  abandonner  a  la  prudence  de  ce  gé¬ 
néral  une  entreprise  qu’on  pouvait  accélérer  ou  retarder  sans 
inconvénient.  Il  parut  plus  important  de  donner  toute  son  at¬ 
tention  a  ce  que  feraient  Annibal  et  les  Carthaginois,  si  l’on  en¬ 
trait  en  guerre  avec  Antiochus.  Des  lettres  confidentielles  des 
chefs  de  la  faction  ennemie  d’ Annibal,  aux  principaux  du  sénat, 
leurs  amis ,  ne  cessaient  de  les  avertir  «  qu’ Annibal  avait  en¬ 
voyé  des  courriers  au  roi  Antiochus  et  reçu  de  ce  prince  des 
émissaires  secrets.  Farouche ,  indomtable  comme  ces  animaux 
qu’on  ne  peut  jamais  apprivoiser,  son  ressentiment  contre  les 
Romains  était  implacable  ;  on  l’entendait  se  plaindre  que  Car¬ 
thage  s’engourdissait  dans  l’oisiveté  ;  rien  que  le  bruit  des 
armes  ne  pouvait  dissiper  ce  honteux  assoupissement.  »  Le 
souvenir  de  la  guerre  précédente ,  dont  il  avait  été  le  princi¬ 
pal  moteur,  comme  il  en  avait  dirigé  toutes  les  opérations, 
donnait  a  ces  rapports  une  grande  vraisemblance.  Annibal,  de 
son  coté,  venait  tout  récemment  d’irriter  la  plupart  des  grands 
de  Carthage. 

XL VI.  A  cette  époque,  l’ordre  des  juges  exerçait  une  véri¬ 
table  domination,  d’autant  plus  que  ces  magistratures  étaient 
a  vie.  Ils  disposaient  à  leur  gré  des  biens,  de  l’honneur,  de  la 
vie  même  de  tous  les  citoyens  ;  avoir  un  seul  de  ces  magis¬ 
trats  pour  ennemi,  c’en  était  assez  pour  être  en  butte  à  tous  les 
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sos'deerat.  Horuni  m  tam  impotent!  regno  £  nequ© 
eniui  civiliter  ni  m  iis  opibus  utebantur)  prœlor  fbc<i 
tus  Hannibai ,  vocare  ad  se  quæstorem.  Idem  pro 
nihilo  habuit  ;  nam  et  adversæ  factionis  erat  :  et , 
quia  ex  quæsturâ  in  judices ,  potentissimum  ordi- 
nem ,  referebantur ,  jam  pro  futuris  mox  opibus  ani- 
mos  gerebat.  Enimvero  indignumid  ratus  Hannibai, 
viatorem  ad  preheudendum  quæstorem  misit  :  sub- 
ductumque  m  concionem ,  non  ipsam  magis  quant 
ordinem  judicum,  præ  quorum  superbià  atque  opi¬ 
bus  nec  leges  quicquam  essent,necmagistratus,ac-. 
cusayit.  Et ,  ut  secundis.  aurihus  accipi  oratioueny 
enimadyertit,et  iufipiorumquoquelibertati  gravera 
psse  superbiam  eorum  ;  legem  extemplopromulgavit 
pertuUtqu.e ,  «  Ut  in  siugulos  aunos  judices  legeren- 
».  tur;  ne  quis  biennium  continuum  judex  e&set,  » 
Ceterùm ,  quantam  eo  facto  ad  plebem  inierat  gra- 
tiam ,  tantum  magnæ  partis  principum  offendebat 
animos.  Adjecit  aliud,  quo  bono  pubHco,  sibi  pro¬ 
prias  simukates  irrilavit.  Yectigalia  pubKca  partim 
negligentiâ  dilabebantur  ;  partim  prædæ  ap  divisui 
principum  quibusdam  et  magistratibus  erant:  quin 
et  pecunia,  quæ  in  stipendium  Romanis  suo  quoque 
anno  penderetur,  deerat,  tributumcjue  grave  pri- 
vatis  imminerp  videbatur. 


XLYIL  HaunibaJ  postquanxvectigalia  quanta  tem 
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autres,  et  Ton  ne  manquait  pas  de  délateurs  sûrs  de  réussir  dans, 
une  accusation  portée  au  tribunal  de  ces  juges  prévenus  et  pas* 
sionnés.  Pendant  qu’ils  exerçaient  aveu  une  tyrannie  révol¬ 
tante  un  pouvoir  excessif,  dont  l’abus  avait  érigé  des  magis¬ 
trats  républicains  en  autant  de  despotes,  Annibal,  devenu  prê¬ 
teur,  manda  le  questeur  auprès  de  lui.  Cet  officier  ,  qui  était  de 
la  faction  opposée,  ne  tint  aucun  compte  de  cet  ordre. 
Comme  au  sortir  de  la  questure  on  passait  ordinairement  dans, 
l'ordre  des  juges,  il  avait  pris  d’avance  les  sentiments  de  hau¬ 
teur  attachés  a  l’éminente  dignité  qu’il  allait  bientôt  obtenir* 
Annibal  indigné  envoya  un  licteur  saisir  le  réfractaire ,  avec 
ordre  de  l’amener  'a  son  tribunal* et  profita  de  l’occasion  pour 
faire  une  sortie  véhémente  contre  l’ordre  judiciaire  ,  dont  le 
despotisme  et  le  crédit  avaient  paralysé  les  lois  et  les  magis* 
trats.  Voyant  qu’il  était  écouté  favorablement,  et  que  eet  ex-* 
ces  d’insolence  était  devenu  intolérable  même  aux  derniers  des 
citoyens,  dont  il  compromettait  la  liberté,  il  proposa  et  fit 
passer  sur-le-champ  une  loi  «  qui  réduisait  a  la  durée  d’un 
an  Pexercice  de  la  judicature  ,  et  qui  défendait  d’y  continuer 
deux  ans  de  suite  la  même  personne.  »  Mais  autant  ce  coup 
d’éclat  lui  concilia  la  faveur  populaire,  autant  il  aliéna  les  es¬ 
prits  de  la  plupart  des  grands.  Une  autre  réforme ,  non  moins 
utile  a  l’état ,  lui  fit  des  ennemis  personnels ,  et  acheva  de  les 
exaspérer.  J^es  revenus  publies  se  dissipait ,  ou  par  la  négli¬ 
gence  des  administrateurs,  ou  par  l’avidité  des  grands  et  des 
magistrats  qui  se  les  partageaient  comme  une  proie  :  les  fonds 
mêmes,  nécessaires  pour  acquitter  les  contributions  annuelles 
imposées  par  les  Romains,  nç  se  trouvaient  point  en  caisse,  et 
les  particuliers  étaient  menacés  d’impositions  onéreuses. 

XLVII.  Annibal,  après  avoir  pris  une  exacte  connaissance 
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restria  maritimaque  essent,  et  in.  quas  res  erogaren- 
tur ,  animadvertit ,  et  quid  eorum  ordinarii  reipu- 
blicæ  usus  Consumèrent ,  quantùm  peculatus  aver- 
teret,  omnibus  residuis  pecuniis  (iÔ2)  exactis ,  tri- 
buto  privatis  remisso ,  satis  locupletem  rempublicam 
fore  ad  vectiga]  præstandum  Romanis  pronunciayit 
in  concione,  et  præstitit  promissum.  Tum  verô  isti , 
quos  paverat  per  aliquot  annos  publicus  peculatus, 
velut  bonis  ereptis ,  non  furto  eorum  manibus  extor- 
to,  infcnsi  et  irati ,  Romanos  in  Hannibalem,  et  ipsos 
causam  odii  quærentes,  instigabant.  Itaque,  diu  ré¬ 
pugnante  Scipione  Africano,  quia  parum  ex  populi 
Romani  dignitate  esse  ducebat ,  subscribere  odiis 
accusationibusque  (i53)  Hannibalis,  et  factionibus 
Carthaginiensium  inserere  publicam  auctoritatem , 
nec  satis  habere  bello  vicisse  Hannibalem ,  nisi  velut 
accusatores  calumniam  in  eum  jurarent  (i54)  ,  ac 
aomen  deferrent ,  tandem  pervicerunt ,  ut  legati 
Carthaginem  mitterentur ,  qui  apud  senatum  eorum 
arguèrent,  Hannibalem  cum  Antiocho  rege  consilia 
belli  faciendi  inire.  Legati  très  missi,  C.  Servilius, 
M.  Claudius  Marcellus ,  Q.  Terentius  Culleo  :  qui 
cùm  venissent,  ex  consilio  inimicorum  Hannibalis, 
quærentibus  causam  adventùs,  dici  jusserunt,  ve- 
nisse  ad  controversias ,  quæ  cum  Masinissà  rege 
Numidarum  Carthaginiensibus  essent,  dirimendas; 
id  creditum  vulgo.  Hannibalem  unum  se  peti  ab  Ro¬ 
manis  non  fallebat  ;  et  ita  pacem  Carthaginiensibus. 
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du  montant  des  revenus  publics,  tant  maritimes  que  terrestres, 
de  leur  destination,  des  charges  ordinaires  de  l’état,  et  des 
sommes  que  lepéculat  en  détournait,  promit  en  pleine  assem¬ 
blée  qu’en  faisant  rentrer  dans  les  caisses  les  fonds  dont  les  par¬ 
ticuliers  étaient  restés  détenteurs,  la  république  serait  désormais 
assez  riche  pour  acquitter  le  tribut  dû  aux  Romains,  sans  gre¬ 
ver  les  citoyens  de  taxes  nouvelles ,  et  tint  sa  promesse.  Alors , 
tous  ces  dilapidateurs  de  la  fortune  publique,  qui  depuis  tant 
d’années  s’engraissaient  aux  dépens  de  l’état,  furieux  d’une 
restitution  forcée  qu’ils  regardaient  comme  un  vol,  irritèrent 
contre  Annibal  les  Romains,  dont  la  haine  ne  cherchait  qu’un 
prétexte.  Scipion  l’Africain  eut  beau  représenter  qu’il  était  peu 
convenable  à  la  majesté  du  peuple  romain  de  servir  l’animosité 
des  ennemis  d’ Annibal ,  de  dégrader  la  dignité  nationale,  en  in¬ 
tervenant  dans  les  cabales  des  Carthaginois,  et  qu’on  devait  se 
contenter  de  l’avoir  vaincu  par  la  force  des  armes,  sans  des¬ 
cendre  au  rang  de  ses  accusateurs,  et  le  poursuivre  en  quelque 
sorte  devint  les  tribunaux  ;  la  haine  l’emporta  sur  la  sagesse 
de  ces  remontrances,  et  une  ambassade  fut  envoyée  à  Carthage 
pour  accuser  Annibal  de  concerter  avec  Antiochus  le  plan 
d’une  nouvelle  guerre.  Les  trois  ambassadeurs  furen^C.  Servi- 
lius ,  M.  Claudius  Marcellus  et  Q.  Térentius  Culléon  :  arrivés 
a  Carthage ,  ils  firent ,  d’après  le  conseil  des  ennemis  d’Anni- 
bal ,  répondre  à  ceux  qui  demandaient  les  motifs  de  leur  voyage , 
qu  ils  venaient  pour  terminer  les  différents  des  Carthaginois 
avec  Masinissa,  roi  des  Numides.  Cette  raison  spécieuse  satisfit 
la  curiosité  publique.  Annibal  n’en  fut  pas  la  dupe  ;  il  n’ignorait 
pas  que  c’était  a  lui  que  les  Romains  en  voulaient,  et  répétait 
souvent  que  Rome  n’avait  accordé  la  paix  à  Carthage ,  que  pour 
lui  faire  à  lui  seul  une  guerre  interminable.  U  résolut  donc  dç. 
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datam  esse,  ut  inexpiabile  bellum  adversùs  se  anam 
maneret.  I  laque  cedere  tempori,  et  fortunæ  statuit  j 
et  præparatis  jam  omnibus  ante  ad  fugam ,  obver- 
satus  eo  die  in  foro,  avertendæ  suspicionis  causâ, 
primis  tenebris  vestitu  forensi  ad  portant  onm  duo- 
bus  CQmitibus  ignaris  consilii  est  egressus. 

XLYIII.  Cùm  equi ,  quo  in  loco  jussi  erant  , 
praçsto  fuissent  *  nocte  viâ  cità  regionem  quamdarn. 
agri  Yocan^  (i5$)  transgressus,  postero  die  manè 
inter  Achollam  (i56)  et  Thapsum  (1S17)  ad,  suant, 
turrim  (i58)  pervenit.  Ibi  eum  parata  instructaque 
remigio  excepit  navis  :  ita  Africâ  Hannibal  excessk, 
sæpius  patriæ  quàm  suorum  eventus  misera  tus.  Eo 
die  in  Cercinam  (i5g)  insulam  trajecit;  ubi  cura  in 
portu  naves  aliquot  onerarias  cura  mercibus  inve- 
nisset,  et  ad  egressum  eum  è  nave  concursus  salue, 
tantium  esset  factus;  percontantibus,  legatum  se 
Tyrum  dici  jussit  ;  veritus  taraen  ne  qua  earum  navis 
nocte  profecta  Thapsum ,  aut  Acholhun  nunciaret,. 
se  Cercioæ  visum,  sacrifîcio  apparari  jusso  *  magis- 
tros  navium  mercatoresque  înyitari  juss.it  :  et  vêla 
cum  anlennis  ex  navibus  corrogari  ,ut  umbra  (etenim. 
media  æstas  fortè  erat  )  cœnantibus  in  liltore  fieret. 
Quantum  res  et  tempus  patiebalur,  apparatæ  cele- 
fyratæque  ejus  diei  epulæ  sunt  :  mal  loque  vino  in  se» 
rum  noclis.  convivium  productum.  Hannibal ,  cùm, 
primùrn  fallendi  eos  qui  in  portu  erant  tempus.  ha-. 
]?ui.t>.  ni\vem  solvitj  ççteri  sopiti  çùm  postera  die» 
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fcêder  au  temps  et  a  la  fortune  :  toutes  ses  mesures  étaient  prises 
depuis  long- temps;  il  parut  le  jour  même  dans  la  place  publia 
que ,  pour  détourner  les  soupçons;  mais  dès  le  soir  il  sortit  de  la 
ville ,  sans  changer  d'habit ,  et  accompagné  de  deux  de  ses  gens 
qu'il  n’avait  pas  mis  dans  sa  confidence* 

XLVIIÏ.  Des  chevaux  l’attendaient  ati  rendez-vous  qu’il 
avait  désigné.  11  profita  de  la  nuit  pour  faire  diligence ,  tra¬ 
versa  le  territoire  de  Voca,  et  le  lendemain  matin  parvint,  entre 
Achôlla  et  Thapsus,  a  la  tour  qui  portait  sop  noip.  Il  s’y  em¬ 
barqua  sut  tin  vaisseau  tout  équipé,  qu’il  avait  eu  soin  de  faire 
tenir  prêt.  Ce  fut  ainsi  qu’il  quitta  l’Afrique,  déplorant  lé  sort 
de  sa  patrie,  encore  plus  que  le  sien.  Le  jour  même  il  arriva, 
dans  l’île  de  Cercine,  et  trouva  dans  le  port  un  grand  nombre 
de  bâtiments  chargés  de  marchandises  :  comme  on  venait  en 
foule  à  sa  rencontre  pour  le  complimenter ,  il  donna  ordre  à 
ses  gens  de  dire  aux  curieux  qu’il  allait  a  Tyr ,  en  ambassade  ; 
mais  craignant  que,  durant  la  nuit,  un  de  ces  vaisseaux  ne  portât 
la  nouvelle  a  Thapsus  ou  a  Acholla  qu’on  l’avait  vu  a  Cercine, 
il  fit  préparer  un  sacrifice ,  invita  a  la  cérémonie  les  capitaines 
de  ces  vaisseaux  et  les  marchands  qui  les  montaient,  et  leur  em¬ 
prunta  les  voiles  et  leS  atitennes  potii*  en  former  sur  le  rivage 
line  espèce  de  pavillon  qui  défendît  les  convives  des  ardeurs  du 
Soleil  ;  car  on  était  alors  au  milieu  de  l’été.  Le  repas  fut  servi 
avec  tôüt  l’appareil  que  le  temps  et  le  lieu  pouvaient  permettre, 
et  prolongé  bien  avant  dans  la  nuit.  Dès  qu’Ànnibal  trouva  le 
moment  d’échapper  à  ceux  qui  étaient  dans  le  port ,  il  lèva  J’ancre 
et  mit  a  la  voile  :  ses  convives,  appesantis  par  le  vin,  tte^se  ré¬ 
veillèrent  que  le  lendemain  fort  tard ,  encore  tout  engourdis  de 
la  débauche  de  la  veille,  et  passèrent  quelques  heures  a  replacer 
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tandem  ex  somno  pleni  crapulæ  surrexisscnt  ;  id 
quod  sérum  erat  (160) ,  aliquot  horas  remis  in  nares 
collocandis ,  et  aptandis  armamentis  absnmpserunt. 
Carthagine,  et  muhitudinis  assuetæ  domnm  Hanni- 
balis  frequentare  concursus  ad  vestibulum  ædinm 
est  factus  ;  et ,  ut  non  comparere  eum  vulgatum  est  , 
in  forum  turba  convenit ,  principem  civitatis  quæ- 
rentium.  Et  alii  fugam  conscisse ,  (  id  quod  erat  ) 
alii  fraude  Romanorum  interfectum ,  idque  magis, 
ferebant  :  variosque  vultus  cerneres ,  ut  in  civitate 
aliorum  alias  partes  foventiumfactionibus.  Yisum 
deinde  Cercinæ  eum ,  tandem  allatum  est. 

XLIX.  Romani  legati  cùm  in  senatu  exposuissent , 
«  Compertum  Patribus  Romanis  esse,  et  Philippum 
»  regem  antè  ab  Hannibale  maximè  accensum ,  bel- 
»  lum  populo  Romano  fecisse ,  et  nunc  litteras ,  nun- 
»  ciosque  ab  eo  ad  Antiochum  regem  profectos; 
»  baud  quieturum  antè ,  quàm  bellum  toto  orbe  ter- 
»>  rarum  concisset.  Ne  his  debere  impune  esse,  si 
»  satisfacere  Carlhaginienses  populo  Romano  vel- 
»'  lent ,  nihil  eorum  suâ  voluntate,  nec  publico  con- 
»  silio  factum  esse  :  »  Carthaginienses  responderunt, 
quicquid  æquum  censuissent  Romani,  facturosesse. 
Hannibal  prospero  cursu  Tyrum  pervenit  :  excep- 
tusque  à  conditoribus  Carlhaginis,  ut  aliâ  patriâ, 
vir  tam  clarus  omni  genere  honorum,  paucos  mora- 
tus  dies,  Antiocbiam  navigat  ;  ibi  profectum  jam 
regem  cùm  audisset,  et  filium  ejus  solenné  ludorum 
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leurs  rames  et  à  préparer  leurs  agrès ,  retard  qui  donna  de  Fa* 
vance  au  fugitif.  A  Carthage,  la  multitude,  accoutumée  à  se 
trouver  h  soh  lever,  se  présenta  devant  le  vestibule  de  sa 
maison  ;  mais  comme  il  ne  paraissait  pas ,  le  bruit  de  son 
absence  attira  dans  la  place  publique  un  grand  concours  de 
peuple  inquiet  de  ce  qu’était  devenu  son  premier  magistrat. 
£es  uns  crurent  qu’il  s'était  exilé  volontairement ,  ce  qui  était 
la  vérité  ;  les  autres ,  et  ce  fut  l’opinion  la  plus  accréditée , 
soupçonnaient  qu’il  avait  été  tué  par  les  émissaires  des  Ro¬ 
mains  :  les  citoyens  paraissaient  diversement  affectés,  suivant 
la  diversité  des  factions  auxquelles  ils  appartenaient  ;  enfin,  on 
apprit  qu’on  l’avait  vu  a  Cercine. 

XLIX.  Les  ambassadeurs  déclarèrent  au  sénat  de  Carthage  , 
«  que  les  sénateurs  de. Rome  étaient  bien  informés  que  c’était 
surtout  a  l’instigation  d’Ànnibal  que  Philippe  s’était  déterminé 
a  faire  la  guerre  au  peuple  romain,  et  que,  maintenant  même,  il 
avait  une  correspondance  très  active  avec  Antiochus  ;  il  ne  ces¬ 
serait  de  remuer  qu’il  n’eut  mis  en  feu  tout  l’univers.  Les  Car¬ 
thaginois  ne  pouvaient  donner  une  plus  forte  preuve  que  l’auto¬ 
rité  publique  était  étrangère  a  toutes  ces  manœuvres ,  qu’en  ne 
les  laissant  pas  plus  long-temps  impunies.»  Les  Carthaginois 
répondirent  «  qu’ils  étaient  disposés  h  donner  aux  Romains  en¬ 
tière  satisfaction.  »  Annibal ,  après  une  heureuse  traversée ,  ar¬ 
riva  a  Tyr,  où  ce  grand  homme,  au-dessus  de  tous  les  hon¬ 
neurs  dont  il  avait  été  comblé,  fut  reçu  par  les  fondateurs  de 
Carthage  comme  dans  une  seconde  patrie.  Après  s’y  être  arrêté 
quelques  jours,  il  se  rembarqua  pour  Antioche  ;  le  roi  en  était 
déjà  parti  ;  il  n’y  trouva  que  son  fils  qui  faisait  représenter  des 
jeux  solennels  dans  le  faubourg  de  Daphné,  et  qui  l’accueillit 
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ad  Dapfanen  (z6i)  célébrait tem  convenisset,  cotai* 
ter  ab  eo  exceptas ,  nullam  moram  navigandi  fecit. 
Ephesi  regem  est  conSecutus ,  fluctuantem  adhuë 
animo  incertumque  de  Romano  bello  ;  sed  haiid  pàr- 
vum  momentum  anitao  ejus  ad  raolienduta ,  adven- 
tus  Hatmibalis  fecit.  Ætolorura  quoque  eodem  tënÿ- 
pore  aliehati  ab  societàte  Eotaànâ  atiimi  sünt  :  quo* 
hi;im  Jegatos  Rharsaium  et  Leucadein,  et  quasdam 
alias  civitates  ex  primo  fœdere  peteules ,  seoatus  ad 
Quintium  rejecit. 
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avec  politesse  :  aussitôt  il  se  rembarqua ,  et  joignit  enfin  Antio- 
chus  a  Éphèse.  Ce  prince,  encore  indécis,  flottait  dans  l’incerti¬ 
tude  ,  et  hésitait  a  s’engager  dans  une  guerre  contre  les  Romains; 
mais  l’arrivée  d’Annibal  fit  pencher  la  balance,  et  termina  ses  ir¬ 
résolutions.  Vers  le  même  temps,  les  Ætoliens  se  détachèrent 
aussi  de  l’alliance  des  Romains ,  irrités  de  ce  que,  sur  la  demande 
de  leurs  ambassadeurs,  qui  répétaient,  aux  termes  du  premier 
traité,  Pharsale,  Leucade  et  quelques  autres  places,  le  sénat 
avait  renvoyé  leurs  réclamations  à  Quintius, 
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O.  a  été  long-temps  privé  du  commencement  de  ce  livre ,  qui  con¬ 
tient  le  récit  de  la  bataille  de  Cynoscépbale.  Ce  n’est  qu’en  1616  qu’il 
a  été  publié  d’après  un  manuscrit  de  Bamberg ,  le  seul  qui,  jusqu’à 
présent,  ait  pu  remplir  cette  lacune;  mais  aucun  manuscrit  de  Tite- 
Live  ne  porte  ce  livre  en  entier;  c’est  aussi  un  des  plus  maltraités. 

Malherbe  en  a  donne  une  version  que  Duryer  a  insérée  dans  sa 
traduction  complète ,  et  que  Sorel ,  dans  sa  Bibliothèque  française  , 
donne  pour  un  modèle.  Je  me  flattais  d’y  trouver  quelque  tour  beu- 
reux  que  je  pusse  m’approprier;  mais  j’ai  été  trompé  dans  mon 
espérance.  Le  poète  qui,  le  premier,  a  donné  de  la  noblesse  et  du 
nombre  à  notre  versification ,  est ,  au  moins  dans  cette  version  de 
Tite-Live,  un  assez  mauvais  prosateur.  Sa  phrase  manque  d’har¬ 
monie,  son  expression  de  noblesse,  et  sa  traduction  de  fidelité.  H 
semble  affecter  de  courir  après  la  trivialité  avec  autant  de  soin  qu’un 
autre  en  met  à  l’éviter ,  et  il  est  bas  en  croyant  n’étre  que  naturel.  Je 
pourrais  multiplier  mes  preuves  ;  je  me  contenterai  de  cette  phrase  : 
«  Ânnibal,  qui  eut  meilleur  nez  que  les  autres ,  sentit  bien  que  c’estoit 
s  à  lui  que  le  paquet  s’adressoit,  etc.  »  Avec  un  pareil  style,  il  semble 
qu’on  n’a  pas  trop  bonne  grâce  à  traiter  de  «  grotesque  la  servitude 
»  du  mot  à  mot ,  »  et  à  dire  :  «  Je  sçay  bien  le  goust  du  college,  mais 
»  je  m’arreste  à  ccluy  du  Louvre.  » 

(1)  Thebis .  C’est  aujourd’hui  un  méchant  village,  nommé  Thibes . 

(  Trad.  angl.  ) 

(2)  Cum  unias  signi  militibus.  C’est-à-dire  environ  deux  cents 
hommes.  Quoiqu’un  manipule  eut  deux  enseignes ,  un  par  centurie , 
signum  se  prend  ici,  comme  souvent  ailleurs ,  pour  manipulus. 
{Note de  Crévier.) 
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(3)  Légionis  Bfastatis.  Les  bastats  ou  piquiers  d*ufie  légion 
notaient  qu’au  nombre  de  douze  cents.  Il  Semble  donc  qu’au  lieu  de 
legionis ,  il  faudrait  lire  àuarurn  legionum ,  et  si  le  nombre  alors  se 
trouve  insuffisant ,  on  peut  attribuer  cette  diminution  aux  pertes  que 
Quintius  a  pu  faire  dans  la  campagne  pre'ce'denle ,  pertes  qui  n’ont 
point  encore  été  réparées  par  les  nouvelles  levées.  (  Idem.  ) 

(4 )  Platæensi.  Platée,  ville  fameuse  par  la  défaite  de  l’armée  de 
Xerxès,  était  sur  les  bords  de  l’Asopus  ,  entre  Thèbes  et  le  mont 
Citbéron.  (  Trad.  angl.  ) 

(5)  Dium.  Ville  de  Piériè ,  près  le  golfe  Thermaïque.  { Ibid.  ) 

(6)  Scarpheam.  Ville  des  Locriens  Epicnémidiens  aujourd’hui 
Bondouiza ,  sur  le  golfe  de  Malée.  (  Ibid .  ) 

(7)  Gortynii.  Gortyne,  ville  de  Crète,  aujourd’hui  Gurtina.  (Ibid.) 

(8)  Peltaslus.  Lè  bouclier  que  portaient  ces  soldats  était’en  forme 
de  croissant  et  se  nohimait  pelui.  Voy.  la  note  7  surleliv.  XXVIII. 

(9)  Thebas  Pkthioticas.  Aujourd’hui  Zoiton,  sur  le  gdlfe  de  Pé- 
lasgus.  (  Trad.  angl.  ) 

(10)  Ut  neque ,  qnæ  ctijtisqüe  stipitis  palma  sit ,  pervideri possit. 
Il  manque  ici  un  membre  de  phrase.  On  peut  y  suppléer  par  le  passage 
de  Polybe,  que  Crévier  rend  par  ces  mots  :  Neque ,  quis  cujusque 
palrnæ  stipes.  (Note  de  Crévier.  ) 

(11)  Cynoscephalœ  vocantur.  Ces  hauteurs  offraient  dé  loin  l’ap¬ 

parence  de  têtes  de  chien ,  d*  où  elles  avaient  tiré  leur  nom'  Ràc.  xuwv , 
xtycùà ,  tête.  (  Trad.  angl.  )  ; 

(12)  Mille  pedites.  L’autorité  de  Polybe ,  qui  les  appelle  eùSgjvouî  , 
prouve  qu’il  faut  lire  :  velites.  (  Note  dè  Crévier.  ) 

(  1 3)  Simul  admonens.  Justin ,  ou  plutôt  Trogue  Pompée,  ÜV.  XXX, 
jC h.  4  y  ne  paraît  pas  ici  inférieur  à  Tite-Live.  Voici  comme  il  fait  parler 
Philippe  et  Quintius  :  «  Philippus  hortari  suos  cœpit,  referendô  Persas^ 
»  Bactros  ,  Indosque ,  et  omnem  Asiam ,  Orientis  finem ,  à  Macedonibus 
p  p&rdomitam  ;  tantoque  fortiùS  hoc  bellum  quàm  iila  sùstinendum , 
p  qpianto  sit  libertas  imperio  carior.  Sed  et  Flamininus  Romantis  con- 
p  sul  9  relatione  Ferma  recentissimè  gestarum  7  suos  stimulabàt  in  præ- 

»7- 
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*  liura,  ostendendo  bine  Cartbaginem  cum  Siciliâ,  inde  Italiam  et 
v  Hispaniam  Romanâ  yirtute  perdomitas  :  nec  Hannibalem  quidem 
»  Alexandro  inagno  postponendura ,  quo  Italiâ  pulso,  Africain  ipsam 
»  tertiam  paüem  mundi  superârint.  Sed  nec  Macedonas  veteri  famâ  , 
»  sed  præsentibus  viribus  æstimandos  :  quia  non  cum  Alexandro 
»  magno,  quem  invictum  audierant,  nec  cum  ezercitu  ejus,  qui  to- 
»  tum  Orientem  dcvicerat ,  bellum  gerant  ;  sed  cum  Philippo  puero 
».  immaturæ  ætatis ,  qui  regni  terminos  adversùs  finitimos  ægrè  de- 
»  fendat ,  et  cum  his  Macedonibus ,  qui  non  ità  pridem  prædæ  Darda- 
»  nis  fuerunt.  llios  majorum  décora,  se  suorum  militum  commemo- 
»  rare.  Non  enim  alio  exerdtu  Hannibalem  et  Pœnos ,  et  totum  ferme 
d  Occidentem ,  sed  bis  ipsis ,  quos  in  acie  babeat  mUitibus ,  subactos. 
?  His  adbortadonibus  utrimque  concitati  milites  prælio  concurrent, 
p  alteri  Orientis,  alteri  Occidenlis  imperio  gloriantes,  ferentesque  in 
»  bellum ,  alii  majorum  suorum  antiquam  et  obsoletam  gloriam ,  alii 
»  virentem  recentibus  experi mentis  virtutis  florem.  »  On  peut  cepen¬ 
dant  remarquer  que  les  motifs  que  Tite-Live  met  dans  la  bouebe  d* 
Philippe,  sont  tirés  de  faits  récents,  et  par  conséquent  plus  propres  k 
frapper  les  soldats. 

(  1 4)  Phalangem ,  hastis  positis,  Titc-Livc  dit  qu'il  leur  ordonna  d* 
quitter  leurs  lances  et  de  mettre  l’épée  à  la  main;  ce  qui  a  peu  de 
Vraisemblance ,  puisque  c’était  la  sarisse,  ou  longue  pique,  qui  faisait 
la  force  de  la  phalange  macédonienne.  Il  y  a  apparence  qu’il  s’est 
trompé  en  expliquant  le  verbe  grec  xarapoXXttv  par  jeter ,  au  lieu 
qu’en  cet  endroit  de  Polybe;  il  signifie  baisser ,  comme  l’a  traduit 
Gasaubon ,  et  comme  le  remarque  Crévicr  dans  sa  note  sur  ce  pas¬ 
sage.  (  Note  de  Guérin*  ) 

(15)  Phalanx ,  quœ  vencrat.  Gronovius  conjecture  assez  heureu¬ 
sement  qu’il  fout  lire  :  Quœ  Iceva  erat.  ( Note  de  Crémier.) 

(16)  In  dextro  cornu .  Il  parait  que  lœvo  ou  smistro  est  la  véritable 
lcçou.  Tite-Live  a  dit  plus  baat  que  l’aile  droite  des  Macédonien* 
avait  l’avantage.  Donc  l’aile  de  l’armée  romaine  qui  lui  était  opposée 
était  l’aile  gauche.  {Idem.) 
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(17)  Claudius.  Vraisemblablement  Claudius  Quadrigarius ,  quë 
Tite-Live  a  déjà  désigné  par  le  seul  prénom.  (  tiïem.  ) 

(  1 8)  Fictoriæ  gloriam  in  se  rapientium.  Une  inscription  en  vers, 
composée  dans  ce  sens  par  un  poète  du  temps ,  qui  se  nommait  Alcée, 
répandit  dans  toute  la  Grèce  le  bruit  de  cette  insolente  prétention 
qui  dut  blesser  vivement  Quintius.  (  Uollin  ,  Hist.  Rom . ,  tom.  VI  f 
page  590.) 

(19)  Gallos.  U  paraît  qu’il  faut  entendre,  par  ce  mot,  les  Gaulois 
Scordisques ,  qui,  après  la  déroute  de  l’armée  commandée  par  Bren- 
nus ,  s’étaient  établis  au  confluent  du  Danube  et  de  la  Save.  (  Noté 
de  Crévier.  ) 

(20)  Disceptatio . de  Thebis.  Ce  passage,  traduit  de  Polybe,  ne 

paraît  pas  avoir  été  bien  entendu  par  Tite-Live  ;  car  il  ne  fait  rouler 
la  contestation  de  Quintius  et  des  Ætoliens  que  sur  la  seule  ville  de 
Tbèbes  $  au  lieu  que  les  Romains  demandaient  les  trois  autres ,  et 
n’abandonnaient  que  Tbèbes  aux  Ætoliens.  (  Idem .) 

(21)  Exercitu  àb  se  admoto.  C’est  ici  un  des  contresens  de 
Malherbe ,  qui  lit  amoto ,  «  parce  que ,  dit-il ,  Quintius  n’approcha  de 
»  Thèbes  qu’avec  une  partie  de  sa  cavalerie ,  et  non  avec  son  armée 
»  qu’il  laissa  dans  le  voisinage,  afin  d’être  à  portée  de  s’en  faire  sou- 
V tenir  au  besoin.  »  Mais  d’abord  c’est  bien  approcher,  avec  son  ar¬ 
mée  entière,  que  de  la  laisser  à  une  pareille  distance,  et,  en  second 
lieu,  la  présence  seule  d’une  armée  romaine  pouvait,  comme  le  dit 
'Quintius ,  leur  donner  la  liberté  de  quitter  le  parti  de  Philippe. 

(22)  Ducenta  talenta .  Deux  cent  mille  écus ,  si  on  estime  le  talent 
trois  mille  livres,  comme  on  a  déjà  fait  en  faveur  du  nombre  rond; 
€ar  il  valait  un  peu  moins.  (  Note  de  Guérin .  ) 

(2 5)  Pettenensem.  Pellène,  est  aujourd’hui  Diacopton,  dans  PA- 
thaïe  proprement  dite.  (  Trad.  angl.  ) 

(24)  Phliasium.  Phlie  s’appelle  aujourd’hui  Phoïca.  (Ibid.) 

(25)  Cleonæum .  Aujourd’hui  San-Vasilii.  (  Ibid.  ) 

(26)  Stymphcdiœ.  Aujourd’hui  Vulfi ,  en  Arcadie.  (  Ibid.  ) 

(27)  Parte  dimidid  exercitûs  dimissd.  On  voit  pourtant  plus  bas 
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qu’Androsthëne  avait  laissé  une  force  suffisante  pour  défendre  le 
camp.  Aussi,  au  lieu^de  dimissa ,  Grévier  propose  de  lire  :  sécant 
retenta,  (  Note  de  Crévier.  ) 

(28)  Pisuetœ.  Les  traducteurs  anglais  lisent  Fisuetæ ,  et  placent 
ces  peuples  en  Nubie,  près  de  Glupc'a.  (  Trad,  angl.  ) 

(29)  Nisuetœ .  Crévier  met  ceux-ci  dans  le  voisinage  de  Carthage, 
et  la  traduction  anglaise  en  Carie.  (  Ibid.  ) 

(30)  Tammianiy  et  Arei .  Les  premiers  sont  entièrement  in¬ 
connus.  Doujat  fait  venir  les  Aréens  de  Perse  ;  Gronovius  pense  que 
tous  ces  peuples  étaient  des  Africains  à  la  solde  des  Rhodiens. 

(3,i )  Laodiceni.  Laodicée  était  une  ville  de  Lydie,  dans  l’Asie 
proprement  dite;  c’est  aujourd’hui  Laudichia.  (  Trad,  angl.) 

(5*2)  Tendeba.  Château  fort  de  Carie.  (  Ibid.  ) 

(55)  Qui  tenuerant.  Crévier  soupçonne  qu’il  faut  lire:  qui  Tkeræ 
erant.  En  effet ,  Théra  est  une  ville  de  Pérée ,  en  face  de  l’ile  de 
Rhodes.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(34)  Astragon.  Ville  de  Carie.  (  Trad.  angl.) 

(54 bis)  Alabanda.  Aujourd’hui  Ehleblanda.  (Ibid.) 

(55)  Agrianas ,  Les  traducteurs  anglais  placent  ce  peuple,  en 
Thrace  ,  entre  l’Hèbre  et  le  mont  Hæmus.  (Ibid.) 

(56)  Equités  comibus  circumdaty  etc.  Ce  passage  est  très-altéré, 
Périzonius  rétablit  ainsi  le  texte  ;  «  Equités  cornibus  circumdat,  et 
v  Cretensiutn  auxiliares  Thracumque,  Rhodii  Achæos  dextro  cornu , 
»  sinistro  mercenarios  milites,....  habuêrc.  »  (Note  de  Crévier.)  Cette 
conjecture  paraît  heureuse.  En  effet ,  les  Cretois  étaient  des  troupes  lé¬ 
gères  ,  et  les  Rhqdiens  suivent  la  même  ordonnance  :  Equités  levisque 
armaturœ  quod  erat ,  cornibus  circumjectum. 

(37)  Numéro  Achœi  mille ,  etc.  Cet  endroit  est  egalement  cor¬ 
rompu.  Crévier,  pour  faire  un  sens  raisonnable,  propose  de  lire  : 
Agrianas  Achœi  mille  et  ipsos  octingentos  loco  expulere.  Les 
Achécns,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  étaient  au  nombre  de  dix -huit 
cents.  Ils  ont  en  tête  un  corps  de  la  même  force.  (  Idem.) 

(38)  Inclinât  dein  dextrum  çmne  cornu ,  L’ajle  droite  est  cOm~ 
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poste  de  Macédoniens ,  qui,  plus  bas,  tiennent  ferme.  Cette  contra¬ 
diction  porte  Gronovius  à  lire  ainsi  ce  passage  :  Inclinât  dein  omnis 
media  acies.  Dextrum  cornu  Macedonesy  etc.  (  Idem .  ) 

(39)  Coneessi  tum  regni.  Crévier  lit  concu$si,  et  l’entend  du 
royaume  de  Philippe  ébranlé  par  tant  de  pertes.  Coneessi  me  paraît 
offrir  un  meilleur  sens.  C’est  celui  que  j’ai  suivi ,  après  Guérin  et  les 
traducteurs  anglais. 

(40)  Stobos.  Cette  ville  était  située  entre  l’Axius  et  l’Érigonef  c’est 
aujourd’hui  Starachino.  (  Trad.  angL  ) 

(40  Cœle-Syria.  Cette  contrée  était  entre  la  Syrie  proprement 
dite ,  la  Phcenicie  et  la  Palestine.  Damas  était  sa  capitale.  (  Ibid.  ) 

(40  Antiochiam .  11  ne  reste  aujourd’hui  que  les  ruines  de  cette 
capitale  de  la  Syrie.  (  Ibid.  ) 

(45)  Cercuris.  Bâtiment  à  rames,  d’un  port  considérable >  et 
dont  l’usage  était  particulier  aux  Asiatiques.  (  Ibid.  ) 

(44)  Inclytum  fœdere  antiquo  Atheniensium.  Doujat  conjecture 
que  ce  traité  est  celui  par  lequel  Cimon ,  vainqueur  des  Perses  sur 
terre  et  sur  mer,  leur  interdit,  le  même  jour,  la  faculté  de  s’avancer 
avec  des  vaisseaux  de  guerre  au  delà  des  îles  Chelidoniennes.  (  Note 
de  Crevier.) 

(45)  Coracesiwn .  Ville  maritime,  sur  les  confins  de  la  Thessalie. 
(  Trad.  angl.  ) 

(46)  Zephyrio.  Aujourd’hui  Tarsu,  en  Turcomanic.  (  Ibid.  ) 

(47)  Solis.  Entre  les  rivières  Latmus  et  Cydnus.  (  Ibid.  ) 

(48)  Aphrodisiade.  Saint-Théodore ,  entre  Célendéris  et  Séleucie. 
(  Ibid.  ) 

(49)  Coryco.  Aujourd’hui  Curco ,  entre  les  rivières  Calycadnus  et 
Latmu3.  (  Ibid.  ) 

(50)  Anemurio.  Aujourd’hui  Stalemura.  (Ibid.) 

(5 1  )  Selinunte .  Aujourd’hui  Islone.  (  Ibid.  ) 

(52)  Cauneis.  Le  chef-lieu  de  ces  peuples  est  aujourd’hui  la  Rossa. 
{Ibid.) 

(55)  Myndiis.  Ils  étaient  entre  Bargylie  et  Halicarnassc.  {Ibid.  \ 
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(54)  ffaticétmassensibus.  Halicarnasse  est  aujourd’hui  Castel  di 
San  Pietro.  (Ibid,  ) 

(55)  Samiisque .  Samos  était  une  Ile  de  la  mer  Ægée.  (  Ibid,  ) 

(56)  Huic  viro ......  nikil  ad  spem  regni ,  etc.  Suivant  Pausanias  r 

Attàle  était  fils  d’un  autre  Àttale,  nereu  de  l’eunuque  Philotérus.  Cet 
eunuque ,  qui  n’était  que  l’intendant  du  Roi  Lysimachus ,  se  révolta 
contre  son  maître;  et  s’entant  emparé  de  Pergame ,  en  avait  laissé  la 
possession  à  Eumène ,  aussi  l’un  de  ses  neveux.  Cet  Eumène,  en 
mourant,  la  transmit  à  son  cousin  germain  Àttale,  sous  le  nom  dé 
Dynastie  ;  enfin  Attale  l’aVait  érigée  en  royaume.  (  Guérin.  Fojr.  la 
note  I,  sur  le  livre  XXVIII.  ) 

Polybe  remarque  qu’Àttale  n’imita  pas  la  plupart  des  hommes ,  pour 
qui  les  grands  biens  ne  sont  que  trop  souvent  une  occasion  de  vices  et 
de  déréglements. 

Àttale  doit  être  mis  au  rang  des  princes  qui  ont  aimé  et  protégé  les 
lettres.  Elles  étaient  en  honneur  à  la  cour  de  Pergame*  Àttale  avait 
fait  orner  et  embellir,  dans  l’académie  d’Athènes,  le  jardin  où  Lacyde , 
disciple  et  successeur  d’Àrcésilas,  faisait  ses  leçons.  B  invita  ce  phi¬ 
losophe  à  venir  à  sa  cour  ;  mais  Lacyde  répondît  qu’il  en  était  deS 
princes  comme  des  tableaux,  qui  souvent,  pour  être  estimés,  de¬ 
mandent  a  n’étre  vus  que  de  loin.  (Rolliit  ,  HisU  Rom.,  tom.  VI, 
pag.578.)  % 

(57)  Quœ  Um  gens  recenti  aéhentu .  Il  s’était  écoulé  à  peu  près 
quarante  ans  depuis  l’invasion  des  Gaulois  qui  avaient  porté  la  terreur 
dans  toute  l’Asie.  (  Noie  de  Crévier .  ) 

(58)  Uxoreih .  Elle  était  de  Cyrique  ,  et  se  nommait  ÀpolloniaK 
Polybe  fait  d’elle  un  grand  éloge. 

(5q)  Liberos  quatuor .  Ces  quatre  fils  qu’Àttale  eut  de  la  même 
femme ,  savoir  d’Àpollonias ,  dont  on  vient  de  parier ,  se  nommaient 
Eumène,  Attale,  Athénée  et  Philétère.  Leur  père  avait  pris  un  grand 
soin  de  leur  éducation ,  et  s’était  appliqué  surtout  à  établir  entre  eux 
une  union  tendre  et  sincère ,  qui  est  le  plus  ferme  appui  des  maisons 
puissantes.  Polybe  remarque,  comme  un  bonheur  fort  rare  dans  le» 
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familles  des  princes,  que  les  frères  d’Eumène,  successeur  d’Attale, 
loin  d’exciter  aucun  trouble  durant  son  règne ,  contribuèrent  beau¬ 
coup  k  en  assurer  la  paix  et  la  tranquillité'.  (  Rollîn  ,  Hist.Rom ., 
tom.  VI,  page  578.  ) 

(60)  Ad  tertiam  stirpem.  Attale  Pbilome'tor,  son  petit-fils,  mou¬ 
rant  sans  enfants ,  laissa  le  peuple  romain  heritier  de  ses  e'tats  et  de 
ses  richesses.  (  Note  de  Guérin .  ) 

(61)  Cardonem .  Aujourd’hui  Cardona,  en  Catalogne.  (  Traà. 
»ngl.) 

(62)  Bardonem .  Berga ,  à  l’est  de  la  ville  précédente.  (  Ibid .  ) 

(63)  ln  Gattid  magnum  numerum  militum  amisisse.  On  ne  voit 
dans  ce  qui  précédé  nulle  trace  de  cet  e'chec  essuyé  par  Minucius. 

(  Note  de  Crévier .  ) 

(64)  Servitute  exceptos.  Les  commentateurs  conjecturent  qu’il 
£)  faudrait  lire  exemptos .  (  Idem.  ) 

(65)  Tentatd  tantum  relations .  Malherbe  a  fait  encore  ici  un 
contresens  $  il  traduit  :  «  Minucius  se  contenta  d’en  faire  un  simple 
»  récit.  » 

(66)  In  monte  Albano .  Voyez  liv.  XXVI,  ch.  ai.  (  Note  de 
Crémier.  ) 

(67)  Hamilcarem .  Voy.  liv.  XXXII ,  ch.  5o.  (  Idem .  ) 

(68)  Pileatorum .  C’était  la  marque  de  l’affranchissement.  V 1 ojret 
Uv.  XXX,  ch.  45. 

(69)  Ducenta  triginta  septem  miüia  quingentos  œris.  Un  peu 
moins  de  douze  mille  livres  en  cuivre  monnayé.  (  Note  de  Guérin .  ) 

(70)  Argenti  bigati.  Un  peu  moins  de  quarante  mille  francs  en 
argent  Ce  char  k  deux  chevaux  était  l’empreinte  des  espèces  d’argent 
dont  usait  la  république.  11  y  en  avait  aussi  qui  portaient  l’empreinte 
d’un  quadrige.  Ceux-li  s’appelait  Nummi  quadrigati.  (  Idem.) 

(71)  Septuagenos  œris.  Trois  livres  dix  sols.  (  Idem .  ) 

(72)  Æris  translata  ducenta  et  quinquaginta  quatuor  miüia.Trois 
cent  quatre-vingt-seize  marcs  et  sept  onces  d’argent.  (  Note  de- 
Crévier,  ) 
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(7  3)  Argenti  bigati  quinquaginla  tria  millia  et  ducentî.  Huit 
cent  trente-un  marcs  et  deux  onces  d’argent.  (  Idem.) 

(74)  ïn  villam  public am .  Cet  édifice  était  dans  le  champ  de  Mars, 
(  Trad.  angl .  ) 

(75)  Post  P.  Comelium  et  TL  Sempronium  consules .  C’est-â- 
dire,  depuis  la  première  année  de  la  seconde  guerre  punique.  (  Note 
de  Cr évier.  ) 

(76)  C.  Sempronium  Tuditanum  proconsulem .  O11  plutôt  prê¬ 
teur,  comme  011  le  voit  liv.  XXXII,  ch.  28,  et  comme  l’annonce  le 
sommaire  du  liv.  XXXIII.  (  Idem .  ) 

-  (7  7  j  Latum .  Le  mot  propre  est  elatum.  (  Idem.  ) 

(78)  Duas ,  quæ  quo  senatus  c  ensuis  set  milterentur .  L’auteur  ou 
les  copistes  ont  omis  la  destination  des  deux  autres.  Il  paraît,  par  le 
ch.  36 ,  qu’elles  restèrent  pour  la  garde  de  la  ville.  (  Idem.  ) 

(79)  Cum  duabus  legionibus .  eodem  exercitu.  Les  trois  pre¬ 

miers  mots  semblent  n’étre  qu’une  répétition  des  deux  derniers. 

(  Idem.  ) 

(80)  Melio.  On  ne  connaît  point  cette  rue.  Ne  serait-ce  pas  le 
quartier  où  était  YÆquimelium  ? 

(8 1  )  Ovans,  Il  ne  pouvait  triompher  au  retour  de  l’Espagne  sans 
y  avoir  fait  la  guerre;  et  cependant  Tite-Live  dit,  au  chapitre  précé¬ 
dent  ,  que  depuis  cinq  ans ,  qu’on  avait  fait  la  paix  avec  les  Cartha¬ 
ginois  ,  il  n’y  avait  point  eu  de  guerre  en  Espagne.  En  quoi  ou  il  a 
manqué  de  mémoire,  ou  il  a  regardé  les  expéditions  de  C.  Cornélius 
comme  plus  mémorables.  (  Note  de  Guérin .  ) 

(82)  Auri  mille  et  quingenta  quindecim  pondo.  Deux  mille  deux 
cent  soixante-douze  marcs  et  demi  d’or,  suivant  l’évaluation  du 
meme. 

(83)  Argenti  viginti  millia.  Trente  marcs  d’argent. (Idem.) 

(84)  Triginta  quatuor  millia ,  etc,  La  modicité  de  cette  somme  a 
fait  croire ,  à  quelques  commentateurs ,  entre  autres  à  Scaliger,  De  re 
nummaridy  qu’il  faut  lire  trecenta ,  au  lieu  de  trigiitia.  (Idem.) 

(85)  Athenis.  Pcrizonius  a  prouvé  qu’il  faut  lire  Elatias  ;  car  plus 
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bas ,  ch.  29 ,  c’est  d’Élatie  que  Quintius  part  pour  aller  châtier  les 
%  Béotiens ,  et  qu’il  envoie  des  députés  à  Athènes.  (  Note  de  Crëvier.  )  , 

(86)  Bœotarchen.  C’est-à-dire ,  chef  de  la  Béotie.  Divers  passages 
des  anciens,  et  notamment  de  Tite-Live,  nous  apprennent  qu’il  y 
avait  plusieurs  béotarques ,  apparemment  un  de  chacune  des  villes 
confédérées,  et  Pausanias  en  compte  jusqu’à  sept  (Note  de  Dr  a -» 
kemborch.) 

(87)  ToUere  Brachyüam .  Un  auteur  grec  a  écrit  que  le  dessein 
de  tuer  Brachyllas  fut  communiqué  à  Quintius ,  et  que  ce  général  ré¬ 
pondit  qu’il  ne  voulait  point  y  tremper;  mais  que,  si  quelqu’un  le 
voulait  exécuter ,  il  n’y  apporterait  point  d’obstacle,  et  que  même  il 
ordonna  aux  complices  d’en  délibérer  avec  Alexamène,  préteur  des 
Ætoliens,  c|ui  y  entra  pour  sa  part  (  Note  de  Guérin .  ) 

(88)  Quiritatio.  On  a  critiqué  l’emploi  de  ce  mot,  comme  parti¬ 
culier  aux  Romains.  En  effet,  quiritare ,  dit  Varron ,  est  quintes  ciere. 
Glaréanus  justifie  Tite-Live,  en  disant  qu’il  écrit  pour  des  Romains. U 
n’en  est  pas  moins  bizarre  de  voir  des  Grecs  appeler  des  citoyens  ro¬ 
mains,  quirites ,  au  secours.  Peut-être  eût-il  mieux  valu  se  servir  d’une 
expression  plus  générale.  Au  reste,  Tite-Live  a  employé  le  même  mot 
encore  ailleurs  et  indifféremment,  soit  en  parlant  des  Romains,  soit  en 
parlant  des  Grecs. 

(89)  Tanagram.  Près  la  rivière  Asopus.  (  Trad .  angl,  ) 

(90)  In  commeatibus  erant.  Guérin  traduit  :  «  Pour  trafiquer  dans 
»  les  foires  et  dans  les  marchés.  »  Ç’est  bien  le  sens;  mais  il  ne  rend 
pas  in  commeatibus .  11  paraît  que  les  valets  d’armée  faisaient  un 
trafic  toléré,  et  que  par  abus  les  soldats  s’en  mêlaient  aussi  quelque¬ 
fois  ,  ce  qui  fut  sévèrement  défendu  sous  les  empereurs  :  c’était  pour 
cela  qu’ils  demandaient  et  obtenaient  des  conges. 

(90  Copaidem  paludem .  Le  lac  de  Céphise.  Il  prenait  ce  nom 
d’une  yille  voisine  nommée  Copœ ,  c’est-à-dire  rames,  parce  qu’elle 
passait  pour  en  être  l’inventrice.  (  Trad .  angl .  ) 

(92)  Acrœphiœ .  Entre  les  sources  de  l’Asope  et  de  l’Is- 
mène.(/&W.) 
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(q3)  Coroneæ.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  nommé 
Corone.  (  Ibid.  ) 

(94)  Quingenta  talenta.  Environ  *cinq  cent  mille  écus.  (  Note 
de  Guérin.  )  a 

(q5)  Ni  impetrassent.  Ce  passage  n'est  pas  sans  obscurité.  Nardi 
laisse  subsister  l'équivoque  :  Avevano  deliberato ,  dit-il,  di  pi - 
gliare  con  loro  insieme  la  guerra.  Guérin ,  comme  Malherbe,  tranche 
la  difficulté,  et  fait  dire  aux  Achéens,  «  que,  s’ils  n'obtenaient  pas 
»  leur  grâce ,  ils  étaient  résolus  à  les  défendre,  »  langage  qui  parait 
bien  fier ,  surtout  depuis  la  bataille  de  Cynoscéphale.  La  traduction 
anglaise  s'en  est  tirée  en  conservant  l'ambiguité.  Crévier,  après  les 
Variorum ,  pense  qu'ils  promettent  de  se  joindre  aux  Romains  contre 
les  Béotiens.  J’ai  cru  devoir  m’en  tenir  au  sens  de  Guérin ,  fondé 
sur  ce  que  les  Romains  se  croyaient  encore  obligés  de  ménager  la 
Grèce,  surtout  à  la  veille  d’une  guerre  contre  Antiochus,  et  sur  ce  que 
ce  motif  ne  pouvait  guère  échapper  à  la  pénétration  des  Grecs. 

(96)  Triginta  talenta.  Quarante-six  mille  huit  cent  soixante-quinze 
Hiarcs  d’argent.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(97)  Omnes  Græcorum  civitates.  Le  texte  de  ce  décret  n'est  pas 
absolument  conforme  à  celui  de  Polybe,  d’après  lequel  il  paraît 
que  les  Romains  distinguent  deux  sortes  de  cités  grecques ,  celles  qui 
n'étaient  pas  sous  la  dépendance  de  Philippe ,  et  celles  qui  lui  étaient 
soumises.  Les  premières  doivent  toutes  être  libres.  Quant  aux  se¬ 
condes  ,  Philippe  doit  les  évacuer,  mais  de  manière  que  celles  qui  ne 
sont  pas  nommées  soient  livrées  aux  Romains ,  et  que  celles  dont 
le  nom  est  articulé  jouissent  de  la  liberté.  Le  but  de  cette  rédaction 
était  de  se  réserver  la  faculté  de  disposer  de  Corinthe,  de  Chalcis  et 
de  Démétriade,.  à  l'égard  desquelles  on  n'avait  point  encore  pris  de 
parti ,  et  voilà  ce  qui  fonde  et  explique  les  plaintes  des  Ætoliens  qu'on 
tk  dans  le  chapitre  suivant.  (  Idem.  ) 

(98)  Pedasisque.  En  Carie.  (  Trad.  angl.  ) 

(99)  Myrina.  Près  le  golfe  de  Smyrne,  dans  l'Asie  mineure.  (Ibid) 

^  00)  Thassay  et  Perintho .  Ces  deux  villes  appartiennent  à  i'Eit- 
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rope  ;  ce  qui  fait  penser  à  quelques  savants ,  que  ces  mots ,  quœ  in  Asid 
€ssenl,  sont  une  interpolation  de  copiste.  {Note  de  Drakemborch.) 

(101)  Mille  talentum.  Trois  millions.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(102)  Triginta  quatema  millia  pondo.  Cette  amende,  citée  de 
Yalérius  d’Antium ,  n’est  pas  bien  aisée  à  comprendre.  Il  j  a  appa¬ 
rence  que  ce  texte  est  altéré.  (  Idem.  ) 

(io5)  Attalo .  Attaîus,  qui  régna  avant  Eumène,  après  la  mort  de 
leur  père  commun.  (  Idem.  ) 

(104)  Cur  enim  alias  Romanis  tradi  urbes.  Ce  passage  serait 
inintelligible,  surtout  d’après  la  manière  dont  Tite-Live  a  rendu  le 
décret  des  dix  commissaires,  si  Polybe  ne  nous  apprenait  que  la 
condition  imposée  à  Philippe  était  de  livrer  aux  Romains ,  avant  la 
célébration  des  jeux  isthmiens ,  les  villes  grecques  ou  il  avait  garnison  , 
sans  que  le  nom  de  ces  villes  fût  articulé.  (  Note  de  JDukérus.) 

(105)  Longinquitate  ipsd  tutiores.  Cetfe  phrase  n’est  pas  très- 
claire.  Dukérus  l’interprète  en  ce  sens  que  les  Romains  n’avaient 
rendu  la  liberté  aux  villes  grecques  de  l’Asie,  que  parce  que  leur  éloi¬ 
gnement  les  rendait  peu  propres  au  but  qu’ils  se  proposaient,  et  que 
leur  reprochent  les  Ætoliens ,  celui  d’asservir  un  jour  la  Grèce.  (  Id.  ) 

(  1 06)  Acrocorintho.  Cette  citadelle  était  située  sur  une  montagne 
si  haute ,  qu’au  rapport  de  Pline  l’ombre  s’en  projetait  à  la  fois  sur 
les  deux  mers. 

(107)  Duo  divers  a  maria .  La  mer  Ionienne  à  l’ouest,  et  la  mer 
Ægée  à  l’est.  (  Trad.  angl.  ) 

(108) .  Achœos  Phthiotas.  Le  décret  nomme  ceux-là  en  particu¬ 
lier,  parce  que  TAchaïe  en  général  était  libre ,  et  qu’il  n’est  ici  ques¬ 
tion  que  de  ceux  que  Philippe  avait  soumis  à  son  empire.  ( Note  de 
Guérin .) 

(109)  Tanins  cum  clamore  plausus  est  ortus.  Ces  cris  et  ces  ap¬ 
plaudissements  furent  si  forts ,  que  la  mer  en  retentit  au  loin ,  et  que 
des  corbeaux ,  qui,  dans  ce  moment ,  volaient  par  hasard  sur  l’assem¬ 
blée,  tombèrent  dans  le  Stade.  (Rollin,  HisU  anc. ,  t.  VI,pag.  6o3.) 

(1  »o)  Firtutis  et  fortunée  ingérais,  Plutarque,  dans  sa  Fie  de 
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Flaminias ,  donne  plus  de  développement  aux  motifs  de  leur  joie.  Il 
rappelle  tous  les  grands  efforts  que  la  Grèce  a  faits  pour  sa  liberté. 
«  Après  avoir  soutenu  tant  de  guerres ,  continue  - 1  -  il  ,  jamais  sa 
»  valeur  n’a  soutenu  une  si  douce  récompense  ,  que  lorsque  des  étran- 
»  gers  sont  venus  combattre  pour  elle.  C’est  alors  que,  sans  avoir 
»  presque  versé  une  goutte  de  sang,  ni  répandu  de  larmes,  elle  a 
»  remporté  le  plus  beau  de  tous  les  prix ,  et  le  plus  digne  d’être  re- 
»  cherché.  La  valeur  et  la  prudence  sont  rares,  à  la  vérité,  dans  tous 
*  les  temps  :  mais ,  de  toutes  les  vertus ,  la  plus  rare,  c’est  la  justice. 
»  Les  Agésilas,  les  Lysandre,  les  Nicias,  les  Alcibiade,  ont  bien  su 
»  conduire  des  guerres  et  gagner  des  batailles  par  terre  et  par  mer  ; 
»  mais  c’était  pour  eux  et  pour  leur  patrie ,  non  pour  des  inconnus  et 
A  des  étrangers.  Cette  gloire  était  réservée  aux  Romains.  » 

(i  1 1)  Lycus.  Il  paraît,  d’après  Polybe,  qu’il  laut  lire  Lychnidus . 
(Note  de  Cr évier.  ) 

(i  12)  Thermopylas  ,  ubi  frequens  Grœciœ .  esse  solet  con- 

ventus.  Polybe  n’a  point  parlé  des  Thermopyles  ,  où  se  tenait  l’as¬ 
semblée  générale  de  la  Grèce,  mais  bien  de  Thermes,  ville d’Ætolie, 
où  se  tenait  la  diète  des  Ætoliens.  (Idem.  ) 

(n  3)  Ætolos  prœcipuè.  Tite-Live  ajoute  ce  prœcipuè,  qui  n’est 
pas  dans  Pdlybe ,  par  une  suite  de  l’erreur  dont  il  est  question  daus  la 
note  précédente.  (  Idem.  ) 

(1 1 4)  Inlerquesti  sunt .  On  ne  trouve  pas  d’autre  exemple  de  l’em¬ 
ploi  de  ce  mot,  et  Crévier  conjecture  assez  heureusement  qu’on 
peut  lire  leniter  questi;  mais  la  formation  de  ce  mot  est  aussi  na¬ 
turelle,  aussi  latine  que  celle  à? interfar i ,  interloqui ,  etc.,  et  d’une 
foule  d’autres  composés  de  la  même  préposition.  Aussi  j’ai  cherché  à 
le  rendre  dans  ma  traduction. 

(1 15)  Tribum  Sappiniam .  Ainsi  appelée  de  la  rivière  Savio.  Elle 
faisait  partie  de  l’Ombrie.  Voy.  liv.  XXXI,  ch.  ‘i.  (  Crévier .  Trad. 
angl.) 

(116)  Castro  Mutilo ,  Où  est  aujourd’hui  Modogliana,  au  pied 
des  Apennins,  entre  Faenza  et  Forbi.  (  Ibid*) 


Digitized  by  L^ooQie 


DU  LIVRE  XXXIÏI.  43 i 

(  1 1  *))  Felsinam .  Bologne.  (  Ibid.  ) 

(118)  Æris  trecenta  viginti  millia .  Environ  seize  mille  livres. 
(  Note  de  Guérin .  ) 

(1 19)  Argenti  bigati  ducenta  iriginta  quatuor  millia .  Cent  dil- 
sept  mille  livres.  {Idem.) 

(  1 20)  Octingenti  œfis.  Quatre  francs.  (  Idem.  ) 

(121)  Ephesi .  Éphèse,  fameuse  par  son  temple  de  Diane,  avait  été 
bâtie  par  les  Amazones ,  à  l’embouchure  du  Gaystrus.  Les  Turcs  la 
nomment  Figena.  {  Trad.  angl  ) 

(122)  Quos  in  Thebâ .  Ges  mots  ne  font  aucun  sens.  La  conjecture 
la  plus  heureuse,  parce  qu’elle  s’éloigne  du  texte  le  moins  possible, 
est  celle  de  l’édition  de  Froben ,  de  i53i  ,  qui  porte  quos  meiuebat, 
mais  sans  y  être  autorisée  par  aucun  manuscrit.  {Note  de  Drakem - 
borch .  ) 

(123)  Smymam .  Une  des  capitales  de  l’Ionie.  Les  Turcs  la  nom¬ 
ment  Ismir.  (  Trad.  angl.) 

(124)  Lampsacum.  Aujourd’hui  Lepsek ,  sur  la  cdte  méridionale  de 
la  mer  de  Marmora ,  en  face  de  Gallipoli.  (  Idem.  ) 

(125)  Chersonesi .  Presqu’île  de  la  Romanie,  dans  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope.  ( Note  de  Rollin.) 

(126)  Lysimacbiami  Cette  ville  était  située  au  coin  de  la  Péninsule. 
(  Idem.  ) 

(127)  Selymbriæ.  Aujourd’hui  Sélivrée,  au  sud  de  Constantinople. 
(  Trad.  angl.  ) 

(128)  Ai . non  cogilare.  Ce  membre  de  phrase  offre  un  sens 

douteux.  Il  n’existait  pas  dans  l’édition  que  Nardi  a  suivie.  Il  m’a  paru, 
d’après  Guérin  et  la  traduction  anglaise ,  et  surtout  d’après  la  marche 
naturelle  des  idées ,  que  ce  verbe  se  rapporte  aux  Romains  et  non  pas 
à  Antiochus.  En  effet,  ce  prince,  un  des  plus  grands  monarques  qui 
fussent  alors,  ne  peut  pas  dire  qu’il  est  indifférent  sur  le  progrès  des 
armes  romaines. 

(129)  Sed  ut  Chersonesi  urbes.  Cette  phrase ,  qui  remplit  la  la¬ 
cune  du  texte,  est  empruntée  de  Polybe.  {Note  de  Crévier.) 
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( 1 30)  Seleuci.  Voy.  dans  Justin ,  liv. XVII ,  ch.  i,  les  guerres  de 
Seleucus  et  de  Lysimaque.  (  Idem .  ) 

(131)  De  morte  Piolemœi  regis .  Bollin  nous  -apprend,  d’après  Po- 
Jybe,  ce  qui  avait  donné  occasion  an  bruit  de  cette  mort.  «Il  s’était 
»  formé  effectivement  une  conspiration  contre  la  vie  de  Ptolémée.  Sco¬ 
tt  pas  en  avait  été  l’auteur.  Cet  homme  se  voyant  k  la  tête  de  toutes  les 
»  troupes  étrangères,  dont  la  plupart  étaient  ætoliennes ,  ainsique  lui, 

3  crut  qu’avec  un  corps  aussi  formidable  de  vieilles  troupes  aguer- 
3  ries,  il  lui  serait  facile ,  pendant  la  minorité  du  roi,  d’usurper  la  cou* 

3  ronne  :  le  complot  transpira.  Aristomène,  alors  premier  ministre,  le 
3  fit  arrêter.  11  fut  convaincu  et  exécuté  avec  tous  ses  complices.  Un 
3  des  principaux  était  Dicéarque,  qui  avait  été  amiral  de  Philippe,  roi 
.3  de  Macédoine.  On  raconte  de  lui  une  étrange  action  :  ayant  reçu  de 
3  ce  prince  ordre  d’aller  attaquer  les  îles  Gyclades,  ce  qui  était  ouver- 
3  tement  contre  la  foi  des  traités,  avant  que  de  sortir  du  port,  il  fit 
3  élever  deux  autels ,  l’un  à  l’Injustice  et  l’autre  à  l’Impiété,  et  offrit 
3  des  sacrifices  sur  l’un  et  sur  l’autre,  pour  insulter,  ce  semble,  en 
*  même  temps  aux  hommes  et  aux  dieux.  Gomme  il  s’était  si  fort  dis» 
3  tingué  par  ses  crimes,  Aristomène  le  distingua  aussi  du  reste  des 
3  conjurés  dans  son  supplice.  Il  se  contenta  de  foire  donner  du  poison 
3  aux  autres;  mais  pour  lui,  il  le  fit  mourir  dans  les  tourments.  » 
(Flist,  anc .,  t.  VIII,  p.  327.  CeDioéarque  paraît,  en  effet,  avoir  été  un 
méchant  homme  ;  sans  quoi  le  trait  que  cite  Roliin  aurait  bien  pu  n’être 
qu’une  manière  adroite  de  foire  sentir  au  roi  l’injustice  de  l’expédition. 

(i3a)  Ad  Jidem.  Gronovius  lit  ibidem .  Crévier  est  d’avis  de  sup¬ 
primer  ees  deux  mots.  Us  m’ont  paru  offrir  un  sens  raisonnable ,  celui 
que  j’ai  suivi  dans  ma  traduction,  et  que  j’ai  retrouvé  après  indiqué 
.par  des  commentateurs  qui  observent  en  même  temps  et  avec  raison , 
•que  i’eUipoe  est  un  peu  forte. 

(  1 33)  Lyciam,  Province  de  l’Asie  mineure,  entre  la  Garie  à  l’ouest, 
et  la  Pampbylie  à  l’est.  (  Trad .  angl.  ) 

-  (i34)  Paterisque.  Elle  étak  située  sur  une  éminence ,  près  l’em¬ 

bouchure  du  Xanthe.  (  Ibid .  ) 
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(i3§)  Çyprum.  Une  des  plus  grandes  îles  de  la  Méditerranée.  Sa 
capitale  est  aujourd’hui  Nicosie.  (Ibid.) 

(136)  Ckelidonium .  Partie  du  montTaurus,  suivant  Pline.  (Ibid.) 

(137)  Pamphylid  Entre  la  Lycie  à  l’ouest ,  et  la  Cilicie  à  l’est.  (  Ib.) 

(  1 38)  Eurymedontem  arment.  11  prend  sa  source  dans  le  mont 

Taurus.  (Ibid.) 

(  1 39)  Sari  jtuminis.  Cette  rivière  prend  sa  source  près  de  Comana, 
traverse  une  partie  de  la  Cilicie,  et  se  jette  dans  le  golfe  d’Adjazza. 
(Ibid.) 

(14.0)  Seleuciam,  Ville  de  Cilicie,  sur  les  bords  du  Caiicadnus, 
à  douze  milles  de  la  mer.  (  Ibid.  ) 

040  Ttiumviri  epulones.  Ainsi  appelés  du  mot  epulum ,  ban¬ 
quet  ,  parce  que  c’étaient  eux  qui  indiquaient  les  jours  où  l’on  devait 
offrir  aux  dieux  un  banquet  sacré.  Leur  nombre  fut  dans  la  suite  porté 
jusqu’à  sept.  Ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  septemvirs.  Outre  la 
fonction  dont  on  vient  de  parler ,  ils  étaient  chargés  de  recevoir  les 
legs  pieux ,  et  pouvaient  confisquer  les  biens  de  l’héritier  qui  n’exécu¬ 
tait  pas  à  cet  égard  les  dernières  volontés  du  testateur.  (  Crévier .  Gué¬ 
rin.  Trad .  angl.  ) 

040  C.  Licinius  Lucullus .  Il  manque  le  nom  d’un  des  triumvirs. 
Crévier  conjecture,  d’après  Tite-Live  lui-même,  liv. XL ,  ch.  ,  qu’il 
se  nommait  P.  Manlius.  (  Note  de  Crévier .  ) 

043)  Ultimam  pensionem.  Voy.  liv.  XXVI,  ch.  36,  liv.XXlX, 
ch.  1 6,  et  liv. XXXI,  ch.  i3. 

044)  Tritici  decies  centum  millia.  Le  boisseau  romain  était  un 
peu  moindre  que  le  nôtre  ;  et  ces  deux  sols  ne  faisaient  que  dix-huit 
deniers  de  notre  monnaie.  (  Note  de  Guérin.  )  Crévier  évalue  ce  million 
de  boisseaux  à  sept  cent  soixante-dix  mille  huit  cent  trente-trois  des 
nôtres,  ou  à  un  peu  plus  de  six  cent  quarante-deux  mille  deux  ceut 
trente-six  setiers. 

045)  Patrisque.  C.  Flaminius  avait  été  le  premier  préteur  envoyé 
pour  gouverner  la  Sicile ,  l’an  de  Rome  5  2 5.  (  Note  de  Crévier .) 

046)  Ludi  II.IMMtl  ter  toti  instaurati .  Ces  mot»  peuvent  signifier 
XJ.  28 
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qu’on  célébra  ces  jeux  quatre  jours,  au  lieu  de  trois  :  il  faut  dire  la 
même  chose  de  tous  les  passages  où  ce  terme  est  employé'.  (  Note  de 
Guérin .  ) 

(i4 *])  C.  Scribonius  Curio  maximus.  Crévier  prouve  victorieuse¬ 
ment  que  maximus  est  une  interpolation  de  copiste ,  et  que  curio 
ne  peut  être  ici  qu’un  nom  propre.  Le  grand  curion  était  incontesta¬ 
blement,  à  cette  époque,  C.  Mamilius,  dont  la  promotion  à  cette  dignité 
se  trouve  liv.  XXVIII ,  ch.  8,  et  la  mort ,  liv.  XLI ,  ch.  2 1 .  (  Note  de 
Crévier .  ) 

On  a  expliqué  ailleurs  ce  que  c’était  qu’un  curion. 

(148)  Ædem  in  insuld  Fauni.  Ce  temple  était  dans  l’île  du  Tibre# 
{Idem.) 

(149)  Quod  À.  Cornélius  Mammula  prœtor  voverat.  Foy.  Iiv. 
XXII,  ch,  9. 

.  (i  5o)  Hœc  cùm  jam . audirentur .  Tout  ce  passage  est  sin¬ 

gulièrement  altéré.  J’ai  suivi  la  restitution  de  Périzonius ,  qui  le  réta¬ 
blit  ainsi  :  Hœc  cùm  tum  ab  gravibus  àuctoribus,  lum  qui  omnia 
per  se  ipsos  explorata  referrent ,  audirentur ,  major  res ,  quod  ad 
Antiochum  attineret ;  maturanda  magis,  etc.  •  *  • 

(i5i)  Inertid  operis .  On  a  heureusement  substitué  à  ce  mot  le 
Verbe  sopiri  qu’exige  manifestement  le  verbe  excitari ,  qui  vient  après# 
( Note  de  Crévier.) 

(i5a)  Résidais  pecuniis.  On  appelait  ainsi  les  deniers  qui,  affectés 
à  quelque  dépense  publique,  n’avaient  point  rempli  leur  destination  -, 
et  restaient  dans  les  mains  des  comptables  avec  dessein  de  se  les  appro¬ 
prier.  De-là  l’accusation  de  residuis  dans  les  jurisconsultes.  ( Fariorum .} 

(i53)  Subscrïbere  odiis  accus ationibus que.  C’est  le  terme  propre. 
L’accusateur  signait  son  accusation.  Ceux  qui  se  portaient  pour  accu¬ 
sateurs  avec  lui  mettaient  leur  nom  après  le  sien,  subscribebant ,  et  se 
nommaient  sübscriptores.  (  Note  de  Crévier.  ) 

.  (  1 54)  Cahanniam  in  eum  jurarent.  Caîumniam  jurare ,  est  jurer 
qu’on,  n’intente  point  une  accusation  par  esprit  de  chicane ,  et  c’était  le 
serment  que  prêtaient  les  accusateurs.  (  Idem.  ) 
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<i55)  Agti  Vocani.  Doujat  lit  Volani ,  et  prétend  que  Vol  était 
Voisin  de  Tunis.  Le  traducteur  anglais  Ta  suivi. 

(  1 56)  Achollam .  Entre  Thapsus  et  Ruspa.  {  Trad.  angl.  ) 

(157)  Thapsutn.  Entre  Ruspa  et  Adrumète,  dans  la  province  Bÿ* 
«acène.  (  Ibid.  ) 

(158)  Ad  suant  turrim.  Pline,  liv.  Il,  ch.  7,  fait  mention  des 
tours  d’Annibal ,  comme  de  lieux  d’observation,  érigés  en  Afrique  et  en 
Espagne.  Les  anciens  avaient  de  ces  sortes  de  tours  dans  leurs  maisons 
de  campagne,  comme  les  modernes  ont  des  espèces  d’observatoires,, 
Ainsi  Turris  ne  signifie  peut-être  ici  qu’une  majson  de  plaisance  qu’An- 
nibal  avait  dans  un  faubourg  de  Carthage.  (  Note  de  Drakemborck .) 

(159)  Cercinam.  Aujourd’hui  Gercare,  au  royaume  de  Tunis. 
(  Trad.  angl.  ) 

(160)  Id  tfuod  sérum  erat.  Gronovius  soupçonne  :  Id  quod  quœ- 
situm  erat.  Je  préfère  la  leçon  reçue,  dont  le  sens  est  raisonnable. 

(161)  Daphnen.  Suivant  Crévier ,  c’était  un  fauxbourg  d’Antioche \ 
accompagné  d’un  grand  bois  au  milieu  duquel  était  uu  temple  célèbre 
d’Apollon  et  de  Diane.  Suivant  Glaréanus*  c’était  une  ville  sur  l’Oronte, 
située  a  quarante  stades  d’Antioche* 
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Lex  Oppia ,  quant  G.  Oppius  tribunus  plebis  bello  Punico  de  fi- 
niendis  cultibus  matronarum  tulerat  ,  cum  magnâ  contentione  abro- 
gata  est  :  cùm  Porcius  Cato  auctpr  fuisset ,  ne  ea  lex  aboleretur.  Is  ia 
Hispaniam  profectus  bello,  quod  Emporiis  orsus  est,  citeriorem  His- 
paniam  pacavit.  T.  Quintius  Flamininus  bellum  adversùs  Lacedæmo- 
nios  et  tyrannum  eorum  Nabidem  prospéré  gestum ,  data  iis  pace , 
qualem  ipse  voluit,  liberatisque  Argis,  qui  sub  ditione  tyranni  erant, 
finivit.  Senatus  tune  primuïn  secretus  à  populo  ludos  spectavit  :  ut  id 
fierct,  Sex.  Ælius  Pætus ,  et  C.  Cornélius  Cetbegus ,  censores  inter- 
venerunt ,  cum  indignatione  plebis.  Coloniæ  pleræque  deductæ  sunt. 
M.  Porcius  Cato  de  Hispaniâ  triumphavit.  Res  præterea  in  Hispaniâ , 
et  adversùs  JBoios,  et  Insubres  Gallos  féliciter  gestæ  refer untur. 
T.  Quintius  Flamininus,  qui  Pbilippum  Macedonum  regem,  et  Nabi- 
dem  Lacedæmoniorum  tyrannum  vicerat,  Græciamque  omnem  libe- 
raverat ,  ob  banc  rerum  gestarum  multitudinem  triduo  triumphavit. 
Legati  Cartbaginiensium  nunciaverunt,  Hannibalem,  qui  ad  Antiocbum 
confugerat,  bellum  cum  eo  moîiri.  Tentaverat  autem  Hannibal  per 
Aristonem  Tyrium ,  sine  litteris  Cartbaginem  missum,  ad  rebellandum 
Pœnos  concitare. 
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Après  de  longs  débats,  la  loi  Oppîa,  que  G.  Oppius,  tribun  du 
peuple ,  avait  fait  porter  ,  pour  réprimer  le  luxe  des  femmes ,  est 
abrogée ,  malgré  les  efforts  de  Porcius  Caton  pour  la  maintenir.  Ce 
consul  part  pour  l’Espague ,  et  commence  à  Emportes  une  guerre 
qu’il  termine  par  la  réduction  de  l’Espagne  citérieure.  T.  Quintius 
Fia  mininus  n’est  pas  moins  heureux  dans  son  expédition  contre  les  La¬ 
cédémoniens  et  leur  tyran  Nabis.  Le  résultat  en  est  une  paix  dont  le 
vainqueur  dicte  les  conditions ,  et  la  délivrance  d’Argos,  qui  gémissait 
sous  le  joug  du  tyran.  Le  sçnat  occupe  pour  la  première  fois,  à  la 
célébration  des  jeux ,  une  place  séparée  de  la  multitude  ;  cette  dis¬ 
tinction  lui  est  ménagée  par  les  soins  des  censeurs  Sext.  Ælius  Pætus 
et  C.  Cornélius  Céthégus ,  au  grand  mécontentement  du  peuple.  Eta¬ 
blissement  de  plusieurs  colonies.  M.  Porcius  Caton  triomphe  de  l’Es¬ 
pagne.  Événements  d’Espagne  et  avantages  obtenus  sur  les  Boiens  et 
les  Insubriens.  Triomphe  de  T.  Quintius  /  vainqueur  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine ,  et  de  Nabis,  tyran  de  Lacédémone ,  et  libérateur  de  toute 
la  Grèce.  La  cérémonie  dure  trois  jours ,  pour  répondre  au  nombre  et 
à  l’importance  de  ses  exploits.  Les  ambassadeurs  carthaginois  viennent 
annoncer  à  Rome  les  préparatifs  de  guerre  qu’Antiochus  fait  de 
concert  avec  Annibal ,  et  la  tentative  de  ce  dernier  pour  soulever  scs 
compatriotes,  par  le  moyen  d’un  émissaire  tyrien,  nommé  Ariston, 
envoyé  à  Carthage  sans  lettres  de  créance. 
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HISTORIARUM 

LIBER  TRIGESIMUS-QUARTUS. 

I.  Inter  bellorum  magnôrum  aut  vixdum  finito- 
rum,  aut  immiuentium  curas,  intercessit  res  parva 
dictu ,  sed  quæ  studiis  in  magnum  certamen  exces- 
serit.  M-  Fundanius  et  L.  Valerius  tribun*  plebei  ad 
plebem  tulerunt  de  Oppiâ  lege  abrogandâ.  Tulerat 
eamC.  Oppius  tribunus  plebis ,  Q.  Fabio,  Ti*  Sem- 
pronio  eonsulibus  (c),in  inedio  ardore  Punici  belli , 
«  Ne  qua  mulier  plus  semunciâ  auri  (3)  haberet  : 
»  neu  vestimento  versicolori  uleretûr  :  neu  juncto 
»  vehiculo  iu  urbe  oppictove  (3) ,  aut  propiùs  inde 
»  mille  passus ,  nisi  sacrorum  publicorum  causa ,  vc- 
»  bcretur.  »  M«  et  P*  Junii  Broti  tribuni  plebis  legem 
Oppiam  tuebantur,  neC  eau  se  abrogari  passuros 
aiebant.  Ad  suadendum  dissuadendumque  mulli  no- 
biles  prodibant.  Capitolium  turbâ  hominum  faven- 
tiuin  ad versanti unique  legi  complebatur.  Matronae 
uullâ  nec  auctoritate ,  neo  verecundiâ ,  nee  imperia 
virorum ,  contineri  limine  poterant  :  omnes  vias  ur- 
bis  aditusque  in  forum  obsidebant  ,  viros  desceuden- 
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HISTOIRE 

DE  TITE-LI VE. 


LIVRE  TRENTE-QUATRIÈME. 

J 

I,  Au  milieu  des  soins  qu'entraînaient  tant  de  guerres  im¬ 
portantes^),  ou  terminées  a  peine,  ou  sur  le  point  d'éclater,  sur¬ 
vint  une  affaire  qui,  peu  considérable  en  elle-même ,  ne  laissa 
pas  de  diviser  les  esprits  et  d’exciter  de  grandes  contestations* 
Les  tribuns  M.  Fundanius  et  L.  Valérius  proposèrent  au  peu¬ 
ple  l’abrogation  de  la  loi  Oppia.  Cette  loi  établie ,  par  le  tri¬ 
bun  C.  Oppius,  sous  le  consulat  de  Q.  Fabius  et  de  Titus  Sem* 
promus au  fort  de  la  seconde  guerre  punique,  défendait  aux 
femmes  «  d  avoir  a  leur  usage  plus  d’une  demi-once  d’or  ;  de 
porter  des  habits  de  diverses  couleurs  ;  de  se  faire  voîturer  a 
Rome,  ou  mille  pas  a  la  ronde,  dans  un  char  attelé  de  chevaux, 
si  ce  n’était  pour  se  rendre  aux  sacrifices  publics.  »  Les  tribuns 
M.  et  P.  Juiiius  Brutus  s’étaient  déclarés  les  défenseurs  de  la 
loi,  et  protestaient  qu’ils  s’opposeraient  a  ce  qu’elle  fût  abolie. 
Les  nobles  s’étaient  prononcés,  les  uns  pour  l’attaquer,  les  au¬ 
tres  pour  la  soutenir.  Le  Capitole  était  rempli  d’une  foule  éga¬ 
lement  divisée  de  sentiments.  Les  dames  ne  pouvaient  plus 
être  retenues  auprès  de  leurs  foyers,  ni  par  l’autorité  de  leurs 


-  de  Rome  55; ,  avant  J.-C.  19^ 
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tes  ad  forum  orantes ,  ut  florente  republicâ ,  cres- 
cente  in  dies  privatâ  omnium  fortuné,  matronisquo- 
que  pristinum  ornatum  reddi  paterentur.  Augebatur 
hæc  frequentia  mulierum  in  dies  :  nam  etiam  ex.  op- 
pidis  coneiliabulisque  convenerant.  Jam  et  consules, 
prætoresque ,  et  alios  magistratus  adiré  et  rogare  au- 
debant  ;  ceterùm  minime  exorabilem  alterum  utique 
consnlem  M.  Porcium  Catonem  habebant ,  qui  pro 
lege,  quæ  abrogabatur ,  ita  disseruit: 


II.  «  Si  in  suà  quisque  noslrùm  matrefamiliæ , 
»  Quirites,  jus  et  majestatem  viri  retinere  instituis- 
»  set,  minùs  cum  universis  feminis  negotii  habere- 
5)  mus  ;  nunc  domi  victa  libertas  nostra  impotentiâ 
»  muliebri,  bîc  quoque  in  foro  obteritùr  et  calca- 
>y  tur  :  et,  quia  singulas  sustinere  non  potnimus, 
s>  universas  horremus.  Equidem  fabulam  et  fictam 
»  rem  ducebam  esse,  virorùm  omne  genus  (4)  in  ali- 
»  quâ  insulâ  conjura tione  muliebri  ab  stirpe  subla- 
»  tum  esse,  Ab  nullo  genere  non  sequè  summum  pe- 
riculum  est  (5),  si  cœtus,  et  consilia ,  et  sécrétas 
»  consultationes  esse  sinas.  Atque  ego  vix  statuere 
»  apud  animura  meum  possum,  ntrùm  pejor  ipsa 
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proches,  ni  par  la  modestie  de  leur  sexe,  ni  par  le  respect  dû  a 
leurs  époux;  on  les  voyait  assiéger  les  rues  et  toutes  les  avenues 
du  Forum,  et  conjurer  les  hommes'que  leurs  affaires  y  appe¬ 
laient  de  ne  pas  s’opposer  à  ce  qu’on  rendît  aux  dames  leurs 
anciens  ornements,  dans  un  temps  où  la  république  était  floris¬ 
sante,  et  où  la  fortune  de  chaque  particulier  s’améliorait  de  jour 
en  jour.  Le  nombre  des  solliciteuses  croissait  de  plus  en  plus, 
grossi  par  le  concours  des  femmes  qui  venaient  a  Rome  des  villes 
et  bourgs  du  voisinage.  Déjà  même  elles  portaient  la  hardiesse 
jusqu’à  s’adresser  aux  consuls,  aux  préteurs  et  aux  autres  ma¬ 
gistrats,  et  à  les  importuner  de  leurs  sollicitations;  mais  elles 
avaient  un  antagoniste  inflexible  dans  l’un  des  consuls,  M.  Por- 
cius  Caton ,  qui  parla  ainsi  en  faveur  de  la  loi  dont  ou  deman¬ 
dait  l’abrogation  : 

II.  «Si  chacun  de  nous,  Romains,  s’était  attaché  a  faire 
»  respecter  par  son  épouse  les  droits  et  la  dignité  du  nom 
»  d’époux,  nous  ne  serions  pas  aujourd’hui  dans  la  nécessité  de 
»  tenir  tête  à  toutes  les  femmes  réunies  ;  maintenant  que  ce 
»  sexe  impérieux  a  triomphé  de  notre  liberté  dans  l’intérieur  de 
d  nos  maisons,  il  ose  venir  ici  jusque  dans  le  Forum  la  terrasser 
»  et  la  fouler  aux  pieds  ;  et  pour  n’avoir  pas  su  résister  à  chacune 
»  d’elles  en  particulier,  il  nous  faut  les  redouter  toutes  en  corps. 
»  Jusqu’ici  j’avais  regardé  comme  une  fable,  comme  une  fiction 
»  romanesque,  cette  conspiration  de  femmes  qui,  dans  une  cer- 
»  taineîle,  exterminèrent  tous  les  hommes.  Mais  laissez-les  tenir 
»  des  conciliabules,  tramer  des  complots,  concerter  des  cabales, 
»  et  vous  apprendrez  a  vos  dépens  qu’il  n’est  point  d’ennemis 
»  dont  on  ait  tant  a  craindre.  Pour  moi,  il  me  serait  impossible 
»  de  décider  lequel  est  le  plus  funeste,  ou  de  la  prétention  ac- 
»  tuerie  des  femmes,  ou  des  conséquences  qu’elle  entraîne.  De 
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xf>>  res ,  an  pejore  exemplo  agatur.  Quorutn  alterum 
jj  ad  nos  consules,  reliquosque  magistratus,  altérant 
jj  ad  vos ,  Quirites ,  magis  pertinet  ;  nam  utrùm  è 
>j  republicâ  slt,  necne,  id  quod  ad  vos  fertur,  vesjra 
jj  existimatio  est,  qui  in  suffragium  ituri  estis.  Hæc 
jj  consternatio  muliebris,  sive  suâ  sponte ,  sive  auc- 
jj  toribus  vobis,  M.  Fundani,  et  L.  Valeri,  facta  est  » 
»  haud  dubiè  ad  culpam  magistratuum  pertinens, 
jj  nescio  vobis,  tribuni,  an  consulibus  magis  sit  de-. 
jj  formis  :  vobis ,  si  feminas  ad  concitandas  tribunî- 
jj  cias  seditiones  jam  adduxistis  :  nobis,  si  ut  plebis 
jj  quondam ,  sic  nunc  mulierum  secessione  leges  ac- 
j>  cipiendæ  sunt.  Equidem  non  sine  rubore  quodam 
jj  paulô  antè,  per  medium  agmen  mulierum,  in  fo- 
jj  ram  perveni.  Quôd  nisi  me  verecundia  singularum 
»  magis  majestatis  et  pudoris,  qnàm  universarum 
jj  tenuisset,  ne  compellatæ  à  consule  viderentur, 
>j  dixissem  :  Qui  bic  mos  est  in  publicum  procur- 
jj  rendi ,  et  obsidendi  vias,  et  viros  alîenos  appel- 
jj  landi  ?  Istud  ipsum  suos  quaeque  domi  rogare  nou 
jjpotuistis?  Anblandiores  inpublico,  quàm  inpri- 
jjvato,  et  alienis,  quàm  vestris,  estis?  Quanquam 
jj  ne  domi  quidem  vos,  si  suî  juris  fînibus  matronas 
jj  contineret  pudor  ,  quæ  leges  bîc  rogarentur  abro- 
jj  garenturve,  curare  decuit.  Majores  nostri ,  nullant 
jj  ne  privatam  quidem  rem  agere  feminas  sine  auc- 
jj  tore  (6)  voluerunt  ;  in  manu  esse  parenlùm ,  fra- 
Irum ,  virorum  ;  nos  (  si  diis  placet }  jam  ^t ia.ru. 
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»  ces  deux  points,  l’un  nous  regarde,  nous  consuls,  avec  tous 
»  les  autres  magistrats;  l’autre,  Romains,  est  plus  spécialement 
»  de  votre  ressort  ;  car  c’est  à  vous  de  juger  si  ce  qu’on  voua 
»  propose  est  avantageux  ou  non  à  l’état,  puisque  la  décision 
v  en  est  Laissée  h  vos  suffrages.  Mais  cette  émeute  de  femmes  % 
»  quelle  qu’en  soit  la  cause ,  ou  l'orgueil  du  sexe,  ou  votre  com- 
»  plaisance,  M.  Fundanius  et  L.  Valérius,  cette  émeute  qui  in* 
»  téresse  l’honneur  des  magistrats,  est  également  honteuse  pour 
»  les  tribuns  et  pour  les  consuls;  pour  les  tribuns ,  s’ils  soulèvent 
»  les  femmes  comme  un  nouvel  aliment  des  troubles  qu’ils  veu- 
»  lent  renouveler;  pour  les  consuls,  si  la  retraite  de  ces  mêmes 
»  femmes,  comme  autrefois  celle  du  peuple,  les  force  à  recevoir 
»  la  loi.  Certes,  ce  n’a  pas  été  sans  rougir  que  j’ai  traversé  cet 
»  attroupement  pour  arriver  au  Forum.  Si  je  n’avais  été  retenu 
»  par  les  égards  et  la  considération  que  j’ai  pour  chacune  d’elles, 
»  plus  que  pour  toutes  en  général,  et  si  je  n’avais  voulu  leur 
»  épargner  la  honte  d’être  apostrophées  par  un  consul,  je  n’au- 
»  rais  pas  manqué  de  les  interpeller  en  ces  termes  :  Quelle  est 
a  cette  conduite  de  courir  ainsi  de  rue  en  rue,  d’assiéger  les 
»  passages ,  et  d’adresser  vos  sollicitations  à  des  hommes  qui 
»  vous  sont  étrangers  ?  Chacune  de  vous  n’a-t-ellepu  demander 
»  à  son  inari  la  même  grâce  dans  l’intérieur  de  sa  maison?  Vos. 
a  instances  seront-elles  plus  séduisantes  en  public  qu’en  parti- 
»  culier ,  et  pour  des  étrangers  que  pour  vos  époux  ?  Que  dis-je? 
»  si  vous  restiez  dans  les  bornes  de  la  modestie  qui  convient  à 
»  votre  sexe,  devriez- vous,  même  au  sein  de  vos  familles,  vous 
»  occuper  des  lois  qu'on  propose  ou  qu’on  ahroge?  —  Nos  an-* 
»  cêtres  n’ont  permis  aux  femmes  de  conclure  aucune  affaire, 
»  même  domestique;  sans  une  autorisation  expresse  ;  ils  les  ont 
»  toujours  tenues  dans  la  dépendance  de  leurs  pères,  de  leurs 
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yy  rempublicam  capessere  eas  patimur,  et  foro  quo- 
»  que,  et  concionibus,  et  comiliis  immisceri.  Quid 
»  enim  nunc  aliud  per  vias  et  compila  faciunt,  quàtn 
yy  quod  aliæ  rogationes  tribunorum  plebis  suadent , 
»  aliæ  legem  abrogandam  censent?  Date  frenos  im- 
yy  potenti  naturæ,  et  indomito  animal  i,  et  sperate  ip- 
»  sas  modum  licentiæ  facturas ,  nisi  vos  faciatis. 
yy  Minimum  hoc  eorum  est,  quæ  iniquo  animo  fe- 
»  minæ  sibi,  aut  moribus,  aut  legibus  injuncta  pa- 
yy  tiuntur  ;  omnium  rerum  libertatem ,  imo  licendam 
»  (  si  vera  dicere  volumus  )  desiderant.  Quid  enim , 
yy  si  hoc  expugnaverint ,  non  tentabunt  ?  Recensele 
yy  omnia  muliebria  jura ,  quibus  licentiam  earum  al- 
»  ligaverint  majores  noslri ,  per  quæque  subjecerint 
»  viris  :  quibus  omnibus  constrictas  vix  tamen  conti- 
»>  nere  potestis.  Quid?  si  carpere  singula,  et  extor- 
»  quere ,  et  exæquari  ad  extremum  viris  patiemini , 
»  tolerabiles  vobis  eas  fore  creditis?  Extemplo,  si- 
»  mul  pares  esse  coeperint ,  superiores  erunt. 


III.  At,  Hercule,  ne  quid  novum  in  eas  roge- 
»  tur,  récusant  :  non  jus,  sed  injuriam  deprecantur. 
yy  Imo  ut ,  quam  accepistis,  jussistis  suffragiis  vestris 
yy  legem,  quam  u su  tôt  annorum  et  èxperiendo  corn* 
yy  probastis,  banc  ut  abrogetis  :  id  est,  ut  unam  toi- 
yy  lendo  legem ,  ceteras  infirmelis.  Nulla  lex  satis 
yy  commoda  omnibus  est  :  id  modo  quæritur,  si  ma- 
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»  frères  ou  de  leurs  maris;  et  nous,  bientôt,  s’il  plaît  aux  Dieux, 
»  nous  leur  permettrons  d  envahir  le  gouvernement ,  de  fré- 
»  queuter  le  Forum,  d’entendre  les  harangues,  et  de  s’immiscer 
»  dans  les  opérations  des  comices!  Car,  que  se  proposent-elles 
»  aujourd’hui  en  parcourant  les  rues  et  les  places?  N’est-ce  pas 
»  évidemment  d  appuyer  de  leur  crédit  la  loi  que  proposent  les 
»  tribuns,  et  de  faire  abroger  celle  de  C.  Oppius?  Lâchez  la 
»  bride  a  ce  sexe  dont  les  passions  sont  indomtables,  et  flattez- 
»  vous  de  le  voir  mettre  lui-même  a  son  emportement  le  frein 
»  que  vous  n’y  aurez  pas  osé  mettre.  La  privation  contre  la- 
»  quelle  elles  réclament  est  la  moindre  de  celles  que  leur  im- 
»  posent,  %a  leur  grand  dépit ,  et  nos  mœurs  et  nos  lois;  ce  qu’elles 
»  veulent,  c’est  une  liberté  entière  ;  disons  mieux ,  une  licence 
»  sans  bornes.  Qu’elles  emportent  ce  quelles  demandent  aujour- 
»  d’hui ,  et  rien  ne  sera  désormais  à  l’abri  de  leurs  tentatives. 
»  Parcourez  toutes  les  entraves  légales  où  la  sagesse  de  nos  an- 
»  cêtres  a  cru  devoir  captiver  leur  indépendance,  pour  les  tenir 
»  soumises  a  leurs  maris,  et  voyez  avec  toutes  ces  chaînes  com- 
#  bien  de  peine  nous  avons  a  les  contenir.  Si  donc  vous  les 
»  laissez  attaquer  ces  liens  l’un  après  l’autre ,  secouer  le  joug  de 
»  la  dépendance,  s’assimiler  en  tout  a  leurs  maris,  eh  !  croyez- 
»  vous  que  leurs  prétentions  soient  tolérables?  Aujourd’hui  nos 
»  égales,  demain  elles  seront  nos  tyrans. 

ni.  »  Mais ,  dira-t-on ,  tout  ce  qu’elles  demandent,  c’est  qu’on 
»  ne  leur  impose  point  une  nouvelle  servitude:  soumises  a  tout 
»  ce  qui  est  juste ,  c’est  contre  l’injustice  qu’elles  réclament.  Non , 
»  Romains,  elles  veulent  vous  faire  rapporter  une  loi  consacrée 
»  par  vos  suffrages  ;  une  loi  dont  l’heureuse  expérience  de  tant 
»  d’atmées  vous  a  fait  reconnaître  l’utilité:  c’est-â-dire,  en  abo- 
»  lissant  une  seule  loi  ;  porter  atteinte  a  toutes  les  autres.  Il  n’en 
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y>  jori  parti,  et  in  summam  prodest.  Si,  quod  coi* 
»  quam  privatim  offîciet  jus,  id  destruet  ac  démolie* 
»  tur,  quid  atlinebit  universos  rogare  leges,  qnas 
»  raox  abrogare,  in  quos  latæ  suut,  possint?  Volo 
»»  tamen  audire  quid  sit ,  propter  quod  malronæ  con* 
.r  »  sternatæ  procurrant  in  publicum ,  ac  vix  foro  se 
#  et  concione  abstineanl.  Ut  captivi  ab  Hannibale 
»  redimantur ,  parentes ,  viri,  liberi,  fratres  earum? 
»  Procul  abest ,  absitque  semper  talis  fortuna  reipu* 
»  blicæ  :  sed  tamen  cùm  fuit,  negastis  hoc  piis  pre- 
»  cibus  earum.  At  non  pietas ,  nec  sollicitudo  pro 
»  suis,  sed  religio  congregavit  eas.  Matrem  Idæam 
»  à  Pessinunte  ex  Phrygiâ  venientem  accepturÆ 
»  sunt.  Quid  honestum  dictu  saltem  seditioni  præ- 
»  tenditur  muliebri  ?  Ut  auro  et  purpurâ  fulgeamus , 
»  inquit  ;  ut  carpeutis,  festis  profestisque  diebus, 
»  velut  triumphantes  de  lege  victâ  et  abrogatâ,  et 
»  captis  et  ereptis  suffragiis  vestris,  per  urbem  vec- 
»  temur  :  ne  ullus  modus  sumptibus ,  nec  luxuriæ 
s>  sit.  Sœpe  me  querentem  de  feminarum ,  sæpe  de 
»  virorum,  nec  de  privatorum  modo  ,  sed  etiam  ma- 
»  gistratuum  sumptibus  audislis  ;  diversisque  duo- 
5>  bus  vitiis,  avaritiâ  et  luxuriâ ,  civitatem  laborare  : 

»  quæ  pestes  omnia  magna  imperia  everterunt.  Hæc 
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»  est  point  qui  ménage  également  tous  les  intérêts.  Tout  ce  que 
»  se  propose  l’auteur  d’une  loi  nouvelle,  c’est  qu’elle  soit  utile 
»  au  plus  grand  nombre  des  citoyens,  et  a  la  république  en  gé« 

»  néral.  Si  chaque  particulier  attaque  et  renverse  celle  dont  il 
»  se  croit  lésé,  a  quoi  servira  que  le  peuple  réuni  adopte  des 
»  réglements,  pour  les  voir  bientôt  abrogés  au  gré  de  ceux  contre 
»  lesquels  ils  auront  été  faits?  Après  tout,  je  voudrais  biensa- 
»  voir  la  cause  de  tout  ce  tumulte,  par  quels  motifs  les  femmes 
»  éperdues  courent  les  rues  et  les  places ,  et  viennent  presque  se 
»  mêler  a  nos  assemblées ,  assiéger  la  tribune  aux  harangues  ? 

»  Est-ce  pour  demander  que  l’état  rachète  leurs  pères,  leurs 
»  époux,  leurs  enfants  ou  leurs  frères  prisonniers  d’Annibal? 

»  Grâce  aux  dieux,  ces  temps  ne  sont  plus!  et  puisse  le  ciel  nous 
»  préserver  a  jamais  de  pareilles  calamités!  Cependant,  alors 
»  même,  vous  fûtes  sourds  à  leurs  prières,  quelque  légitimes 
»  qu’elles  fussent.  Mais  au  défaut  de  ce  pieux  devoir  et  de  la 
»  tendresse  qui  s’alarme  sur  le  sort  de  ses  proches,  c’est  peu  t- 
»  erre  un  motif  religieux  qui  les  rassemble,  peut-être  le  désir 
»  d’aller  au-devant  de  la  mère  Idée  qui  nous  arrive  de  Pessinontè 
»  en  Phrygie.  Quel  prétexte ,  au  moins  spécieux ,  motive  cette 
»  espèce  d’insurrection?  Une  voix  me  répond  pour  toutes: 

»  Nous  voulons  être  éclatantes  d’or  et  de  pourpre,  nous  pro- 
»  mener  dans  la  ville,  les  jours  de  fêtes  et  autres,  portées  sur 
n  des  chars  magnifiques  ,  comme  pour  triompher  de  la  loi 
»  vaincue  et  captive,  et  de  la  liberté  de  vos  suffrages;  enfin ,  nous 
»  voulons  qu’on  ne  mette  plus  de  bornes  a  notre  luxe  et  a  nos 
»  prodigalités.  Romains ,  vous  m’avez  souvent  entendu  me 
»  plaindre  des  dépenses  des  femmes,  des  hommes,  des  parti-' 
»  entiers  et  des  magistrats;  souvent  je  vous  ai  fait  observer  que 
irla  république  était  travaillée  de  deux  vices  contraires,  l’ava- 
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»  ego,  quô  melior  lætiorque  in  dies  fortuna  reïpa- 
»  blicæ  est,  imperiumque  crescit,  et  jam  in  Græ- 
»  ciam  Asiamque  transscendimus ,  omnibus  libidi- 
»  nura  illecebris  replelas,  et  regias  etiam  attrecta- 
#  mus  gazas,  eô  plus  horreo,  ne  illæ  magis  res  nos 
»  ceperint ,  quàm  nos  illas.  Infesta,  mihi  crédité, 
»  signa  (7)  ab  Syracusis  illata  sunt  huic  urbi;  jan» 
»  nimis  multos  audio  Corinlhi  et  Athenarum  orna* 
»  menta  laudantes  mirantesque,  et  antefixa  fictilia 
»  deorum  Rotnanorum  ridenles.  Ego  hos  malo  pro- 
»  pitios  deos,  et  ita  spero  futuros,  si  in  suis  inanere 
»  sedibus  patiemur.  Patrum  nostrorum  memorià  per 
»  legatum  Cineam  Pyrrhus ,  non  virorum  modo  , 
»  sed  etiam  mulierum  animos  donis  tentavit;  non> 
»  dum  lex  Oppia  ad  coërcendam  luxuriam  mulie- 
»  brem  lata  erat:  lamen  nulla  accepit.  Quam.  cau- 
»  sam  fuisse  censetis?  Eadem  fuit,  quæ  majoribus 
»  nostri.s  nihil  de  hâc  re  lege  sanciendi  :  nulla  erat 
»  luxuria ,  quae  coërceretur.  Sicut  antè  morbos  ne- 
»  cesse  est  coguitos  esse ,  quàm  remedia  eorum  ;  sic 
»  cupiditates  priùs  natæ  sunt ,  quàm  leges,  quæ  iis 
»  modum  facerent.  Quid  legem  Liciniam  excitavit 
»  de  quingentis  jugeribus,  nisi  ingens  cupido  agros 
»  continuandi  ?  Quid  legem  Cinciam  (8)  de  donis  et 
»  muneribus ,  nisi  quia  vectigalis  jam  et  stipendiaria 
»  plebes  esse  senatui  cœperat  ?  Itaque  minime  mi- 
»  rum  est ,  nec  Oppiam ,  nec  aliam  ullam  tum  legem 
»  desiderata»»  esse,  quæ  modum  sumptibus  ttaulie- 
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»  Vice  et  te  luxe,  fléaux  qui  ont  entraîné  la  ruine  de  tous  les 
j»  grands  empires.  Le  nôtre  devient  de  plus  en  plus  florissant  , 
»  chaque  jour  en  voit  reculer  lés  limités;  déjà  nous  avons  fran- 
n  chi  les  barrières  qui  nous  séparaient  de  la  Grèce  et  de  l'Asie* 
n  de  ces  contrées  opulentes  où  les  passions  trouvent  tant  d’ali- 
ments  et  d'amorces;  déjà  même  nous  avons  porté  les  mains 
»  jusque  sur  les  trésors  des  rois.  Voilà  précisément  ce  qui  re- 
»  double  mes  alarmés,  voilà  ce  qui  me  fait  crâtndre  que,  de  ravis- 
»  seurs  de  ces  dépouilles,  nous  n'en  devenions  bientôt  les  esclaves. 
»  Croyez-moi,  l'introduction  dans  cette  ville  des  chefs-d’œuvre 
»  de  Syracuse  est  une  véritable  hostilité;  je  rt’en tencte  que  trop 
»  de  connaisseurs  admirer  et  vanter  les  ornements  de  Corinthe 
»  et  d’Athènes*  et  tourner  en  ridicule  les  dieux  d’argile  qu’oit 
i>  voit  sur  le  frontispice  de  nos  temples.  Et  moi,  je  lés  préfère, 
a  ces  dieux  qui  nous  furent  propices ,  et  qui ,  j’espère ,  ne  ces- 
»  seront  pas  de  l’être*  si  nous  les  laissons  en  possession  de  leurs 
n  autels.  Du  temps  de  nos  pères,  Pyrrhus  chargea  Cinéas,  sou 
»  ambassadeur,  d’offrir  des  présents  corrupteurs  atix  hommes 
»  et  même  aux  femmes  ;  il  n’y  avait  point  encore  de  loi  Oppia 
»  pour  réprimer  le  luie  de  celles-ci  :  cependant  aucune  n’aci 
»  ceptales  dons  qu’oU  lui  présentait.  Quelle  fut  la  raison  d’un 
»  si  noble  refus?  La  même  qu’avaient  eue  nos  ancêtres  de  né 
»  point  faire  de  loi  à  cet  égard:  c’est  qü’il  n’y  rivait  point  dé 
i>  luxe  à  réprimer.  Il  faut  que  les  maladies  soient  connues  pour 
»  qu’on  en  trouVe  les  remèdes;  de  même  les  passions  naissent 
»  avant  les  lois  destinées  à  les  Contenir.  Quel  àbüs  a  donné  lieu 
»  à  la  loi  Licinia,  qui  défend  de  posséder  plus  de  cinq  cents  ar- 
1»  pents  de  terre?  la  manie  de  reculer  sans  cesse  les  bornés  dé 
»  ses  possessions  :  à  la  loi  Cincia,  qui  interdit  les  présents  aux 
»  avocats?  l’état  précaire  du  peuple,  devenu  *  pour  ainsi  dire*  le 
xt. 
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>vrum  faceret ,  cùm  aurum  et  purpuram  data  ,  et 
»  oblala  ultro  non  accipiebant.  Si  nunc  cum  illis 
»  donis  Cineas  urbem  circurairet  ,  stautes  in  publico 
»  invenisset  quæ  acciperent. 

IV.  »  Àtqu%  ego  nonnullarum  cupiditatum  ne 
»  causant  quidem,  aut  rationem  inire  possum:  nam 
»  ut ,  quod  alii  liceat,  tibi  non  licere  ,  aliquid  for- 
»  tasse  naturalis  aut  pudoris,  aut  indignationis  ba- 
»  beat  ;  sic  æquato  omnium  cultu ,  quid  unaquæque 
»  vestrûm  yerelur  ne  in  se  conspiciatur?  Pessimus 
»■  quidem  pudorest  vel  parsimoniæ,vel  paupertatis: 
»  sed  utrumqué  lex  vobis  démit,  cùm  id  quodbabere 
»  non  licet ,  non  babetis.  Hanc ,  inquit ,  ipsam  exæ- 
»  quationem  non  fero,  ilia  locuples.  Cur  non  insignis 
»  auro  etpurpurâ  conspicior?  cur  paupertas  aliarum 
»  sub  bâc  legis  specie  latet,  ut  quod  babere  non  pos- 
» sunt,  habituræ,  si  liceret,  fuisse  videantur?  Vultis 
»  hoc  certamen  uxoribus  vestris  injicere,  Quirites  , 
»  ut  divites  id  habere  velint,  quod  nulla  alia  possit; 
»  pauperes,  ne  ob  hoc  ipsum  contemnantur ,  supra 
»  vires  se  extendant?  Næ,  simul  pudere,  quod  non 
a  oportet,  cœperit , quod oportet,nonrpudebit. Quæ 
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»  vassûl  et  le  tributaire  du  sénat.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  que 
»  l’on  né  sentît  alors  le  besoin  ni  de  la  loi  Oppia,  ni  d’aucune 
«  autre  pour  réprimer  le  luxe  des  femmes,  dans  un  temps  où  . 
»  elles  refusaient  l’or  et  la  pourpre  qu’on  venait  leur  offrir.  Au- . 
»  jourd’hui ,  quelle  différence  !  Cinéas  n’a  qu’a  revenir  les  mains 
»  pleines  de  présents;  il  trouvera  dans  les  places  publiques  les 
»  femmes  toutes  prêtes  à  les  recevoir. 

IV.  »  Certes,  il  est  des  passions  dont  on  ne  peut  ni  démêler 
»  le  principe ,  ni  rendre  raison  ;  peut-être  est-ce  un  motif  natu- 
»  rel  de  honte  et  d’indignation  de  se  voir  interdire  ce  qui  est 
»  permis  a  d’autres.  Mais  quand  l’ajustement  est  uniforme,  est- 
»  il  une  de  nos  femmes  qui  ait  quelque  infériorité  à  craindre 
»  sous  ce  rapport?  Rougir  d’une  économie  sage,  ou  de  sapau- 
«  vreté,  serait  déjà  une  faiblesse  blâmable  ï  mais  la  loi  les  met 
»  à  couvert  de  cette  double  humiliation ,  puisque  ce  qui  leur 
»  manque  est  précisément  ce  qu’elle  ne  leur  permet  pas  d’avoir. 
»  Eh  bien!  c’est  cette  égalité  qui  m’est  insupportable,  répond 
»  une  des  plus  opulentes.  Pourquoi  ne  suis-je  pas  distinguée  par 
»  l’or  et  la  pourpre  de  mes  habits  ?  Pourquoi  la  pauvreté  des 
»  autres  disparaît-elle  a  l’ombre  de  la  loi  qui  peut  faire  attri- 
»  buer  a  ses  prohibitions,  plutôt  qu’au  défaut  de  fortune,  lamo- 
»  destiede  leurs  ajustements?.. .Voulez-vous  donc,  Romains, 
»  établir  entre  vos  femmes  une  rivalité  de  luxe ,  dont  l’effet  sera 
»  de  porter  les  riches  h  se  donner  des  parures  qu’elles  seules 
»  peuvent  avoir,  et  les  pauvres  a  s’élever  au-dessus  de  leurs 
»  moyens,  pour  se  soustraire  au  mépris  qui  résulterait  de  cette 
»  inégalité?  Certes!  dès  qu’elles  commenceront  a  rougir  de  ce 
«  qui  n’a  rien  d’humiliant,  elles  cesseront  bientôt  d’avoir  hontç 
»  de  ce  qui  doit  en  inspirer.  Celle  à  qui  sa  fortune  le  permettra, 
»  fera  les  frais  de  sa  parure  ;  celle  qui  ne  sera  pas  en  état  d’y 

29.. 
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»  de  silo  poterit,  parabit:  quæ  non  poterit,  virum 
»  rôgabit.  Miserum  illnm  virum  ,  et  qui  eXoratus  , 
»  et  qui  non  exoratus  erit!  cùm  quod  ipse  non  de- 
»  derit,  datum  ab  alio  videbit.  N une  vulgô  alienos 
»  viros  rogant ,  et»  quod  ma  jus  est ,  legem  et  suffra- 
M  gia  rogant  »  et  à  quibusdam  impétrant  »  adversùs 
»  te ,  et  rem  tuam  »  et  liberos  tuos  inexorables.  Si- 
»  mul  lex  modum  sumptibus  uxoris  tuæ  facere  de- 
»  sierit,  tu  nunquam  faciès.  INolite  eodem  loco  exi- 
»  stimare,  Quirites,  futuram  rem,  quo  fuit,  ante- 
»  quam  lex  de  hoc  ferretur.  Et  bominera  improbum 
»  non  accusari  tutius  est,  quàm  absolvi:  et  luxin'ia 
»  non  mota  tolerabilior  esset,  quàm  erit  nuûc ,  ipsis 
»  vinculis,  sicut  fera  bestia  irritata ,  deinde  emissa. 
»  Ego  nullo  modo  abrogandam  legem  Oppiam  cen- 
»  seo  ;  vos  quod  faxitis ,  deos  omnes  fortunare  ve- 
»  lim.  » 

V.  Post  hæc  tribuni  quoque  plebei ,  qui  se  iuter- 
cessuros  professi  erant,  cùm  pauca  in  eamdem  sen- 
tentiam  adjecissent;  tum  L.  Valerius  pro  rogatione 
ab  se  promulgatâ  ita  disseruit:  «Si  privati  tantum - 
»  modo ,  ad  suadendum  dissuadendumque  id  quod 
»  à  nobis  rogatur ,  prOcessissent ,  ego  quoque ,  cùm 
»  satisdictum  pro  utrâque  parte  existimarem,  tacitus 
»  suffragia  vestra  exspectassem  :  nunc  cùm  vir  gravis- 
»  simus  consul  M.  Porcius,  non  auctoritate  solùm, 
»  quæ  tacita  satis  moments  habuisset,  sed  oratione 
»  eliam  longâ  et  accuratâ  insectatus  sit  rogationem 
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»  suffire,  .eu  demandera  les  moyens  à  son  mari  ;  et  malheur  à 
»  l’époux,  soit  complaisant,  soit  inflexible  !  Bientôt,  a  son  refus, 
»  la  femme  recevra  d’un  autre  ce  quil  n’aura  pu  lui  donner.  Ne 
»  les  voit-on  pas  déjà  s’adresser  à  des  hopimes  qui  leur  sont 
»  étrangers,  et,  qui  pis  est,  solliciter  des  suffrages,  en  obtenir 
»  même,  sourdes  à  la  voix  de  leurs  époux ,  insensibles  aux  inté- 
»  rets  de  leur  famille ,  au  bien-être  de  leurs  enfants?  Dès  que  la 
»  loi  aura  cessé  de  mettre  un  frein  au  luxe  des  femmes,  ne  vous 
»  flattez  pas  d’y  mettre  jamais  des  bornes.  Non,  Romains,  les 
»  choses  n’en  resteront  pas  où  elles  en  étaient  avant  la  promul- 
»  gation  de  la  loi.  Il  est  plus  à  propos,  pour  l’état  de  ne  point 
»  accuser  un  méchant  que  de  l’absoudre:  il  en  est  de  même  du 
»  luxe;  il  serait  plus  supportable,  si  on  ne  l’eût  jamais  attaqué. 
»  Aujourd’hui ,  c’est  une  bête  féroce  irritée  de  sa  longue  capti- 
n  vité ,  et  qui  ne  s’échappe  enfin  de  ses  chaînes  que  pour  se  livrer 
»  à  toute  sa  fureur.  Par  toutes  ces  raisons,  mon  avis  est  qu’il  ne 

*  faut  point  abroger  la  loi  Oppia  ;  du  reste,  puissent  les  dieux 
»  faire  tourner  à  votre  avantage  le  parti,  quel  qu’il  soit,. que 

*  vous  allez  prendre  ta. 

V.  Les  tribuns  du  peuple ,.  qui  avaient  déclaré  qu’ils  s’op¬ 
poseraient  à  l’entreprise  de  leurs  collègues,  alléguèrent  quel¬ 
ques  raisons  à  l’appui  de  ce  que  le  consul  venait  de  dire  ; 
alors  L.  Valérius  prit  la  parole,  et  défendit  sa  proposition  en 
ces  termes  :  «  S’il  ne  s’était  présenté  que  des  hommes  privés- 
»  pour  attaquer  ou  pour  défendre  la  loi  que  nous  proposons , 
»  je  m’en  serais  tenu  à  ce  qui  a  été  dit  de  part  et  d’autre ,  etr 
»  j’aurais  en  silence  attendu. le  résultat  de  vos  suffrages;  mais 
»  puisqu’un  personnage  aussi  grave  que  le  consul  M.  Porcius 
»  vient  d’attaquer  cette  loi,  non  seulement  par  une  improbation 
W  tacite,  qui  toute  seule  aurait  eu  assez  de  poids,  mais  par  un 
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»  nostram  ;  neoessum  est  paucis  respondere.  Qui 
»  tamen  plura  verba  in  castigandis  matronis,  quàm 
»  in  rogatione  nostrâ  dissuadendâ  consumpsit  :  et 
»  quidem ,  ut  in  dubio  poneret ,  ulrùm  id  quod  re- 
»  prehenderet ,  matronæ  suâ  sponte,  an  nobis  auc- 
y>  toribus  fecissent.  Rem  defendam  ,  non  nos  :  în 
»  quos  jecit  magîs  hæc  consul  verbo  tenus,  quàm  ut 
»  re  insimularet.  Cœtum  ,  et  sedîtiones,  et  interdum 
secessionem  muliebrem  appellavit,  quod  matronæ 
»  in  publico  vos  rogasseut,  ut  legem  in  se  lalam  per 
»  bellum  temporibus  duris,  in  pace,  et  üorente  ac 
»  beatâ  republicâ  abrogaretis,  Verba  magna ,  quæ 
»  rei  augendæ  causâ  conquirantur ,  et  hæc ,  et  alia 
»  esse  scio  :  et  M,  Catonem  oratorem  non  solùm  gra- 
»  vem ,  sed  interdum  etiam  trucem  esse  scimus  ora- 
»  nés ,  cùm  ingenio  sit  mitis.  Nam  quid  tandem  novi 
»  matronæ  fbcerunt,  quod  frequentes  in  causâ  ad  se 
»  pertinente  in  publicum  processerunt  ?  Nunquam 
»  ante  hoc  tempus  in  publico  apparuerunt?  Tuasad- 
»  versus  te  Origines  (9}  revolvam.  Accipe  quoties 
»  id  fecerint,  et  quidem  semper  bono  publico.  Jam 
»  à  principio  régnante  Romulo ,  cùm ,  Capitolio  ah 
»  Sabinis  capto,  inedio  in  foro  sîgnis  collatis  dimi- 
»  caretur ,  nonne  intercursu  niatronartun  inter  aciea 
»  duas  prælium  sedatum  est?  Quid  ?  regibus  exactis  % 
»  cùm ,  Coriolano Marcio  duce,  legiones  Volscorum 
»  castra  ad  quintum  lapidem  posuissent  ;  nonne  id 
»  agmen,  quo  ohruta  hæc  urbs  esset ,  matronæ  aver-w 
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»  discours  long  et  étudié,  je  me  vois  dans  la  nécessité  de  lui 
»  répondre  en  peu  de  mots.  Après  tout,  ce  discours  a  plutôt 
»  été  une  invective  contre  les  femmes  qu’une  réfutation  dirigé* 
»  contre  nous;  il  a  même  laissé  en  doute  si  leur  démarche  était 
»  volontaire  ou  faite  à  notre  instigation.  Je  me  bornerai  a  dé- 
»  fendre  le  fonds  de  la  cause  :  notre  conduite  n’a  pas  be- 
»  soin  d’apologie,  puisque  l’accusation  vague  du  consul  n’est 
»  ni  sérieuse,  ni  fondée.  Vos  femmes,  Romains,  ont  paru  en 
»  public  pour  vous  demander  qu’une  loi  portée  durant  la 
,»  guerre  et  dans  des  conjonctures  difficiles  soit  abrogée  au 
»  sein  de  la  paix  glorieuse  qui  rend  l’état  heureux  et  floris- 
»  sant  ;  voila  ce  que  le  consul  appelle  une  coalition ,  une 
»  émeute,  une  révolte  ouverte.  Je  sais  que  ce  sont  la  de  ces 
»  grands  mots  qu’on  prodigue  a  dessein  d’exagérer  les  choses  ; 
»  et  nous  connaissons  tous  Caton  pour  un  orateur  sévère  et 
»  quelquefois  même  un  peu  violent,  bien  qu’au  fond  son  ca~ 
»  ractère  soit  assez  doux.  Mais  est-ce  donc  une  innovation 
»  que  ce  concours  public  des  femmes  dans  une  cause  qui  les 
»  intéresse  personnellement?  Est-ce  la  première  fois  qu’elles 
»  se  sont  permis  celte  démarche  ?  Ouvrons  vos  Origines  ;  vous 
»  allez  vous-mêmes  nous  apprendre  combien  de  fois  elles 
»  l’ont  faite,  et  toujours  pour  le  bien  de  l’état.  Dès  le  règne  de 
»  Romulus,  lorsque  déjà  le  Capitole  était  au  pouvoir  des  Sabins, 
»  tandis  qu\rae  bataille  se  livrait  au  milieu  du  Forum,  les 
»  femmes,  en  se  jetant  tout  a  coup  au  travers  de  la  mêlée,  ne 
»  séparèrent- elles  pas  les  combattants  ?  Poursuivons  :  après 
»  l’expulsion  des  rois,  lorsque  Coriolan,  a  la  têt£  d’une  armée 
»  Volsque,  vint  camper  a  cinq  milles  de  Rome,  les  dames  ne 
»  détournèrent-elles  pas  forage  qui  menaçait  d’ensevelir  cette 
*  ville  sous  ses  mines? Quand  Rome  eut  été  prise.par  les  Gaiv- 
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*>  terunt  ?  Jam  urbe  captâ  à  Gallis ,  aurum  quo  re* 
»  dempta  urbs  est,  nempe  matronæ  consensu  otn-r 
»  nium  in  publicum  çontulerunt.  Proximo  bello  (ne 
sj  an  tiqua  repetam  )  nonne  et  cùm  peconia  opus. 
».  fait ,  viduarum  pecuniæ  adjuverant  ærarium ,  et 
»  cùm  dii  quoque  novi  ad  opem  ferendam  dubiis 
»  rébus  arcesserentur ,  matronæ  univers®  ad  mare- 
»  profectæ  sunt,  ad  Matrem  Idæam  accipiendara  ? 
»  Dissimiles,  inquit,  causæ  sunt.  Nec  mibi  causas. 
»  æquare  propositum  est  :  nihil  novi  factum  ,  purgare 
»  satis  est.  Ceterùm,  quod  in  rebus  ad  omnes  pariter 
5>  viros  feminasque  pertinentibus  fecisse  eas  nemo, 
»  miralus  est ,  in  causâ  propriè  ad  ipsas  pertinente 
»  miramur  fecisse?  Quid  aulem  fecerunt?  Superbas 
9  médius  fidius  aures  habemus ,  si,  cùm  domini  ser- 
»  vorum  non  fastidiant  preçes.,  nos  rogari  ab  hones,-* 
»  tis  feminisindignamur,. 


VI.  »  Venio  nunc  ad  id  de  quo  agitur:  in  quo-. 
»  duplex  consulis  oratio  fuit  \  nam  et  legem  ullam 
»  omnino  abrogari  est  indignatus  j  et  eam  præcipuè 
»  legem  quæ  luxuriæ  muliebris  coërcendæ  causâ, 
a  lata  esset.  Et  ilia  communes  pro  legibus,  visa  con- 
>>  sularis  oratio  est:  et  hæc  adversùs  luxuriant,  seve«- 
»  rissimis  moribus  conveniebat.  Itaque  periculum, 
»  est,  nisj,  quid  in  ujtçàque  rç  yani  sit,  doçuçriiç.us* 
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y  lois,  l’or  qui  lui  servit  de  rançon  ne  fut-il  pas  le  produit 
»  des  contributions  unanimes  et  volontaires  des  dames  ro- 
»  maines  ?  Dans  la  dernière  guerre,  pour  citer  des  faits  plus  ré- 
v  cents,  les  veuves  ne  vinrent-elles  pas  au  secours  du  trésor 
>1  public  épuisé  par  les  besoins  de  l’état?  Enfin ,  quand  la  si- 
»  tnation  critique  de  nos  affaires  nous  obligea  d’avoir  recours  a 
y  des  dieux  étrangers,  toutes  les  dames  en  corps  ne  se  ren- 
»  dirent-elles  pas  au  bord  de  la  mer  pour  recevoir  la  Mère  Idée  ? 
y  Les  motifs,  dites-vous,  étaient  différents.  Je  le  sais,  et  mon 
y  dessein  n’est  pas  de  les  assimiler  a  la  circonstance  pré- 
v  sente  :  il  me  suffit  de  prouver  que  la  démarche  actuelle 
y  n’est  pas  une  nouveauté  sans  exemple.  Au  reste ,  personne 
y  ne  s’est  étonné  de  les  voir  se  montrer  dans  des  circonstances 
»  qui  intéressaient  également  les  hommes  et  les  femmes  :  doit- 
y  on  donc  être  surpris  qu’elles  en  agissent  de  même  dans  une 
y  cause  où  elles  sont  exclusivement  intéressées  ?  Et  qu’ont* 
y  elles  fait  après  tout  ?  Certes ,  il  faut  que  nous  ayons  les 
»  oreilles  bien  délicates,  pour  n’entendre  qu’avec  indignation 
y  les  prières  que  nous  adressent  des  femmes  honnêtes ,  tandis 
y  que  les  maîtres  mêmes  ne  dédaignent  pas  d’écouter  les  sup- 
»  plications  de  leurs  esclaves  ? 

VI,  »  J’aborde  maintenant  le  fait  dont  il  s’agit  :  le  consul 
»  l’a  considéré  sous  deux  rapports  très  distincts  ;  car  il  a 
y  d’abord  témoigné  son  indignation  contre  le  dessein  d’abro- 
y  ger  une  loi  quelconque,  puis  il  l’a  fait  éclater  surtout 
»  contre  la  loi  qui  a  pour  objet  de  réprimer  .le  luxe  des 
»  femmes.  La  première  partie  de  son  discours,  celle  où  il  est 
»  question  des  lois  en  général ,  a  paru  vraiment  digne  d’un 
3)  consul  )  dans  la  seconde,  où  il  attaque  le  luxe  ,  il  a  parfai- 
»  tement  soutenu  son  caractère  de  sévérité.  Il  est  à  craindre,^ 
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»  ne  quis  error  vobis  offundatur.  Ego  enim ,  quera- 
»  admodum  ex  hîs  legibns,  quæ  non  intempus  ali- 
»  quod ,  sed  perpetuæ  ulilitatis  causâ  in  æternum 
»  latæ  sunt ,  nullam  abrogari  debere  fateor ,  nisi 
»  quam  aut  usus  coarguit ,  aut  status  aliquis  reipu- 
»  blicse  inutilem  fecit;  sic  quas  tempora  aliqua  desi- 
»  derarunt  leges,  mortales  (ut  ita  dicam)  et  tempo- 
»  ribus  ipsis  mutabiles  esse  video.  Quæ  in  pace  latæ 
»  sunt,  plerumque  belium  abrogat;  quæ  in  bello, 
»  pax:  ut  in  navis  administratione  alla  in  secundam, 
»  alia  in  adversam  tempestatem  usui  sunt.  Hæc  cùm 
»  ita  naturâ  distincta  sint,  ex  utro  tandem  genere  ea 
»  lex  esse  videtur ,  quam  abrogamus?  An  vêtus  regia 
»  lex,  simul  cum  ipsà  urbe  nata?  An  (quod  secun- 
»  dum  est)  ab  Decemviris  ad  condenda  jura  creatis 
»  in  duodecim  tabulis  scripta?  sine  quâ  cùm  majores 
»  nostri  non  existimarint  matronale  decus  servarî 
»  posse,  nobis  qùoque  verendum  sit,  ne  cum  eâ  ptt- 
»  dorem  sanctitatemque  feminarum  abrogemus. 
»  Quis  igitur  nescit ,  novam  istam  legem  esse  , 
»  Q.  Fabio ,  Ti.  Sempronio  consulibus,  viginli  annis 
»  anlè ,  latam?  sine  quâ  cùm  per  tôt  annos  matronæ 
»  optimis  moribus  vixerint,  quod  tandem,  ne  abro- 
»  gatâ  eâ  effundantur  ad  luxuriam,  pericuium  est? 

Nam  si  ista  lex  ideo  lata  esset,  ut  finir  et  libidinem 
»  muliebrem ,  verendum  foret,  ne  abrogata  incita- 
»  ret  :  cur  sit  autem  lata ,  ipsum  indicabit  terupus- 
«  Hannibal  in  Italiâ  erat  viclor  ad.  Cannas:  jam  Tac- 
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»  si  je  ne  vous  fais  reconnaître  les  sophismes  de  Tune  et  de 
»  l’autre,  que  vous  ne  vous  laissiez  éblouir.  Il  convient  donc 
»  de  distinguer  deux  sortes  de  lois.  Des  lois  établies  ,  non 
»  pour  un  temps  limité,  mais  pour  l’avantage  perpétuel  de 
»  tous,  aucune  ne  doit  être  abolie,  a  moins  que  l’expé- 
»  rience  n’en  ait  fait  sentir  les  inconvénients,  ou  qu’une  ré- 
»  volution  politique  ne  l’ait  rendue  inutile  ;  mais  celles  aux- 
»  quelles  des  conjonctures  particulières  ont  donné  naissance , 
»  sont  mortelles,  pour  ainsi  dire,  et  doivent  changer  avec  les 
>*  temps  qui  les  ont  fait  naître.  Pour  l’ordinaire,  la  guerre  dé- 
»  roge  aux  lois  portées  pendant  la  paix;  la  paix  annulle  celles 
»  que  la  guerre  avait  mises  en  vigueur:  ainsi  la  manœuvre  du 
»  pilote  est  différente  dans  le  calme  et  dans  la  tempête. 
»  D’après  cette  distinction  puisée  dans  Ja  nature  même  des 
»  lois  ,  a  quelle  classe  appartient  celle  que  nous  vous  propo- 
»  sons  de  rapporter?  Est -ce  une  de  ces  lois  antiques  émanées 
»  de  nos  rois  et  nées  pour  ainsi  dire  avec  Rome  au  berceau  ? 
»  ou,  ce  qui  les  place  au  second  rang ,  est-ce  une  des  lois  que 
»  les  décemvirs  ont  gravées  sur  les  douze  tables  pour  être  la 
»  base  de  notre  jurisprudence  ?  En  est-ee  une  que  nos  an- 
»  cêtres  aient  regardée  comme  la  sauve-garde  de  l’honneur  de9 
»  femmes ,  et  dont  l’abrogation  porte  nécessairement  atteinte 
»  à  la  pureté,  a  l’intégrité  de  leurs  mœurs?  Qui  ne  sait  que 
»  c’est  une  loi  toute  nouvelle  établie,  il  y  a  vingt  ans,  sous  le 
»  consulat  de  Q.  Fabius  et  de  T.  Serapronius?  j$i  donc  avant 
»  cette  prohibition  nos  dames  ont  vécu  tant  d’années  dans  une 
»  innocence  irréprochable,  où  est  le  danger  qu’après  l’abroga- 
»  tion  elles  se  livrent  'a  tous  les  excès  du  luxe?  Sans  doute,  si  la 
v  loi  avait  été  amenée  par  la  nécessité  de  mettre  un  frein  à 
a  leurs  déréglements,  leur  ôter  ce  frein,  ce  serait  peut-être  lâcher 
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rentum ,  jam  Arpos,  jam  Capuam  babebat  ;  ad  ur- 
»  bern  Romam  admoturus  exercitum  videbatur:  de- 
»  fecerant  socii:  non  milites  in  supplementum ,  non 
jvsocios  navales  ad  classem  tuendam ,  non  pecuniam. 
a  in  ærario  babebamus:  servi,  quibus  arma  daren- 
»  tur ,  ita  ut  pretium  pro  iis  bello  perfecto  dominis 
»  solveretur ,  emebantur  :  in  eamdem  diem  pecuniæ, 
j i  frumentum ,  et  cetera  quæ  belli  usus  postulabant , 
»  præbenda  publicani  se  conducturos  profes'si  eraot  : 
»  servos  ad  remum ,  numéro  ex  censu  constituto, 
»  cum  stipendio  nostro  dabainus:  aurum  et  argen  - 
»  tum  omne,  ab  senatoribus  ejus  rei  initio  orto,  in 
»  publicum  conferebamus  :  viduæ  et  pupilli  pecu- 
»  nias  suas  in  ærarium  deferebant  :  cautum  erat , 
»  quo  ne  plus  auri  et  argenti  facli,  quo  ne  plus  sig- 
»  nali  argenti  et  æris  domi  haberemus.  Tali  tempore 
»  in  luxuriâ  et ornatu  matronæ  occupatæ  erant,  ut 
»  ad  eam  coërcendam  lex  Oppia  desiderata  sit  T 
»  cùm,  quia  Cereris  saerificium  lugentibus  omnibus 
»  matronis  intermissum  erat »  senatus  finiri  luctum 
»  triginta  diebus  jussit.  Cui  non  apparet,  inopiam  et 
a  miseriam  eivitatis,  quia, omnium  privatorum  pe- 
»  cnjjiee  in  usurn.  publicum  vertendæ  erant ,  istam. 
»  legem  scripsisse  ,  tamdiu  mansuram  ,  quamdiu 
»  causa  scribendæ  legis  mansisset?  Nam  si  quæ  tune 
if  temporis  causâ  aut  decrevit  senatus ,  aut  populus. 
^  jussit,  in  perpetuum  servari  oportet,  cur  pecunias 
^  reddimus  privalis?  cur  publica  præsenti  pecuniâ. 
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»  la  bride  à  leurs  passions  ;  mais  les  circonstances  où  cette  loi 
»  fut  portée  nous  en  apprennent  la  véritable  cause.  Annibal 
»  était  dans  le  cœur  de  l’Italie  ;  vainqueur  a  Cannes ,  maître  de 
»  Tarente,  d’Arpi,  de  Çapoue,il  était  a  la  veille  de  faire  mar- 
»  cher  contre  Rome  son  armée  victorieuse  ;  nos  alliés  étaient 
»  en  pleine  défection  ;  nous  n’avions  ni  recrues  pour  nos  troupes 
»  de  terre,  ni  matelots  pour  nos  flottes,  ni  deniers  dans  le  tré- 
»  sor  public;  on  armait  des  esclaves  dont  le  prix  ne  devait 
»  être  payé  a  leurs  maîtres  qu’a  la  fin  de  la  guerre  ;  les  pu- 
»  blicains ,  a  condition  d’être  remboursés  a  la  même  époque , 
»  s’étaient  engagés  a  fournir  le  blé  et  tous  les  autres  appro- 
»  visionnements  nécessaires  ;  chacun  de  nous ,  a  proportion 
»  de  ses  biens,  donnait,  pour  servir  sur  les  galères,  des  esclaves 
»  qu’il  entretenait  a  ses  dépens  ;  a  l’exemple  du  sénat ,  tous  les 
»  citoyens  mettaient  en  commun  leur  or  et  leur  argent  ;  les 
»  veuves  et  les  mineurs  versaient  également  leurs  fonds  dans 
»  le  trésor  public;  il  était  défendu  de  garder  chez  soi  au-delà 
»  d’une  valeur  déterminée  en  bijoux  ou  en  vaisselle,  en  nu- 
»  méraire  d’argent  ou  de  cuivre.  Dans  de  pareilles  circous- 
»  tances  les  femmes  étaient-elles  occupées  de  luxe  et  de  pa- 
»  rare,  au  point  que  la  loi  Op^pia  fût  nécessaire  pour  en  répri- 
»  mer  l’excès?  Ne  se  rappelle-t-on  pas  au  contraire  que  l’af- 
»  fliction  des  femmes  ne  leur  ayant  pas  permis  de  célébrer  les 
»  fêtes  de*térès,  le  sénat  limita  la  durée  de  leur  deuil  à  trente 
»  jours  ?  N’est-il  pas  clair  que  la  même  disette,  la  même  mi- 
»  sère  publique  qui  obligeait  les  particuliers  à  consacrer  leur 
»  fortune  aux  besoins  de  l’état,  dicta  cette  loi  sévère,  pour  ne 
»  durer  qu’autant  qu’en  subsisterait  le  motif?  Car  s’il  fallait 
»  observera  perpétuité  tous  les  décrets  du  sénat,  toutes  les 
»  ordonnances  du  peuple  qui  parurent  à  cette  époque,  pour- 
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» locamus ?  cur  servi,  qui  militent,  non  emuntur? 
»  cur  priyati  non  damus  remises ,  sicut  dedimus? 

VIL  »  Omnes  alii  ordines ,  omnes  homines  muta- 
»  tionem  in  meliorem  statum  reipublicæ  sentient  : 
»  ad  conjuges  tantùm  nostras  pacis  et  tranquillitatis 
>»  publicæ  fructus  non  perveniet?  Purpurâ  viri  ute- 
»  mur ,  prætextati  in  magistratibus ,  in  sacerdotiis  : 
»  liberi  nostri  prætëxlis  purpurâ  togis  utentur  }  ma* 
»  gistratibus  in  coloniis  municipiisque ,  hic  Romæ 
#  infimo  generi  magistris  vicorum  (io)  togæ  præ- 
y>  textæ  habendæ  jus  permiltemus;  nec  id  ut  vivi  so- 
»  lùm  habeant  tantum  insigne ,  sed  etiam  ut  cum 
»  eo  crementur  mortui  :  feminis  duntaxat  purpuræ 
»  usum  interdicemus?  et,  cùm  tibi  viro  liceatpur- 
»  pm’à  in  veste  slragulâ  uti ,  matremfamiliæ  tuam 
»  purpureum  amiculum  habere  non  sines?  et  equus 
»  tuus  speciosiùs  instratus  erit,  quàm  uxor  vestita? 
»  Sed  in  purpurâ ,  quæ  teritur ,  absumitur  ,  injus- 
»  tam  quidem ,  sed  aliquam  tamen  causam  tenaci* 
»  tatis  video:  in  auro  vefo,  in  quo  præter  manùs 
»  pretium  nihilintertrimenti  fît,  quæmalignitas  est? 
»  Præsidium  potiùs  in  eo  est  et  ad  publicos,  et  ad 
»  privatos  usus ,  sicuti  experti  estis.  Nullam  æmu- 
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»  quoi  rendre  aux  .citoyens  les  sommes  qu’ils  ont  avancées? 

»  pourquoi  payer  comptant  les  livraisons  des  fournisseurs? 

»  pourquoi  ne  plus  armer  des  esclaves  ?  pourquoi  les  particu- 
»  liers  ne  donnent-ils  plus  des  rameurs? 

VII.  »  Eh  quoi  !  tous  les  ordres  de  l’état,  tous  les  citoyens 
»  se  ressentiront  des  prospérités  de  l’empire ,  et  nos  femmes 
»  seules  ne  seront  point  admises  a  goûter  les  heureux  fruits  de 
»  la  paix  et  de  la  tranquillité  publique  !  Les  hommes  seront  re- 
»  vêtus  de  la  pourpre  dans  les  magistratures  et  dans  les  sacer* 

»  doces  ;  les  robes  de  nos  enfants  en  seront  bordées  ;  nous  en 
»  permettrons  l’usage  aux  magistrats  des  colonies  et  des  muni- 
»  cipes,  et  ici  même  aux  inspecteurs  des  quartiers ,  qui  ne  sont 
»  que  des  magistrats  du  dernier  rang;  ils  auront  le  droit  non 
»  seulement  de  se  décorer  de  ces  ornements  durant  leur  vie, 
3»  mais  même  de  les  porter  sur  le  bûcher  après  leur  mort  ;  et 
»  les  femmes  seront  les  seules  a  qui  nous  en  interdirons  la  jouis- 
3»  sauce  !  11  sera  permis  à  un  homme  d’étaler  un  manteau  de 
»  pourpre,  et  défendu  à  une  femme  d’avoir  même  un  voile  de 
»  cette  étoffe  !  Ainsi  la  housse  même  de  nos  chevaux  sera  plus 
»  magnifique  queles  habits  de  nos  épouses  !  Au  moins,  par  rap- 
»  port  a  la  pourpre  qui  s’use  et  dépérit,  je  vois  le  prétexte  spé- 
»  cieux ,  qiioiqu’injuste,  d’une  sorte  d’économie;  mais  pour  l’or, 
»  qui  n’éprouve  point  de  déchet  ,  ou  l’on  ne  perd  que  la  façon, 
»  quelle  avarice  révoltante  !  C’est  bien  moins  un  luxe  ruineux, 
»  qu’une  ressource  pour  les  besoins  publics  et  particuliers, 
»  comme  vous  en  avez  déjà  fait  l’heureuse  épreuve.  Il  n’y  aura 
si  point,  dit  le  consul,  de  rivalité  entre  les  dames,  tant  qu’il 
3»  n’y  aura  point  de  distinction  dans  leur  parure.  Oui:  mais  quel 
31  dépit,  quelle  humiliation  pour  elles  de  voir  les  femmes  des 
»  alliés  du  nom  latin  étaler  sous  leurs  yçux  les  ornements  qui 
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»  làtionem  inter  se  singularum ,  quando  nulla  habé* 
»  ret ,  esse  aiebat.  At ,  Hercule ,  universis  dolor  et 
»  indignatio  est ,  cùm  sociorum  Latini  notninis  uxo- 
#  ribus  vident  ea  concessa  ornamenta ,  quæ  sibi 
»  adempta  sint  :  cùm  insignes  eas  esse  auro  et  pur- 
>>  purâ,  cùm  illas  vebi  per  urbem  ,  se  pedibus  sequi , 
»  tanquam  in  illarum  civitatibus»  non  in  suâ,  impe* 
»  rium  sit.  Yirorum  hoc  animos  vulnerare  possetî 
»  quid  muliercularum  censetis ,  quas  etiam  par  va 
»  movent  ?  Non  magistratus ,  nec  sacerdotia ,  nec 
Y>  triumphi ,  nec  insiguia,  nec  dona,  aut  spolia  bel- 
»  lica  bis  contingere  possunt.  Munditiæ ,  et  ornatus  * 
»et  cultus ,  hæc  feminarum  insignia  sunt:  bis  gau- 
v>  dent  et  gloriantur  :  hune  mundum  muliebrem  (i  i) 
»  appellarunt  majores  nostri.  Quid  aliud  in  luctu  * 
»  quàm  purpuram  atque  aurum  deponunt  ?  quid  * 
»  cùm  eluxerunt ,  sumunl  ?  quid  in  gratulationibus 
»  supplicationibusque  ,  nisi  excellentiorem  orna- 
»  tum,  adjiciunt?  Scilicet ,  si  legern  Oppiam  abro- 
»  gaveritis ,  non  vestri  arbitrii  erit ,  si  quid  ejus  ve- 
»  tare  volueritis,  quod  nunc  lex  vetat:  minùs  filiæ  t 
»  uxores,  sorores  etiam  quibusdam  in  manu  erunt< 
»  Nunquam  salvis  suis  exuilur  servitus  muliebris:  et 
»  ipsæ  libertatem ,  quam  viduitas  et  orbitas  facit  , 
y>  detestantur.  In  vestro  arbitrio  sùum  ornatum  , 
»  quàm  in  legis ,  malunt  esse.  Et  vos  in  manu  et 
H  tutelâ ,  non  in  servitio  debetis  habere  eas  ;  et  malle 
#  patres  vos  aut  viros  ,  quàm -dominos  dici  .  Invidiosis 
a  nominibus  utebatur  modo  consul ,  seditionem  mu- 
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*  leur  sont  interdits,  de  les  voir  tout  éclatantes  d’or  et  de  pour*, 
»  pre ,  et  portées  sur  des  chars  magnifiques  qu’elles  ont  le  cha- 
»  grin  de  suivre  a  pied,  comme  si  Rome  n’était  pas  le  siège  de 
»  l’empire.  11  y  a  là  de  quoi  mortifier  les  hommes  eux-mêmes  $ 
»  à  plus  forte  raison,  un  sexe  faible,  dont  l’amour-propre  est  si 
»  délicat,  si  sensible  aux  moindres  blessures.  Elles  ne  peuvent 
»  exercer  ni  magistratures,  ni  sacerdoces; triomphes,  distinc- 
»  lions  civiles  et  militaires,  dons  de  la  valeur,  dépouilles  de  la 
>>  guerre,  aucun  de  ces  avantages  n*est  à  la  portée  de  leur  aitt- 
»  bition.  Toilette,  ajustement,  parure,  voilà  ce  qui  les  distin- 
»  gue,  voilà  ce  qui  fait  leur  gloire  et  leurs*  innocentes  joies  ; 
»  voilà  le  cercle  étroit  que  nos  ancêtres  appellent  leur  empire* 

Leur  deuil  se  borne  à  quitter  l’or  et  la  pourpre;  la  fin  de  leur 

deuil  consiste  à  reprendre  l’un  et  l’autre,  pans  les  fêtes  pu- 
»  bliques ,  dans  les  cérémonies  religieuses,  tout  ce  qu’elles  se 
»  permettent ,  c’est  une  parure  un  peu  plus  recherchée*  Eh 
»  quoi}  la  loi  Oppia  une  fois  abolie,  ne  sera-t-il  plus  en  votre 
»  pouvoir  de  leur  retrancher  aucun  des  ornements  que  leur  in- 
»  terdit  cette  loi?  Vos  filles,  vos  femmes,  vos  sœurs  en  se- 
»  ront-elles  moins  dans  votre  dépendance  ?  Ce  sexe  ne  peut 
>>  sortir  d’esclavage  qu’aux  dépens  de  la  vie  de  ses  proches  * 
»  et  les  femmes  elles-mêmes  prient  les  dieux  de  les  préserver 
»  d’une  liberté  qu’elles  devraient  à  la  mort  de  leurs  pères  où 
»  de  leurs  époux.  Tout  ce  qu’elles  veulent,  c’est  que  leurparure 
»  soit  soumise  à  votre  discrétion,  plutôt  qu’à  l’inflexibilité  de  la 
»  loi.  Vous-mêmes  devez  les  traiter  comme  des  compagnes  con* 
»  fiées  à  vos  soins  et  à  votre  protection,  et  non  comme  des  es* 

*  claves  asservies  à  vos  caprices,  et  préférer  le  titre  de  pères  et 
»  d’époux  tendres  à  celui  de  maîtres  impérieux.  Le  consul  a 
»  cherché  à  rendre  odieuse  la  démarche' des  femmes,  en  la  qüa* 

xi.  3o 
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»  liebrem  ,  et  secessionem  appellando.  Id  enim  peri- 
y>  culum  est ,  ne  Sacrum  montem ,  sicut  quondam 
»  irata  plebs ,  aut  Aventinum  capiant.  Patiendum 
»  huic  infirmitati  est ,  quodcumque  vos  censueritis  : 
»  quô  plus  potcstîs ,  eô  moderatiùs  imperio  uti  de- 
»  betis.  » 

VIII.  Hæc  cùm  contra  legem  proque  lege  dicta 
essent,  aliquantô  major  frequentia  muliernm  poste* 
ro  die  sese  in  publicum  effudit ,  unoque  agmine  om- 
nçs  tribunorum  jannas  obsederunt  ,  qui  ccdlegarum 
rogatipni  intercedebant:  nec  antè  abstiterunt,  quàm 
renaisse  iutçrcessio  ab  tribunis  esseb  NulJa  deindq 
dnbitaUo  Cnit»  q»in  omnes  tribus  legem  abrogarent; 
anno  vigesimo  ppst  abrogata  est,  quàm  lata.  M.  Por¬ 
cins  consul  y  poateaquam  abrogata  est  Oppia  lex  , 
extemplo  viginti  quinque  navibus  longis ,  quarum 
quinque  sociorum  erant,  ad  Luuæ  portum  (12)  pro- 
fectus,  eôdem  exercitu  conveuire  jusso ,  et,  edicto 
per  oram  maritimam  misso,  navibus  omnis  generis 
contractis ,  ab  Lunâ  proficiscens  edixit ,  ut  ad  por¬ 
tum  Pyrenæi  (i3)  sequerentur;  inde  se  frequenti 
classe  ad  hostes  iturum.  Prætervecti  Ligustinos 
montes  sinumque  Gallicum,  ad  diem  quam  edjxe- 
rat»  convenerunt  ;  inde  Rhodam  (i4)ventum:  et 
præsidium  Hispanorum ,  quod  in  castello  erat ,  vi 
dejectum.  Ab  Rhodâ  secundo  vento  Emporias  (i5) 
perventum  ;  ibi  copiæ  omnes,  præter  socios  navales, 
in  terram  expositæ. 
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»  lifiant  de  sédition  et  de  révolte  ouverte.  I!  est  fort  a  craindre, 

*  en  effet,  qu’a  l’exemple  du  peuple  mécontent,  elles  ne  quit- 

*  tent  la  ville  pour  aller  s’emparer  du  mont  Sacré  Où  du  mont 
»  Aventin  !  Quelle  que  soit  votre  résolution ,  c’est  à  la  faiblesse 
»  à  céder  a  la  force,  et  vos  femmes  sont  résignées  à  tout  sonf- 
»  frir  ;  mais  plus  vous  avez  d’empire  sur  elles,  plus  vous  devez 
»  en  user  avec  modération.  » 

VIII.  Après  ces  harangues  pour  et  contre,  le  concours  des 
femmes  fut  encore  plus  nombreux  qu auparavant  ;  on  les  vit  as¬ 
siéger  en  foule  les  portes  de  tous  les  tribuns  opposants,  et  no 
cesser  leurs  instances,  que  lorsqu’elles  les  eurent  forcés  a  9e 
désister.  On  dut  prévoir  dès-lors  que  le  suffrage  unanime  se¬ 
rait  contre  la  loi  Oppia;  elle  fut,  en  effet,  abrogée  vingt  ans 
apres  sa  promulgation.  Cette  affaire  terminée,  Caton  partit  aveo 
vingt-cinq  galères,  dont  cinq  avaient  été  fournies  par  les  alliés, 
et  se  rendit  au  port  de  la  Lune,  où  il  avait  ordonné  a  ses  soldats 
de  se  rassembler;  de  là  il  envoya  sur  toute  la  côte  ordre  de  ra¬ 
masser  les  diverses  embarcations  pour  le  transport  de  ses  trou¬ 
pes,  et  leur  commanda  de  le  suivre  au  port  de  Pyrénée,  d’où 
son  dessein  était  d’aller  aux  ennemis  avec  toute  sa  flotte.  Après 
avoir  longé  les  montagnes  des  côtes  de  Ligurie ,  et  doublé  le 
golfe  de  Gaule ,  tous  se  trouvèrent  au  rendez-vous  indiqué  ; 
ensuite  on  fit  voile  pour  Rhoda,  d’où  l’on  chassa  la  garnison 
espagnole  qui  gardait  ce  château.  De  Rhoda,  un  vent  favorable 
porta  l’armée  à  EmporieS;  là,  le  consul  fit  débarquer  ses  trou¬ 
pes,  ne  laissant  à  bord  que  les  soldats  de  marine. 
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IX.  Jam  tune  Emporiee  duo  oppida  erant  muro 
divisa.  Unum  Græci  habebânt,  à  Phocæâ ,  unde  et 
Massilienses ,  oriundi  :  alterum  Hispani;  sed  Græ- 
cum  oppidum  in  mare  expositum ,  totum  orbem 
mûri  minùs  quadringentos  passus  patentent  habebat  : 
Hispanis  retractior  à  mari  trium  millium  passuum 
in  circuitu  murus  erat.  Tertium  geuus  Romani  co- 
Joni  ab  Divo  Cæsare,  post  deviplos  Pompeii  libérés, 
adjecti.  N une  in  corpus  unum  confusi  omnes  ;  His¬ 
panis  priùs ,  postremô  et  Græcis  in  civitatem  Ro- 
manam  adscitis.  Miraretur,  qui  tum  cerneret  aperto 
mari  ab  alterâ  parte,  ab  alterâ  Hispanis,  tam  feræ 
et  bellicosæ  genti ,  objectos ,  qnæ  res  eos  tutaretur  ; 
disciplina  erat  custos  infirmitatis ,  quam  inter  vali- 
diores  optimè  timor  continet.  Partem  mûri  versam 
in  agros  egregiè  munitam  babebant,  unâ  tantum  in 
eam  regionem  portâ  impositâ  :  cujus  assiduus  custos 
semper  aliquis  ex  magistratibus  erat;  nocte  pars 
tertia  civium  in  mûris  excubaba'nt:  neque  moris 
tantùm  aut  legis  causâ,  sed,  quantâ  si  bostis  ad 
portas  esset ,  et  servabaut  vigilias  et  circumibant , 
curâ.  Hispanum  nentinem  in  urbe  recipiebant  ;  ne 
ipsi  quidern  temere  urbe  excedebant  ;  ad  mare  pa- 
tebat  omnibus  exitus.  Portâ  ad  Hispanorum  oppi¬ 
dum  versâ  nunquam  nisi  frequentes,  pars  tertio 
ferè,  cujus  proximâ  nocte  vigiliæ  in  mûris  fuerant , 
egrediebantur.  Causa  exeundi  hæc  erat  :  commercio 
eorùm,  Hispani  imprudentes  maris  gaudebant  :  mer- 
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IX.  Empories  comprenait  dès-lors  deux  villes  séparées’ par 
une  muraille,  Tune  occupée  par  des  Grecs  venus  de  Phocée, 
dont  les  Marseillais  aussi  sont  originaires ,  l’autre  par  les  Es¬ 
pagnols;  mais  la  ville  grecque,  qui  se  développe  le  long  du  ri¬ 
vage,  dormait  une  enceinte  circulaire ,  enfermée  d’un  mur  qui 
n’avait  pas  quatre  cents  pas  de  tour;  et  la  ville  espagnole,  plus 
éloignée  de  la  mer  avait  pour  défense  un  mur  dont  le  circuit 
était  de  trois  mille  pas.  Après  la  défaite  des  fils  de  Pompée, 
Jules  César  y  ajouta  une  troisième  ville  où  il  établit  une  colo¬ 
nie  romaine.  Aujourd’hui  les  trois  sont  confondues  en  une 
seule,  depuis  que  les  Espagnols  d abord,  et  les  Grecs  ensuite, 
sont  devenus  citoyens  romains.  On  se  demande  avec  surprise , 
quelle  cause  a  pu  maintenir  si  long-temps  sur  cette  côte,  des 
étrangers  exposés  d’un  côté  aux  incursions  maritimes,  de  l’autre 
aux  attaques  des  Espagnols,  nation  barbare  et  belliqueuse.  La 
sauve-garde  de  leur  faiblesse  était  une  vigilance  à  laquelle  la 
crainte  d’un  voisin  plus*  puissant  ne  permettait  pas  un  moment 
de  se  ralentir.  La  partie  du  mur  qui  donnait  sur  la  campagne 
était  bien  fortifiée,  et  n’avait  qu’une  porte  dont  la  garde  était 
toujours  confiée  a  quelqu'un  des  magistrats.  La  nuit,  un  tiers 
des  citoyens  veillait  sur  les  murailles,  et  la  succession  des 
gardes,  l’inspection  des  rondes  se  faisait  non  pour  la  forme  et 
pour  satisfaire  à  la  loi;  mais  avec  autant  d’exactitude  que  si 
lennemi  eût  été  aux  portes.  Aucun  Espagnol  n’était  reçu. dans 
Ta  ville;  les  habitants  ne  s’en  éloignaient  eux-mêmes  qu’avec, 
précaution ,  mais  les  issues,  étaient  libres  du  côté  de  la  mer.  Par 
la  porte  qui  ouvrait  sur  la  ville  espagnole,  les  Grecs  ne  sortaient 
jamais  qu’en  grand  nombre,  et  c’était  ordinairement  le  tiers  des 
habitants  qui  avaient  monté  la  garde  la  nuit  précéderfte.  Un 
motif  puissant  les  engageait  a  sortir  de  leurs  murs  ;  les  Espa- 
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carique  et  ipsi  ea  qnæ  externa  navibus  inveherenlnr, 
et  agrorum  exigere  fructus  ,  volebanl  ;  hujus  mului 
usû?  desiderium*  ut  Hispana  urbs  Grœcis  paleret , 
faciebat.  Et  ant  etiam  eb  tutiores ,  quôd  sub  umbrà 
Romaaæ  araieitiæ  latebant  :  quam  sicut,  mintfnbiis 
viribus,  quàm  Massilienses ,  pàri  colebant  fide  ;  tune 
quoque  consulem  exercitumque  comiter  ac  benignè 
acceperunt.  Paucos  ibi  moratus  dies  Cato,  dum  ex- 
ploraret,  ubi  et  qnantæ  bostium  copiæ  essent;  ut 
ne  mora  quidem  segnis  esset,  omne  id  tempus  exer- 
ceiidis  militibus  consumpsit.  Id  erat  forte  tempus 
anni,  ut  frumentum  in  areis  baberent;  itaque  re- 
demptoribus  vetitis  frumentum  parare ,  ac  Romani 
dimissis ,  «  Bellum ,  inquit ,  seipsum  alet.  »  Profeclus 
ab  Emporiis  agros  hostium  urit  vastatque  :  ont  nia 
fugà  et  terrore  complet. 

X.  Eodem  terapore,  M.  Helvio  decedenti  ex  ulte- 
riore  Hispaniâ  cum  præsidio  sex  milium ,  dato  ab 
Ap.  Claudio  prætore,  Celtiberi  agmine  ingenti  ad 
oppidum  IlHturgi  (16)  oecurrunt.  Yiginti  miUia  ar- 
naatorum  fuisse,  Yalerius  scribit ,  duodecim  millia 
ex  iis  cæsa  ;  oppiduhi  IHiturgi  receptum,  et  puberes 
oranes  interfectos.  Inde  ad  castra  Catonis  Helvius 
perrenit;  et,  quia  tuta  jam  ab  hoslibus  regio  erat, 
præsidio  in  ulteriorem  Hispaniam  remisso ,  Romani 
est  profectus ,  et  ob  rem  féliciter  geslam  ovans  uvbetn 
est  iogressus.  Argenti  infecti  tulit  in  ærarmm  qua~ 
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gnols,  peu  instruits  dans  la  navigation ,  étaient  intéressés  à 
maintenir  un  commerce  a  la  faveur  duquel  ils  pouvaient  et  se 
procurer  les  marchandises  étrangères  importées  par  lèurs  voi¬ 
sins  et  se  défaire  de  l'excédent  de  leurs  récekeâ.  L'attrait  de 
ce  besoin  mutuel  avait  ouvert  aux  Grecs  l’entrée  de  la  ville  es¬ 
pagnole.  Pour  ajouter  a  leur  sûreté ,  ils  s’étaient  donné  un  puis¬ 
sant  abri  dans  l’alliance  tutélaire  des  Romains ,  qu’ils  culti¬ 
vaient  avec  autant  de  soin  que  les  Marseillais,  moins  puissants , 
mais  aussi  fidèles:  aussi  reçurent-ils  alors  le  consul  et  son  ar¬ 
mée  avec  tout  l’empressement  et  tous  les  soins  officieux  de 
l'hospitalité.  Caton  y  séjourna  quelques  jours,  afin  de  recon¬ 
naître  où  campaient  les  ennemis,  et  quelles  étaient  leurs  forcés; 
mais  pour  mettre  a  profit  jusqu’à  son  inaction,  il  employa  tout 
ce  temps  à  exercer  ses  soldats.  C’était  la  saison  où  les  blés  étaient 
déjà  serrés  dans  les  granges  ;  aussi  Caton  défendît  âüi  mtmi- 
tionnaires  d’en  fournir ,  et  les  renvoya  k  Rome,  en  disant  :  *La 
guerre  fera  face  aux  besoins  de  la  guerre.  »  Il  part  ensuite  d’Em- 
pories ,  porte  le  fer  et  le  feu  sur  le  territoire  ennemi,  et  répand 
sur  son  passage  la  terreur  et  l’épouvante. 

X.  Dans  le  même  temps  M.  Helvius,  au  sortir  de  l’Espagne 
ultérieure ,  avec  un  renfort  de  six  mille  hommes  que  le  préteur 
Ap.  Claudius  lui  avait  donné,  rencontra  sous  les  murs  d’ïlli- 
turgis  uu  corps  considérable  de  -Celtibériens,  venus  dans  l’in¬ 
tention  dè  lui  disputer  le  passage.  Si  l’on  eh  croit  Valérius  ,  ils 
étaient  au  nombre  dé  vingt  mille;  il  y  én  eut  douze  ihilîè  de 
tués.  Illiturgis  fut  reprise ,  et  tous  Tes  habitants  efi  âge  dé  por¬ 
ter  les  armés  furent  passés  âu  fil  dé  fépée.  fié  là  ïïèlvius  arriva 
au  camp  de  Caton,  et  voyant  le  paysk  couvert  des  entreprises 
dé  l’ennemi ,  il  se  mit  en  route  pour  Rome,  où  il  obtînt  Fovatio» 
eu  récompense  de  sés  succès.  Il  fit  éhüér  dans  le  trésor  public 
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tuordecim  millia  pondo  septingen  ta  triginta  duo  (17)5 
et  siguati  bigatorum  septemdecim.  millia  viginti 
tria  (18)  ;  et  Oscensis  argenti  viginti  millia  quadrin- 
genla  triginta  octo  (ig);  Causa  triumphi  negandi 
senatui  fuit,  quôd  alieno  auspicio ,  et  in  alienâ  pro- 
vinciâ  pugnasset.  Ceterùm  biennio  post  redierat  % 
eùm,  provinciâ  successori  Q.  Mînucîo  traditâ  (20)  , 
annum  insequentem  retentus  îbî  longo  et  gravi 
morbo  fuisset.  Itaque  duobus  modo  mensibus  ante 
Helvius  oyans  urbem  est  ingressus  ,  quàm  successor 
ejus  Q.  Minucius  triumpbaret.  Hic  quoque  tulit  ar¬ 
genti  pondo  triginta  quatuor  millia  oçtingenta  (21), 
bigatorum  septuaginta  octo  millia  (22),  et  Oscensis 
argenti  ducenta  septuaginta  octo  millia  (28). 

XI.  In  Hispaniâ  intérim  consul  baud  procnl  Em- 
poriis  castra  habebat.  Eo  legati  très  ab  Ilergetum  re- 
gulo  Bilistage,  in  quibus  unùs  fîlius  erat,  venerunt  : 
querentes ,  «  Castella  sua  oppugnari ,  nec  spem  uî- 
»  lam  esse  resîstendi,  nisi  præsidium  Romani  misis- 
»  sent.  Quina  millia  milîtum  salis,  esse  ;  nec  hostes  %. 
».  si  tanta  manus  venisset ,  mansuros.  »  Ad  ea  con¬ 
sul,  «  Moveri  quidem  se  vel  periculo  eorum,  vql 
»  metu  dicere.  Sed.  sibi  nequaquam  tantum  copia- 
».  rum  esse ,  ut ,  cùm  magna  vis  h.ostium  baud  procul 
»  absit ,  et,  quàm  mox  signis  colla tis  dimicandum 
»  sit,  in  dies  exspectet,  dividendo  exercitum ,  mi- 
»  nucre  tutô  vires  posset.  »  Legati  ubi  hæc  audie- 
runt  y  (lentes  ad  genua  consulis  provolvuuluiv  Orant* 
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quatorze  raille  sept  cent  trente-deux  livres  d’argent  en  battre; 
dix-sept  mille vingt-trois  pièces  d’argent  monnayé,  portant  pour 
empreinte  un  char  attelé  de  deux  chevaux  ;  et  en  argent  des 
mines  d’Osca,  vingt  mille  quatre  cent  trente-huit  livres.  Le  sé¬ 
nat  lui  refusa  le  triomphe ,  fondé  sur  ce  qu’il  avait  combattu 
sous  les  auspices  et  dans  la  province  d’un  autre  général.  Au 
reste ,  il  n’était  revenu  à  Rome  que  deux  ans  après  avoir  remis 
le  commandement  à  Q.  Minucius  -,  une  maladie  longue  et  dan¬ 
gereuse  l’avait  retenu  dans  la  province  toute  l’année  suivante. 
Ainsi  son  ovation  ne  précéda  que  de  deux  mois  le  triomphe  de 
Q.  Minucius.  Ce  dernier  porta  dans  le  trésor  trente-quatre 
mille  huit  cents  livres  d’argent  en  lingots,  soixante-dix-huit 
mille  deniers  d’argent ,  avec  le  char  a  deux  chevaux  pour  em¬ 
preinte  ,  et  deux  cent  soixante-dix-huit  mille  livres  d’argent 
d’Osca. 

XI,  Pendant  que  le  consul  était  campé  près  d’Empories, 
trois  envoyés  de  Bilistage,  roi  des  Ilergètes,  du  nombre  des¬ 
quels  était  son  fils,  vinrent  se  plaindre  en  son  nom,  «que  ses 
places  étaient  assiégées  ,  et  demander  un  secours  sans  lequel  il 
lui  était  impossible  de  se  défendre.  Un  corps  de  cinq  mille 
hommes  suffirait  pour  en  imposer  aux  ennemis,  qui  ne  man¬ 
queraient  pas  de  se  retirer,  aussitôt  qu’ils  le  verraient  paraître.  » 
Le  consul  répondit  «  qu’il  était  touché  du  péril  et  des  alarmes 
de  leur  maître;  mais  voisin  des  ennemis  dont  -le  nombre  se  gros¬ 
sissait  déplus  en  plus,  et  a  la  veille  de  livrer  une  bataille  géné¬ 
rale,  il  ne  pouvait  sans  danger  affaiblir  ses  forces  en  les  parta¬ 
geant.  »  A  ces  mots ,  les  envoyés  tombent  aux  genoux  du  con¬ 
sul,  et  le  conjurent,  les  larmes  aux  yeux,  «de  ne  point  les 
abandonner  dans  la  situation  critique  où  ils  se  trouvent.  Où 
traient~ik  demander  un  secours  que  les  Romains  leur,auraient 
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<«  Ne  se  ia  rebus  tam  trepidis  deserat.  Quô  enim  se, 
M  repulsos  ab  Romanis ,  ituros  ?  Nullos  se  socios ,  ni* 
»  hil  usquam  in  terris  aliud  spei  habere.  Potuisse  Se 
»  extra  id  periculum  esse,  si  decedere  fide ,  si  con- 
»  jurare  cum  ceteris  voluissent  ;  nuliis  minis ,  nullis 
»  terriculis  se  motos ,  sperantes  satis  opis  et  auxilii 
»»  sibi  in  Romanis  esse.  Id  si  nullum  sit,  si  sibi  à  con- 
»  suie  negetur ,  deos  hoininesque  se  testes  facere , 
»  invitos  et  coactos  se,  ne  eadem,  quæ  Saguntini 
»  passi  sunt ,  patiantur ,  defecluros  :  et  cum  ceteris 
H  potiùs  Hispanis ,  quàm  solos  perituros  esse.  » 

XII.  Et  illo  quidem  die  sic  sine  responso  dimissi. 
Consul em  nocte  ,  quæ  insecuta  est ,  anceps  cura  agi- 
tare  :  nolle  deserere  socios  :  nolle  minuere  exerci* 
tum  ;  quod  aut  moram  sibi  ad  diraicandum ,  ant  in 
dimicando  periculum  afferre  posset.  Stat  sententia  , 
non  minuere  copias,  ne  quid  intérim  hosles  inférant 
ignominiæ  :  sOciis  spem  pro  le  ostentàndara  censet  ; 
6æpe  vana  pro  veris ,  maxime  in  bello,  valuisse:  et 
credentem  se  âliquid  auxilii  habere ,  période  atque 
hâberet ,  ipsâ  fiduciâ,  et  sperando  atque  audendo 
servatum.  Postero  die  legatis  respondit,  «  Quan- 
»  quam  vereatur  ne  suas  vires,  aliis  eas  commodando, 
»  minuat  ;  tamen  illorum  se  temporis  ac  periculi  ma- 
»  gis ,  quàm  suî  rationem  habere.  «  Denuneiari  mi- 
litum  parti  tertiæ  ex  omnibus  cohortibus  jubet,  ut 
cibum,  quem  in  naves  imponant,  maturè  coquant  : 
navesque  in  diera  tertium  expediri  jussit.  Duos  ex 
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refusé?  Ils  n’avaient  point  d’autres  alliés,  d’autre  ressource 
dans  l’univers  ;  il  leur  eut  été  possible  de  se  mettre  a  l’abri  du 
danger  qui  les  menaçait,  s’ils  eussent  voulu  être  infidèles  a 
leurs  engagements,  et  prendre  part  au  soulèvement  général; 
mais  ils  avaient  bravé  les  menaces  et  les  périls  les  plus  ef¬ 
frayants,  avec  l’espoir  de  trouver  un  appui  dans  la  protection 
des  Romains.  Si  cette  ressource  leur  manquait,  si  le  consul  leur 
faisait  éprouver  un  refus ,  ils  prenaient  les  hommes  et  les  dieux  a 
témoins,  que,  malgré  toute  leur  répugnance,  ils  se  verraient  for¬ 
cés  de  prévenir ,  par  une  défection  involontaire ,  le  sort  qu’avait 
eu  Sagonte,  et,  s’il  leur  fallait  périr,  ils  auraient  du  moins  la 
consolation  de  périr  avec  toute  l’Espagne.  « 

XII.  Le  consul  les  renvoya  ce  jour-la  sans  réponse  ;  mais  la 
nuit  suivante,  l’alterBative  ou  il  se  trouvait  lui  causa  les  ptus 
vives  inquiétudes.  Il  ne  voulait  point  abandonner  les  alliés;  mais 
en  même  tèmps  il  craignait  de  s’exposer,  en  s’affaiblissant,  ou  a 
différer  le  combat,  ou,  s’il  le  risquait,  à  éprouver  quelque 
échec.  Enfin ,  il  prend  le  parti  de  ne  point  diminuer  ses  forces , 
de  peur  de  compromettre  l'honneur  de  ses  armes,  et  de 
donner  aux  alliés  des  espérances,  au  défaut  de  la  réalité,  cou* 
sidérant  qu’a  la  guerre  surtout,  l’apparence  a  plus  de  puis¬ 
sance  encore  que  la  vérité,  et  que  l’attente  d’un  secours  équi¬ 
vaut  au  secours  lui-même,  parce  que  cette  confiance  inspire 
Faudace  nécessaire  pour  ne  devoir  son  salut  qu’a  soi-même.  Le 
lendemain,  il  répond  aux  envoyés  «  que,  malgré  sa  crainjte  de 
S’affaiblir,  en  prêtant  une  partie  de  sês  forces,  il  a  plus  d’égard 
aux  circonstances  qui  les  pressent  et  au  péril  qui  les  menace, 
qu’a  soir  propre  danger.  »  11  fait  donner  ordre  au  tiers  des  sol¬ 
dats  de  chaque  cohorte,  de  cuire  de  bonne  heure  do  pain  pour 
le  transporter  a  bord,  ét  aux  capitaines  des  vaisseaux,  de  tenir 


Digitized  by  L-ooole 


T.  LIVII  LIBER  XXXIV. 


476 

legatis  Bilistagi  atque  Ilergetibus  nunciare  ea  jubet  ; 
filium  reguli  comiter  habendo  et  muneribus  apud  se 
retinet.  Legati  non  antè  profecti,  quàrn  impositos  in 
naves  milites  viderunt  :  id  pro  haud  dubio  jam  nun- 
ciantes ,  non  suos  modo ,  sed  etiam  hostes  famâ  Ro¬ 
mani  auxilii  adventantis  impleverunt  (24). 

XIII.  Consul  ubi  satis  quod  in  speciem  fuit ,  osten* 
tatum  est,  revocari  ex  navibus  milites  jubet;  ipse 
cùm  jam  id  tempus  anni  appeteret,  quo  geri  res  pos- 
sent ,  castra  hiberua  mille  passuum  ab  Emporiis  po- 
suit  ;  inde  per  occasiones  nunc  hâc  parte ,  nunc 
illâ ,  modico  præsidio  castris  relicto,  prædatum  mi¬ 
lites  in  hostium  agros  educebat.  Nocte  ferme  profi- 
ciscebanlur,  ut  et  quàm  longissimèà  castris  procé¬ 
dèrent  ,  et  inopinantes  opprimèrent.  Et  exercebat  ea 
res  novos  milites ,  et  hostium  magna  vis  excîpieba- 
tur  :  nec  jam  egredi  extra  munimenta  castellorum 
audebant.  Ubi  satis  admodum  et  suorum ,  et  hostium 
animos  est  expertus ,  convocari  ti’ibunos ,  præfectos- 
que,  et  équités  omnes,  et  centuriones  jussit.  «Tem- 
»  pus,  inquit,  quod  sæpe  optastis ,  venit,  quo  vobis 
»  potestasfieret  virtutem  vestram  ostendendi.  Adhuc 
»  prædonum  magis ,  quàm  bellantium  militastis 
»  more  :  nunc  justâ  pugnâ  hostes  cum  hostibus  con- 
»  seretis  manus  ;  non  agros  inde  populari ,  sed  ur- 
»  bium  opes  haurire  licebit.  Patres  nostri ,  cùm  His- 
»  pania  Carlhaginiensium ,  et  iniperatores  ibi  et 
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leurs  navires  prêts  pour  le  troisième  jour  ;  il  renvoie  deux  des 
ambassadeurs  en  porter  la  nouvelle  a  Bilistage  et  aux  Ilergètes, 
et  retient  auprès  de  lui  le  fils  du  prince,  qu’il  traite  avec  les 
plus  grands  égards  et  qu’il  comble  de  présents.  Les  envoyés  ne 
partirent  qu’après  avoir  vu  les  soldats  embarqués  5  de  sorte 
qu’en  annonçant  cette  nouvelle  comme  indubitable,  ils  établi¬ 
rent  une  forte  persuasion  dans  l’esprit  des  leurs ,  et  même  des 
ennemis ,  que  le  secours  des  Romains  était  sur  le  point  d’arriver. 

XIII.  C’était  avoir  assez  donné  aux  apparences.  Caton  fait 
débarquer  ses  soldats  ;  comme  la  'saison  d’entrer  en  campagne 
approchait,  il  poste  ses  quartiers  d’hiver  a  un  mille  d’Empories, 
et  laissant  un  corps  peu  considérable  à  la  garde  du  camp,  saisit 
toutes  les  occasions  d’envoyer  les  troupes  piller  le  territoire  des 
rebelles.  Il  avait  l’attention  de  les  faire  partir  de  nuit,  afin  qu’ils 
pussent  s’éloigner  impunément  et  surprendre  les  ennemis;  ma¬ 
nœuvre  qui  avait  le  double  avantage  et  d’exercer  ses  nouvelles 
levées,  et  de  les  mettre  à  portée  de  faire  beaucoup  de  prison¬ 
niers.  Bientôt  même  les  Espagnols  n’osèrent  plus  sortir  de  leurs 
forteresses.  Enfin ,  quand  il  se  crut  sûr  du  courage  de  ses  sol¬ 
dats  et  des  dispositions  des  ennemis,  il  donne  ordre  de  convo¬ 
quer  les  tribuns ,  les  préfets,  les  chevaliers  et  les  centurions ,  et 
leur  parle  en  ces  termes  :  «  Voila  l’occasion  que  vous  avez  tant 
»  de  fois  désirée,  de  faire  librement  éclater  votre  courage.  Jus* 
»  qu’ici  nos  opérations  ont  ressemblé  à  un  brigandage  plus  qu’à 
»  une  guerre  régulière  :  il  s’agit  maintenant  d’une  bataille  en 
*  forme;  il  s’agit,  non  plus  de  ravager  des  campagnes,  mais  de 
»  vous  enrichir  du  butin  des  villes.  Nos  pères,  à  l’époque  même 
•  »  où  les  Carthaginois,  maîtres  de  l’Espagne ,  y  tenaient  des  gé- 
»  néraux  et  des  armées,  tandis  que  nous  n’y  avions  ni  armée,  ni 
y  généraux,  nos  pères ,  dis-je,  ne  laissèrent  pas  de  faire  insérer 
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»  exercitus  essent,  ipsi  nullum  imperatorem ,  nullos 
»  in  eâ  milites  haberent,  tamen  addere  hoc  in  fce- 
»  dere  voluerunt ,  Ut  imperii  sni  Iberus  fluvius  es- 
»  set  finis.  Nunc,  cîini  duo  prætores ,  cùm  consul  , 
»  cùm  très  exercitus  Romani  Hispaniam  obtineant, 
»  Carthaginiensium  jam  prope  decem  annis  nemo 
»  in  his  provinciis  sit,  imperium  nobis  citra  Iberum 
»  amissumest.  Hocarmisetvirtute  recuperetisopor- 
»  tet  ;  et  nationem  rebellantem ,  magis  temere  quant 
»  constanter  bellantem,  jugum  quo  se  exuit,  acci- 
>»  pere  rursus  cogatis.  »  In  hune  modum  maximè 
adhortatus,  pronunciat  se  nocte  ad  castra  hoslium 
ducturum  ;  ita  ad  corpora  curanda  dimissi. 

XIV.  Mediâ  nocte  cùm  auspicio  operam  dedisset , 
profectus ,  ut  locum  quem  vellet,  priusquam  bostes 
sentirent,  caperet,  praeter  castra  bostium  circura- 
ducit,  et  primâ  luce  acie  instructâ,  sub  ipsum  val- 
lum  très  cohortes  mittit.  Mirantes  barbari  ab  tergo 
apparuisse  Romanum ,  discurrere  ipsi  ad  arma.  In¬ 
térim  consul  apud  suos ,  «  Nusquam  nisi  virtute  spes 
»>  est,  milites»  inquit,  et  ego  sedulù  ne  esset  feci; 
»  inter  castra  nostra  et  nos  medii  bostes  ;  ab  tergo 
»  hostium  ager  est;  quod  pulcherrimum ,  idem  tulis- 
»  siroum  est,  in  virtute  spem  positam  habere.  »  Sub 
bæc  cohortes  recipi  jubet ,  ut  barbaros  simulatione 
fugae  eliceret.  Id  quod  crediderat,  evenit;  perti- 
muisse ,  et  cedere  rati  Romanos,  portâ  erumpunt  : 
et  quantum  inter  castra  sua,  et  hostium  aciem,  re- 
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»  cette  clause  dans  le  traité  ,  que  l’Èbre  serait  la  limite  de  notre 
»  empire.  Aujourd’hui  que  le  pays  est  occupé  par  deux  préteurs, 
»  par  l’un  des  consuls,  et  par  trois  armées,  aujourd’hui  que  pas 
»  un  Carthaginois  n’y  a  mis  le  pied  depuis  près  de  dix  ans ,  on  a 
»  cessé  de  reconnaître  notre  empire,  même  en-deçà  de  l’Èbre! 
»  C’est  h  vos  armes,  c’est  a  votre  courage  de  recouvrer  ce  que  nou$ 
»  avons  perdu ,  et  de  forcer  des  peuples  plus  téméraires  dans  leur 
»  révolte  que  constants  dans  leur  résistance,  a  reprendre  le  joug 
»  qu’ils  ont  secoué.  »  Après  les  avoir  animés  par  ces  paroles ,  il 
leur  annonce  que,'  dès  la  nuit  suivante,  il  va  les  conduire  a  l’at¬ 
taque  du  camp  ennemi  ,  et  les  envoie  en  attendant  prendre  de 
la  nourriture  et  du  repos. 

XIV.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  après  avoir  pris  les  auspices, 
il  part  pour  s’emparer  du  poste  qu’il  avait  en  vue,  avant  que 
l’ennemi  pût  s’apercevoir  de  son  dessein ,  range  ses  troupes  en 
bataille  dès  le  point  du  jour ,  et  envoyé  trois  cohortes  insulter 
les  Espagnols  jusqu’au  pied  de  leurs  retranchements.  Les  Bar¬ 
bares,  étonnés  de  se  voir  a  dos  l’armée  romaine ,  courent  aux 
armes.  Cependant  le  consul  dit  aux  siens:  a  Soldats,  vous  n?a r» 
»  vez  aujourd’hui  d’espoir  que  dans  votre  valeur,  et  c’est  a  des-» 
»  sein  que  je  ne  vous  en  ai  point  laissé  d’autre  :  l’ennemi  est 
»  entre  notre  camp  et  nous  ;  derrière  est  une  terre  ennemie  : 
»  ainsi,  le  parti  le  plus  glorieux  est  aussi  le  plus  sûr,  c’est  d’at- 
»  tendre  uniquement  votre  salut  de  votre  courage.  »  Après  ce 
peu  de  mots,  il  fait  rappeler  les  trois  cohortes,  pour  que  cette 
fuite  simulée  attire  les  Barbares.  Sa  prévoyance  ne  fut  point 
trompée.  Les  Espagnols,  persuadés,  que  les  Romains  avaient 
pris  l’épouvante ,  se  précipitent  hors  def  portes  et  remplissent 


Digitized  by  v^ooQle 


48o  T.  LIVII.  LIBER  XXXIV. 
lictura  erat  loci,  armatis  complent.  Dum  trépidant 
acie  iostruendâ ,  consul  jam  paratis  ordinatisque 
omnibus  y  incompositos  aggreditur;  équités  primos 
ab  u troque  cornu  in  pugnam  educit;  sed  in  dextro 
extemplo  pulsi,  cedentesque  trepidi  etiam  pediti 
terrorem  intulêre.  Quod  ubi  vidit  consul,  duas  co¬ 
hortes  delectas  ab  dextro  latere  hostium  circumduci 
jubet,  et  ab  tergo  se  ostendere,  priusquam  concur- 
rerent  peditum  acies.  Is  terror  objectus  hôsti,  rem 
metu  Romanorum  equitum  inclinatam  æquavit  ;  ta- 
men  adeô  turbati  erant  dexteræ  alae  équités  pedites- 
que ,  ut  quosdam  consul  manu  ipse  reprehenderit , 
verteritque  in  hostem.  lia  et  quamdiu  missilibus 
pugualumest,  anceps  pugna  erat;  et  jam  à  dextrâ 
parte,  unde  terror  et  fuga  cœperat,  ægrè  Roman  us 
restabat.  A  sinislro  cornu ,  et  ab  fronte  urgebantur 
barbari,  et  cohortes  ab  tergo  instantes  pavidirespi- 
ciebant.  Ut  emissis  -soliferreis  (25)  falaricisque  gla-, 
dios strinxerunt ,  tum  velut  redintegrata  est  pugna; 
non  cæcis  ictibus  procul  ex  improviso  vulneraban- 
tur  ;  sed  pede  collato  tola  in  virtute  ac  viribus  spes 
erat. 

•  XV.  Fessos  jam  suos  consul ,  ex  secundâ  acie  sub- 
sidiariis  cohortibus  in  pugnam  inductis,  accendit; 
nova  acies  facta;  integri  recentibus  telis  fatigalos 
adorti  hostes  primùm  acri  impetu  velut  cuneo  per- 
culerunt  :  deinde  dissipatos  in  fugam  averterunt  :  ef- 
fusoque  per  agros  cursu,  castra  repetebantur.  Ubi. 
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tout  l’espace  laissé  entre  leur  camp  et  l’armée  consulaire.  Pen¬ 
dant  qu’ils  se  hâtent  de  se  mettre  en  ligne,  Caton,  dont  les 
troupes  étaient  dans  le  meilleur  ordre,  fond  sur  les  barbares 
avant  qu’ils  aient  le  temps  de  se  former,  et  ordonne  de  char¬ 
ger  a  la  cavalerie  des  deux  ailes;  mais  la  division  de  droite, 
repoussée  dès  le  premier  choc ,  recule  en  désordre,  et  jette  l’effroi 
jusque  dans  les  rangs  de  l’infanterie.  A  cette  vue,  le  consul  en¬ 
voie  deux  cohortes  d’élites  tourner  l’ennemi  par  son  flanc  droit, 
et  se  montrer  sur  les  derrières ,  avant  le  combat  d’infanterie. 
Cette  alarme  donnée  aux  barbares  rétablit  l’équilibre  rompu  par 
la  déroute  des  cavaliers  romains.  Cependant,  a  l’aile  droite,  le 
trouble  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie  était  tel  que  le  consul 
fut  obligé  d’eü  saisir  quelques  uns  par  le  bras,  et  de  leur  faire 
faire  volte-face.  Ainsi  tant  que  l’on  combattit  a  coups  de  traits  ; 
le  succès  fut  douteux ,  et  l’aile  droite,  qui  avait  donné  l’exemple 
du  désordre,  avait  de  la  peine  â  tenir  ferme.  A  la  gauche  et  au 
centre  les  barbares  étaient  serrés  vivement,  et  ne  tournaient 
qu’avec  effroi  les  yeux  vers  les  cohortes  qui  les  chargeaient  par 
derrière.  Mais  lorsqu’ils  eurent  épuisé  leurs  javelots  de  fer  et 
leurs  falariquès,  et  mis  l’épée  'a  la  main ,  le  combat  sembla  re¬ 
commencer.  Ce  n’étaient  plus  des  coups  perdus  qui ,  lancés  de 
loin ,  blessaient  au  hasard  ;  on  se  battait  corps  a  corps ,  et  chacun 
n’avait  plus  d’espoir  que  dans  sa  force  et  sa  vaillance. 

XV.  Les  Romains  commençaient  a  faiblir;  le  consul  les  fait 
soutenir  par  des  cohortes  de  réserve.  Leur  courage  se  ranime , 
une  nouvelle  ligne  est  formée ,  et  la  tête  se  dispose  en  coin 
aigu..  L’ennemi,  épuisé  de  fatigue,  est  attaqué  par  des  troupes 
fraîches,  dont  la  charge  impétueuse  l’ébranle  d’abord,  puis  l’en¬ 
fonce  et  le  met  en  fuite ,  et  les  barbares  débandés  regagnent 
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omnia  fugâ  compléta  vklit  Cato ,  ipse  ad  secundant 
legionem ,  quæ  in  subsidio  posita  erat ,  equo  revehi- 
tur  :  et  signa  præ  se  ferri ,  plenoque  gradu  ad  castra 
hostium  oppugnanda  snccedere  jubet;  si  quis  extra 
ordinem  avidiùs  procurrit ,  et  ipse  interequitans 
sparo  (a6)  percutit ,  et  tribunos  centurionesqne  cas- 
tigare  jubet.  Jam  castra  hostinm  oppugnabantnr  : 
saxisque,  et  sudibus ,  et  omni  genere  telorum  sum- 
movebantur  à  vallo  Romani.  Ubi  recens  admota  legio 
est,  tum  et  oppugnantibus  animus  crevit,  et  infen- 
siùs  hostes  pro  vallo  pugnabant.  Consul  omnia  oculis 
perlustrat,  ut,  quâ  minimà  vi  resistitur,  eâ  parte 
irrumpat;  ad  sinistram  portam  infrequentes  videt  : 
eô  secundæ  legionis  Principes  Hastatosque  inducit. 
Pion  sustinuit  impetum  eorum  statio,  quæ  portæ  op- 
posita  erat  :  et  ceteri ,  posteaquam  intra  vallum  hos¬ 
tes  vident,  ipsis  castris  exuti,  signa  armaque  abji- 
ciunt  ;  cæduntur  in  portis  suometipsi  agniine  in  arcto 
bærentes;  secundani  terga  hostium  cædunt,  ceteri 
castra  diripiunt.  Valerius  Ântias  supra  quadraginta 
millia  hostium  cæsa  eo  die  scribit.  Cato  ipse ,  haud 
sanè  detractator  laudum  suarum ,  multos  cæsos  ait  ; 
pumerum  non  adscribit. 


XVI.  Tria  eo  die  laudabilia  fecisse  putatur; 
unum,  quôd  circumducto  exercitü,  procul  navibus 
suis  castrisque ,  ubi  spem  nisi  in  virtute  baberent  t 
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leur  camp  de  la  course  la  plus  précipitée.  Caton  les  voyant  en 
pleine  déroute,  court  a  toute  bride  vers  la  seconde  légion  lais¬ 
sée  au  corps  de  résérve,  et  lui  ordonne  de  s’avancer  au  pas  de 
charge  pour  attaquer  le  camp  ennemi.  Si  trop  d’ardeur  fait  sor¬ 
tir  quelques  Soldats  des  rangs,  il  pousse  son  cheval  au  milieu 
d’eux ,  les  frappe  de  son  javelot ,  et  commande  a  leurs  tribuns  et 
à  leurs  centurions  de  les  contenir.  Déjà  les  Romains  attaquaient 
le  camp  des  Espagnols,  qui  s’efforcaient  de  les  repousser  a  coups 
de  pierres ,  de  bâtons  et  de  toutes  sortes  d’armes.  L’arrivée  de 
là  seconde  légion  redoubla  l’ardeur  dès  assaillants ,  et  rendit  la 
résistance  de  l’ennemi  encore  plus  opiniâtre.  Le  consul  porte 
de  tout  côté  ses  regards ,  et  cherche  un  endroit  faible  et  plus 
facile  a  forcer;  il  s’aperçoit  que  la  porte  qui  est  à  sa  gauche  n’est 
pas  aussi  bien  gardée ,  et  sur-le-champ  y  dirige  les  princes  et 
les  pïquiers  de  la  seconde  légion.  Le  poàte  qui  gardait  cette 
porte  ne  put  soutenir  l’impétuosité  de  cette  attaque ,  et  le  reste 
des  rebelles,  voyant  l’ennenii  dans  leurs  retranchements  et  maî¬ 
tre  du  camp,  jettent  armes  et  drapeaux  ,  et  se  précipitent  vers 
les  autres  portes.  Mais  la  foule  qui  s’entasse  vers  ces  issues 
étroites  nuit  elle  -  niême  à  Sa  fùite ,  et  tombe  sous  le  fer  de  la 
Seconde  légion  qui  là  prend  en  queue ,  tandis  que  le  reste  de 
Farinée  romaine  met  le  camp  au  pillage.  Vàlérius  d’Antium 
écrit,  que  dans  cette  action,  les  Espagnols  perdirent  quarante 
mille  hommes.  Mais  Caton  lui- même ,  qui  ne  fut  jamais  d’hu^ 
meur  a  affaiblir  la  gloire  de  ses  exploits,  se  contente  de  dire 
que  le  cârnage  fut  considérable  *  sans  marquer  le  nombre  des 
morts. 

XVI.  Les  trois  manœuvres  qu’il  employa  dâns  cette  âction 
ont  toujours  fait  le  plus  grand  honneur  à  ses  talents  militaires; 
la  première  fût  d’éloigner  son  armée,  au  moyen  d’un  circuit, 

3i.. 
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inter  medios  hostes  prælium  commisit  :  altërum  t 
quod  cohortes  ab  tergo  hostibus  objecit  :  tertium , 
quod  secundam  legionem ,  ceteris  omnibus  effusis 
ad  sequendos  hostes ,  pleno  gradu  sub  signis  compo- 
sitam  instructamque  subire  ad  portam  castrorum 
jussit.  Nihil  deinde  à  victoriâ  cessatum;  cùm  recep- 
tui  signo  dato ,  suos  spoliis  onustos  in  castra  reduxis- 
set,  paucis  horis  noctis  ad  quietem  datis ,  ad  præ- 
dandum  in  agros  duxit.  Effusiùs,  ut  sparsis  hostibus 
fugâ,  prædati  sunt;  quse  res  non  minùs ,  quàm  pu- 
gna  pridie  adversa ,  Emporitanos  Hispanos  accolas- 
que  eorum  in  deditionem  compulit  ;  multi  et  aliarum 
civitatum ,  qui  Emporias  perfugerant ,  dediderunt 
se;  quos  omnes,  appellatos  benignè  ,  vinoque  et 
cibo  curatos ,  domos  dimisit.  Confestim  inde  castra 
movit:  et,  quàcumque  incedebat  agmén ,  legati  de- 
dentium  civitates  suas  occurrebant:  et  cùm  Tarra* 
conem  venit,  jam  omnis  cis  Iberum  Hispania  per- 
domita  erat,  captivique  et  Romani,  et  SQciûm  ac 
Latini  nominis,  variis  casibus  in  Hispaniâ  oppressi, 
donum  consuli  à  barbaris  reducebantur.  Fama 
deinde  vulgatur ,  consulem  in  Turdetaniam  exerci- 
tum  ducturum ,  et  ad  devios  montanos  profecturum 
etiam  falsô  perla tum  est.  Ad  bunc  vanum  et  sine 
auctore  ullo  rumorem ,  Bergistanorum  civitatis  sép- 
tem  castella  defecerunt;  eos,  deducto  exercitu , 
consul  sine  memorando  prælio  in  potestatem  rede- 
git.  Haud  ita  multù  pùst  iidem ,  regresso  Tarraco- 
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de  ses  vaisseaux  et  de  son  camp ,  et  d’engager  l’action  au  milieu 
même  des  lignes  ennemies,  pour  mettre  les  siens  dans  la  néces¬ 
sité  de  ne  devoir  leur  salut  qu’à  leur  courage;  la  seconde  de 
faire  prendre  les  Espagnols  en  queue  par  des  cohortes  d’élite, 
et  la  troisième  d’avoir,  pendant  que  le  reste  de  son  armée  s’aban¬ 
donnait  'a  la  poursuite  des  vaincus,  conduit  la  seconde  légion  à 
pas  redoublés,  mais  en  bon  ordre,  à  l'attaque  des  retranche¬ 
ments.  Au  reste,  il  ne  s’endormit  pas  après  sa  victoire.  Lprs- 
qu’il  eut  ramené  au  camp  ses  soldats  chargés  de  butin,  il  leur 
laissa  la  nuit  quelques  heures  de  repos;  mais  aussitôt  après,  les 
envoya  piller  les  campagnes.  Ce  pillage,  fait  impunément  sur 
une  plus  grande  étendue  de  pays  que  la  fuite  de  l’ennemi  laissait 
sans  défense ,  ne  contribua  pas  moins  que  leur  défaite  à  hâter  la 
soumission  des  Espagnols  d’Empories  et  des  peuples  d’alentour. 
Plusieurs  habitants  des  cités,  voisines  qui  s’étaient  réfugié?  dans 
cette  ville,  suivirent  leur  exemple;  le  consul  les  accueillit  de  la 
manière  la  plus  obligeante ,  leur  fit  servir  du  vin  et  des  nourri¬ 
tures,  et  les  renvoya  dans  leurs  foyers.  Aussitôt  après,  il  dé¬ 
campa  ,  et  rencontra  partout  sur  son  passage  les  envoyés  de 
diverses  nations ,  qui  venaient  reconnaître  la  domination  ro¬ 
maine;  et  à  son  arrivée  à  Tarragone,  déjà  toute  l’Espagne  en- 
deçà  de  l’Èbre  était  soumise,  et  les  barbares  ramenaient  tous  les 
prisonniers ,  soit  romains ,  soit  alliés  du  nom  latin ,  faits  en 
diverses  rencontres,  et  en  faisaient  hommage  au  consul.  Ensuite 
le  bruit  se  répandit  que  son  dessein  était  de  marcher  vers  la 
Turdétanie,  et  de  pénétrer  dans  les  montagnes  les  plus  inacces¬ 
sibles.  Sur  ce  bruit  vague  et  sans  fondement,  sept  forts  de  la 
dépendance  des  Bergistains  levèrent  l’étendart  de  la  révolte; 
mais  le  consul  n’eut  qu’a  se  montrer  avec  son  armée  pour  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir.  Peu  de  jours  après  son  retour  à 
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nem  consule,  priusquam  inde  quôquam  procéderai, 
defeceruat.  llerum  subacti  :  sed  non  eadem  veoia 
victis  fuit;  sub  coronâ  veniêre  omnçs ,  ne  6æpius. 
pacem  sollicitarent. 

XVII.  Intérim  P.  Manlius  prætor ,  exercitu  ve- 
tere  à  Q.  Minuçio,  cui  successerat,  accepte» ,  ad- 
juncto  et  Ap.  Claudii  Neronis  ex  ujteriore  Hispania 
vetere  item  exercitu,  in  Turdetaniam  proficiscilur. 
Omnium  Hispanomm  maxime  imbelles  habentur 
Turdetani;  freti  tamen  multitudine  suâ  obviàm  ierunt 
agmini  Romain).  Eques  immissus  turbavit  extern- 
plo  aciem  eorum  ;  pedestre  prælium  nullius  ferme 
cerlaminis  fuit;  milites  veteres ,  periti  hostium  belli,- 
que,  haud  dubiam  pugnam  fecerunt.  Nec  tamen  câ 
pugnâ  debellatum  est  ;  deeem  millia  Celtiberûn\ 
mercede  Turdu.li  conducunt  :  aKenisque  armis  para- 
bant  bellum.  Consul  intérim  îehellione  Bergislano- 
vum  ictus,  celeras  quoque  civitates  ratus  per  occa- 
çionem  idem  facturas,  arma  omnibus  cis  Iberum, 
Hispanis  ademit;  quam  rem  adeô  ægrè  passi,  ut 
multi  rnortem  sibimetipsis  cousciscerent  :  ferox  gé¬ 
mis,  nullam  vilain  rati  sine  armis  esse.  Quod  ubi 
çonsuli  renunciatum  est,  senalores  omnium  civita- 
tum  ad  se  vocari.  jussit ,  atque  iis,  «.Non  noslrâ,  im 
>>  quit,  raagis,  quàm  vestrâ  refert ,  vos  non  rebelr 
»  lare  :  siquidem  id  majore.H-ispanorura  mal  a,  quàm. 
a  exercitûs  Romani  labore ,  semper  adbuc  factum 
>5  est.  Id  ut  ne  fiat,  uno  modo  arbitror  cayeri  ppsse  » 
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Tarrngone,  la  même  peuplade  se  souleva  de  nouveau,  sans  at¬ 
tendre  qu'il  en  fût  parti  pour  une  autre  expédition.  Vaincus  et 
subjugués  pour  la  seconde  fois,  ils  ne  furent  point  traités  avec 
les  mêmes  ménagements;  ils  furent  vendus  tous  à  l’encan,  et 
mis  ainsi  hors  d’état  de  causer  désormais  de  nouveaux  troubles. 

XVII.  Cependant  le  préteur  Publ.  Manlius ,  qui  venait  de 
recevoir  l’armée  de  Q.  Minuoius  qu’il  remplaçait,  et  d’y  joindre 
les  Vieilles  troupes  qui  avaient  servi  sous  les  ordres  d’Appiua 
Claudius  dans  l’Espagne  ultérieure  ,  partit  peur  la  Turdétanie* 
Les  Turdétans  passent  pour  les  peuples  les  moins  belliqueux  de 
l’Espagne;  néanmoins,  enhardis  par  leur  grand  nombre,  ils 
osèrent  aller  au-devant  des  Romains  ;  mais  une  charge  de  cava¬ 
lerie  suffit  pour  rompre  leurs  lignes.  L’infanterie  n’eut  presque 
point  de  combat  a  livrer*  Ces  vieux  soldats  étaient  trop  aguer¬ 
ris  et  connaissaient  trop  bien  l’eunemi  auquel  ils  avaient  affaire, 
pour  laisser  la  victoire  indécise.  Ce£te  action  pourtant  ne  ter¬ 
mina  point  la  guerre;  les  Turdétans  prennent  à  leur  solde  dix. 
mille  Celtibériens ,  et  se  mettent  en  état  d’opposer  aux  Romains 
des  armes  étrangères.  Cependant  le  consul,  averti  par  la  rébel¬ 
lion  des  Rergistans  que  les  autres  cités  les  imiteraient  a  la  pre¬ 
mière  occasion,  fit  désarmer  tous  les  Espagnols  en -deçà  de 
l’Ebre.  Cette  mesure  de  rigueur  affectait  si  vivement  cette  na¬ 
tion  intraitable,  pour  qui  ce  n’est  pas  vivre  que  de  vivre  sans* 
armes,  qu’un  grand  nombre  s’ôta  volontairement  une  vie  deve  * 
nue  insupportable.  Le  consul ,  informé  de  ces  actes  de  désespoir  r 
manda  auprès  de  lui  les  sénateurs  de  toutes  les.cités,  et  leur  dit  : 
«Votre  intérêt,  bienplus  que  le  nôtre,  vous,  fait  une  loi  de  rester 
».  soumis,  puisque  toutes  vos  révoltes  ont  causé  plus  decalami- 
tés  aux  Espagnols  que  de  fatigues  aux  Romains.  Le  seul  re- 
>Mn,ède  que  j’y  trouve ,  c’est  de  vous  mettre  dans  llmpos&ibilité 
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»  si  effeclum  erit ,  ne  possitis  rebellare.  Volo  id 
»  quàm mollissimâ  viâ  eonsequi  ;  vos  quoque  in  eâ  re 
»  consilio  me  adjuvate  ;  nullum  libentiùs  sequar , 
»  quàm  quod  vosmetipsi  attuleritis.  »  Tacentibus , 
spatium  se  ad  deliberandum  dierum  paucorum  dare 
dixit  ;  cùm  revocati  secundo  quoque  concilio  tacuis- 
sent,  uno  die  mûris  omnium  dirutis  (27),  ad  eos  qui 
nondum  parebant  profectus ,  ut  in  quamque  regio- 
nem  venerat,  omnes  qui  circà  iucolebaut  populos  in 
deditionem  accepit.  Segesticam  tantum ,  gravern  at- 
que  opulentam  civitatem ,  vineis  et  pluteis  cepit. 

XVIil.  E6  majorem  habebat  difficultatem  in  sut 
bigendis  hostibus ,  quàm  qui  primi  vénérant  in  His- 
paniara,  quod  ad  illos  tædio  imperii  Carthaginien- 
sium  Hispani  deficiebant;  huic  ex  usurpatâ  libertate 
in  servitulem  velut  asserendi  erant  (28)  :  et  ita  mota 
omnia  accepit ,  ut  alii  in  armis  essent,  alii  obsidione 
ad  ’defectionem  cogerentur,  nec,  nisi  in  tempore 
subventum  foret,  ultrà  sustentaturi  fuerint.  Sed  in 
consule  ea  vis  animi  %tque  ingenii  fuit,  ut  omnia 
maxima  minimaque  per  s.e  adiret  atque  ageret  :  nec 
çogilaret  modo  imperaretque  quæ  in  rem  essent, 
sed  pleraque  ipse  per  se  transigeret;  nec  in  quem- 
quarn  omnium. gravius  severiusque,  quàm  in  semct- 
ipsum ,  imperium  exerceret  ;  parsimoniâ ,  et  vigiliis , 
et  labore  cum  ultimis  militum  certarel  ;  nec  quic- 
quam  in  exercitu  sup  præcipui ,  pvseter  honorem  at¬ 
que  imperium ,  haberet. 
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w  de  vous  soulever  désormais.  Je  veux  arriver  a  ce  but  par  les 
»  moyens  les  plus  doux.  Pour  m’en  aplanir  la  route,  c’est  a 
»  vous  de  m’aider  de  vos  conseils  ;  je  suivrai  de  préférence  l’a- 
»  vis  que  vous  ouvrirez.  »  Comme  tous  gardaient  le1  silence,  le 
consul  leur  donna  quelques  jours  pour  se  consulter  ;  mais  la 
seconde  convocation  n’offrant  pas  plus  de  résultat,  il  lit  en  un 
seul  jour  démanteler  toutes  les  villes,  partit  lui-même  pour 
contraindre  les  réfractaires;  et  chemin  faisant  reçut  la  soumis¬ 
sion  de  tous  les  peuples  d’alentour.  Ségestica,  ville  forte  et  riche, 
fut  la  seule  qui  résista;  mais  les  machines  de  guerre  en  facilitè¬ 
rent  bientôt  la  prise. 

XVIII.  Il  en  coûtait  bien  plus  a  Caton  pour  réduire  l’Es¬ 
pagne,  qu’il  n’en  avait  coûté  aux  premiers  généraux  romains 
pour  la  soumettre.  Ceux-ci  avaient  trouvé  les  Espagnols  fati¬ 
gués  de  la  domination  carthaginoise,  et  disposés  à  s’en  affran¬ 
chir  ;  Caton  avait  'a  remettre  sous  le  joug  des  peuples  qui  avaient 
goûté  Jes  douceurs  de  la  liberté.  A  son  arrivée,  la  fermentation 
était  générale,  et  ceux  qui  avaient  déjà  pris  les  armes  assié¬ 
geaient  ceux  qui  refusaient  de  prendre  part  a  la  révolte,  et 
étaient  sur  le  point  de  les  y  forcer,  pour  peu  qu’on  eût  tardé 
à  les  secourir.  Mais  le  consul,  aussi  ferme  qu’éclairé ,  voyait  tout 
par  ses  yeux,  suivait  avec  le  même  soin  les  affaires  importantes  , 
et  les  plus  petits  détails  ;  non  content  de  tracer  des  plans  ha¬ 
biles,  et  de  donner  les  ordres  convenables,  il?e  chargeait  lui- 
même  de  l’exécution ,  donnait  dans  sa  personne  l’exempre  de 
la  sévérité  qu’il  exerçait  sur  les  autres,  rivalisait  avec  le  der- 
,  nier  des  soldats  de  frugalité,  de  veilles  et  de  fatigues;  enfin, 
ne  voulait  avoir  dans  l’armée  d’autre  distinction  que  l’honneur 
du  commandement. 
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XIX.  Difficilius  bellutn  in  Turdetaniâ  prætori 
P,  Manlio  Celliberi ,  mercede  exciti  ab  hostibus , 
sicut  antè  dictum  est,  faciebant;  itaque  e6  consul , 
arcessilus  litteris  prætoris ,  legiones  duxit.  Ubi  eô 
venit,  (  castra  separatim  Celliberi  etTurdetani  ha- 
bebant)  cum  Turdetanis  extemplo  levia  prælia  in- 
cursantes  in  stationes  eorum.  Romani  facere  :  sem- 
perque  victores  ex  quamvis  temere  cœpto  certain!  ae- 
abire.  Àd  Celtiberos  in  colloquium  tribnnos  mil  H  um 
ire  consul ,  atque  iis  trium  conditionum  electionem 
ferre ,  jubet,  Primam ,  si  transire  ad  Romanes  velint  K 
et  duplex  stipendium  accipere,  quàm  quantum  à 
Turdetanis  pepigissent  :  alteram  ,  si  domos  abire ,  pu- 
blicâ  fide  acceptâ,  nihil  eam  rem  noxæ  fuluram, 
quôd  hostibus  se  Romanorum  junxissent  :  tertiam  v 
si  utique  bellum  placeat,  diem  locumque  consti¬ 
tuant  ,  ubi  secum  armis  décernant.  A  Celtiberis  dies 
ad  consultandum  petita  ;  concilium  immistis  Turde¬ 
tanis  habitum  magno  cum  tumultu  :  eo  minus  de- 
çerai  quicquam  potuit.  Cum  incertum ,  bellum  an 
pax  cum  Celtiberis  esset ,  commeatus  tamen ,  haud 
*  secus  quàm  in  pace ,  ex  agris  castellisque  hostium. 
Romani  portabant  ;  dein  sæpe  munimenta  eorum, 
relut  conimuni  pacto  cojnmercio  privatis  induciis. 
ipgredientes.  Consul  ubi  hostes  ad  pugoam  elicere 
nequit,  primùm  prædatum  sub  signis  aliquotexpe- 
<ljlas  cohortes  in  agrum  integræ  regionis  ducit  : 
deinde  audito,  Seguntiæ  Celtibemm  omnes,sarcinas. 
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XIX.  L’expédition  de  Turdétanie  était  devenue  plus  diffi¬ 
cile  pour  le  préteur  P.  Manlius,  depuis  l’arrivée  des  Celtibé- 
riens ,  que  cette  nation  avait  pris  a  sa  solde ,  comme  on  l’a  déjà 
dit.  Caton,  informé  de  ces  difficultés.,  par  des  lettres  du  pré¬ 
teur,  porta  ses  armes  de  ce  côté.  Les  Turdétans  et  les  Celtibé¬ 
riens  étaient  campés  séparément;  dès  son  arrivée,  le  consul  * 
fait  insulter  les  postes  avancés  des  premiers  par  de  légères  es¬ 
carmouches,  où  ses  soldats  sont  toujours  vainqueurs,  malgré  la 
témérité  de  leurs  attaques.  Pour  les  Celtibériens ,  Caton  or¬ 
donne  à  ses  tribuns  de  s'aboucher  avec  eux,  et  de  leur  propo¬ 
ser  trois  conditions  dont  il  leur  donnait  le  choix.  La  première 
était  de  passer  dans  le  parti  des  Romains  avec  une  solde  double 
de  celle  que  les  Turdétans  étaient  convenus  de  leur  payer  ;  la 
seconde,  de  rentrer  dans  leurs  foyers,  sûrs  que  les  Romains  ne 
leur  feraient  point  un  crime  de  s’être  joints  à  leurs  ennemis  ;  la 
troisième  enfin ,  s’ils  préféraient  la  guerre  ,  de  fixer  le  jour  et  le 
lieu  où  ils  pourraient  vider  leur  querelle.  Les  Celtibériens  de¬ 
mandèrent  un  jour  pour  délibérer;  mais  les  Turdétans  admis, 
au  conseil  rendirent  la  délibération  si  tumultueuse,  qu’on  se 
sépara  sans,  rien  décider.  A  la  faveur  de  cette  incertitude,  les 
soldats  romains  tiraient  des  vivres  des  forts  et  des  champs  en¬ 
nemis  ,  comme  en  temps  de  paix,  et  même  pénétraient  jusque 
dans  les  retranchements  des  Celtibériens,  comme  si  une  trêve 
particulière  eut  autorisé  cette  sorte  de  commerce.  Le  consul  , 
voyant  qu’il  ne  pouvait  attirer  les  ennemis  au  combat,  envoya 
d’abord  quelques  cohortes  légères  porter  le  ravage  dans  la  par¬ 
tie  du  pays  que  la  guerre  avait  laissée  intacte.  Ensuite,  informé, 
que  Séguntia  était  le  dépôt  de  tous  leurs  effets  et  bagages,  il  se 
mit  en  marche  pour  l’assiéger;  mais  rien  ne  put  les  émouvoir. 
Çn  conséquence,  après  avoir  payé  la  solde  a  ses  troupes,  et* 
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impedimentaque  relicta,  eQ  pergit  ducere  ad  oppu- 
gnandum.  Posteaquam  nullâ  moventur  re,  persoluto 
stipendio ,  non  suis  modo ,  set^etiam  prætoris  milîti- 
bus,  relictoque  omni  exercitu  in  caslris  præloriis, 
ipse  cuni  septem  cohortibus  ad  Iberum  est  regressus. 

XX.  Eà  tain  exiguâ  manu  oppida  aliquot  cepit; 
defecêre  ad  eum  Sedetani ,  Ausetani ,  Suessetani. 
Lacetanos,  deviam  et  sylvestrem  geutem,  cùm  in- 
sita  feritas  continebat  in  armis ,  tum  conscientia , 
dura  consul  exeroitusque  Turdulo  bello  est  occupa- 
tus ,  depopulatorum  subitis  incursionibus  sociorum. 
Igitur  ad  oppidum  eorum  oppugnandum  consul  du- 
cit,  non  Romanas  modo  cohortes,  sed  juventutem 
eliam  mérité  infensorum  iis  sociorum.  Oppidum 
longum ,  in  latitudinem  haudquaquam  tantumdem 
païens  habebant;  quadringentos  inde  ferme  passus 
constituit  signa.  Ibi  delectarum  cohortium  slatio- 
nem  relinquens,  præcepit  eis,  ne  se  ex  eo  loco  antè 
moverent,  quàm  ipse  ad  eos  venisset  ;  cëteras  copias 
ad  ulteriorem  partem  urbis  circumducit.  Maximum 
ex  omnibus  auxiliis  numerum  Suessetanæ  juventu- 
tis  liabebat  ;  eos  ad  murum  oppugnandum  subire  ju- 
bet.  Quorum  ubi  arma  signaque  Lacetani  cogno- 
vêre;  memores,  quàm  sæpe  in  agro  eorum  impunè 
persultassent ,  quoties  ipsos  signis  collatis  fudissent 
fugassentque ,  patefactâ  repente  portâ,  universi  in 
eos  erumpunt.  Vix  clamorem  eorum ,  nedum  impe- 
tum ,  Suessetani  t.nlêre  ;  quod  posteaquam ,  sicut  fu- 
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même  a  celles  du  préteur ,  dans  le  camp  duquel  il  laisse  la  plus 
grande  partie  de. son  armée,  il  ne  prend  avec  lui  que  sept  co¬ 
hortes,  et  retourne  sur  les  bords  de  PÈbre. 


XX.  Avec  ce  peu  de  troupes  il  réduisit  plusieurs  villes,  et 
reçut  la  soumission  des  Sédétans,  des  Ausétans  et  des  Suessé- 
tans.  Les  Lacétans  restaient  encore  sous  les  armes ,  a  l’abri  des 
bois  qui  leur  servaient  d’habitation  et  de  rempart  ;  la  férocité 
naturelle  de  cette  nation  farouche,  était  encore  redoublée  par 
la  conscience  d’avoir  fait  des  incursions  hostiles  sur  les  terres 
des  alliés ,  pendant  que  l’expédition  de  Turdétanie  occupait  le 
consul.  Caton  mène  donc  contre  leur  place  forte  les  cohortes  et 
la  jeunesse  des  alliés,  justement  irrités  de  leurs  brigandages.  A 
quatre  cents  pas  de  cette  ville,  plus  longue  que  large,  il  fait 
halte ,  établit  un  corps  d’élite ,  avec  défense  de  quitter  son 
poste  avant  qu’il  vienne  lui-même  l’en  retirer,  et  avec  le  reste 
de  l’armée  tourne  la  place  pour  se  porter  à  l’autre  extrémité. 
Les  Suessétans  composaient  la  majeure  partie  de  ses  troupes 
auxiliaires.  C’est  a  cette  jeunesse  qu’il  donne  ordre  de  commen¬ 
cer  l’attaque  ;  les  Lacétans  les  reconnaissent  a  leur  armure  et 
a  leurs  drapeaux,  et  pleins  de  mépris  pour  un  peuple  dont  ils 
ont  si  souvent  et  si  impunément  ravagé  les  campagnes ,  et  qu’ils 
ont  tant  dp  fois  battu,  ils  ouvrent  brusquement  les  portes,  et 
fondent  tous  ensemble  sur  les  assaillants ,  qui  ne  peuvent  sou¬ 
tenir  leur  cri  de  guerre,  et  encore  moins  leur  charge  impé¬ 
tueuse.  Le  consul,  qui  l’avait  bien  prévu,  revient  a  toute  bride 
retrouver  les  cohortes  qu’il  a  laissées  à  proximité' des  murs,  les 
mène  rapidement  vers  la  ville,  que  la  sortie  des  habitants  achar¬ 
nés  a  la  poursuite  des  entremis  avait  laissée  solitaire  ét  sans  dé- 
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turum  ratus  erat ,  consul  fieri  etiam  vidit  ;  equo  citàld 
subter  niiirum  hostium  ad  cohortes  advehitur  :  atque 
easarreptas,  effusis  omnibus  ad  sequendos  Suessetà- 
nos,  qüâ  silentium  ac  solitudo  erat,  in  urbem  indu- 
cit  :  priüsque  omnia  cepit ,  quàm  se  reciperent  La- 
cetani;  mox  ipsos  nihil  præter  arma  habentes  in 
deditionem  accepit. 

XXI.  Confestim  inde  victor  ad  Vergium  (29)  ca- 
slrum  diicit  ;  receptaculum  id  maxime  prædonum 
erat  :  et  inde  incursionés  in  agros  pacatos  provinciaë 
ejus  fiebaût.  Trausfugit  inde  ad  consulem  princepS 
Vergestanus  :  et  purgarë  se  ac  populàres  coëpit  * 
«Non  esse  in  manu  ipsis  rempublicam;  prædones 
»  receptos  lotum  sùæ  potestatis  id  castrum  fecisse.  » 
Consul  eum  domum  redire,  confictâ  aliquâ  proba* 
bili  cùr  abfuisset  causâ,  jussit.  «  Cùm  se  muros  su- 
»  bisse  cerneret ,  intentosque  prædones  ad  tueudâ 
»  raoenia'esSe  ;  tumuti  cum  suæ  factionis  hominibus 
»>  meminisset  arcem  occupare.  »  Id ,  uti  præoepe- 
rat,  factum.  Repentè  ancéps  terror,  hinc  muros 
àdscendentibüs  Romanis ,  illinc  arce  captât  barbaros 
circumvasit.  Hujus  potitus  loci  consul ,  eos  qui  ar¬ 
cem  tenuerant ,  liberos  esse  cum  cogualis  suaque 
babere  jussit;  Vergestanos  ceteros  quæstori  ut  ven- 
deret ,  impéravit  :  de  prædonibus  supplicium  sutnp- 
sit.  Pacatâ  provinciâ ,  vectigalia  magna  instituit  ex 
ferrariis  argentariisque  :  quibus  tum  institutis,  locu- 
pletior  in  dies  provinciâ  fuit;  Ob  has  res  gestas  in 
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lense,  s’en  rend  maître  avant  que  les  Lacétans  y  rentrassent;  et 
bientôt  après ,  comme  ils  avaient  tout  perdu ,  excepté  leurs 
fermes,  les  reçoit  a  composition. 


XXI.  De  là  il  conduit  ses  troupes  victorieuses  Contre  le  fort 
de  Vergie,  retraite  ordinaire  des  brigands,  qui  partaient  de 
ce  point  pour  faire  des  courses  sur  les  terres  de  la  province.  Le 
chef  du  canton  s’échappa ,  et  vint  trouver  le  consul ,  alléguant 
pour  excuse  «  que  ni  lui  ni  ses  vassaux  n’étaient  plus  les  maîtres 
de  la  place ,  et  que  les  brigands  qu’on  avait  eu  l’imprudeifp 
d’y  introduire  s’étaient  emparés  de  toüt  le  pouvoir,  »  Caton  lut 
Ordonna  de  retourner,  en  donnant  quelque  prétexte  spécieux 
de  son  absence;  et  «  dès  qu’il  verrait  l’armée  romaine  approcher 
des  remparts ,  et  les  brigands  occupés  k  les  défendre ,  de  se  je¬ 
ter  dans  la  citadelle,  avec  tous  ses  partisans;»  Ces  ordres  furent 
ponctuellement  exécutés.  Les  barbares,  placés  toüt  k  coup  entre 
les  Romains  qui  escaladaient  les  murs  et  le  corps  qui  venait  de 
surprendre  la  citadelle,  furent  frappés  d’une  double  terreur.  Le 
consul,  maître  du  fort,  rendit  leurs  biens  et  leur  liberté  kceuX 
des  habitants  dont  la  diversion  en  avait  favorisé  la  prise  ainsi 
qu’a  tous  leurs  proches ,  fit  vendte  par  le  questeur  le  reste  des 
Vergestains ,  et  punir  les  brigands  du  dernier  supplice.  La  pro¬ 
vince  ainsi  pacifiée ,  il  soumit  a  une  exploitation  régulière  les 
mines  de  fer  et  d’argent,  qui  devinrent  Une  source  de  revenus 
considérables  pour  les  Romains ,  et  de  richesses  pour  la  pro¬ 
vince  elle-même.  En  reconnaissance  de  ces  heureux  succès,  lé' 
sénat  ordonna  trois  jours  de  prières  publiques.  Durant  la  même 
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Hispaniâ ,  supplicationem  in  tridumn  Patres  decre- 
verunt.  Eâdem  æstate  aller  consul  L.  Valerius  Flâc- 
cus  in  Galliâ  cum  Boiorum  manu  propter  Litanam 
sylvam,  signis  collatis ,  secundo  prælio  conflixit. 
Octo  millia  Gallorum  cæsa  traduntur  :  ceteri, 
omisso  bello ,  in  vicos  suos  atque  agros  dilapsi.  Con¬ 
sul  reliquum  æstatis  circa  Padum  Placentiæ  et  Cre- 
monæ  exercitum  habuit,  restituilque  quæ  in  iisop- 
pidis  bello  diruta  fuerant. 

XXII.  Cùm  hic  status  rerum  in  Italiâ  Hispaniâ- 
que  esset,  T.  Quinlio  in  Græciâ  ita  hi ber  ni  s  actis, 
lit  exceptis  Ætolis,  quibus  nec  pro  spe  victoriæ  præ- 
mia  contigerant ,  nec  diu  quies  placere  poterat  ,*uni- 
versa  Græcia  simul  pacis  libertatisque  perfruens  bo¬ 
nis,  egregiè  statu  suo  gauderet,  nec  magis  in  bello 
virtutem  Romani  ducis,  quàm  in  victorià  temperan- 
tiam  justiliamque  et  moderationem  miraretur ,  sena- 
tusconsultum  (3o)  ,  quo  bellum  adversùs  Nabin  La- 
cedaemonium  decretum  erat,  affertur.  Quo  leclo, 
Quintius,  conventu  Corinthum  omnium  sociarum 
civitatum  legiopibus  in  diem  certam  edicto,  ubi  fre¬ 
quentes  undique  principes  convenerunt ,  ita  ut  ne 
Ætoli  quidem  abessent,  tali  oratione  est  usus  :  <<  Bel- 
»  lum  adversùs  Philippum  non  magis  commuai 
»  animo  consilioque  Romani  et  Græci  gesserunt , 
»  quàm  utrique.suas  causas  belli  babuerunt.  Nam  et 
*>  Rômanorumamicitiam ,  nunc  Carthaginienseshos- 
tes  eorum  juvando;  nunc  hîc  sociis  nostris  oppu- 
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campagne ,  l’autre  consul  L.  Valérius  Flaccus  remporta  une 
victoire  signalée  en  Gaule  sur  les  Boïens,  près  de  la  forêt  Li- 
tana.  Les  Historiens  prétendent  que  huit  mille  Gaulois  restèrent 
sur  la  place,  et  que  le  reste,  rebuté  de  la  guerre,  se  dispersa 
dans  ses  bourgs  et  dans  ses  campagnes.  Le  consul  passa  le  reste 
de  la  campagne  aux  environs  du  Pô,  'a  Plaisance  et  a  Crémone, 
et  releva  dans  ces  deux  villes  les  édifices  que  la  guerre  avait 
ruinés* 

&XÎI.  Telle  était  la  situation  dé  la  Gaule  et  de  l’Espagne» 
T.  Quintius  avait  passé  l’hiver  en  Grèce  ;  et  a  l'exception  des 
Ætoliens  qui  n’avaient  pas  tiré  de  la  victoire  tous  les  avantages 
dont  ils  s'étaient  flattés,  et  dont  l’humeur  était  trop  inquiète 
pour  soutenir  un  long  repos ,  tous  les  Grecs,  contents  de  leujr 
état,  goûtaient  les  fruits  de  la  paix  et  de  la  liberté ,  pleins  d’ad¬ 
miration  pour  les  vertus  d’un  général  aussi  juste,  aussi  modéré 
dans  l’usage  de  la  victoire,  qu’habile  et  brave  dans  les  com-^ 
bats.  Ce  fut  dans  ces  circonstances,  que  Quintius  reçut  le  sé- 
natus-consulte  qui  portait  la  déclaration  de  guerre  contre  Na¬ 
bis,  tyran  de  Lacédémone.  Après  en  avoir  pris  lecture,  il  con¬ 
voque  les  députés  des  états  de  la  Grèce,  et  leur  indique  le  jour 
où  tous  doivent  se  réunir  à  Corinthe.  De  tous  Cotés  les  chefs 
des  cités  s’y  rendirent,  sans  excepter  les  Ætoliens,  et  Quintius 
y  parla  en  ces  termes:  «  Les  Romains  et  les  Grecs ,  en  faisant 
»  de  concert  la  guerre  'a  Philippe,  s’v  sont  déterminés  par  des 
»  motifs  d’une  égale  importance.  D’un  côté  ce  prince  avait 
s>  manqué  h  ses  engagements  avec  nous,  soit  en  aidant  de  ses 
»  secours  les  Carthaginois  nos  ennemis ,  soit  en  attaquant  ici 
»  nos  alliés  ;  de  l’autre ,  ses  excès  envers  vous  avaient  été  si  ré- 
»  voltants,  que  le  désir  d’y  mettre  un  terme  était  une  raison 
xi.  3a 
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»  gnandis ,  violaverat ;  et  in  vos  talis  fuit,  ut  nobis* 
»  etiamsi  nostraram  oblivisceremurinjuriarum,  res- 
»  træ  injuriœ  satis  digna  causa  belli  fuerint.  Ho- 
»  dierna  consultatio  tota  ex  vobis  pendet.  Refera 
»  enim  ad  vos,  utrùm  Argos,  sicut  scitis  ipsi,  ab 
»  Nabide  occupatos  pati  velitis  sub  ditione  ejus  esse  ; 
»  an  æquum  censeatis  nobilissimam  vetustissimam* 
»  que  civitatem ,  in  mediâ  Græcià  sitara  ,  repeti  ia 
%>  libeiiatem ,  et  eodem statu,  quo  cetera»  urbes  Pe- 
»  loponnesi  et  Græciæ,  esse.  Hæc  consultatio,  ut 
»  videtis,  tota  de  re  pertinente  ad  vos  est;  Romanos 
b  nihil  contingit,  nisi  quatenus  liberatæ  Græciæ  , 
b  unius  civitatis  servitus ,  non  plenam ,  nec  intégrant 
J>  gloriam  esse  sinit.  Ceterùm  si  vos  nec  cura  ejus  el¬ 
fe  vitatis,*nec  exemplum,  nec  periculum  movet ,  ne 
b  serpat  latiùs  contagio  ejus  mali  ;  nos  æqui  bonique 
b  facimus.  De  bàc  re  vos  consulo ,  staturuS  eo ,  quod 
»  plures  censueritis.  » 

XXIII.  Post  orationem  Romani  imperatoris,  per- 
Censeri  aliorum  sententiæ  cœptæ  sunt.  Cùm  legatus 
Atheüiensium  ,  quantum  poterat  gratiis  agendis  , 
Romanorum  in  Græciam  mérita  extulisset ,  a  Implo* 
w  ratos  auxilium ,  adversùs  Philippum  tulisse  opem; 
#  non  rogatos,  ultrô  adversùs  tyrannum  Nabin  of- 
b  ferre  auxilium  ;  »  indignatusque  esset ,  «hæc  tanta 
b  mérita  sermonibus  tamen  aliquorum  carpi,  futura 
b  calutnniantium ,  cùm  fateri  potiùs  præteritorum 
b  gratiam  deberent  ;  »  apparebat  incessi  Ætolos. 
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A  légitime  de  prendra  les  armes,  quand  même  nous  eussions  ptt 
fe  oublier  ses  torts  a  notre  égard.  Aujourd’hui  le  résultat  delà 
à  délibération  qui  nous  rassemblé  >  est  eütièrément  soumis  h 

votre  décision.  Nabis*  comme  vous  le  savez,  s’est  emparé 
i*  d’Argos  ;  voulez-vous  consentit*  qu’il  en  reste  le  maître ,  on 
■ft  trouvez-vous  j  uste  que  la  cité  la  plus  célèbre  et  la  plus  ancienne 
'*  de  la  Grèce,  située  au  coeur  de  cette  contrée,  soit  rendue  à 
*>  la  liberté,  et  jouisse  des  mêmes  avantages  que  les  autres 
»  villes  de  la  Grèce  et  du  Péloponnèse  ?  Cette  délibération» 
>  comme  vous  voyez,  vous  regarde  spécialement;  les  Romains 
»  n’y  prennent  d’autre  intérêt  que  celui  de  ne  pas  voir  l’escla* 
p  vage  d’une  seule  cité  porter  atteinte  a  la  gloire  d’être  les  li¬ 
ft  bérateurs  de  la  Grèce  entière.  Au  reste,  si  vous  êtes  insen* 
v  sibles  au  sort  d’Àrgos,  h  l’exemple  de  son  malheur,  au  dan-* 
u  ger  d’une  contagion  qui  vous  menace  vous-mêmes,  nous  ne  le 
i»  trouvons  pas  mauvais.  Je  me  borne  à  demander  votre  senti- 
»  ment,  bien  résolu  de  m’en  tenir  a  la  pluralité  des  voix.  » 

XXlIL  Après  ce  discours ,  chaque  envoyé  opina  h  son  tout** 
L’ambassadeur  athénien  èxprima  sa  reconnaissance  de  la  ma** 
iiière  la  plus  vive,  et  releva  les  services  importants  rendus  par 
les  Romains  à  la  Grèce,  ce  A  sa  prière,  ils  l’avaient  secourue 
contre  Philippe;  et,  sans  en  être  sollicités,  ils  venaient  mainte** 
nant  lui  offrir  l’appui  de  leurs  armes  contre  la  tyrannie  de  Na¬ 
ins.  »  Puis  il  laissa  éclater  son  indignation  «  contre  les  ingrats 
qui  voulaient  atténuer  de  si  grands  bienfaits ,  et  dont  la  mal¬ 
veillance  cherchait  aux  Romains  des  torts  supposés  dans  l’ave** 
nir ,  pour  se  dispenser  de  reconnaître  les  services  passés.  »  Cette 
sortie  paraissait  dirigée  contre  lés  Ætoliens.  Aussi  Alexandre» 

3a.. 
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Igitur  Alexander  princeps  gentis  invectus  primùm 
in  Athenienses,  qui  libertatis  quondam  duces  et  auc- 
tores ,  asscntationis  propriæ  gratiâ  communem  eau* 
sam  proderent;  questus  deinde,  «  Achæos  Philippi 
»>  quondam  milites ,  postremùm  ab  inclinatâ  ejus  for- 
»  tunâ  transfugas ,  et  Corinthum  récépissé  ,  et  id 
>>  agere  ut  Argos  habeant  ;  Ætolos  >  primos  hostes 
»  Philippi ,  semper  socios  Romanorum  ,  pactos  in 
»  foedere  suas  urbes  agrosque  fore  devicto  Pbilippo, 
ii  fraudari  Echino  (3 1  )  et  Pharsalo  ;  »  insimulavi t  frau- 
dis  Romaüos  :  «  Quùd  vano  titulo  libertatis  osteil- 
»  tato ,  Cbalcidem  et  Demetriadem  præsidiis  tene- 
»  rent  :  qui  Pbilippo  cunctanti  deducere  inde  præsi- 
»  dia ,  objicere  semper  soliti  sunt,  nunquam ,  donec 
»  Demetrias,  Chalcisque,  et  Gorintbus  tenerentur, 
»  liberam  Græciam  fore  :  postremô ,  qui  remanendi 
»  in  Græciâ  retinendique  exercitûs  Argos  et  Nabin 
»  causam  facerent.  Deportarent  legiones  in  Italiam. 
«  Ætolos  polliceri,  aut  conditionibus  et  voluntate 
»  su4  Nabin  præsidium  Argis  deducturum ,  aut  vi 
»  atque  armis  coacturos  in  potestate  consentientis 
»  Græciæ  esse.  >> 

XXIV.  Hæc  vaniloquentia  primum  Âristænum 
prætorem  Achæorum  excitavit.  «Ne  istuc,  inquit , 
«Jupiter  Optimus  Maximus  sîrit»  Junoque  regi- 
»  na,  cujus  in  tutelâ  Argi  sunt,  ut  ilia  civilas  inter 
»  tyraunum  Lacedæmoùium  et  latrones  Ætolos  præ- 
»  mium  sit  posita ,  in  eo  discrimine  ut  miseriùs  à 
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chef  de  la  députation  ætolienne,  répliqua  par  une  invective 
contre  les  Athéniens ,  lesquels,  après  avoir  été  les  plus  zélés 
partisans  de  la  liberté  et  les  chefs  de  ses  défenseurs ,  trahis¬ 
saient  la  cause  commune  par  une  flatterie  intéressée.  Il  se 
plaignit  ensuite  «de  ce  que  les  Achéens,  anciens  amis  de  Phi¬ 
lippe,  mais  qui  l’avaient  abandonné  avec  la  fortune,  avaient 
recouvré  Corinthe ,  et  prétendaient  même  k  la  possession  d’Aiv 
gos,  tandis  qu’on  refusait  aux  Ætoliens,  premiers  ennemis  de 
Philippe,  et  toujours  alliés  des  Romains,  la  restitution  des 
villes  d’Échine  et  de  Pharsale,  au  mépris  des  conventions  'qui 
leur  assuraient,  après  la  victoire,  les  villes  et  les  campagnes 
conquises.»  Enfin,  il  accusa  les  Romains  de  mauvaise  foi  : 
«  Après  avoir  présenté  aux  Grecs  une  vaine  apparence  de  li«* 
berté,  ils  tenaient  des  garnisons  dans  Chalcis  et  dans  Démé^ 
triade ,  eux  qui  ne  cessaient  de  répéter,  a  l’époque  où  Philippe 
différait  d’évacuer  ces  villes,  que  la  Grèce  ne  serait  jamais  libre, 
tant  que  Démétriade,  Chqlcis  et  Çorinthe  resteraient  entre  ses 
main$.  Argos  et  Nabis  n’étaient  pour  eux  qu’un  prétexte  de 
rester  en  Grèce  avec  leurs  armées  ;  ils  n’avàient  qu’a  faire  re-t 
passer  leurs  légions  en  Italie.  Les  Ætoliens  promettaient  ou 
d’engager  Nabis  a  retirer  sa  garnison  d’Àrgos,  ou  de  le  forcer, 
les  armes  k  la  main,  k  recevoir  la  loi  de  la  Grèce  confédérée.* 


XXIV.  Cette  forfanterie  excita  le  courroux  d’Aristène,  pré* 
teur  des  Achéens,  qui,  prenant  la  parole  a  son  tour,  s’écria  ; 
«  Puissent  le  tCutrpuissant  Jupiter  et  Junon ,  dieux  tutélaires 
»  d’Argos,  ne  pas  permettre  que  cette  ville  devienne  une  proie 
if  que  se  disputent  le  tyran  de  Lacédémone  et  les  brigands  de 
»  r^tolie,  et  coure  le  risque  d’être  plus  malheureuse  de  non* 
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»  nobis  recipiatur,  quàm  ab  illo  capta  est.  Mare  îrw. 
1»  terjectum  ab  istis  prædonibus  non  tuetur  nos  M 
»  T.  Quinti.  Quid ,  si  in  medià  Peloponneso  arcem 
S»  sibi  fecerint,  fulurum  nobis  est?  Linguam  tantum 
y>  Grsecorum  habent ,  sicut  speciem  hominum.  Mo- 
#  ribus  ritibusque  efferatioribus ,  quàm  ulli  barbari» 
»  immanes  belluæ ,  vivunt,  Itaque  vos'rogamus,  Ro- 
ü  ma  ni ,  ut  et  ab  Nabi  de  Argos  recuperetis  ;  et  ita  rea 
»  Græciæ  constituais,  ut  ab  latrocinio  quoque  Æto* 
»  lorum  salis  pacata  haec  relinquatis.  »  Romanus  , 
cunctis  undique  increpantibus  Ætolos,  «  Responsu- 
»  rum  se  fuisse  iis  dixit ,  nisi  ita  infensos  omnes  in 
»  eos  videret ,  ut  sedandi  potiùs  quàm  irritandi  es- 
»  sent.  Contentum  itaque  opiuione  eâ  quae  de  Ro- 
»  manis  Ætolisque  esset ,  referre  se  dixit ,  quid  de 
»  Nabidis  bello  placeret,  nisi  redderet  Acbæis  Ar-. 
#gos.  »  Cùm  omnes  bellum  decressent;  auxjlia  ut 
pro  viribus  suis  quæque  oivitates  mitterent ,  est  hor*> 
tatus.  Ad  Ætolos  legatum  etiam  misit  :  magis  ut 
pudaret  animos ,  id  quod  evenit ,  quàm  spe  impetrari 
posse.  Tribuüis  militum ,  ut  exercitum  ab  Elatiâ 
arcesserent,  imperavit.  Per  eosdem  dies  et  Antiochi 
legatis,  de  socielate  agentibus,  respondit,  «  INih.il  se 
l>  absentibus  decem  legatis  sententiæ  bahere  :  Ro- 
»>  main  eundum  ad  senatum  iis  esse.  » 

m 

XXV.  Ipse  copias  eductas  ab  Elatiâ  ducere  Argos 
pergit  :  atque  ei  circa  Cleonas  (3 a)  Aristæmts  prgg* 
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»  appartenir  que  le  jour  même  où  Nabis  s'en  rendît  maître  !  La 
»  mer,  T.  Quintius,  n’est  pas  une  barrière  suffisante  pour 
»  nous  mettre  à  i’abri  de  ces  pirates,  Que  sera-ce,  s’ils  vieil- 
»  nent  a  bout  d’avoir  une  forteresse  dans  le  cœur  du  Pélopon-i 
»  nèse  ?  Ils  n’ont  des  Grecs  que  le  langage ,  et  d'hommes  que 
p  la  figure.  Ce  sont  des  bêtes  féroces,  mille  fois  plus  farouches 
»  et  plus  intraitables  que  tous  les  barbares.  Aussi,  Romains, 
»  nous  vous  conjurons,  non  seulement  d’arracher  Argos  au 
»  pouvoir  de  Nabis  ,  mais  de  mettre  ordre  aux  affaires  de  là 
»  Grèce,  de  manière  h  la  défendre  du  brigandage  des  Æto- 
»  liens.  »  Quintius,  voyant  tous  les  Grecs  se  déchaîner  k  la  fois 
contre  ces  derniers,  dit  «qu’il  leur  aurait  répondu ,  s’il  ne  s’é¬ 
tait  aperçu  que  la  haine  qu’on  leur  portait  était  si  générale  et  ri 
forte,  qu'il  était  moins  nécessaire  de  l’exaspérer  que  de  l’adou¬ 
cir.  Satisfait  donc  du  jugement  que  la  Grèce  portait  sur  le* 
Romains  et  sur  les  Ætoliens,  il  se  bornait  a  mettre  en  délibé¬ 
ration  la  conduite  à  tenir  envers  Nabis,  s’il  refusait  de  rendre 
Argos  aux  Acbéens.  »  L’uuanimité  fut  pour  la  guerre,  et  le  gé¬ 
néral  invita  tous  lés  alliés  a  lui  donner  des  secours,  chacun  selon 
$es  moyens  j  il  envoya  aussi  en  demander  aux  Ætoliens ,  moins 
dans  l’espérance  d’en  rien  obtenir,  que  pour  les  obliger  a  ma¬ 
nifester  leurs  véritables  dispositions  -,  ce  qui  ne  manqua  pas 
d’arriver.  Les  tribuns  des  soldats  eurent  ordre  de  tirer  l’armée 
de  ses  cantonnements  d’Élatie.  Dans  le  même  temps,  les  am¬ 
bassadeurs  d’Antiochus  se  rendirent  auprès  de  Quintius,  pour 
traiter  de  la  paix  :  mais  il  leur  répondit  «  qu’il  ne  pouvait  rien 
conclure  en  l’absence  des  dix  commissaires,  »  et  les  renvoya  a 
Rome  s’adresser  au  sénat. 

XXV.  Les  troupes  étaient  arrivées  d’Llatie  ;  Quintius  se 
net  à  leur  tête,  et  marche  contre  Argos.  Aux  environs  de 
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tor ,  cum  decem  militîbus  Achæorum ,  equitibu* 
mille,  occurrit  :  et  haud  procul  inde,  junctis  exerci- 
tibus ,  posuerunt  castra.  Fostero  die  in  caippum 
Argivorum  descenderunt  :  et  quatuor  ferè  millia  ab 
Argis  locum  castris  capiunl.  Præfectus  præsidio  La* 
conum  erat  Pythagoras ,  gener  idem  tyranni,  et 
uxoris  ejus  frater  :  qui  sub  adventum  Romaiiorum  t  • 
et  utrasque  arces ,  (nam  duas  habent  (33)  Argi)  et 
loca  alia ,  quæ  aut  opporluua ,  aut  suspecta  erant , 
validis  præsidiis  firmavit  ;  sed  inter  agenda  hæc  , 
pavorem  injectum  adventu  Roipanornm  dissimulare 
haudquaquam  poterat:  et  ad  externum  terrorem  in- 
testina  etiam  seditio  accessit.  Damoclès  erat  Ar~r 
givus,  adolescens  majoris  animi  quàm  copsilii  :  qui 
primo,  jurejurando  interposito,  de  præsidio  expel- 
lendo  cum  idoneis  collocutus,  dum  vires  adjicere 
conjurationi  studet,  iucautior  fidei  æstimator  fuit, 
Colloquentem  eum  cum  suis  satelles  à  præfecto  mi§r 
sus  cùm  arcesseret,  sensit proditum  consilium  esse, 
hortatusque  conjuratos  qui  aderant ,  ut,  potiùs  quàm 
extorli  morerentur ,  arma  secum  caperent  :  atqué 
ita  cum  paucis  in  forum  ire  pergit ,  clamitans,  ut  qui 
salvamrempublicam  vellent,  auctorem  et  ducem  sé 
liberia  lis  sequerentur.  Haud  sanè  movitquemquam, 
quia  nihil  usquam  spei  propinquæ,  nedum  satis 
firmi  præsidii  cernebant.  Hæc  vociferantem  euip 
Lacedæmonii,  circumventum  cum  suis,  interftsce- 
runt;  comprebensi  deinde  quidam  et  alii:  ex  iis  oc- 
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Cléone ,  le  préteur  Aristène  vint  le  trouver  avec  la  division 
achéenne,  composée  de  dix  mille  hommes  d’infanterie  et  de 
mille  chevaux.  Les  deux  armées  réunies  campèrent  a  peu  de 
distance.  Le  lendemain ,  on  arriva  dans  la  plaine  d’Argos ,  et 
l’on  prit  position  à  quatre  milles  environ  de  la  place.  La  garni¬ 
son  lacédémonienne  était  sous  les  ordres  de  Py thagore ,  gendre 
et  beau-frère  du  tyran.  A  l’arrivée  des  Romains,  ce  comman¬ 
dant  jeta  du  renfort,  dans  les  deux  citadelles  de  la  place,  et 
fortifia  tous  les  postes  avantageux  ou  suspects  ;  mais  ces  pré-r 
cautions  elles-mêmes  trahissaient  l’effroi  que  lui  causait  l’appa-r 
rition  des  Romains,  et  une  sédition  intestine  vint  ajouter  en-? 
core  aux  terreurs  du  dehors.  Un  jeune  Argien ,  nommé  Damo-* 
clés,  dont  la  prudence  n’égalait  pas  le  courage,  avait  formé 
avec  quelques  braves ,  tous  engagés  sous  la  foi  du  serment,  le 
projet  de  chasser  la  garnison;  mais  a  force  de  vouloir  augmenr 
ter  le  nombre  des  conjurés ,  il  se  trompa  dans  le  choix ,  et 
plaça  mal  sa  confiance.  Il  s’entretenait  avec  ceux  de  son  parti, 
lorsqu’un  garde  vint  lui  porter  l?ordre  de  se  rendre  auprès  du 
gouverneur.  Voyant  bien  qu’il  était  trahi ,  il  exhorte  ses  com¬ 
plices  a  prendre  les  armes  avec  lui ,  plutôt  que  de  périr  dans 
les  tortures,  et  marche  a  la  place  publique  avec  quelques  amis,, 
en  criant  que  ceux  qui  voulaient  sauver  la  république  n’avaient 
qu’a  le  suivre  dans  la  route  de  la  liberté.  Sa  démarche  n’en¬ 
traîna  personne;  on  lui  voyait  trop  peu  de  forces  pour*  le 
moment,  et  nul  secours  ne  paraissait  a  sa  portée.  Vainement 
veut-il  animer  les  habitants  par  ses  cris  ;  les  Lacédémonien^ 
l’enveloppent  et  le  massacrent  avec  tous  les  siens.  On  arrêtai 
ensuite  plusieurs  conjurés;  la  plupart  furent  mis  a  mort,  uq 
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cisi  plures ,  pauci  in  custodiara  conjecti  ;  multi  proxî- 
jmâ  nocte  funibus  per  murum  dimissi  ad  Romanos 
transfugerunt. 

XXVI.  Quintius ,  affirmantîbus  iis»  si  ad  portas 
Romanus  exercitus  fuis9et ,  non  sine  effectu  futu- 
rum  eum  moturn  fuisse»  et,  si  propiùs  castra  admo* 
verentur ,  non  quieturos  Argivos ,  misit  expeditos 
pedites  equitesque,  qui  circa  Cÿlarabin  (34}  (gym* 
nasium  id  est  minus  trecentos  passus  ab  urbe  )  cum 
erumpentibus  à  portâ  Lacedæmoniis  prælium  com» 
miserunt,  atque  eos  haud  raagno  certamine  conapu* 
lerunt  in  urbem.  Et  castra  eo  ipso  loco,  ubi  pugna- 
tum  erat ,  imperator  Romanus  posuit.  Diem  inde 
unum  in  speculis  fuit,  si  quid  novi  motus  oriretur  j 
posteaquam  oppressam  metu  civitatem  vidit  »  advo- 
cat  consilium  de  oppugnandis  Argis.  Omnium  prin- 
cipum  Græciæ ,  præter  Aristænum ,  eadem  sententia 
erat  ;  cum  causa  belli  non  alia  esset ,  inde  potissi- 
mùra  ordiendum  bellum.  Quintioid  nequaquampla- 
cebat,  sed  Aristænum  contra  omnium  consensum 
disserentem  cum  haud  dubiâ  approbatione  audivit  ; 
et  ipse  adjecit ,  «  cùm  pro  Argivis  adversùs  tyran- 
»  num  bellum  susceptum  sit,  quid  minus  conve- 
»  niens  esse,  quàm  omisso  hoste  Argôs  oppugnari? 
tt  Se  vero  caput  belli  Lacedæmonem  et  tyrannum 
»  petiturum.  »  Et  dimisso  consilio,  frumentatum  e£* 
peditas  cohortes  misit.  Quod  maturi  erat  circà ,  de- 
tnessum  et  conyectura  est»  viride ,  ne  hostes  mox 
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oertain  nombre  jeté  dans  les  fers  ;  la  nuit  suivante  plusieurs^ 
descendirent  au  bas  des  murs  avec  des  cordes,  et  se  réfu¬ 
gièrent  dans  le  camp  romain. 

XXVI.  Ces  exilés  assurèrent  que  l’armée  romaine  navait 
qu’à  se  présenter  aux  portes  de  la  ville  pour  y  causer  des  mou-* 
venr-nts,  et  que  la  proximité  du  camp  déciderait  la  révolu-* 
tion.  Sur  leur  parole,  Quintius  envoie  un  détachement  d’infan- 
terie  et  de  cavalerie  qui  s’avança  jusqu’au  gymnase  de  Cylara- 
bis,  situé  à  moins  de  trois  cents  pas  des  remparts.  Les  Lacédé¬ 
moniens  firent  une  sortie  pour  l’attaquer ,  mais  furent  aisé* 
ment  repoussés  dans  l’intérieur  de  la  ville.  Le  général  romain 
vint  camper  ce  jour-là  même  sur  le  terrain  où  s’était  donné  In 
combat.  Le  lendemain  il  se  tint  à  portée  de  profiter  des  trou* 
blés  que  sa  présence  ferait  naître;  mais  voyant  que  la  terreu? 
avait  enchaîné  tous  les  esprits ,  il  tint  un  conseil  où  l’on  déli-. 
béra  si  l’on  entreprendrait  le  siège  d’Argos.  Tous  les  chefs  de$ 
peuples  de  la  Grèce,  à  l’exception  d’Àristène,  étaient  d’avis  de 
commeucer  la  guerre  par  la  réduction  de  cette  place ,  puisque 
c’était  le  motif  qui  leur  avait  fait  prendre  les  armes.  Quin-* 
tius  était  d’un  avis  différent  ;  aussi  écouta-tdl  avec  une  appro¬ 
bation  marquée  le  discours  d’ Aristène ,  qui  combattait  l’opinion 
générale,  et  il  ajouta  lui-même  aux  raisons  alléguées  par  le  pré? 
teur  «  que  la  guerre  étant  entreprise  en  faveur  des  Argien* 
contre  le  tyran,  il  serait  peu  convenable  de  laisser  là  son  véri¬ 
table  ennemi  pour  s’attacher  au  siège  d’Argos.  Pour  lui  ,il  était  ré? 
eolu  d’aller  attaquer  le  tyran  jusquedanssa  capitale  et  le  mal  dansi 
Sa  source.  »  Au  sortir  du  conseil,  il  envoya  des  troupes  légères, 
moissonner  et  enlever  tous  les  blés  mûrs  dans  les  campagnes,  et 
Von  eut  soin  de  fouler  aux  pieds  et  de  gâter  les  blés  verts,  pouiv 
ôter  celte  ressource  aux  habitants,  Ensuite -il  décampa,  fran- 
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haberent,  protritum,  et  eorruptum.  Castra  deinde 
movit ,  et  Parthenio  monte  (35)  superato ,  præter 
Tegeam  (36)  tertio  die  ad  Caryas  posuit  castra;  ibi 
priusquam  hoslinm  intraret  agrum ,  sociorum  auxilia 
exspectavit.  Venerunt  Macedones  à  Philippo  mille 
quingenli ,  et  Thessalorum  équités  quadringenti  ; 
nec  jahi  auxilia,  quorum  affatirn  erat,  sed  commea- 
tus  finitimis  urbibus  imperati  morabantur  Roma- 
num.  Navales  quoque  maguæ  copiæ  conveniebant, 
Jam  ab  Leucade  L.  Quint ius  cura  quadraginta  na* 
yibus  venerat  :  jam  Rbodiæ  decem  et  octo  tecta? 
naves  :  jam  Eumenes  rex  circaCycladas  insuias  erat , 
cura  decem  tectis  navibus ,  triginta  lembis,  mistisque 
aliis  minoris  formæ  navigiis:  ipsorum  quoque  Lace- 
dæmoniorum  exsuies  permulti  tyrannorum  injurià 
pulsi ,  spe  recuperandæ  patriæ ,  in  castra  Romana 
couvenerant.  Multi  autem  erant,  jam  per  aliquot 
œtates  (3y),  ex  quo  tyranni  tenebant  Lacedæmo- 
nem,  alii  ab  aliis  pulsi.  Princeps  erat  exsulum  Agesi- 
polis  (38),  cujus  jure  geutis  regnum  Lacedæmoue 
erat  :  pulsus  infans  ab  Lycurgo  tyranno  post  mortem 
Cleomenis,  qui  primus  tyrannus  Lacedæmone  fuit, 

XXVII,  Cùjn  terrâ  marique  tantùm  belli  circurn- 
staret  tyrannnm ,  et  prope  nulla  spes  esset  vires  suasj 
Rostiumque  æstimanti ,  non  tamen  omisit  bellum  : 
sed  et  à  Cretâ  mille  delectos  juventutis  eorum  excivit* 
CÙtn  mille  jam  haberet;  èt  tria  tnillia  mercenariorum 
militum,  decem  millia  popularium  cum  castellam* 
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chit  le  mont  Parthénius,  passa  Tégée,  et  alla  entrois  marches 
Camper  auprès  de  Cary  es ,  où  il  attendait  les  secours  des  al¬ 
liés,  avant  d’entrer  sur  le  territoire  ennemi.  Philippe  envoya 
quinze  cents  Macédoniens  et  quatre  cents  cavaliers  de  Thés- 
salie.  De  tous  Côtés  arrivèrent  les  troupes  auxiliaires,  et  Quin- 
tius  n’avait  plus  d’autre  obstacle  à  son  départ  que  le  retard  des 
convois  qu’il  avait  ordonné  aux  villes  voisines  de  lui  fournir. 
Ses  forces  navales  se  grossissaient  aussi  de  jour  en  jour.  Déjà 
L.  Quint! us  lui  avait  amené  de  Leucade  quarante  vaisseaux. 
Rhodes  en  avait  envoyé  dix-huit,  et  le  roi  Eumène  croisait  à  la 
hauteur  des  Cyclades  avec  dix  navires  pontés ,  trente  brigan- 
tifts  et  plusieurs  autres  bâtiments  de  moindre  grandeur.  De 
plus  une  foule  d’exilés  bannis  de  Lacédémone  a  différente» 
époques  par  les  divers  tyrans  qui  s’étaient  succédés,  s’étaient 
rendus  au  camp  romain  dans  l’espoir  de  recouvrer  leur  patrie. 
A  leur  tête  était  Àgésipolis,  légitime  héritier  du  royaume  de 
Sparte;  mais  qui,  dès  son  enfance,  en  avait  été  dépouillé  par  Ly¬ 
curgue,  après  la  mort  de  Cléomène  qui  en  fut  le  premier  usur¬ 
pateur.  % 


XXVII.  Ainsi  pressé  par  terre  ef  par  meç,  et  presque  sans 
espérance,  pour  peu  qu’il  comparât  ses  forces  et  celles  de  tant 
d’ennemis  conjurés  contre  lui ,  le  tyran  n’en  persista  pas  moins 
h  se  défendre  ;  il  fit  même  venir  de  Crète  mille  soldats  d’élite 
pour  les  joindre  aux  mille  qu’il  avait  déjà  pris  à  sa  solde,  et 
mit  sous  les  armes  trois  mille  mercenaires  et  dix  mille  naturels, 
tant  des  villes  que  des  campagnes»  De  plus  il  fit  enceindre  la 
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agrestibus  in  armis  habuit ,  et  fossâ  vailoque  urbettt 
comraunivit;  et  ne  quid  intesiini  motus  oriretur  t 
metu  et  àcerbitate  pœnarum  tenebat  animos  ,  quo* 
niam ,  ut  salvum  vellent  tyrannum ,  sperare  non  pO- 
terat.  Cùm  suspectos  quosdam  civium  haberet  ;  educ- 
tis  in  campum  omnibus  copiis ,  (Dromon  (3g)  ipsi 
vocant)  positis  armis  ad  concionem  vocari  jussit  La* 
cedæmonios,  atque  eorum  concioni  satellites  arma* 
tos  circumdedit.  Et  pauca  præfatus ,  «  cür  sibi  omnia 
M  timenli  caventique  ignosceodum  in  tali  tempore 
»  foret:  et  ipsorum  referre,  si  quos  suspectos  status 
♦S  præsens  rerum  faceret ,  prohiberi  potiùs  ne  quid 
»  moliripossint,quàmpuniri  mdlientes.  Itaque quos* 
»  dam  se  in  custodià  habiturum ,  doüee  ea  quæ  instet 
»  tempestas  prætereat.  Hostibusrepulsis,  (à  quibus, 
»  si  modo  proditio  intestina  satis  caveatur,  minus 
pèriculî  esse)  extemplo  eos  emissurum.  ss  Sub  hæc 
citari  Domina  octoginta  ferme  principum  jnventutis 
jussit:  atque  eos ,  ut  quisque  ad  nomen  responderat» 
in  custodiam  tradidit:  nocte  insequenti  omnes  inter- 
feeti.  Ilotarum  (40)  deinde  quidam  (hi  sunt  jam 
inde  antiquitus  castellani,  agreste  genus)  transfu- 
gere  voluisse  insimulati,  per  omnes  vicos  sub  verbe- 
ribus  acti  necantur  :  hoc  terrore  obstupuerant  mul- 
litudinis  animi  ab  omni  conatu  novorum  consiliorum. 
Intra  munitiones  copias  continebat,  nec  parem  se 
ratus,  si  dimicare  acie  vellet;  et  urbem  relinquere  , 
tam  suspensis  et  incerlis  omnium  animis  (41),  me- 
tuens. 
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ville  d’un  fossé  et  d'un  retranchement  ;  pour  prévenir  tout 
mouvement  séditieux,  et  trop  éclairé  pour  se  flatter  que  les  ha¬ 
bitants  prissent  quelque  intérêt  a  la  conservation  d'un  tyran,  il 
contenait  le  peuple  par  la  terreur  et  par  la  rigueur  des  sup¬ 
plices.  Quelques  uns  des  citoyens  lui  étaient  suspects  ;  il  ras¬ 
semble  donc  ses  troupes  dans  la  plaine  des  exercices  appelée 
Dromos ,  y  convoque  les  Lacédémoniens  sans  armes,  les  fait 
envelopper  par  ses  satellites ,  et  leur  dit  «  que  les  temps  cri¬ 
tiques  où  l'on  se  trouve  justifient  ses  craintes  et  l'excès  de  ses 
précautions,  et  que  l’intérêt  même  de  ceux  que  les  circons¬ 
tances  peuvent  rendre  suspects  doit  leur  faire  désirer  qu’il 
aime  mieux  prévenir  que  punir  la  trahison.  Il  en  tiendrait 
donc  quelques  uns  en  prison  jusqu’à  ce  que  l’orage  qui  le  me¬ 
naçait  fût  passé.  Aussitôt  qu'on  aurait  repoussé  les  ennemis  , 
beaucoup  moins  redoutables  s'il  se  mettait  assez  en  garde  contre 
les  complots  domestiques,  il  leur  rendrait  la  liberté.  »  Après 
ce  peu  de  mots,  il  fait  citer  devant  lui  environ  quatre-vingts 
jeunes  gens  des  premières  familles,  et  à  mesure  que  chacun  ré¬ 
pond  à  l’appel,  il  donne  ordre  de  le  conduire  en  prison.  Tous 
furent  égorgés  la  nuit  suivante.  Ensuite  plusieurs  Ilotes  ,  es¬ 
claves  rélégués  dans  les  villages,  et  depuis  long- temps  attachés 
«  la  culture  des  terres,  accusés  d’avoir  voulu  passer  chez 
l'ennemi,  expirèrent  sous  les  verges  dont  on  les  frappait  en 
les  promenant  de  rue  en  rue.  La  terreur  avait  donc  enchaîné 
tous  les  esprits  et  paralysé  tout  projet  de  ^volte.  De  son 
côté  le  tyran*  tenait  ses  troupes  renfermées  dans  les  retran¬ 
chements  ,  n’osant  ni  risquer  une  action  avec  des  forces  aussi 
inégales ,  ni  laisser  la  ville  à  la  garde  des  citoyens ,  dans  un  état 
d'incertitude  que  le  moindre  évènement  pouvait  faire  tourner 
contre  lui. 
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XXVIII.  Quintius ,  satis  jam  omnibus  paratis  > 
profectus  ab  stativis,  die  altero  ad  Sellasiam  (42) 
super  Oenunta  (43)  fluvium  pervenit  :  quo  in  loco 
Antigonus,  Macedonum  rex,  cum  Cleomene,  Lace* 
dæmoniorum  tyranno,  signis  collatis  dimicasse  di- 
cebatur:  inde,  cùm  audissct  adscensum  difficilis  et 
arctæ  viæ  esse;  brevi  per  montes  circuitu  præmissis 
qui  munirent  viam ,  lato  satis  et  patenti  limite  ad 
Eurotam  (44)  amnem ,  sub  ipsisprope  fluentemmoé- 
nibus  ,  pervenit.  Ubi  castra  metantes  Romanos  9 
Quintiumque  ipsumque  cum  equitibus  atque  expe- 
ditis  prægressum,  auxiliares  tyranni  adorti,  in  ter- 
rorem  ac  tumultum  conjecerunt;  nihil  taie  exspec- 
t  an  tes,  quia  nemo  his  obvius  toto  itinere  fuerat,  ac 
velutipacato  agro  transierant.  Àliquanidiu  peditibus 
équités,  equitibus  pedites  vocantibus ,  cùm  in  se  cui- 
que  minimum  fiduciæ  esset,  trepidatum  est:  tandem 
signa  legionum  supervenerunt  :  et  cùm  primi  agmi- 
nis  cohortes  inductæ  in  prælium  essent,  qui  modo 
terrori  fuerant,  trépidantes  in  urbem  compulsi  sunt. 
Romani  cùm  tantùm  à  muro  recessissent ,  ut  extra 
ictum  teli  essent,  acie  directâ  paulisper  steterunt. 
Posteaquam  nemo  hoslium  contra  exibat,  redierunt 
in  castra.  Postero  die  Quintius  prope  flumen  præter 
urbem  sub  ipsas  Menelaii  montis  (45)  radices  du- 
cere  copias  instructas  pergit;  primæ  legionariæ  co¬ 
hortes  ibant  :  levis  armatura  et  équités  agmen  coge- 
bant.  Nabis  intra  murum  instructos  paratosque  sub 
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XXVIIL  Quintius ,  après  avoir  fait  tous  les  préparatifs  né¬ 
cessaires,  quitte  son  campement,  et  se  porte  en  deux  jours  à 
Sellasie,  au-dessus  du  fleuve OEnonte,  a l’endroit où  Antigonus, 
roi  de  Macédoine,  avait,  disait-on,  livré  bataille  a  Cléomène, 
tyran  de  Lacédémone;  de  là,  informé  que  la  route  directe  était 
une  montée  étroite  et  difficile,  il  fait  un  léger  circuit  autour 
des  montagnes,  après  s’être  fait  précéder  de  pionniers,  pour 
aplanir  les  obstacles,  et  arrive  par  un  chemin  assez  large  et 
facile  jusque  sur  les  bords  de  l’Eurotas,  qui  coule  presque  au 
pied  des  murailles.  Les  Romains  commençaient  à  prendre  le» 
alignements  de  leur  camp  sous  les  yeux  de  Quintius  lui-même, 
qui  marchait  à  leur  tête  avec  un  détachement  de  cavalerie  et  de 
troupes  légères ,  lorsque  les  auxiliaires ,  à  la  solde  du  tyran ,  fon¬ 
dent  brusquement  sur  eux,  et  jettent  le  trouble  dans  les  rangs, 
par  une  attaque  qu’on  était  loin  de  prévoir;  car  on  n’avait  fait 
jusque-là  aucune  rencontre  hostile,  et  la  marche  avait  été  aussi 
tranquille  qu’en  pays  ami.  Pendant  que  les  fantassins  et  les  cava¬ 
liers,  par  défiance  de  leurs  propres  forces ,  s’appelaient  mutuel¬ 
lement,  il  y  eut  un  moment  de  désordre  ;  enfin  les  légions  arri¬ 
vèrent;  et  dès  que  la  tête  des  cohortes  se  fut  mise  en  bataille, 
les  assaillants  éprouvèrent  à  leur  tour  la  terreur  qu’ils  avaient 
inspirée,  et  rentrèrent  précipitamment  dans  la  ville.  Les  Ro¬ 
mains ,  après  s’être  mis  hors  de  portée,  restèrent  quelque  temps 
en  bataille  à  cette  distance  des  murs;  mais  ne  voyant  point  d’en* 
uemis  paraître,  ils  retournèrent  dans  leur  camp.  Le  lendemain, 
.Quintius  continua  sa  marche  en  bon  ordre  le  long  du  fleuve ,  au- 
delà  de  la  ville ,  et  au  pied  même  du  mont  Ménale.  Les  cohortes 
marchaient  à  la  tête ,  suivies  de  la  cavalerie  et  des  troupes  lé» 
gères  qui  formaient  l’arrière-garde.  Nabis,  à  l’abri  des  murailles, 
tenait  ses  troupes  mercenaires,  en  qui  il  avait  mis  toute  son 
xi.  33 
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signis  habebat  mercenarios  milites ,(  in  quibtjs  orn* 
ois  fiduçia  erat)  ut  ab  tergo  hostem  aggredereturj 
posteaquam  extremum  agmen  præteriit ,  tum  ab. 
qppido,  eodem  quo  pridie  eruperaut  tumultu,  plu-! 
ribus  siraul  locis  erumpunt.  Ap.  Claudius  agmen 
cogebat:  qui  ad  id  quod  futurum  erat,  ne  inopina- 
tum  accideret ,  præparatis  suorum  aoimis ,  signa 
extemplo  convertit,  totumque  in  hostem  agmen  (46) 
cireumegit.  Itaque,  velut  rectæacies  concurrissent, 
justum  aliquamdiu  prælium  fuit.  Tandem  Nabidis 
milites  in  fugam  inclinarunt  ;  quæ  minùs  înfîda  a c 
trépida  fuisset,  ni  Achæi  locorum  prudentes  iusti- 
tissent;  hi  et  cædem  ingentem  ediderunt,  et  disper- 
60$  passim  fugâ  plerosque  armis  exuerunt.  Quintius 
prope  Amyclas  (47)  posuit  castra  ;  inde ,  cùm  perpo- 
pulatus  omnia  circumjecta  urbi  frequentis  et  amoeni 
agri  loca  esset ,  nullo  jam  bostium  portam  excedente, 
movit  castra  ad  flumen  Eurotam;  inde  vallem  Tay- 
geto  (48)  subjectam,  agrosque  ad  mare  pertinentes 
evastat. 

XXIX.  Eodem  ferè  tempore ,  L.  Quintius  mari- 
timæ  oree  oppida ,  partim  voluntate,  partim  metu , 
'aut  vi  recepit  ;  certior  deinde  factus ,  Gy  thium  (49 ^ 
oppidum  omnium  maritimarnm  rerum  Lacedæmo- 
niis  receptaculum  esse,  nec  procul  à  mari  castrat 
Romana  abesse ,  omnibus  id  copiis  aggredi  codstituit'. 
Erat  eo  tempore  valida  urbs,  et  multitudine  civiumr 
îOÇQbwumque  *  et  omni  bellico  apparatu  iustructa» 
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vspé  tance,  sous  les  armés  et  prêtes  a  prendre  l’ennemi  en  queue. 
Ert  effet,  dès  qtfe  lès  dernières  compagnies  eurent  défilé,  les 
assiégés  fbht  plusieurs  sorties  &  la  fois,  et  fondent  sur  les  Ro¬ 
mains  avec  le  même  fracas  que  la  Veille.  Mais  Appius  Claudius, 
qui  commandait  a  l’arrière-garde,  avait,  dans  là  crainte  d’une 
surprise ,  préparé  ses  soldats  a  tout  événement.  Par  un  mouve¬ 
ment  presque  simultané,  sa  division  d’abord,  puis  les  autres > 
font  volte-face,  et  chargent  l’ennemi.  Ainsi  un  combat  régulier 
s’engage  comme  entre  deux  armées  en  présence,  et  se  soutient 
quelque  temps.  Enfin  les  troupes  de  Nabis  sont  enfoncées  ;  et 
pourtant  leur  retraite  eût  été  plus  sûre  et  moins  désordonnée, 
si  les  Achéens,  qui  connaissaient  le  pays,  ne  les  eussent  serrés 
d’assez  près  ppur  en  faire  un  grand  carnage ,  et  pour  désarmer 
ceux  que  leur  fuite  avait  dispersés  dans  les  campagnes.  Quintius 
alla  camper  «dans  le  voisinage  d’Amyclès,  et  désola  tout  le  ter¬ 
ritoire  riant  et  peuplé  de  cette  ville;  puis,  voyant  que  les  en¬ 
nemis  n’osaient  plus  sortir,  retourna  dans  sa  première  posi¬ 
tion  sur  les  bofds  de  f  Enrôlas ,  (fou  il  porta  la  dévastation  dans 
la  vallée  que  domine  lé  Tàygète,  et  jusque  dans  les  campagnes 
qui  s’étendent  jusqu’à  la  mer. 

XXIX,  Cependant  L.  Quintius  se  rendit  maître  de  plusieurs 
villes  maritimes,  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes,  les  unes  volon¬ 
tairement,  les  autres  par  crainte  ou  par  forée.  Ensuite,  bien 
informé  que  les  Lacédémoniens  avaient  fait  de  Gythium  leur 
grand  entrepôt  de  marine ,  et  que  le  camp  de  son  frère  n’était 
pas  éloigné  de  la  mer,  il  résolut  de  l’assiéger  avec  toutes  ses 
forces.  La  place  était  alors  forte,  peuplée,  soit  de  naturels,  soit 
d’étrangers  venus  s’y  établir,  et  pourvue  de  toutes  les  machines 
de  guerre  propres  à  la  défense.  L’entreprise  paraissait  donc  assez 
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In  tempore  Quintio,  rem  haud  facilem  aggredienti , 
res.  Eumenes  et  classis  Rhodiorum  supervenerunt  j 
ingens  multitude)  navalium  sociorum  è  tribus  con¬ 
tracta  classibus  intra  paucos  dies  omnia  quæ  ad  op- 
pugnationem  urbis  terrà  marique  munitæ  facienda 
opéra  erant ,  effecit.  Jam  testudinibus  admotis  mu- 
rus  subruebatur :  jam  arietibus  quatiebatur.  I  ta  que 
uua  crebris  ictibus  eversa  est  turris,  quodque  circà 
mûri  erat,  casu  ejus  prostratum  :  et  Romani  simul  à 
portu  unde  aditus  planior  erat ,  ut  distenderent  ah 
apertiore  loco  hostes,  simul  .per  patefactum  ruinA 
iter  irrumpere  conabantur.  Nec  multum  abfuit , 
quin ,  quâ  intenderant,  penetrarent ;  sed  tardavit 
impetum  eorum  spes  objecta  dedendæ  urbis,  mox 
deinde  eadem  turbata.  Desagoridas  et  Gorgopas  pari 
imperio  præerant  urbi.  Dexagoridas  miserat  ad  le- 
gatum  Romanum ,  traditurus  urbem:  et  cum  ad  eam 
rem  ten)pUs  et  ratio  convenisset,  à  Gorgopâ  proditor 
interficitur  ;  intentiusque  ab  uno  urbs  defendebatur  : 
et  difticilior  facta  oppugnatio  erat,  ni  T.  Quintius 
cum  quatuor  millibus  delectorftm  militum  superve- 
nisset.  Is  cùm  superciliohaud  procul  distanlis  tumuli 
àb  uvbe  instruclam  aciem  ostendisset,  et  ex  alterâ 
parte  L.  Quintius  ab  operibus  suis  terrâ  marique 
instaret  ;  tum  ver 6  desperatio  Gorgopam  quoque 
coëgit  id  cousilii ,  quodin  altero  morte  vindicaverat, 
capere  :  et  pactus  ut  abducere  inde  milites ,  cjuos 
præsidii  causâ  babebat ,  liceret ,  tradidit  Quintio  m*- 
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diffidléjorsqu’arriva  fort  a  propos  la  flotte  combinée  d’Eumène 
et  des  Rhodiens.Le  grand  nombre  d’ouvriers  et  de  soldats,  tirés 
des  trois  escadres ,  eut  achevé  en  peu  de  jours  tous  les  ouvrages 
nécessaires  pour  attaquer  une  ville  également  fortifiée  du  côté 
de  la  terre  et  de  la  mer.  Déjà  les  assiégeants,  a  l’abri  de  la  tor¬ 
tue,  sappaient  les  murailles ,  déjà  le  bélier  les  battait  en  ruinesL 
Bientôt  une  tour  s’écroule  sous  les  coups  répétés,  et  sa  chute 
entraîne  la  portion  de  mur  qui  l’avoisiné.  Les  Romains,  pour 
obliger  les  ennemis  a  diviser  leurs  forces,  donnaient  l’assaut  en 
même  temps  et  du  côté  du  port  où  l’accès  était  plus  focile,  et 
du  côté  de  la  brèche  que  cette  diversion  devait  rendre  plus  dé¬ 
garnie,  Ils  étaient  au  moment  de  la  forcer;  mais  leur  fougue' 
impétueuse  fut  arretée  par  l’espérance  d’une  soumission  qui  n’eut 
pas  lieu.  Dexagoridas  et  Gorgopas  avaient  une  égale  autorité 
dans  la  place.  Le  premier  avait  envoyé  proposer  au  général  ro¬ 
main  delà  remettre  en  son  pouvoir,  et  l’on  était  déjà  convenu 
du  temps  et  du  mode  d’exécution ,  lorsque  Gorgopas  prévint  la 
trahison,  en  tuant  le  traître.  La  défense,  sous  les  ordres  d’un 
seul  chef,  devint  jjlus  active  et  plus  vigoureuse,  et  le  siège  en 
aurait  été  plus  difficile  x  si  T,  Quintius  ne  fut  survenu  à  la  tête 
de  quatre  mille  hommes  d’élite.  Ce  corps  parut  en  bataille  sur 
la  çrête  d’une  éminence  peu  éloignée,  tandis  que,  de  son  côté* 
L.  Quintius  pressait  les  attaques  par  terre  et  par  mer;  alors, 
Gorgopas,  désespérant  du  succès,  prit  une  résolution  qu’il  avait 
punie  de  mort  dans  un  autre,  et  rendit  la  ville  *  a  condition, 
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bem.  Priusquam  Gythium  traderetur ,  Pythagoras 
præfectus  Argis  relictis,  traditâ  custodiâ  urbis  Ti- 
mocrati  Pellenensi ,  cum  mille  mercenariis  militi- 
bus ,  et  duobus  millibus  Argivorum ,  Lacedæmoném 
ad  Nabin  venit. 

'  XXX.  Nabis  sîcut  primo  adventu  Romanæ  classis, 
et  traditione  oppidorum  maritimæ  oræ  conterritus 
erat ,  sic  parvâ  specùm  acquievisset ,  Gythio  ab  suis 
retento ,  posteaquam  id  quoque  traditum  Romanis 
audivit  esse  «  cum  ab  terrâ ,  omnibus  circà  hostibus, 
nibil  spei  esset,  à  mari  quoque  toto  se  interclusum  » 
cedendum  fortunæ  ratus,  caduceatorem  primùm  in 
castra  misit  ad  èxplorandum ,  si  paterentur  legatos  ad 
se  mitti  ;  quâ  impetratà  re ,  Py thagoras  ad  imperato- 
rem  venit  nullis  cum  aliis  maudatis ,  quàm  ut  ty  ranno 
coUoqui  cum  üuperatove  üceat.  Consilio  advoeato  , 
CÙm  omnes  daodum  colloquium  censuissent  «  diea 
locusque  constituitur.  In  mediæ  regionis  tupiulos 
modicis  copiis  çequentibus  cùm  venissent ,  relictis 
ibi  in  statione  conspectà  utriumque  cobortibus  , 
Nabis  cum  delectis  custodibus  corporis Quintius 
cum  fratre,  et  Eumene  rege,  et  Sosilào  Rhodio,  et 
Aristæno  Achaeorum  prætore ,  tribunisque  militum 
paucis.,  descendit. 

XXXI.  Ibi  permisso  ut,  seu  dicere  priùs,  seu  au- 
dire  mallet,  ita  coçpit  tyrannus.  «Si  ipse  per  me, 
»  T.  Quinti ,  vosque  qui  adestis,  causam  excogitare, 
»  cur  mihi  aut  iodixissetis  bellum  aut  inferretis  , 
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qu'il  lui  serait  permis  d’emtnerter  sa  garnison.  Avant  la  reddi¬ 
tion  deGythium,  Pythagore  confia  le  commandement  d’Àrgos  à 
Timocrate  de  Peliène,  en  partit  avec  mille  mercenaires  et  deux 
mille  Argiens,  et  se  rendit  a  Lacédémone ,  auprès  de  Nabis. 

XXX.  Si  le  tyran  avait  été  effrayé  à  l'arrivée  de  f armée  ro¬ 
maine  ,  et  par  la  perte  de  ses  places  maritimes,  h  défense  vigoiK 
reuse  deGythium  lui  avait  dtf  moins  rendu  une  lueur  d’espérance^ 
mais  a  la  nouvelle  que  cette  ville  venait  aussi  d’être  Jïvféeaüx 
Romains  ,  se  voyant  Sans  ressources  du  Côté  de  la  térre ,  où  fl 
était  entouré  d’ennemis,  etenitermé  du  côté  de  la  mer,  il  sentit 
qu’il  fallait  céder  a  la  fortune*  et  envoya  un  héraut  au  camp 
romain,  pour  savoir  si  ses  ambassadeurs  y  seraient  admis.  Cette 
faveür  obtenue,  Pythagore  vint  trouver  le  général  ,  aveo  la  tfeule 
mission  de  solliciter  une  entrevue  pour  son  maître.  On  tint 
conseil  de  guerre,  et  tous  les  membres  furent  d’avis  de  lui  ac¬ 
corder  sa  demande.  On  convint  du  jour  et  du  lieu  de  la  confé*> 
rence.  Quintius  et  Nabis  se  rendirent  avec  un  petit  nombre  de 
troupes  sur  des  éminences  situées  entre  la  vijleet  le  camp.  En7 
suite  l’un  et  l’autre,  laissant  leur  détachement  à  portée  de  la  vue, 
descendirent  de  la  hauteur,  Nabis  avec  l’élite  de  ses  gardes,  et 
Quintius  suivi  d’Eumène,  du  rhodienSosilas,  d’Aristène,  pré¬ 
teur  des  Achéens,  et  de  quelques  uns  de  ses  officiers  supérieurs. 


XXXI,  Quintius  lui  donna  l’option,  ou  de  parole premier^ 
cu  d’entendre  d’abord  ce  qu’on  avait  à  lui  dire  ;  et  Nabis;,  s’adres¬ 
sant  au  général  et  à  ceux  qui  l’accompagnaient ,  prit  la  parole  en 
CCS.  termes;.  «  T.  Quintius,  si  j’avais  pu  imaginer  le  motif  qui 
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»  possem  ;  tacitus  eventum  fortunæ  meæ  exspectas- 
»  sem  ;  nunc  imperare  animo  nequivi,  quin,  piius- 
»»  quam  perirem,  cur  periturus  essem ,  scirem.  Et, 
»  hercule, si  taies essetis,quales esse Carthaginienses 
»  fama  est,  apud  quos  nihil  societatis  fides  sancti 
»  haberetj  in  me  quoque  vobis  quid  faceretis  minus 
»  peu  si  esse,  non  mirarer.  Nunc,  cùm  vos  intueor  , 
»  Romanos  esse  video,  qui  rerum  divinarum  fœdera, 
»  humanarum  fidem  socialem  sanctissimam  babeatis. 
»  Cùm  me  ipse  respexi ,  eum  esse  spero ,  cui  et  pur 
»  blicè ,  sicut  ceteris  Lacedæmouiis ,  vobiscum  ve- 
>»  tuslissimum  fœdus  sit;  et  meo  nomme  privatim 
»  amicitia  ac  societas ,  nuper  Philippi  bello  reno  va  ta. 
»  At  enim  ego  eam  violavi  et  everti ,  quôd  Argivo- 
»  rum  civitatem  teneo.  Quomodo  hoc  tuear?  re,  an 
»-  tempore?  Res  mihi  duplicem  defensionem  præbet; 
j>  nam  et  ipsis  vocantibus  ac  tradentibus ,  urbein  eam 
»  accepi ,  non  occupavi  :  et  accepi ,  cùm  Philippi 
>j  partium,  non  in  vestrâ  societate  esset.  Tempus  au- 
»  tem  eo  me  libérât ,  quôd ,  cùm  jam  Argos  haberem, 
societas  mibi  vobiscum  convenit  :  et  ut  vobis  mitte- 
»  rem  ad  beDum  auxilia ,  non  ut  Argis  præsidium 
»  deducerem ,  pepigislis.  At ,  hercle  ,  in  eâ  coolro- 
»  versiâ ,  quæ  de  Argis  est ,  superior  sum ,  et  æqui- 
»  tate  rei ,  quôd  non  vestram  urbem ,  sed  hostiura  : 
»  quôd  volentem,  non  vi  coactam,  accepi:  et  vestrâ 
»  confessione,  quôd  in  conditionibus  societatis  mihi’ 
»  Argos  reliquistis.  Ceterùm  nomen  tyranni  et  facta 
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»  vous  a  portés  a  me  déclarer  ou  a  me  faire  la  guerre,  j’aurais 
»  attendu,  sans  me  plaindre,  la  décision  de  mon  sort  ;  aujour- 
»  d’hui  que  je  me  vois  menacé  de  périr ,  je  n’ai  pu  me  refuser  la 
»  satisfaction  de  savoir  du  moins  pourquoi  l’on  a  juré  ma  perte. 

»  Certes,  si  vous  ressembliez  a  ces  Carthaginois  qu’on  accuse  de 
»  n’avoir  aucun  respect  pour  la  foi  des  traités,  je  m’étonnerais 
»  moins  de  vous  voir  me  témoigner  aussi  peu  d’égards.  Mais, 
»  en  jetant  les  yeux  sur  vous,  je  reconnais  les  Romains,  ces  relU 
»  gieux  observateurs  des  serments  faits  aux  dieux,  et  des  enga- 
»  gements  contractés  avec  les  hommes  ;  et  lorsque  je  reporte 
»  mes  regards  sur  moi-même ,  je  me  flatte  d’être  ce  même  Nabis 
»  qu’unit  avec  vous  une  ancienne  alliance  entre  Rome  et  Lacé- 
»  déraone,  et  qui  tout  récemment  l’a  renouvelée  en  son  nom, 
»  a  l’occasion  de  la  guerre  avec  Philippe.  Mais  ce  traité,  m’ob- 
»  jectera-t-on  peut-être,  vous  l’avez  violé  en  occupant  AFgos. 
»  Comment  répondre  à  ce  reproche?  Parle  fait  ou  par  l’époque? 
»  Le  fait  même  me  justifie  doublement  ;  car  c’est  a  la  prière  des 
»  habitants  que  je  suis  entré  dans  Argos  comme  défenseur,  et 
»  non  comme  usurpateur;  et  j’y  suis  entré  lorsqu’elle  était  dans 
»  le  parti  de  Philippe,  et  non  dans  votre  alliance.  L’époque  n’est 
»  pas  moins  en  ma  faveur  ;  car  j’étais  déjà  en  possession  d’Ar- 
»  gos,  lorsque  je  traitai  avec  vous;  et  vous  m’imposâtes  pouç 
»  condition,  non  d’évacuer  cette  ville,  mais  bien  de  vous  en-. 
»  voyer  des  secours.  Tout  est  donc  a  mon  avantage  dans  cette 
»  première  contestation ,  puisque  j’ai  arraché  cette  ville  aux; 
»  ennemis,  et  non  aux  Romains;  qu’elle  m’a  été  remise  de  plein 
»  gré  et  sans  y  être  forcée  par  la  violence  ;  puisqu’enfin  votre 
»  propre  aveu  a  fait  de  cette  possession  une  des  conditions  de 
»  l’alliance.  Mais,  dira~t-on,  j’ai  contre  moi  et  le  nom  de  tyran, 
»  et  le  tort  irrémissible  d’appeler  les  esclaves  a  la  liberté ,  et  la 
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ft  premunt,  quod  servos  ad  libertatem  voco ,  quùd  i» 
)>  agros  inopem  plebem  deduco,  De  nominè  hoc  res- 
»  pondéré  possum,  me  qualiscumque  sam,  eumdeni 
»  esse,  qui  fui,  cùm  tu  ipse  mecura,  T,  Quinti,  so- 
>>  cietatem  pepigisti.  Tum  me  regem  appellari  à  vo- 
»  bis memini:  nunc  tyrannum  vocari  video.  Itaque  si 
ii  ego  nomen  imperii  mutassem ,  mihi  mese  incon- 
»  stautiæ  ;  cùm  vos  mutetis ,  vobis  vestree  reddeuda, 
»  ratio  est.  Quod  ad  multitudinem  servis  liberandis 
>>  auctam ,  et  egentibus  divisum  agrum,  attinet;  pos- 
»  sam  quidem  et  iu  hoc  me  jure,  temporis  tutari. 
»  Jam  feceram  haec ,  qnaliacumque  sont,  cùm  socie- 
i>  tatem  me  oui»  pepigistis,  etauxiUaiu  bello  adver- 
»  sùm  Philippum  aeoepi&ris.  Sed  si  nuac  ea  feeissem  ,. 
»  non  dieo,  quid  in  eo  vos  lœsissem,  aut  vestran» 
v>  amicitiam  violassent  ?  sed  iïiud ,  me  more  atque 
»  institut©  ma jorum  fecisse.  Noble  ad  vestras  legea. 
»  atque  instituta  exigere  ea  quæ  Lacedeemone  ftunt. 
»  Nihil  comparare  singula  necesse.  Vos  à  censuequi- 
>>  tem,  à  censu  peditem  legitis  :  çt :  piauços  excellere- 
»>  opibus,  plebem  subjectara  esse  illis  vultis.  Noster- 
»  legumlator  non  in  paucorum  manu  rempublicam 
»  esse  voluit ,  quem  vos  senatum  appellatis  (5b)  ;  nec- 
>>  excellere  unutn  aut  alterum  ordinem  in  civilate  î 
»  sed  per  æqualionem  fortunée,  ac  dignitatis  fore  cre- 
s>  didit,  ut  multi  essentqui  arma  pro patriâ  ferrent.. 
i>  Plnribus  me  peregisse ,.  quàm  propatriee  sermoue 
%  bievitatis,  fateor.  Et,  breviter  peroratum.  esse  par 
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»  multitude  indigente  au  partage  des  terres.  Quant  au  titre,  ma 
réponse  est  bien  simple:  quel  qu’il  soit,  je  suis  toujours  ce 
»  que  j’étais ,  lorsque  vous-même,  T.  Quintius,  n’avez  pas  craint 
»  de  traiter  avec  moi;  et  je  me  rappelle  bien  qu’alors  c’était  le 
»  nom  de  roi  que  vous  me  donniez ,  et  non  pas ,  comme  au- 
»  jourd’hui,  celui  de  tyran.  Si  donc  j’avais  pris  un  nouveau  titre, 
»  ce  serait  à  moi  de  rendre  raison  de  mon  inconstance;  puisque 
»  vous  m’en  donnez  un  nouveau,  c’est  a  vous  a  justifier  la  vôtre, 
a  Quant  à  la  liberté  donnée  aux  esclaves  pour  augmenter  le 
»  nombre  des  citoyens ,  et  au  partage  des  terres  fait  pour  sou- 
»  lager  l’indigence,  je  trouve  encore  dans  l’époque  une  réponse 
3»  péremptoire.  Quelles  que  soient  ces  mesures,  je  les  avais  prises 
»  lorsque  vous  fîtes  alliance  avec  moi,  lorsque  vous  ne  dédai- 
»  gnâtes  pas  mes  secours  contre  Philippe.  Mais  en  supposant 
»  que  je  vinsse  de  les  prendre ,  je  ne  dirai  pas:  En  quoi  ai-je 
»  lésé  vç>$  intérêts,  ou  violé  les  engagements  qui  nous  lient? 
»  mais  je  vous  répondrai  que  je  n  ai  fait  en  cela  que  suivre  les 
»  coutumes  de  nos  ancêtres  et  l’esprit  de  leurs  institutions*  Ne 
»  prenez  pas  vos  lois  et  vos  usages  pour  règles  des  nôtres.  Je 
»  n’établirai  point  un  parallèle  minutieux  entre  les  deux  consti* 
»  tutions.  Chez  vous,  c’est  l’estimation  du  revenu  qui  déter- 
»  mine  les  enrôlements  de  la  cavalerie  et  de  l’infanterie  :  la  puis¬ 
ai  sance  est  pour  un  petit  nombre,  la  dépendance  est  le  partage 
»  de  la  multitude.  Notre  législateur,  au  contraire, n’a  pas  voulu 
»  mettre  tout  le  pouvoir  dans  les  mains  de  quelques  citoyens , 
»  dont  la  réunion  forme  ce  que  vous  appelez  le  Sénat,  ni  don- 
»  ner  à  un  ou  deux  ordres  une  prééminence  légale:  il  a  vu  dans 
>i  l’égalité  de  fortune  et  de  rang  un  moyen  de  ménager  à  la  pa- 
>i  trie  UB'plus  grand  nombre  de  bras  prêts  à  s’armer  pour  elle, 
»- J’avoue  que  ce  discours  s’écarte  du  laconisme  qui  caractérisé 
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y  tuit ;  nibil  me,  posteaquam  vobiscum  amicitiam 
»  inslitui ,  cur  ejus  vos  pœniteret ,  commisisse.  » 
XXXII.  Ad  hæc  imperator  Romanus  :  «  Amicitia 
y  et  societas  nobis  nulla  tecum,  sed  cuin  Pelope(5i) 
»  rege  Lacedæmoniorum  justo  ac  legitimo  facta  est  ; 
y  cujus  jus  tyranni  quoque,  qui  postea  per  vim  te- 
y  nuerunt  Laçedæmone  imperium,  (  quia  nos  bella 
»  nunc  Punica,  nunc  Gallica,  nunc  alia  ex  aliis 
y  occupaverant  )  usurparunt;  sicut  tu  quoque  hoo 
y  Macedonico  bello  fecisti,  Nam  quid  miuùs  couve- 
i>  niret,  quàm  eos  qui  pro  libertate  Græciæ  adversùs 
y  Philippum  gereremus  bellum,  cum  tyranno  insti- 
y  tuere  amicitiam  ;  et  tyranuo ,  quàm  qui  unquam, 
y  sævissimo  et  violeutissimo  in  suos  ?  Nobis  verô  , 
y  etiarasi  Argos  nec  cepisses  per  fraudem ,  nec  tene- 
M  res ,  liberantibus  omnem  Græciam ,  Lacedæmon 
y  quoque  vindicauda  iu  anliquam  liberlatem  erat , 
y  atque  in  leges  suas  :  quarum  modo ,  tanquam  æmu* 
»  lus  Lycurgi ,  mentionem  ft;cisti.  An ,  ut  ab  lassa 
y  et  Bargyliis  præsidia  Pbilippi  deducantur,  curae 
y  erit  nobis  :  Argos  et  Lacedæmonem»  duas  claris- 
»  simasurbes,  lumipa  quoudam  Græciæ,  subpedi- 
y  bus  tuis  relinquemus,  qnæ  titulum  nobis  liberatæ; 
y  Græciæ  servientes  déforment  ?  At  enim  çumPhi- 
»  lippo  Argivi  senserunt,  Remitlimus  hoc  tibi ,  ne 
y  nostram  vicem  ii’ascaris.  Satis  compertüm  habe- 
y  mus ,  duprum ,  aut  summum  trium  in  eâ  re ,  non 
»  civitatis  culpam  esse  :  tam  liercle ,  quàm  iu  te  tuo» 


Digitized  by  L^ooQie 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXIV.  5*5 

»  les  Spartiates;  j’aurais  pu  l’abréger,  et  répondre  en  deux  mots, 

»  que,  depuis  votre  alliance  avec  moi ,  je  n’ai  rien  fait  qui  puisse 
»  /vous  porter  au  repentir  de  l’avoir  contractée.  » 

XXXII.  «  Ce  n’est  pas  avec  vous,  répliqua  le  général  romain  r 
»  que  Rome  s’est  alliée;  c’est  avec  Pélops,  légitime  possesseur 
»  du  trône  de  Lacédémone,  dont  les  tyrans  qui  se  sont  succédés 
»  ont  usurpé  les  droits ,  a  la  faveur  des  guerres  successives  quo 
»  nous  avons  eu  a  soutenir,  tantôt  contre  Carthage,  tantôt 
«  contre  les  Gaulois,  tantôt  contre  d’autres  nations,  comme 
»  vous  avez  profité  vous-même  de  la  guerre  de  Macédoine 
«  pour  vous  emparer  du  pouvoir.  Quelle  inconséquence ,  en 
»  effet,  pour  un  peuple  qui  a  pris  les  armes  contre  Philippe, 

»  dans  le  dessein  d’affranchir  la  Grèce,  de  s’allier  avec  un  ty- 
»  ran,  et  avec  le  tyran  le  plus  cruel  et  le  plus  violent  qui  fût  ja- 
»  mais  !  Pour  nous ,  en  notre  qualité  de  libérateurs  de  la  Grèce, 
»  quand  Argos  n’aurait  été  ni  occupée  par  surprise,  ni  retenue 
»  par  force ,  c’était  un  devoir  de  lui  rendre  sa  liberté  et  ses  lois 
»  antiques ,  que  vous  venez  d’invoquer  comme  un  autre  Ly- 
»  curgue.  Eh  quoi!  nous  obligerons  Philippe  de  retirer  ses 
»  garnisons  d’Iassus  et  de  Bargylies,  et  nous  vous  laisserons 
»  fouler  aux  pieds  Argos  et  Sparte,  ces  deux  villes  célèbres, 
»  autrefois  les  deux  lumières  de  la  Grèce,  dont  l’esclavage  ter- 
»  nirait  notre  plus  beau  titre  de  gloire  !  Mais  les  Argiens,  direz* 
»  vous,  ont  été  d’intelligence  avec  Philippe.  Rome  vous  dis— 
«  pense, Nabis,  d’épouser  ses  querelles  ;  nous  sommes,  d’ail- 
»  leurs ,  bien  informés  que  le  premier  tort  fut  celui  de  deux  ou 
»  trois  particuliers,  comme  nous  savons  que  l’appel  etl’intro- 
»  duction  de  vos  troupes  n’est  point  le  résultat  d’une  délibé- 
»  ration  publique.  Nous  n’avons  pas  ignoré  que  les  Thessa- 
»  liens  ,  les  Phocéens,  les  Locriens  ont  embrassé  a  l’unanimut 
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»  que  præsidio  arcessendo  aecipiendoque  in  arcem , 
»  nihil  sitpublico  consilio  actum.  Thessalos,  et  Pho* 
»  censes,  et  Locrenses,  consensu  omnium  scimus 
»  partium  Philippi  fuisse  :  tameu  cùm  ceteram  libe- 
»  raverimus  Græciam ,  quid  tandem  censes  in  Argi- 
»  vis,  qui  iusontes  publici  consilii  sint,  factures.? 
»  Servorum  ad  libertalem  vocatorum ,  et  egentibus 
»  hominibus  agri  divisi  crimina  tibi  objici  dicebas. 
»  Non  quidem  nec  ipsa  mediocria  :  sed  quid  istasunt 
>i  præ  iis,  quæ  à  te  tuisque  quotidie  alia  super  alia 
»  facinora  eduntur?  Exhibe  liberam  concionem  Tel 
»  Argis,  vel  Lacedæmone,  si  audire  juvat  vera  do- 
»  minationis  impotentissimæ  crimina.  Ut  omnia  alia 
»  vetustiora  omittam ,  quam  cædem  Argis  Pythago- 
»  ras  iste  gener  tuus  penè  in  oculis  meis  edidit? 
»  quam  tu  ipse,  cùm  jam  prope  in  iinibus  Lacedæ- 
»  moniorum  essem?  Agedum  ,  quos  in  concione 
»  comprehensos ,  omnibus  audientibus  civibüs  tuis, 
»  in  custodiâ  te  habitnrum  esse  pronunciasti,  jubé 
»  vinctos  produci,  ut  miseri  parentes,  quos  falsô 
»  logent,  vivere  sciant.  At  enim ,  ut  jam  ita  sint 
»  hæc,  quid  ad  vos ,  Romani?  Hoc  tu  dicas  liberan- 
»  tibus  Græciam?  hoc  iis,  qui  ut  liberare  possent, 
»  mare  trajecerunt,  terrâ  marique  gesserunt  beUum?. 
»  Vos  tamen,  inquit,  vestramque  amicitiamac  s o- 
>y  cietatem  propriè  non  violavi.  Quoties  vis  te  id  ar- 
»  guam  fecisse?  Sed  nolo  pluribus  :  summam  rem 
»  complectar.  Quibus  igitur  rebus  amicilia  violatur? 
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»  les  interets  de  Philippe;  et  cependant  nous  les  avons  couv 
»  pris  dans  l’affranchissement  général  des  Grecs.  Quel  parti 
#  donc,  à  votre  avis,  devons-nous  prendre  a  l’égard  d’Argos, 
»  dont  le  conseil  public  est  irréprochable?  On  vous  fait  un 
»  crime ,  dites-vous,  d’avoir  donné  la  liberté  aux  esclaves  et 
»  distribué  des  terres  aux  indigents*  Eh!  sans  doute,  ces  mesures 
a  sont  loin  de  mériter  l’approbation;  mais  qu’est-ce,  en  compa- 
»  raison  des  forfaits  multipliés  que  vous  et  les  vôtres  coramet- 
»  tez  tous  les  jours?  Donnez-nous  une  assemblée  libre  dans  Ar- 
»  gos  ou  dans  Lacédémone,  et  vous  aurez  la  satisfaction  d’y 
»  entendre  les  véritables  crimes  qu’on  reproche  a  la  plus  tyran- 
»  nique  de  toutes  les  dominations.  Sans  parler  de  vos  anciennes 
»  cruautés,  quel  horrible  carnage  votre  digne  gendre  Pythagore 
9  n’a-t-il  pas  fait  dans  Àrgos  et  presque  sous  mes  yeux?  Qué 
»  de  sang  n’avez-vous  pas  versé  Vous-même ,  au  moment  même 
»  que  je  mettais  le  pied  sur  le  territoire  de  Lacédémone?  Au 
»  moins  représentez -nous  ces  prisonniers  que  vous  avez  fait 
»  saisir  en  pleine  assemblée,  avec  promesse  solennelle  de  les 
»  tenir  en  prison;  faites-les  paraître  chargés  de  fers,  afin  que 
»  leurs  malheureux  parents  aient  la  consolation  de  revoir  vi* 

»  vants  ceux  dont  ils  ont  à  tort  pleuré  le  trépas . Eh  bien  ! 

»  quand  cela  serait,  que  vous  importe,  Romains?.....  Osez- 
»  vous  bien  tenir  un  pareil  langage  aux  libérateurs  de  la  Grèce, 
»  au  peuple  qui,  pour  réussir  dans  ce  noble  projet ,  a  traversé 
9  les  mers,  et  porté  ses  armes  sur  l’un  et  l’autre  élément?  Après 
»  tout,  dites-vous,  je  ne  vous  ai  point  lésés  personnellement, 
»  et  je  n’ai  violé  ni  votre  amitié  ni  votre  alliance.  Combien  dé 
»  fois  voulez -vous  être  convaincu  de  l’avoir  fait  ?  Mais  abré^ 
»  geons;  un  mot  suffira  pour  vous  confondre.  Comment  viole- 
9  t-on  un  traité  d’alliance?  De  deux  manières  surtout,  soit  en 
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»  Nempe  his  duabüs  maxime,  si  soçios  meos  pro 
»  hostibus  babeas  ;  si  cum  hostibus  te  conjungas. 
»  Utrum  non  à  te  factum  est  ?  Nam  et  Messenen  uno 
»  atque  eodem  jure  fœderis,  quo  et  Lacedæmonem, 
»  in  amicitiam  nostram  acceptam ,  socius  ipse  so- 
»  ciam  nobis  urbem  vi  atque  armis  cepisti  :  et  cum 
»>  Philippohostenostro,  non  societatem  solùm,  sed, 
»  si  diis  placet ,  affinitatem  etiam  per  Philoclem 
»  præfeclum  ejus  pepigisti  :  et  bellum  adversùm  nos 
»  gerens,  mare  circa  Maleam  infestum  navibus  pi- 
»  raticis  fecisti  :  et  plures  prope  cives  Romanos, 
»  quàm  Philippus ,  cepisti  atque  occîdisti:  tutiorque 
»  Macedoniæ  ora ,  quàm  promontorium  Maleæ  corn- 
»  ineatus  ad  exercitus  nostros  portantibus  navibus 
»  fuit.  Proinde  parcesis  fîdem  ac  jura  societatis  jac- 
»  tare  :  et  omissâ  populari  oratione ,  tanquam  tyran* 
»  nus  et  hostis  loquere  (52).  » 

XXXI II.  Sub  hæc  Aristænus  nunc  monere  Na- 
biu,  nunc  etiam  orare,  ut,  dum  liceret ,  dum  occa- 
sio  esset,  sibi  ac  fortunis  suis  consuleret.  Referre 
deinde  nominatim  tyrannos  civitatum  fînitimarum 
cœpit,  qui  deposito  imperio  (53) ,  restitùtâque  liber- 
tate  suis,  non  tutam  modo,  sed  etiam  honoratam 
inter  cives  senectutem  egissent.  His  dictis  invicem 
auditisque,  nox  prope  diremit  colloquium.  Postero' 
die  Nabis  Argis  se  cedere  ac  deducere  præsidium  - 
quando  ita  Romanis  placei  et,  -et  captivos  et  perfu- 
gas  reddilurum  dixit.  Aliud  si  quid  postularent. 


Digitized  by  L^ooQie 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXXIV.  529 

ii  attaquant  mes  amis,  soit  en  vous  réunissant  à  mes  ennemis  ? 
»  N’avez-vous  pas  fait  l’un  et  l’autre  ?  Vous  vous  dites  notre  al- 
»  lié ,  et  vous  avez  soumis  par  la  force  des  armes  Messène,  re- 
»  eue  dans  notre  alliance  aux  mêmes  conditions  que  Lacédé- 
»  mone;  et  vous  avez  conclu  avec  Philippe,  notre  ennemi,  non 
»  seulement  un  traité,  mais  même,  s'il  plaît  aux  dieux,  un  ma- 
»  riage,  par  l’organe  de  Philoclès ,  un  de  ses  lieutenants  ;  et  par 
»  une  guerre  plus  particulièrement  dirigée  contre  nous,  vous 
»  avez  infesté  de  pirates  tous  les  parages  du  cap  Malée,  et  pris 
»  ou  tué  plus  de  citoyens  romains  que  Philippe  lui-même  ;  en- 
»  fin,  les  vaisseaux  qui  portaient  des  vivres  a  nos  armées  ont 
»  rencontré  moins  de  dangers  sur  les  côtes  de  Macédoine  que 
»  sur  les  vôtres!  Cessez  donc  d’invoquer  la  religion  des  serments 
»  et  les  liens  des  traités;  jetez  ce  masque  de  popularité  qui 
»  vous  déguise  mal,  et  prenez  le  langage  d’un  tyran  et  d’un  en- 
»  nemi,  comme  vous  en  avez  les  sentiments.» 


XXXni.  Aussitôt  Aristène,  mêlant  les  prières  aux  conseils  , 
conjure  Nabis  de  saisir  les  moyens  et  l’occasion  de  pourvoir  a 
son  salut  et  à  sa  fortune  :  il  lui  cite  l’exemple  de  plusieurs  tyrans 
des  états  voisins  qui,  renonçant  d’eux-mêmes  à  leur  usurpation, 
avaient  rendu  la  liberté  à  leurs  concitoyens,  et  passé  sans  péril, 
au  milieu  d’eux,  une  vieillesse  tranquille  et  considérée.  La  con¬ 
férence  se  prolongea  presque  jusqu’à  la  nuit.  Le  lendemain  Na¬ 
bis  convint  d’évacuer  Argos ,  puisque  telle  était  la  volonté  des 
Romains,  et  de  rendre  les  captifs  et  les  transfuges  ;  en  même 
temps  il  les  pria,  s’ils  avaient  d’autres  prétentions,  de  les  lui 
remettre  par  écrit,  afin  de’pouvoir  en  conférer  avec  son  con^ 
seil.  On  lui  accorda  du  temps  pour  se  consulter,  et  Quintius, 
xi.  34 
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sentptwn  »t  .edejent.,  rpetiit,  ut  <del&er*i>e  oum  _amb 
■cis  posset.  lia  et  Ayranno  .ad  cousultaudum  tou  pus 
latum  est  :  et  Qumtius ,  sooiorum  «data  priocipibus 
adbibrtis ,  hafbuit  consilium.  Maxinvæ  partis  «entçn- 
tiaerat,  «Perse  verandumia  belle  esse,  ettoilendum 
»  tyraanum  ;  nunquam  aliter  tutam  'libertatem  Græ- 
»  ciæ  fore.  Satius  muho  fuisse ,  non  moveri  bellura 
»  adversùs  eum ,  quàm  omitti  motum.  Et  ipsum  ve- 
»  lut  coaiprobatâ  dominatione  firmiorem  futurum , 
»  auctore  injusti  imperii  assumpto  populo  Romano  : 
»  et  exempta  njul  tos  ia  al  iis  civitatibus  ad  iasidiaadum 
»  liber  ta  U  civium  suorum  iacitaturuaj.  »  Ipsius  im- 
peratoris  auinaus  ad  pacern  incliqatior  erat;  videbat 
fui m ,  compulse  ijutra  moenia  hoste ,  nihil  prêter 
obsidioaem  restarç.  «  Eam  autem  fore  diutu-rnanj. 
»  Non  enimGythium,  quod  ipsum  tamea  traditum, 
»  non  expugnatum  esset,  sed  Lacedæmonem  vali- 
M  dissimam  urbem  viris  armisque  oppugaafcuros. 
4f  tUnam  spem  fuisse  ,  si  qua  admoveutibus  exereb 
4*  itum  diaseosio  inter  ipsos  ac  sedilio  exoitari  posset; 
a»  cùm  signa  portis  prope  inferri  cernerent ,  aemi- 
*»  nem  se  mo visse.  »  Adjiciebat,  «  Et  oum  Antioche 
»  iüfidam  pacem ,  Vi  Ilium  legatum  iade  redewntem 
»  nuuciare  :  mülto  majoribus,  quàm  aatè,  terrestri- 
»  bus  navalibusque  copiisin  Europam  eumti-ansisse. 
»  Si  opcupasset  obsidio  Lacedæmouis  exercilum , 
»  quibus  aliis  copiis  adversùs  regem  tam  vàlidum  ac 
»  potentgm  bellum  gesturos?  »  Haec  propulam  dice- 
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.desoti  côté,  tint  un  conseil  où  il  admit  les  cbefs  des  alliés.  I4 
plupart  était  d'avis  «  de  continuer  la  guerre  et  d'exterminer  le 
tyran ,  sans  quoi  la  liberté  de  la  Grèce  serait  von  jours  en  danr 
ge r.  Il  eut  été  plus  avantageux  de  ne  pas  prendre  les  armes, -que 
de  lep  poser  sans  avoir  rempli  son  but.  Cette  espèce  de  sanction 
allait  consolider  la  tyrannie,  en  lui  donnant  pour  garantie 
peuple  romain  lui-même,  et  l’exemple  de  Nabis  éveiller  dans 
ses  imitateurs  une  ambition  funeste  à  la  liberté  des  autres  villes.  » 
Le  général  inclinait  pour  la  paix  ;  il  voyait  bien  que,  l’ennemi 
resserré  dans  ses  murs,  il  ne  restait  d’autre  parti  à  prendre  quç 
d'assiéger  la  ville.  «  Or ,  ce  siège  serait  long  et  difficile.  En  ef¬ 
fet  y  il  ne  s’agissait  pas  ici  de  Gytbiiun,  laquelle  encore  n’avait 
pas  été  forcée,  et  s’était  rendue  à  composition-,  mais  de  Lacé¬ 
démone,  de  la  cité  la  plus  puissante  de  la  Grèce,  défendue 
par  une  garnison  nombreuse  et  pourvue  de  tous  les  moyens  de 
résistance.  Tout  ce  qu’on  avait  pu  espérer  jusqu’à  ce  moment, 
c'était,  en  montrant  de  près  les  armes  romaines,  d’exciter  entre 
les  assiégés  quelque  dissension  et  quelque  émeute  ;  mais  la  yiuç 
màtae  des  enseignes  flottantes  à  leurs  portes  n’avait  .pas  pro¬ 
duire  moindre  mouvement.  »  Il  ajoutait  a  que  Yillius,  aure? 
four  de  son  ambassade  auprès  d’Autiocbus,  avait  déclaré  qu’on 
ne  pouvait  compter  sur  la  paix  faite  avec  ce  prince,  qui  venait 
4e  repasser  en  Europe  avec  des  forces  de  terre  et  4e  mer  encore 
plus  considérables.  Si  le  siège  de  Lacédémone  arrêtait  long¬ 
temps  l’armée,  quelles  autres  troupes  Rome  pourrait-elle  op¬ 
poser  à  .un  monarque  si  puissant  et  si  redoutable?»  Telles 
étaient  les  misons  qu’il  faisait  valoir  en  public  ;  mais  au  fond 
du  cœur,  ce  qui  i’inqui^tyûtle  plus,  céiait  de  voir  le  nouveau 

34. 
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bat  :  ilia  tacita  suberat  cura ,  ne  novus  consul  Gra¬ 
ciant  provinciam  sortiretur,  et  inchoati  belli  Victo¬ 
ria  successorî  tradenda  esset. 

XXXIV.  Cùm  adversùs  tendendo  nihil  moveret 
socios;  simulando  se  transire  iu  eorum  sententiam , 
o mues  in  asseusum  consilii  sui  traduxit.  «  Bene  ver- 
y  ta! ,  inquit  :  obsideamus  Lacedsemonem,  quando 
y  ita  placet.  Ceterùm  cùm  res  tam  lenta  quant  ipsi 
»  scitis ,  oppngnatio  urbium  sit,  et  obsidentibus 
»  priùs  sæpe  quant  obsessis  tædium  afferat  ;  jam 
»  nunc  hoc  ita  proponere  vos  animis  oportet ,  hiber- 
y  nandum  circa  Lacedæntonis  moenia  esse.  Quæ 
»  mora  si  laborem  tantùm  ac  periculum  haberet ,  ut 
y  et  animis  et  corpôribus  ad  sustinenda  ea  parati  es- 
y  setis,  hortarer  vos.  Nunc  impensà  quoque  magnâ 
y  egët  in  opéra ,  in  machinationes ,  et  tormenta,  qui- 
»  bus  tanta  urbs  oppugnanda  est  ;  in  Commeatus  no- 
»  bis  vobisque  in  hiemem  expediendos.  Itaque  ne 
y  aut  repentè  trepidetis ,  aut  rem  inchoatam  turpiter 
y  destituatis ,  scribendum  antè  vestris  civitatibus 
y  censeo ,  explorandumque ,  quid  quæque  animi , 
y  quid  virium  habeat.  Auxiliorum  satis  superqueba- 
»  beo  :  sed-quô  plures  sumns,  pluribus  rebus  egebi- 
y  mus.  Nihil  jam  præter  nudum  solum  ager  hos- 
y  tium  habet.  Ad  hoc  hients  accedit ,  ad  comportan- 
y  dum  ex  longinquo  difficilis.  »  Hæc  oratio  primùm 
animos  omnium  ad'  respicienda  cuique  domestica 
mala  convertit  ;  segnitiem  ,  invidiam  et  obtrectatio- 
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consul  obtenir  du  sort  le  département  de  la  Grèce',  et  un  suc-^ 
cesseur  lui  enlever  la  gloire  de  terminer  par  une  victoire  facile 
la  guerre  qu’il  avait  entreprise, 

XXXIV.  Comme  se6  raisonnements  faisaient  peu  d’impres^ 
sion  sur  les  alliés,  il  feignit  de  se  rendre  a  leur  avis;  et,  par  ce 
détour  adroit,  les  ramena  tous  au  sien  ;  «  A  la  bonne  heure, 
»  dit-il,  assiégeons  Sparte,  puisque  vous  le  voulez.  Mais  vous 
»  savez  vous-mêmes  qu’un  siège  est  une  opération  lente,  et  dont 
»  souvent  les  assiégeants  se  rebutent  avant  les  assiégés  ;  il  faut 
*>  donc  Vous  disposer  a  passer  l’hiver  sous  les  murs  de  Laçédén 
»  mone.  Si  ces  lenteurs  n’offraient  que  des  fatigues  et  des  pér 
».  rils,  je  vous  exhorterais  a  faire  provision  de  force  nt  de 
>>  courage.  Mais  le  siège  d’une  aussi  grande  ville  ne  peut  man- 
»  quer  d’entraîner  des  dépenses  considérables  en  travaux,  en 
»  constructions,  en  machines  de  guerre,  en  convois  qui  assurent 
»  vos  subsistances  et  les  nôtres  durant  l’hiver.  Ainsi ,  pour  ne 
»  pas  vous  exposer  a  la  honte  ou  de  céder  a  des  alarmes  préma- 
»  tarées ,  ou  de  vous  désister  d’une  entreprise  formée  trop  a 
»  la  légère,  il  est  a  propos  d’écrire  chacun  a  sa  république,  de 
»  sonder  ses  dispositions,  et  de  connaître  les  efforts  dont  elle 
»  est  capable.  J’ai  assez,  et  même  trop  de  troupes  auxiliaires; 
»  mais  plus  nous  serons  nombreux,  plus  nous  aur6ns  de  be* 
»  soins.  Le  pays  ennemi  n’ôffre  plus  qu’un  sol  dépouillé,  et  lar 
»  saison  qui  s’avance  ne  "peut  que  rendre  difficiles  dés  convois 
»  qu’il  faudra  tirer  de  loin.  »  L’effet  de  ces  réflexions  fut  de 
rappeler  chacun  des  opinants  à  la  considération  des  obstacles 
qa’ik pourrait  rencontrer  dans  sa  patrie,  tels  que Tindoleçc^ 
des  citadins,  et  leur  prévention  naturelle  contre  les  militaires, 
objets  constants  de  lqurs  ceiisiires  jalouses  ;  la  liberté  des  avis , 
si  contraire  a  la  réunion  des  sentiments  j  la  pauvreté  du  trésor 
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nem  domi  manentium  adversùâ  militantes,  fiberta- 
tem  (Jifftcilem  ad  consensum  ,  inopiam  putblidaift , 
xnalignitatem  conferendi  ex  prîvalo.  Versis  itaqutf 
subito  voluntatibus»facere»quocl  è  rèpublicâ  populi 
Romani  sociorumque  esse  credel'et ,  imperatori  per- 
miserunt. 

f 

XXXV.  Iode  Qurntios ,  adkibitis  legatia  tantùnr 
fribünisque  flnilitum ,  eonditiones,  in  quas  Cum  ty- 
ranno  pax  fieret ,  bas  ôoriscripsit.  «  Sex  mettsittm  in- 
fi  dnciafr  ut  éssent  Nabidt  Romauîsque,  et  Eumeùî 
fi  re3gi  ,  et  Rhodiis.  Legafos  extemplo  mitterent  Rb- 
ii  mam  T.  Quintius  et  Nabis,  ut  pax  ex  âuctoritaté' 
a  senalùs  confirmaretur.  Ex  quâ  die  scriptæ  condi- 
»  tiones  pacis  editæ  Nabidi  forent ,  ea  dies  ut  indu- 
>>  ciarum  principium  esset  :  et  ut  ex  eâ  die  intra 
M  decimum  diem  ab  Argis,  ceterisque  oppidis  quæ 
»■  in  Argivorum  agro  essent ,  præsidia  omnia  dedu- 
»  cerentur  :  vaeuaque  et  libéra  traderentur  Roma- 
jfcnis  ;  ne  quod  inde  mancipium  regium ,  publicnm- 
»  Ve,  aut  priva  tum  educeretur ,  et  siqua  antè  educta 
W forent,  domiois  reetè  restituerentur.  Naves,  quas 
»  oivitatibos  maritirois  ademUseft  ,■  reddefcet  :  neve 
»  ipæ  navem  ullam,  prseter  dub»  lembos  ,  qui  non 
»  pltts  qtiànr  sexdeckn  remis  agerebtar,  haberet. 
ft  Perfugns  ,  captivos,  omnibus  sociia populi  Roman* 
if  civilatibus  redderet,  et  Messenüs  omnia  quæ  coin- 
»  parèrent ,  qusèqué  domini  eognoseerent.  Exsoli- 
n  husquoque  Laoedætoômis  fibetw  ét  ceajuges  re- 
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public,  et  la  parcimonie  des  particuliers  à  qui  l’On  demande 
dès  contributions  volontaires.  Ils  changent  donc  tout  a?  ooup  de 
sentiment,  et  laissent  au  général  la  liberté  de  prendre  le  parti 
qui!  jugera  le  plus  convenable  au»  intérêts  du  peuple  romain 
et  de  ses  alliés. 

XXXV.  Après  cette  conférence,  Quintius  appelle  auprès  de 
lui  les  lieutenants  et  les  tribuns  de  son  armée,  et  rédige,  de 
concert  avec  eux  seuls,  les  conditions  auxquelles  on  accorde¬ 
rait  la  paix  au  tyran.  Ces  conditions  étaient  «  qu’il  y  aurait 
nne  trêve  de  six  mois  entre  Nabis  d’une  part ,  et  les  Romains, 
Eumèneet  les  Rhodiens  de  l’autre  ;  que  Quintius  et  Nabis  en¬ 
verraient  incessamment  a  Rome  pour  faire  ratifier  la  paix  pat 
le  sénat  ;  que  la  trêve  Commencerait  le  jour  même  où  fon  en 
notifierait  a  Nabis  les  conditions;  que',  Æms  l’espacé  des  dix 
premiers  jours,  il  évacuerait  Argos  et  toutes  les  viHesde  son 
territoire ,  pour  les  remettre  au  pouvoir  des  Romains  ;  qu’il 
n’en  ferait  sortir  aucun  esclave ,  soit  du  roi  Philippe,  soit  de  la 
ville,  soit  des  particuliers;  et  que,  si  quelques  uns  en  étaient 
déjà  sortis,  ils  seraient  rendus  loyalement  a  leurs  maîtres; 
qu’il  restituerait  aux  places  maritimes  les  vaisseaux  qu  il  leur 
avait  enlevés;  que  lui-même  ne  pourrait  garder  que  deux  bri- 
gantins  a  seize  rames  au  plus  ;  qu’il  rendrait  aux  villes  alliées 
du  peuple  romain  les  captifs  et  les  transfuges,  et  aux  Messé- 
niens  en  particulier,  tous  les  effets  qui  seraient  retrouvés  et  re¬ 
connus  par  leurs  maîtres  ;  que  les  bannis  de  Lacédémone  re¬ 
prendraient  leurs  enfants  ,  leurs  femmes  ,  si  celles-ci  consen¬ 
taient  a  revenir1  auprès  d’eux  ,  salis  pourtant  forcer  aucune 
cf  elles  à  suivre  son  époux*  en  exil  ;  qu  if  ne  retiendrait  point  les 
effets  dès*  guerriers  à  sa  solde  qui  seraient  rèntros  dans  leur 
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»  stitueret ,  quæ  earum  viros  sequi  voluissent:  invita 
»  ne  qua  exsulis  cornes  esset.  Mercenariorum  mili. 
»  tum  Nabidis  qui  aut  in  civitates  suas,  aut  ad  Ro* 
»  manos  transiisseut ,  iis  res  suæ  omnes  rectè  redde- 
»  rentur.  In  Cretâ  insulâ  ne  quam  urbem  haberet  : 
»  quas  habuisset,  redderet  Romanis.  Ne  quam  so- 
»  cietatem  cum  ullo  Cretensium ,  aut  quoquam  alio 
»  institueret ,  neu  bellum  gereret.  Civitatibus  omni- 
»  bus ,  quas  ipse  restituisset ,  quæque  se  suaque  in 
»  fidem  ac  ditionem  populi  Romani  tradidissent , 
»  omnia  præsidia  deduceret  :  seque  ipse  suosque  àb 
»  his  abslineret.  Ne  quod  oppidum ,  ne  quod  castel- 
»  lum  in  suo  alienove  agro  conderet.  Obsides  ea  ita 
»  futura  daret  quinque ,  quos  imperatori  Romano 
»  placuisset,  filium  in  his  suum;  et  talenta  centutn 
»  argenti  (54)  in  præsenti ,  et  quinquaginta  talenta 
»  in  singulos  annos  per  aunos  octo.  » 

XXXVI.  Hæc  conscripta  castris  propiùs  urbem 
motis,  Lacedæmonem  mittuntur;  nec  sanè  quic- 
quam  eorum  salis  placebat  tyranno  :  nisi  quod  præ- 
ter  spem,  reducendorum  exsulum  mentio  nul  la  facta 
erat  :  maxime  autem  omnium  ea  res  offendebat , 
quod  et  naves ,  et  maritimæ  civitates  ademptæ  erant. 
l’uerat  autem  ei  maguo  fructui  mare,  omnem  oram 
à  Maleâ  prædatoriis  navibus  infestam  habenti;  ju- 
ventutem  præterea  civitatum  earum  ad  supplemen. 
tum  longé  optimi  geueris  militum  habebat.  Has  con- 
ditiones,  quanquam  ipse  in  secreto  volutaverat  cunq 
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patrie ,  ou  qui  seraient  passés  du  côté  des  Romains  ;  qu’il  ne 
posséderait  aucune  ville  dans  Me  de  Crète,  et  remettrait  aux 
Romains  celles  dont  il  pourrait  être  maître  ;  qu’il  ne  ferait  ni 
paix  ni  guerre  avec  aucun  peuple  crétois,  ni  avec  tout  autre  ;  qu’il 
rappellerait  ses  garnisons  de  toutes  les  cités  dont  on  exigeait  la 
cession,  et  qui  se  seraient  placées  elles  et  leurs  dépendances 
sorts  la  protection  du  peuple  romain,  sans  leur  causer  aucun 
dommage;  directement  ou  indirectement;  qu’il  ne  ferait  bâtir 
aucune  place  forte,  ni  aucun  château,  sur  son  territoire  ou  en 

pays  étranger;  que,  pour  garantie  de  l’exécution  du  traité,  il 

\ 

donnerait  cinq  otages,  du  nombre  desquels  serait  son  fils,  et 
paierait  cent  talents  comptant  en  argent,  et  cinquante  d’année 
en  année  durant  huit  an^.  » 

XXXVI.  Ces  articles  mis  par  écrit,  Quiritius  rapprocha  son 
camp  de  là  ville,  et  les  fit  tenir  a  Nabis  ;  aucun  ne  plaisait  au 
tyran  :  unseul  point  le  flattait ,  c’est  que ,  contre  son  espérance, 
il  n’était  point  question  du  rappel  des  bannis  ;  mais  ce  qui  le 
blessait  le  plus ,  était  l’obligation  de  renoncer  a  ses  vaisseaux  et 
à  ses  planes  maritimes.  En  effet,  la  mer  était  devenue  pour  lui 
tme  sôufrcè  de  riohesses,  grâce  aux  pirateries  qu’il  exerçait  lé 
long  de  la  côte ,  depuis  le  cap  de  Malée  ;  et  d’ailleurs  la  jeunesse 
des  villes  qu’il  perdait  lui  fournissait  d’excellentes  recrues.  Ces 
conditions,  quoique  communiquées  en  secret 'a  ses  confidents, 
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dttnfcis  y  vulgè  tarneu  omnes  femâ  flerebant:  vanis, 
utadceteram  fidem ,  sic  ad  sécréta  tegenda,  sateb- 
lilum  regiorum  ipgeniis(55).  Non  tam  omnia'  uni- 
versi ,  quàm  ea  quæ  ad  quemque  pertinerent  sia* 
guli ,  carpebant.  Qui  exsulum  conjures  in  matrimo- 
nio  habebant,  aut  ex  bonis  eorum  aliquid  possederant, 
fanquam  amissuri ,  non  reddituri ,  indignabantur. 
Servis  libérât! s  à  tyranno  non  irrita  modo  futtfra  li¬ 
bertés  ,sed  multô  fioediop ,  quàm  fuisset  antè.servi- 
tu6y  redeüntibus  in  iratornm  doiminornm  potesta. 
tem ,  ante  pculos  obversabatur.  Mercenarii  milites 
et  pretia  militiæ  casura  in  paçe  œgrè  ferebant ,  et  re- 
ditum  sibi  nullum  esse  in  civitates  videbant,  iofen* 
sas  non  tyrannis  magis ,  quàm  sàtellitibus  eorum. 

XXXVII.  Hæc  inter  se  primo  in  circulis  serentes 
fremere  :  deinde  ad  arma  subito  discurrerunt.  Quo 
tumultu  cùm  per  se  salis  irrita  tam  multitndmemcer- 
neret  tyrannus ,  concionem  advocavi  jussit;  ibi  cùm 
ea  quæ  imperarentur  ab  Romanis  exposuisset,  et 
graviora  atque  indigniora  quædam  falsù  affinxisset  , 
et  ad  singulà  nunc  ab  universis  ,  nimc  à  partiBuS 
éôncionis  acclamarelur,  iriterrogavit ,  «Qùid  se  res- 

pond  et®  ad  ea  r  aut  quid  üacere  vellent?  »  Prope 
tfiiâ  voce  omneÿj  'M  Nibil  respondere ,  bellumgerl  » 
iusserunt  :  et'pro  se  qnisque  >.  qualiti  multitude,  solet» 
bopum  animum.  habere ,  et  bene  sperare  jubentes-, 
«  Fortes  fèrtunam  adjuvare  ,  »  aiebant.  His  vocibus 
incitatus  tyrannus ,  et  Antiocbum  Ætolosqüe  adju- 
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ckrfiflfèfrt  bientôt  publique*  ;  car  ies  amis  des  rois  n’ontf  pour 
Vordinairo  pesplue  dediscrétio»  que  de  fidélité.  Sans  en*  dé-' 
sapptouVer  l'ensemble,  ohaoim  ne  les  blâmait  datte  les  détail» 
"  qué  d’après  son  Intérêt  personnel»  Geux  qui  avaient  épousé  le» 
femmes  des  bannis,  ou  qui  possédaient  quelque  partie  de  leurs 
biens;  repoussaient  avec  fureur  une  restitution  légitimer,  qu’ils 
regardaient  plutôt  comme  une  spoliation  réelle.  Les  esclave» 
affranchis  par  le  tyran  avaient  devant  les  yeux,  non  seulement 
la  pèrfe  de  leur  liberté,  mais  une  Servitude  plus  intolérable 
qu  auparavant,  s’ils  retombaient  au  pôuvoir  de  leurs  maîtres 
irrités,  LéS  mercenaires  voyaient  à  regret  que  la  paix  allait  leur 
faire  perdre  tous  les  avantages  <Fun  service  lucratif,  et  tout  re¬ 
tour  leur  était  interdit  auprès  de  leurs  compatriotes,  qui  ne 


s  moins  les  satellite*  des  tyrans  que  les  tyrans  eux- 


mêmes. 

XXXVlà  D’abord  le  mécontentement  s’eibaleen  mu  ratures 
dams  les  assemblées;  bientôt  on  court  aux  armes,  et  le  soulève¬ 
ment  ést  général.  Nabis  voyant  ta  multitude  assez  irritée  pa? 
elle-même  ¥  la  rassemble  dans  la  place  ;  là  il  expose  les  préten¬ 
tions  impérieuses  des  Romains ,  et  en  controuve  de  nouvelles 
plus  propres  encore  à  exciter  l’indignation  :  interrompu  à 
chaque  article  par  les  clameurs,  tantôt  de  l’assemblée  entière, 
tantôt  d’une  partie  des  citoyens,- il  demande  «  ce  quon  veut 
qu’il  réponde ,  qu  qu’il  fasse.  »  On  s’écrie  tout  d’une  voix  «  que 
la  seule  réponse  à  faire  est  de  reprendre  les  armés  ;  »  ét  comme 
il  arrive,  quand  la  multitude  est  une  fois  échauffée,  chacun 
s’anime ,  chacun  s’exhofte  à  la  condauce,  et  se  répète  «que la 
fortune  &côride  le  courage.»  Rassftré  par  cés  acclamations, 
le  tyran  annonce  qü’Ant  icfctus  et  les  Ætoliêns  viendront  à  son 
Sécbure,  et  déclare  qu’H  a  déjà  sfstejé  de  thnfpes  pour  soutenir 
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iuros  pronuneiat;  jet  sibi  ad  obsidionem  sustinen» 
dam  copiarum  affatiiç  esse.  Exciderat  pacis  mentio 
ex  omnium  animis;  et  in  stationes,  non  ultrà  quie- 
turi ,  discurrunt.  Paucorum  lacessentium  exeursio., 
et  emissa  jacula  extemplo  Romanis  dubitationem  , 
quin  bellandum  esset ,  exemerunt.  Levia  inde  præ- 
lia  për  quatriduum  primùtn  sine  ullo  satis  certo 
eventu  commissa  ;  quinto  die  prope  justâ  pugnâ 
adeô  paventes  in  oppidum  Lacedæmonii  compulsi 
6unt ,  ut  quidam  milites  Romani  terga  fugientium 
cædentes,  per  intermissa ,  ut  tune  erant ,  mœnia  ur- 
bem  intrarint. 

XXXVIII.  Et  tune  quidem  Quintius  satis  eo  ter- 
rore  coërcitis  excursionibus  hostium,  nihil  præter 
ipsius  oppugnationem  urbis  superesse  ratus ,  missis 
qui  omnes  navales  soéios  à  Gy  thio  arcesserent,  ipso 
intérim  cum  tribunis  militum  ad  visendum  urbis  si- 
tum  mœnia  circumvehitur.  Fuerat  quondam  sine 
muro  Sparta  (56);  tyranni  nuper  locis  patentibus 
planisque  objecerant  murum  :  altiora  loca,  et  diffici- 
liora  aditu ,  stationibus  armatorum  pro  munimento 
objectis  tutabantui'.  Ubi  satis  omnia  inspexit,  co¬ 
ron  à  oppugnandam  ratus,  omnibus  copiis  (  erant 
autem  Romanorum  sociorumque  ,  simul  peditum 
equitumque ,  simul  terreslriumque  ac  nàvalium  co¬ 
piarum,  ad  quiuquagiuta  millia  hominum  )  urbem 
cinxit.  Alii  scalas,  alii  ignern,  alii  alia,  quibus  non 
oppugnarent  modo,  sed  etjam  terrèrent, portabant. 
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le  siège.  On  abjure  tout  sentiment  de  paix,  et  les  habitants, 
impatients  du  repos,  courent  chacun  à  leur  poste.  Une  sortie 
faite  par  un  détachement ,  et  une  grêle  de  traits,  ne  permirent 
plus  aux  Romains  de  douter  de  la  reprise  des  hostilités.  Les 
quatre  jours  qui  suivirent ,  se  passèrent  en  légères  escar-r 
mouches,  sans  résultat  ;  mais  le  cinquième,  il  se  livra  un  com¬ 
bat  forme,  où  les  Lacédémoniens  eurent  le  dessous,  et 
furent  repoussés  dans  la  ville  avec  un  tel  effroi,  que  quelques 
soldats  romains,  acharnés  à  la  poursuite  des  fuyards,  péné¬ 
trèrent  dans  la  ville  par  les  brèches  dont  les  murailles  se  trou¬ 
vaient  alors  entrecoupées. 


XXXVIII.  L’impression  de  terreur  que  cette  défaite  laissa 
aux  ennemis  les  empêcha,  pour  le  moment,  de  tenter  aucune 
sortie ,  et  Quintius  ne  songea  plus  ^j|fa  faire  un  siège  régulier; 
il  envoya  donc  chercher  à  Gythium  toutes  les  troupes  de  ma¬ 
rine,  et  en  attendant ,  fit  avec  les  tribuns  le  tour  de  la  place, 
pour  en  reconnaître  la  situation.  Sparte  avait  long-temps  été 
sans  murailles;  depuis,  et  cette  construction  était  récente,  les 
tyrans  avaient  entouré  d’un  mur  épais  les  parties  ouvertes  et  de 
^  facile  accès  ;  les  endroits  plus  hauts  et  plus  escarpés  étaient 
défendus  par  des  postes  nombreux ,  dont  le  courage  tenait  lieu 
de  fortification.  Après  avoir  fait  sa  reconnaissance,  il  jugea 
qu’il  fallait  donner  un  assaut  général;  et,  pour  cet  effet,  investit 
la  place  avec  toutes  ses  troupes  de  terre  et  de  mer,  lesquelles 
montaient  a  cinquante  mille  hommes  alliés  et  romains,  tant 
infanterie  que  cavalerie.  Les  uns  portent  des  échelles,  les  autres 
d^sfeux,  d’autres  tout  l’appareil  propre,  soit  pour  attaquer,  soit 
pour  imprimer  la  terreur.  Ils  ont  ordre  de  s’avancer  tous  a  la  fois 
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Jussi  ©lamore  sublato  «abire  undique  onHies,  ut, 
quâ  prinvum  occurrerent ,  quâve  opem  ferrent , 
ad  omnia  simul  paventes  Lacedæmomi  ignorarent. 
Quod  roboris  in  exercitu  erat,  trifariam  divisum; 
parte  unâ  à  Phœbeo  (5j) ,  alterâ  A  Dictynneo  (58) , 
tertiâ  ab  eo  Ioco  quem  Heptagonias  (5g)  appeïïanl, 

(  omnia  aute.mbæc  aperta  sine  muro  loca  sunt  )  ag- 
gredi  jubet.  Cùm  tanins  uudicpe  t^rror  jurbem  çir- 
cumvasisset ,  primô  tyrannus  ef  ad  cia  mores  repen- 
tinos ,  et  ad  uimcios  trepidos  motus  f  ut  quisquç 
maxime  laboraret  locus,  aut  ipse  occurrebat,  aut 
aliquos  mittebat  :  deiude  circumfuso  uudique  pa¬ 
vera,  ita  obtonpuit ,  «t  nec  dicere  quod  in  rem  es  set , 
Bec  audire  posset  ;  nec  iuops  modù  eouéilii ,  sed  vis 
mentis  compos  esset.i±$ 

XXXIX.  Romanos  primo  sustiyeban.t  in  angus- 
tiis  Lacedæmonji  ;  tçraaçquç  açies  tempore  uuo  ïp- 
cis  diversispugnabant;  deiude  cresçeute  çertawiue* 
nequaquar»  erat  prjseliutp  par  :  mi^ilibuÿ  enim  La- 
cedæmouii  pugnabant»  à  quibp$  §8  çt  magaitudw»  * 
senti  perfacilè  Romanus  tueWtur  miles,  et  guùd  ulii 
ranti ,  alii  leves  admodum  ictus  erant  :  nam  propt«p 
anguatias  loci ,  couferitatiique  turbom  non  modo  ad 
emittenda  «um  prooursu ,  qoo  pluriomm  concitan- 
tur  tela ,  spatium  habebant;  sed  ne  nt  de  gradu  qui- 
dem  libero  ae  starbili  eonarentur.  Itaque  ey  adyerso 
missatela,  nulla  in  corporibus,  r ara  in  sentis  feære- 
bant;  à  circumstautibus  ex  superioribus  loois  qui* 
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en  poussant  un  grand  cri,  pour  mettre  ilesihabitants  saisis  d’ef¬ 
froi  dans  l’impossibilité  de  savoir  pu  faire  face,  où  porter  du 
secours.  L’élite  de  l’aimée  est  partagée  en  trois  corps,  dont  cha¬ 
cun  est  chargé  d’une  attaque  différente  ;  savoir ,  du  côté  du 
gymnase,  du  temple  de  Diane  et  de  l’Heptagonie,  toutes  par¬ 
ties  ouvertes  et  sans  murailles.  La  ville  ainsi  investie,  d’abord 
Nabis ,  quoique  troublé  par  les  cris  soudains  ou  par  les  mes¬ 
sages  effrayants  qui  lui  arrivent  coup  sur  coup,  se  porte  en  per-  r 
sonne  ou  envoie  des  officiers  aux  endroits  les  plus  menacés  : 
mais  l’alarme  devenue  générale,  le  tyran  est  frappé  d’une  telle 
stupeur,  qu’il  est  hors  d’état  de  donner  ou  de  recevoir  un  avis 
salutaire ,  et  perd  la  tête  au  point  de  ne  savoir  quel  parti 
prendre. 


XXXJX.  D’abord  les  Lacédémoniens ,  favorisés  par  l’espace 
resserré  où  ils  combattent  ,  soutiennent  les  trois  attaques  simul¬ 
tanées;  mais  à  mesure  que  l’action  devient  plus  générale ,  la 
balance  cesse  d’être  égale  entre  les  deux  partis.  Eu  efifet ,  les 
assiégés  lancent  des  traits  que  les  Romains  bravent  impuné¬ 
ment  à  l’abri  de  leurs  larges  boucliers,  et  qui  ne  portent  pas, 
•  ou  effleurent  à  peine  ;  car  le  terrain  était  si  étroit ,  et  les  rangs 
des  ennemis  tellement  serrés,  qu’ils  ne  pouvaient  ni*  prendre 
l’élan  nécessaire  pour  donner  plus  de  force  a  leurs  javelots,  ni 
même  avoir  leurs  mouvements  libres,  et  se  tenir  fermes  sur  leurs 
pieds.  Ainsi  des  traits  lancés  de  front,  aucun  ne  blesse  et  peu 
s'attachent  aux  boucliers.  Quelques  Romains/ a  la  vérité,  sont 
atteints  par  ceuxt[ui  les  prennent  en  flanc  et  qui  partent  despostes 
élevés;  et-mêmeé  peine  ont-ils  pénétré  plus  avant,,  qu’fis  sont 
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dam  vulnerati  sunt  :  mox  progresses  jam  etiam  ex 
tectis  non  tela  modo ,  sed  tegulæ  quoque  inopinantes 
perculerunt.  Sublatis  deinde  supra  capita  scutis  con- 
tinuatisque  ita  inter  se ,  ut  non  modo  ad  cæcos  ictus , 
sed  ne  ad  inferendutn  quidem  ex  propinquo  telum 
)oci  quicquam  esset,  testudiue  factâ  subibant.  Et. 
primo  angustiæ  paulisper  suâ  bosli unique  refertæ 
turbâ  tenuerunt  :  posteaquam  in  patentiorem  viam 
ui  bis  paulatim  urgentes  bostem  processêre,  non  ul¬ 
tra  vis  eorum  atque  impetus  sustineri  poterant.  Cùm 
terga  vertissent  Lacedæmonii  ,.et  effusâ  fugâ  supe- 
riora  peterent  loca ,  Nabis  quidem ,  ut  captâ  urbe 
trepidans ,  quânam  ipse  evaderet  «  circumspectabat. 
Pytbagoras  cùm  ad  cetera  animo  officioque  ducis 
fungebatur ,  tum  verô  unus  ne  caperetur  urbs  causa 
fuit:  succendi  enim  ædificia  proxima  muro  jussit; 
quæ  cùm  momento  temporis  arsissent,  ut  adjuvan- 
tibus  ignem,  qui  alias  ad  exstinguendum  opem  ferre 
soient,  ruere  in  Romanos  tecta  :  nec  tegularum 
modo  fragmenta ,  sed  etiam  ambusta  ligna  ad  arma- 
tos  pervenire  ;  et  flamma  latè  fundi ,  futnus  terrorem 
etiam  majoiem,  quàm  periculum  facere.  Itaque  et 
qui  extra  urbem  erant  Romanorum,  tum  maxime 
impetus  facientes ,  recessêre  à  muro  :  et  qui  jam  in- 
traverant ,  ne  incendio  à  tergo  oriente  intercluderen- 
tur  ab  suis ,  receperunt  sese.  Et  Quiulius ,  postea¬ 
quam  quid  rei  esset  vidit ,  receplui  cancre  jussit  ;  ita 
jam  à  captâ  prope  urbe  revocati,  redierunlin  castra. 
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a  l’improviste  assaillis  d’une  grêle  de  tuiles  qu’on  fait  pleuvoir 
du  haut  des  maisons;  mais  en  se  couvrant  de  leurs  boucliers 
serrés  les  uns  contre  les  autres ,  ils  font  la  tortue,  et  s’avancent 
k  l’abri  des  coups  portés  de  loin  ou  de  près.  D’abord  les  issues 
étroites,  engorgées  par  la  foule  des  combattants ,  arrêtent  quel¬ 
que  temps  leurs  progrès  ;  mais  lorsqu’à  force  de  serrer  l'ennemi 
de  près,  ils  ont  gagné  des  rues  plus  larges ,  il  n’est  plus  pos¬ 
sible  aux  Lacédémoniens  de  soutenir  leurs  charges  impétueuses. 
Les  vaincus  tournent  le  dos,  et  fuient  précipitamment  vers  les 
hauteurs  ;  Nabis  croit  la  ville  prise ,  et,  tout  éperdu ,  cherche  déjà 
par  ôù  s'échapper.  Mais  Sparte  dut  sou  salut  a  la  présence  d’es¬ 
prit  de  Pythagore ,  qui  avait  jusque-lk  rempli  les  fonctions  de 
commandant,  comme  il  en  avait  montré  le  courage  ;  il  fait 
mettre  le  feu  aux  maisons  contiguës  ;  embrasées  en  un  mo¬ 
ment  ,  parce  qu’on  hâte  les  progrès  de  l’incendie  avec  autant 
de  soin  qu’on  en  apporte  ordinairement  à  l’éteindre,  elles  s’é¬ 
croulent  sur  les  Romains,  accablés  a  la  fois  des  débris  de  tuiles 
et  des  poutres  brûlantes ,  tandis  que  des  tourbillons  de  flammes 
et  de  fumée  ajoutent  au  péril  un  sentiment  de  terreur  qui  le 
fait  paraître  plus  grand  encore.  Aussi  ceux  des  Romains  qui 
dans  ce  moment  même  donnaient  l’assaut,  s’éloignent  prompte? 
ment  des  remparts,  et  ceux  qui  avaient  déjà  forcé  Je  passage, 
dans  la  crainte  de  se  voir  coupés  par  l’incendie  qui  s’élève  der¬ 
rière  eux,  se  hâtent  de  sortir.  Quintius,  instruit  de  çe  qui  se 
passait ,  fit  sonner  la  retraite,  et  les  Romains  rentrèrent  dans 
leur  camp  avec  le  dépit  de  quitter  une  ville  dont  ils  avaient  été 
sur  le  point  de  se  rendre  maîtres. 


xi. 


35 
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XL.  Quintins  plus  ex  timoré  hostium,  quàm  ex 
re  ipsà  spei  nactus ,  per  triduum  insequens  territa- 
■vit  eos  ;  nunc  præliis  lacessendo ,  nuuc  operibus  in- 
tersepiendo  quædam ,  ne  exitus  ad  fugam  esset.  His 
comminationibus  compulsus  tyrannus,  Pythagoram 
rursus  oratorem  misit  :  quem  Quintius  primo  asper- 
natus,  excedere  castris  jussit  ;  deinde  suppliciter 
orantem ,  advolutumque  genibus,  tandem  audivit. 
Prima  oratio  fuit ,  omnia  permittentis  arbitrio  Roma. 
norum:  deinde,  cùm  ea  velut  vana ,  et  sine  effectu 
nihil  proficerent ,  eô  deducta  res  est ,  ut  bis  condi¬ 
tionnas,  quæ  ex  scripto  paucis  antè  diebus  editæ 
erant,  induciæ  fièrent  :  pecuniaque  et  obsides  ac- 
cepti.  Dum  oppugnàtur  tyrannus,  Argivi,  nunciis 
aliis  prope  super  alios  afferentibus,  tantum  non  jam 
captam  Lacedæmonem  esse,  erecti  et  ipsi,  simul  eô 
quôd  Pythagoras  cum  parte  validissimâ  præsidii  ex- 
cesserat,  contemptâ  paucitate  eorum  qui  in  arce 
erant  ,  duce  Archippo  quodam  præsidium  expule- 
runt.  Timocratem  Pellenensem ,  qui  clementer  præ- 
fuerat,  vivum  fide  datâ  emisérunt.  Huic  lætitiæ 
Quintius  supervenit,  pace  datâ  tyranno,  dimissis- 
que  ab  Lacedæmone  Eumene,  et  Rhodiis ,  et  L.  Quin- 
tio  fratre  ad  classem. 

XLI.  Læta  civitas  celeberrimum  festorum  die- 
rum,  ac  nobile-ludicrum  Nemeorum ,  die  statâ  prop- 
ter  belli  mala  prætermissum ,  in  adventum  Romahi 
exercitùs  ducisque  indixerunt  :  præfecerunlque  lu- 
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XL.  Quintius,  comptant  sur  la  consternation  des  ennemis , 
encore  plus  que  sur  ses  propres  forces,  ne  cessa,  les  trois  jours 
suivants ,  de  leur  donner  l’alarme ,  tantôt  par  de  fréquentes  at¬ 
taques,  tantôt  par  des  ouvrages  élevés  de  divers  côtés,  pour 
achever  de  leur  ôter  tout  moyen  d’évasion.  Réduit  au  déses¬ 
poir  par  cette  activité  menaçante,  Nabis  envoya  Pythagore  im¬ 
plorer  la  clémence  des  Romains  ;  le  proconsul  refusa  d’abord 
de  l’entendre,  et  lui  fit  dire  de  sortir  du  camp;  mais  l’envoyé,  a 
force  de  supplications,  et  dans  ^attitude  la  plus  humble,  par¬ 
vint  a  sé  faire  écouter.  Il  débuta  en  remettant  le  sort  de  Nabis 
à  la  discrétion  des  Rçmains;  mais,  cette  offre  rejetée  comme  il¬ 
lusoire,  il  obtint  enfin  une  trêve  aux  conditions  notifiées  peu 
de  jours  auparavant,  et  fit  livrer  l’argent  et  les  otages.  Cepen¬ 
dant  les  Argiens,  instruits  par  les  courriers  qui  se  succèdent,  de 
l’extrémité  a  laquelle  est  réduite  Lacédémone,  encouragés  d’ail¬ 
leurs  et  par  l’absence  >de  Pythagore  qui  avait  emmené  la  meil¬ 
leure  partie  de  la  garnison,  et  par  le  petit  nombre  des  sol¬ 
dats  restés  pour,  la  défense  de  la  citadelle ,  les  attaquent  sous  la 
conduite  d’Archippus ,  et  viennent  à  bout  de  les  chasser.  Pour 
Timocrate  de  Pellène,  qui  avait  usé  avec  modération  de  son 
pouvoir,  ils  lui  laissent  la  vie  et  la  liberté.  La  paix  conclue  avec 
le  tyran ,  Quintius  congédia  Eumène  et  les  Rhodiens,  renvoya 
son  frère  L.  Quintius  à  sa  flotte,  et  se  rendit  à  Argos  pour  y 
prendre  part  a  la  joie  de  ses  habitants. 


XLI.  Les  malheurs  de  la  guerre  avaient  fait  ajourner  la  cé¬ 
lébration  des  jeux  Néméens  ;  les  Argiens,  dans  les  transports 
de  leur  reconnaissance ,  indiquèrent  l’ouverture  de  celte  fête , 
la  plus  brillante  de  leurs  solennités,  pour  le  jour  même  deTar- 
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dis  ipsum  imperatorem.  Multa  eraflt  quæ  gaudium 
cumularent  ;  reducti  cives  ab  Lacedæmone  erant , 
quos  uuper  Pythagoras ,  quosque  ante  Nabis,  ab- 
duxerant  :  redierant,  qlti  post  compertam  à  Pytha- 
gorà  conjuratiônem,  et  cæde  jam  cceptâ,  eflfuge- 
rant  :  libertatem  ex  îorigo  mtervallo ,  libertatisque 
anctores  Romanos ,  qui  bus  causa  bellandi  cum  ty- 
ranno  ipsi  fuissent, xcernebant  :  testata  quoque  ipso 
Neineorum  die  voce  præconis  libertas  est  Argivo- 
rnm.  Achæis  quantum  restituti  Argi  in  commune 
Achaiae  coucilium  lætîtiæ  afferebant;  tantum  serva 
Lacedæmon  relicta ,  et  lateri  adhæreus  tyranuns , 
non  sincerum  gaudium  præbebant.  Ætoli  verù  eam 
rem  omnibus  qonciliis  lacerare»  #  Cum  Pbilippo  nou 
»  antè  desitum  bellari ,  quàm  Omnibus  excederet 
►>  Græciæ  urbibus.  Tyranno  relictam  Lacedæmo- 
m  nem  :  regem  abtem  legitimum  (fio),  qui  in  Roma-> 
»  nis  fuerat  castris,  ceterosque  nobilissituos  cives  iu 
.  »  exsilio  victurOs.  Nabidis  dOminantis  satèllitehi  fàc- 
#  tUm  populum  Romarrum.  »  Quintius  ab  Al’gis  Ela- 
tiam,  unde  ad  belltim  Spartannm  profectus  erat , 
copias  reduxit.  Sont,  qui  non  ëx  oppido  proficiscén- 
tern  bellutn  gessisse  tyrannum  tradant,  sed  castris 
adversus  Romana  castra  positis  :  diuque  cunctatum  , 
cùm  Ætolorum  auxiiia  exspectasset ,  coactum  ad 
extremum  acie  confligere,  impelu  in  pabulatores 
suos  ab  Romanis  facto,  eo  prælio  victum ,  castrisque 
exutum ,  pacem  pelisse  :  cùm  cecidissent  quindecim 
milita  militum ,  capta  plus  quatuor  millia  essent. 
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rivée  du  général  romain  et  de  son  armée ,  et  prièrent  Quintius 
d’en  agréer  la  présidence.  Plusieurs  circonstances  mettaient  le 
comble  k  leur  allégresse,  entre  autres  le  retour  de  ceux  de  leurs 
concitoyens  que  Nabis  et  Pythagore  avaient  successivement 
enlevés  ;  la  rentrée  de  ceux  qui ,  après  la  découverte  de  la  con¬ 
juration  ,  avaient  échappé  au  fer  des  bourreaux;  la  liberté  qu’ils 
revoyaient  après  un  si  long  esclavage;  la  présence  des  Romains, 
auteurs  de  cette  liberté,  qui  n’avaient  pris  les  armes  contre  le 
tyran  que  pour  briser  leurs  fers;  enfin,  la  voix  même  du  hé'* 
raut  qui  la  proclamait  au  milieu  des  jeux  Néméens.  Mais  si  les 
Achéens  voyaient  avec  satisfaction  Argos  réunie  à  la  ligue 
aohéenne,  Lacédémone  laissée  dans  les, fers,  et  le  voisinage  me¬ 
naçant  de  la  tyrannie,  mêlaient  quelque  amertume  a  la  joie  de 
cet  heureux  événement.  D’ailleurs,  lesjütoliens  ne  cessaient 
d’invectiver  contre  les  Romains  dans  toutes  leurs  assemblées, 
«On  n’avait  point,  disaient-ils,  cessé  de  poursuivre  Philippe 
les  armes  à  la  main,  qu’on  ne  l’eût  forcé  a  évacuer  tontes  les 
villes  de  la  Grèce,  tandis  qu’on  laissait  Lacédémone  courbée 
Sous  le  joug  d’un  tyran,  et  que  le  roi  légitime,  qui  avait  bien 
Servi  Rome,  et  tant  de  citoyens  illustres,  étaient  condamnés  a 
passer  le  reste  de  leur  vie  dans  l’exil.  Ainsi  la  domination  de 
Nabis  était  bien  plus  assurée ,  depuis  que  le  peuple  romain  s’é¬ 
tait  mis  au  rang  de  ses  satellites,  a  Quintius  ramena  ses  troupes 
à  Élatie,  d’où  il  les  avait  tirées  pour  cette  expédition.  Des  his¬ 
toriens  assurent  que  ce  ne  fut  pas  sous  les  murs  de  Sparte  que 
Nabis  livra  bataille  aux  Romains,  mais  qu’il  vint  placer  son 
camp  en  présence  du  leur;  qu’après  avoir  long-temps  attendu 
les  secours  des  Ætolicns,  il  fut  forcé  d’en  venir  aux  mains  pour 
dégager  ses  fourrageurs;  qu’il  fut  vaincu  dans  ce  combat,  avec 
perte  de  quinze  mille  hommes  tués,  et  de  plus  de  quatre 
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XLII.  Eodem  ferè  temporeetà  T.  Quintio  de  re¬ 
bas  ad  Lacedæmonem  gestis ,  et  ab  M.  Porcio  con- 
sule  ex  Hispanià  litteræ  allatæ  ;  utriusque  nomine 
leraos  in  dies  supplicatio  à  senatu  décréta  est.  L.  Va- 
lerios  consul  cùm  post  fusos  circa  Litanam  sylvam 
Boios ,  qnietam  provinciam  habuisset,  comitjorura 
causâ  Romam  rediit  :  et  creavit  consules  P,  Corne- 
lium  Scipionem  Africanum  iterum ,  et  Ti.  Sempro- 
nium  Longum.  Horum  patres  primo  anno  secundi 
Panici  belli  consules  fuerant.  Prætoria  inde  comitia 
habita  :  creati  P.  Cornélius  Scipio,  et  duo  Cn.  Cor- 
nelii ,  Merenda  et  Blasio ,  et  Cd.  Domitius  Âbenobar- 
bus  ,  et  Sex.  Digitius,  et  T.  Juvencius  Thalna.  Co- 
mitiis  perfeclis,  consul  in  provinciam  rediit.  Novum 
jus  eo  anno  à  Ferentinatibus  tenta tum ,  ut  Latini, 
qui  in  coloniam  Romanam  nomina  dédissent ,  cives 
Romani  essent.  Puteolos  (61) ,  Salernumque ,  et 
Buxentum  adscripti  coloni ,  qui  nomina  dederant , 
cùm  ob  id  se  pro  civibus  Romanis  ferrait,  senatus 
judicavit ,  non  esse  eos  cives  Romanos. 
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mille  prisonniers  ;  que  son  camp  fut  forcé,  et  qu’il  demanda 
la  paix. 

XLII.  Vers  le  même  temps  on  reçut  a  Rome  les  lettres  oa 
T.  Quintius  et  le  consul  M.  Porcius  rendaient  compte  de  leurs 
opérations  d’Espagne,  et  le  sénat  décréta,  au  nom  de  ces  deux 
généraux,  trois  jours  de  prières  publiques.  Le  consul  L.  Valé- 
rius,  voyant  la  tranquillité  de  sa  province  assurée  par  la  défaite 
des  Boïens,  auprès  de  la  forêt  Litana,  revint  a  Rome  présider 
aux  assemblées ,  et  nomma  consuls  P.  Cornélius  Scipion  l’Afri¬ 
cain  pour  la  seconde  fois,  et  T.  Sempronius  Longus,  dont  les 
pères  avaient  obtenu  le  même  honneur  la  première  année  de  la 
.seconde  guerre  punique.  On  procéda  ensuite  a  l’élection  des  pré* 
teurs,  qui  furent  P.  Cornélius  Scipion,  deux  autres  Scipions 
ayant  pour  prénoms  Cn.  Cornélius,  et  pour  surnom  l’un  Bla- 
sion,  et  l’autre  Mérenda,  Cn.  Domitius  Àhénobarbus,  Sext.  Di- 
gitius  et  T.  Juvencius  Thalna.  Les  comices  terminés,  le  consul 
retourna  dans  son  département.  Cette  année  les  habitants  de 
Férente  tentèrent  d’établir  un  nouveau  privilège  en  faveur  des 
Latins  qui  se  feraient  inscrire  dans  une  colonie  romaine,  celui 
d’être  tenus  pour  citoyens  romains.  A  cet  exemple,  les  colons 
admis  dans  celles  de  Pouzzoles,  de  Salerne  et  de  Buxente, 
élevèrent  la  même  prétention  ;  mais  le  sénat  prononça  contre 
eux. 


FIN  DU  ONZIEME  VOLUME, 
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